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Wer rtiten mil, 

Der lehutiç' fein iHW, 

Oeli' iteten Sehritt, 

Nehm' aicht itel mit, 

TreC an ara frahen Morgen, 

Und latte heim die 3orgen. 

Philander von Bitte wald. 1ËSO, 



Qui umge à voyager 
Doit lavoir écouler, 
D'un pat égal marcher. 
Ne point trop te charger. 
Dit l'aube te lever. 
Et soucis oublier. 



présent ouvrage a le môme but que nos autres publi- 
cations du même genre, déjà suffisamment connues du 
public: c'est-à-dire de garantir autant que possible l' in— 
dépendance du voyageur; de le soustraire à la société 
aussi désagréable que coûteuse des commissionnaires, cicé- 
rones, etc., dont les explications oiseuses suffisent déjà à 
eiies seules pour le priver de toute jouissance, surtout 
iuiellectuelle; de le délivrer de la tutelle gênante et sou- 
vent invisible des guides de toute espèce, deB cochers et 
des aubergistes; de l'aider à rester indépendant, et à jouir, 
l'esprit dispos et les yeux ouverts, de toutes les impres- 
sions de son voyage. 

L'auteur a voulu donner au voyageur toutes les indi- 
cations nécessaires, basées sur son expérience per- 
sonnelle , pour voir en aussi peu de temps et à aussi 
peu de frais que possible tout ce qui mérite d'être vu, 
sans le fatiguer d'une foule de détails qui serviraient bien 
plus à le dérouter qu'à lui faciliter son voyage. Il n'a 
écrit son livre que pour les voyageurs d'une instruction 
générale; c'est aux personnes de cette catégorie que 
s'adressent ses renseignements sur les principaux monu- 
ments des villes italiennes et sur les contrées les plus 
pittoresques, ses détails sur les différentes collections 
artistiques, dont les numéros d'un intérêt secondaire sont 



n 

entièrement passés sous silence dans ce livre, tandis que 
les plus dignes d'attention sont marqués d'un astérisque (*). 
Et nous espérons que ie public ne bo refusera pas à re- 
connaître, que c'est surtout en Italie qu'un éclectisme de 
ce genre offre de grandes difficultés. 

Tout le contenu de notre ouvrage, à peu d'exceptions 
près, repose sur notre expérience personnelle. Néan- 
moins, nul n'exigera une exactitude minutieuse d'un livre 
destiné à donner entre autres des renseignements sur des 
objets exposés à de rapides changements (hôtels, etc.). 
Nous prions par conséquent les voyageurs, de vouloir 
bien nous faire part des erreurs ou des omissions que leur 
propre expérience leur ferait découvrir dans notre 
livre. Les amis de nos guides seront le mieux à même 
de juger combien de telles observations nous sont utiles, 
et à quel point elles ont contribué au succès de nos 
publications. 

Les cartes et les plans ont été l'objet d'une attention 
toute spéciale; ils suffiront amplement pour orienter le 
voyageur. Pour s'épargner des allées et des venues, ou 
fera bien de marquer préalablement au crayon rouge sur 
le plan les édifices etc. qu'on se propose de visiter. Nous 
recommandons en outre, pour Naples, la carte du Seal 
Officia topografico, Napoli 1835. 

Les altitudes sont indiquées en mètres. 

Quant aux distances, nous les donnons généralement 
en kilomètres, ou bien en milles d'Italie (miglie), dont 
la longueur varie. En général on en compte 50 par 
degré géographique, en Toscane 67, 3 , dans les provinces 
romaineB 75. 
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- Le» départs des chemins de fer, des diligences 
et des bateaux à vapeur d'Italie se trouvent le plus 
complètement et le .plus exactement dans le Guida- Orario 
ufjitiale di lutte le strade ferrate dltalia, contenente anche 
le indicazioni dei Piroscaji, Corrieri, Diligenae, etc. (avec 
une petite carte, 40 c). 

Nous avons consacré une attention toute spéciale aux 
hôtels (comp. p. XXVIII), vu qu'une bonne portion de 
l'agrément d'un voyage dépend de leur tenue plus ou moins 
bonne, de ieurs prix, du service, etc. Ces établissements 
laissent beaucoup à désirer dans toute l'Italie, à l'exception 
de Eome, de Kaples et des environs de ces villes, et 
l'auteur s'est souvent vu dans la nécessité de recommander 
des maisons à peine passables, mais dont les propriétaires 
ne sont pas trop impudents dans leurs tentatives d'escro- 
querie, surtout si le voyageur leur oppose du calme et de 
la dignité. Nulle part les hôtels n'accommodent autant les 
prix aux manières des voyageurs qu'en Italie; les prix rixes 
y sont inconnus. Mais nous ne prétendons point pour cela 
qu'on ne puisse s'arranger à des prix inférieurs à ceux que 
nous avons indiqués dans le courant de ce livre; nous se- 
rions même reconnaissants aux touristes qui nous enverraieut 
sous ce rapport des communiuations basées sur leur propre 
expérience. Malgré cela, nous avons cru devoir faire des 
indications de ce genre, même au risque d'être parfois 
taxés d'inexactitude ; au moins les voyageurs en tireront-ils 
des points de comparaison. 

Nous prévenous à cette occasion les aubergistes, 
de ne jamais chercher à gagner les bonnes grâces de pré- 
tendus agents de l'auteur, eu leur faisant des présents, ou 
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en les logeant gratis. Nous n'avons point d'agents de ce 
genre, personne n'a reçu de nous de mandat à cet effet. 
En général, nos recommandations ne peuvent être achetées 
par aucun moyen. 

Quant aux individus qni tenteraient d'abuser du nom 
de l'auteur pour extorquer de l'argent aux aubergistes, 
comme cela a "déjà eu lieu, ils seront impitoyablement 
poursuivis, et nous serons pleins de reconnaissance envers 
les personnes qui voudront bien les dénoncer à l'autorité, 
et nous en donner eu même temps avis, afin de nous mettre 
en état de faire les démarches nécessaires pour démasquer 
les escrocs de cette espèce. 

La meilleure et la plus solide recommandation d'un hôtel 
consiste dans sa propreté , la bonté du logement , l'exactitude 
du service et la modicité des prix. Cela posé , l'auteur 
distinguera naturellement de préférence les maisons qui 
recevront comme spécialement recommandés par lui , lee 
voyageurs porteurs de ce manuel. 
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Introduction. 



Depuis l'origine de sou histoire jusqu'à nos jours, l'Italie a 
toujours été un aimant irrésistible pour les habitants du Nord; un 
voyage dans cette "terre promise" a souvent été' le suprême dé- 
sir de leur vie. Aujourd'hui l'accomplissement de ce désir est 
bien plus facile que jadis. L'Italie du Nord correspond directe- 
ment par des chemins de fer avec celle du Sud, jusqu'à Naples 
et ISrindes, et bientôt, après l'achèvement de tout le réseau, on 
pourra visiter facilement les provinces de l'intérieur, qui étaient 
jusqu'à présent presque inabordables pour les étrangers. Jusqu'en 
1860 la presqu'île ne possédait que quelques tronçons de che- 
mins de fer, d'une importance purement locale. Mais outre cet 
avantage de pouvoir voyager plus rapidement, on trouvera aussi 
les différents systèmes monétaires du pays remplacés par le sys- 
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Il est 


vrai que la poésie à 


u voyage, avec ses nombreuses pe- 


tites aven 


tures, telles qu'on li 


ts trouve racontées dans i 


me foule 


de livres, 


a bien diminué; n 


lais on préférera toujours, 


nous le 



croyons, l'agrément d'un voyage commode, en chemin de fer, à la 
poésie toujours fort dangereuse d'une attaque de brigands. 

I, Frais de voyage. Monnaie. 

Les frais d'un voyage en Italie dépendent naturellement de 
la bourse du voyageur. Les prix sont en général analogues à ceux 
des autres paities les plus fréquentées de l'Europe. En moyenne 
une, personne seule dépense en voyageant '20 fr. par jour, et, en 
s'aifïitant quelque temps dans une ville, 10 fr., et moins encore 
si l'on est au courant de la langue et des usages du pays. On 
économise beaucoup en voyageant en société: les voitures, guides, 
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pourboires , logements , coûtent alors par tête la moitié ou les 
deux tiers des pris ordinaires. Mais, d'autre part, les frais aug- 
mentent considérablement lorsqu'on voyage avec des dames , car 
alor3 il faut toujours se servir des hôtels, voitures etc. de i rp classe, 
et on est en outre tout autrement taxé par les Italiens, qui vous 
prennent en ce cas pour fort riche. 

La monnaie légale pour le Royaume d'Italie est le franc 
(lira, franco). On le divise comme en France en 100 centimes 
(l'cntesimi). Les pièces italiennes qu'on rencontre le plus sou- 
vent sont celles de 1 et de 2fr., et celles de 5fr. ; puis les pièces 
d'or de 10 et de 20 fr. (celles de 5 et de 40 sunt plus rares). 
La pièce de 5 centimes ou d'un sou s'appelle soldo. Depuis la 
guerre de 18GG le cours forcé du papier-monnaie est établi, et, 
par suite , les métaux précieux ont complètement disparu de la 
drvul.ition. On ne voit guère que du cuivre et des billets de 2, 5, 
10. 20, 25, 50, 100, etc. lire. Outre ces titres émis par la 
banque italienne et garantis par l'État, les villes ont aussi mis 
en circulation de plus petits billets de 50 c. et de 1 1. qui en 
général n'ont pas cours hors de la ville ou de la province. Sur 
une pièce d'or ou d'argent on est tenu de Tendre en monnaie 
d'argent, et quand une personne ne fait usage que des deux métaux, 
elle est autorisée à refuser le papier purement et simplement. 
Cependant on peut chez le premier changeur échanger l'or et 
l'argent contre du papier avec 6 à 7 p. c. de bénéfice (inversé- 
ment le papier contre de l'or avec 8 à 10 p. c. de perte). Il j' 
a toutefois deux points dont il importe de se souvenir: d'abord, 
on doit chercher a obtenir des billets aussi faibles que possible 
(de 2 et de 5 1.), parceque les plus forts sont difficiles à échanger 
ailleurs; ensuite il faut savoir que les caisses publiques, et aussi 
eu particulier les chemins de fer, ne rendent que sur du numéraire, 
et non sur du papier. Pour les chemins de fer, les paiements en 
papier doivent répondre exactement au prix porté sur le tarif; 
on ne pourra, p. ex., payer un billet de course de 14 1. 90 c. 
par 3 billets de cinq francs en renonçant aux 10 centimes d'ex- 
cédant, maïs seulement par 2 billets de cinq lire, 2 billets de 
deux lire et 90 c. en cuivre ou en argent. Si donc on veut 
bénéficier de l'agio — et en effet , les prix de beaucoup de choses 
ont haussé par le fait du papier-monnaie — on fera bien d'avoir 
outre les billets nne caisse de numéraire-argent pour les cas où 
des appoints sont nécessaires. Le papier français est au pair 
aveu l'or. — 'L'Etat de l'Eglise a aussi adopté, depuis quelques 
années , le système monétaire français (il y a , en argent, 
des pièces de 2'/ 2 , 2, 1 lire et de 50 cent., et, en cuivre, de 
4, 2, 1 et i/ 2 soldi); cependant le peuple compte encore beau- 
coup par les anciens Scudi, Paoli et Bajocchi. 1 Scudo = 10 paoli 
= 100 baj. 1 scudo — 5 fr. 35 c. 1 paolo = 54 e. 1 baj. 
= 5t/ 3 centimes. Il circule, en fait de monnaies d'argent, des 
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pièces de 1 scudo, de 5, 2, 1 paul, en cuivre des pièces de 2, 1, 
','2 baj. On a octroyé aux pièces de 1 bajocco, ancien système, 
la valeur de 1 soido, nouveau système, aux pièces de '/■> paolo 
celle de b l /-z soldi; 1 paolo = 11 soldi, 2 paoli (papetto) = 
24'/ï soldi. Le papier-monnaie, qui n'est point encore con- 
verti (il y a des billets de 5, 10, 20, 50 scudi), a un cours 
très-bas en comparaison des métaux tant italiens que français et 
même papaux. Aussi l'argent papal n'équivaut pas tout-à-fait à 
l'argent étranger. Le Napoléon, au lieu de sa valeur nominale de 
3 se. 72 baj., se paie 3 se. 90 baj. jusqu'à 4 se. 10 baj. 

Dans différentes parties du royaume, le peuple fait encore 
souvent ses calculs en ancienne monnaie, qui y circule aussi encore 
en partie: par exemple en Toscane les Francesconi et les Crazie, 
en Ombrie et dans les Marches les Écus et les Bajogues de Rome, 
à. Naples les Piastres et les Grain, en Sicile les Onces et les 
Tari, li n'est pas absolument nécessaire de connaître toutes ces 
monnaies, mais on tirera grand avantage d'en savoir la valeur dès 
qu'on s'éloignera de la grande route. Voir pour les détails les 
différents chapitres de ce livre. 

Ce qu'on peut emporter de mieux en fait d'argent, ce sont des 
pièce* de vingt frimes. Les lettres de crédit reviennent trop cher par 
suite des frais de provision qu'on vous déduit à Rome, à Naples, etc. 

H. Époque et plan du voyage. 

L'époque et la durée d'un voyage en Italie dépendent 
chaque fois des circonstances. En général on préfère la saison 
froide à l'été. La masse des voyageurs traverse les Alpes aux 
mois de septembre et d'octobre , pour arriver à Rouie vers le 
commencement de novembre. Pendant les mois d'hiver, Home est 
le principal séjour des étrangers, jusqu'à la fin du carnaval. Tout 
s'en va alors à Naples, jusqu'à Pâques, et Rome est presque déserte. 
Cependant une énorme foule d'étrangers y revient pour les grandes 
fêtes de Pâques, mais pour en repartir de suite après. Les uns 
vonffclors à Naples, d'autres à Florence, etc.; la plupart se pré- 
parent à quitter l'Italie à l'approche de l'été. Au milieu de cette 
foule fluctuante, l'élément anglais prédomine de beaucoup. Pen- 
dant le reste de l'année, il y a toujours encore assez d'étrangers 
en Italie, car ii n'y a pas de mois qui soit absolument défavorable 
pour le voyage. Mais, pour un voyage plus court, les mois de 
l'automme, de mi-septembre à 11 ii- novembre, et ceux du printemps, 
de mi-mars à la fin de mai, sont les plus favorables. On ne 
choisira pas, pour entreprendre son voyage, les mois d'hiver, de 
la mi-novembre à la fin de février, 011 ont lieu les grandes 
pluies. Les personnes qui restent en Italie, passeront ces mois 
dans une grande ville, surtout à Rome, laquelle a toujours à la 
longue le plus d'attraits pour la plupart des voyageurs. Les mois 
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•d'e'té, do commencement de juin â la fin d'août, ne sont pas non 
plus les plus recommandables. La nature italienne est bien alors 
aussi belle que jamais, la longueur des journées favorise le but 
du voyaKe, mair l'ardeur du soleil ne vient que trop souvent 
paralyser l'énergie physique et morale. Et ce n'est pas seule- 
ment une chaleur intensive de peu de jours; elle dure des mois, 
sans un nuage au ciel, sans une goutte de pluie. Ce n'est qu'à 
la fin d'août, quand les premières pluies viennent à tomber, que 
la température commence k se rafraîchir. 

Le plan d'un voyage en Italie dépend du but et des goûts 
de chacun. On va en général à Florence, a Rome, à Naples. 
Mais l'intérieur du pays offre également un trésor inépuisable 
d'objets aussi charmants qu'instructifs. Pour apprendre à connaitre 
à fond Tltalie, il ne faut pas se borner à voir seulement les grandes 
villes. Plus on s'éloigne de la grande route, plus on trouve l'oc- 
casion d'approfondir le caractère de ce merveilleux pays. 



III. Langue. 

La langue française peut suffire au besoin pour faire un voyage 
en Italie, du moins dans les grandes villes et sur les principales 
routes. Les Italiens ont une véritable manie de parler français, 
et ils vous interpellent généralement par le mot de "Moussiou''. 
Mais si l'on ne veut pas dépasser les bornes d'un budget de voyage 
ordinaire, le français ne suffit plus. 11 faut alors connaître au 
moins superficiellement la langue italienne telle qu'on 
l'écrit*) ; on apprendra ensuite bien vite les principales phrases 
de la conversation. Mais pour jouir pleinement des jouissances 
et du profit d'un voyage en pays étranger, et surtout en Italie, 
il faut en savoir la langue. Sans cela on ne peut ni comprendre 



°) On se trouvera Iri-s-tiit-ii du livre suivant: lia-Mer, Manuel de eort- 
tenation , en anglais , allemand , français , italien. Coblens. — On fera 
en um< cas liien (le retenir ee i|uï suit, par rapport à la p ro n on c i u t i o n 
de l'i'.nlk'Ti le r devant i il i se prononce tsch , le rj devant e et / comme 
dg. Devant les autres voyelles, le c se prononce comme 1-, et le g comme 
en français. Ch et gh ne se rencontrent ordinairement que devant un e 
ou un i, et se prononcent : ch connue, k et pli comme un fraïu-ais -, se de- 
vant e et f comme sch , ya et g! entre des voyelles comme ti j Éi I j. Ainsi 
Ci.-iuuf.ci.ui ■■';\=chivitavei , kkr. /'< rromi "J'eroudgia", Sdiieggîa "SkiedKÏa*', 
n.m.-i.ilM,,,- -Rijnscliiljime™, Cuitrtritjoli Tolleschigoli". Pour le reste, 
l'italien se prononce généralement dans le genre de l'allemand, c'est- 
à-dire qu'on prononce toutes les voyelles, Vu es! toujours », l'e jamais 
muet, l u est ou, le q est quou. La iirinciiJi.le difiioulte l'on? i.-te en -ce que 
IV se pmnonee quelquefois rli . quelquefois ae, l'o souvent d'une façon in- 
(.■xfirimaiile en français: l'accent mu ion des voyelle.-, leur hrié.veté uu leur 
longueur dilTcrcnt également de. leur vuleur dans la Inoiiue lVani-aise , pur 
ex. : Brindisi "Brîndïsr". Catamieetota "CKsSmïtschûla", etc. —'Adressez- 
vous aux personnes, comme il tant, par le mot "Ici" et la 3" personne du 
singulier (au pluriel 'luro"). On dit "voi" aux domesliques , garçons, 
cocher;, etc.; "tu", si l'on est parfaitement maître de la langue. "Voi™ est 
très-répandu à Naples, maie peu distingue. 
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ni juger indépendamment les usages et l'histoire, la liltérature et 
les sciences d'un pays. — Tout au moins se faut-il familiariser avec 
la langue par signes, afin d'être en état d'exprimer an moyen 
des doigts, soit un refus, soit un chiffre. Ces pantomimes voua 
garantissent bien mieux des importuns que des expectorations en 
mauvais italien, lesquelles vous dénoncent bien plutôt â la spé- 
culation publique. 

IV. Parseport. Douanes. 

H faut exhiber le passeport pour entrer dans les Etats de 
l'JÉglise et pour en sortir, très -rarement aussi pour entrer dans le 
royaume d'Italie et pour le quitter, mais en ce cas il ne faut 

Pour Rome, le visa du passeport par une nonciature (gratis) 
est de rigueur', et si on a négligé cette formalité" avant son départ, 
il faut se faire donner le visa à Gênes, Livoume ou Naples 
par le consul espagnol, chargé des affaires papales. En quittant 
Rome, il faut encore le visa île votre ambassade, et celui de la 
police papale (1 scudo 5 fr. 35 c). En revenant de Naples à Rome, 
il faut encore un visa espagnol précède' de celui du consul de 
votre pays. Sur les autres lignes, on n'a pas besoin de lieusil'iiic 
visa en revenant il Rome pour la seconde fois. 

L'étranger n'est jamais expose." a des vexations de la part îles 
agents de police sur les routes ordinaires. Mais dans les contrées 
moins fréquentées, et partout où la sécurité puhliijue <;\ig« une 
surveillance plus attentive, il peut vous arriver qu'on vous demande 
votre passeport. En général, il ne faudra pas faire d'excursions 
dans l'intérieur, et surtout aux environs de Naples, sans papiers. 
T)u resle, la politesse de la police italienne et de celle du pape 
mérite des éloges. 

A l'égard des voyageurs non suspects, la visite douanière- 
se fait .ordinairement dans les fermes les plus douces; elle a. 
surtout en vue les cigares et le tabac; dans les États de l'Église, 
les livres et les photographies. Les employés y déploient encore 
souvent à ce sujet leur ancienne sévérité, et on répond le mieux, 
il leurs questions par les mots: sono libri di professione. 
Les livres italiens sont examinés volume par volume. 

En allant a Rome en voiturin, on pent prévenir tout dés- 
agrément de ce genre en donnant à l'employé de la frontière un 
léger pourboire (3 pauls pour une voiture) , ce qu'on répète en 
entrant â Rome. Ces employés n'ont pas d'autres appointe- 
ments. Mais en arrivant en chemin de fer, on ne tentera rien 
de ce genre, surtout, et à aucune condition, dans le 
royaume d'Italie. 
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V. Sécurité publique. Mendicité. 

On est habitué à considérer l'Italie comme le pays des Fra 
Diavolo et des Itinaldo Hinaldini , et cette fantaisie est encore 
entretenue par les journalistes et les narrations des voyageurs. 
Vues de près , les choses ont néanmoins un tout autre aspect. 
L'Italie du Nord et celle du centre ne sont guère moins sûres 
que les autres pays de l'Europe. Aucun voyageur raisonnable n'ira 
errer la nuit dans les quartiers déserts des grandes villes. Home 
et Naples jouissent avec raison d'une fort mauvaise réputation 
sous ce rapport. Les principales grandes routes sont aussi par- 
faitement sûres, et on peut même voyager seul dans les districts 
moins fréquentés de ces provinces. Il est vrai que des coups de 
main ont déjà été' entrepris par spéculation même dans ces contrées 
mieux administrées. Mais comme ils demandent des préparatifs, 
ils n'ont pour objet que des indigènes voyageant par hasard avec 
de grosses sommes. Les étrangers, dont les allées et les venues, 
la personne et la fortune sont inconnues, ne sont que très-rare- 
ment exposés a de telles entreprises. Néanmoins on ne négligera 
pas les règles de prudence ordinaires, surtout en compagnie de 

des gendarmes (carabinieri, gens de confiance), etc. 

Le Briguntaggio proprement dit est un fléau tout local, que 
l'on peut éviter. Il s'était considérablement développé dans les 
provinces napolitaines après la révolution de 1860. Le gouverne- 
ment italien l'a combattu avec tous les moyens, et a déjà obtenu 
des résultats satisfaisants; mais c'est comme un feu mal éteint, 
qui éclate de nouveau tantôt d'un coté tantôt de l'autre. La 
démoralisation du peuple est très-grande dans le midi de l'Italie. 
Le peuple de ces provinces est mécontent des impôts, a de l'anti- 
pathie pour la conscription, et peut-être aussi des sympathies pour 
les ISourbons. Le brigandage y est en outre regardé comme une 
spéculation par certains propriétaires, qui arment une bande , lui 
accordent leur protection et un refuge, et partagent avec elle le 
butin. Ou bien, dans la plupart des cas, les riches laissent faire 
les brigands, à condition que leurs biens seront respectés par eux. 
Le terrain montueux, avec ses innombrables cachettes, rend aussi 
très-difficile les opérations des troupes , et l'on comprendra ainsi 
facilement pourquoi le mal n'a encore pu être entièrement extirpe' 
jusqu'à présent. Les contrées les plus infestées par les brigands 
sont liîs iiiont.i|. r i]ûi situées sur la frontière des provinces napoli- 
taines et de l'Etat de l'Église actuel, les montagnes de la Cam- 
panie et toute la Calabre. En Sicile, le brigandage a également 
prospéré dans ces dernières années , surtout dans les provinces de 
Palerme et de Girgentf. Mais en observant les règles de la pru- 
dence, on peut même voyager dans ces contrées sans trop de 
danger ; mais il faut, avant tout, être maître de la langue et con- 
naître le pays. 
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Pour porter des armes , il faut avoir un permis du gouverne' 
ment. Mais elles ne seraient qu'un fardeau pour le simple voya- 
geur, et en cas d'attaque elles ne feraient qu'augmenter le danger. 

La Mendicité, protégée par l'ancien régime, est un des fléaux 
du pays. Mais il faut que l'étranger s'y habitue. Le nouveau 
régime a déjà énergiquement remédié à ce mal, surtout à Naples ; 
mais a Rome , et dans une foule de petites villes , c'est pis que 
jamais. Il ne s'agit que très-rarement pour celui qui donne d'une 
œuvre de charité; la mendicité est une spéculation tout comme une 
autre. Les plus éhontés sont les pauvres honteux, surtout dans 
les églises. Dans beaucoup de cas il n'y a pas d'autre moyen 
que de donner; mais plus la monnaie est petite, mieux cela vaut. 
La même mendiante qui nous rendait grâce avec les bénédictions 
habituelles en recevant 2 centimes, nous répondit une autre fois, 
après avoir reçu 50 c, "ma, Signore, è molto poco"! 

VT. Règles de conduite. 

Un voyage en Italie est tout différent d'un voyage en France, 
en Allemagne ou en Suisse, et l'expérience acquise autre part 
n'y suffit point. Mais le voyageur actif et adroit se sera bientôt 
habitué aux usages italiens, surtout s'il est maître de la langue. 

Tout voyageur est considéré comme un objet auquel il faut 
faire dégorger autant d'argent que possible , tant par les auber- 
gistes et leurs garçons, que par les cochers, faquins et toutes 
les personnes avec lesquelles on a a faire tous les jours. Il ne 
s'agit pas d'une récompense proportionnée au service qu'on a 
reçu; l'étranger est obligé d'être sans cesse sur ses gardes contre 
des exactions ou des escroqueries. L'Italien des basses classes 
ne croit pas faire mal en vous trompant ainsi, il croit seulement 
faire preuve d'adresse. Aussi n'obtient-on nullement sa considération 
en payant généreusement ce qu'il vous demande, mais bien plu- 
tôt en réduisant son pris à sa juste mesure. Il faut renoncer 
en Italie a se séparer des gens en ami; la moindre amabilité de 
votre paît n'est qu'un nouvel encouragement pour vous faire payer 
plus que vous ne devez. Sur les routes principales, et surtout 
a Naples, les exigences de ce monde sont devenues telles, qu'on 
est facilement porté a croire qu'on n'a â faire qu'à de la canaille. 
Mais plus on apprendra a connaître l'Italie, plus on y trouvera de 
j;eiis probes et de confiance. Ce ne sont en grande partie que 
des formalités, propres, à la vérité, à enrayer les mouvements 
du voyageur; mais on s'y habitue néanmoins vite, bienqu' avec un 

C'est un usage général en Italie que de surfaire. Dès qu'on 
prouve qu'on est au fait de ces tours , c'est-à-dire qu'on est 
^pratico", l'Italien abandonne sa spéculation, qui n'est basée que 
sur l'ignorance de l'étranger. Où il y a des taxes ou des prix 
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Aies, il faut noter exactement ces prix. Où il n'y en a pas, 
il y a au moins un pris moyen établi par l'usage. Dans ce der- 
nier cas , il faut fortement marchander d'avance, et ne jamais se 
fier à la bonne foi des gens. Lorsque l'autre partie refuse de 
conclure un marché d'avance, en en appelant à sa probité', lors- 
quelle déclare vouloir s'en remettre entièrement à votre géné- 
rosité, ou bien lorsqu'elle est réellement offensée de vos souptuns. 
ce qui est trits-rare , alors vous n'avez qu'à répondre par le pro- 
verbe : putti chiari, umicitia lunga. Nous avons indiqué les prix, 
dans notre livre, aussi exactement que possible, môme pour des 
bagatelles: ces indications ne sont naturellement pas infaillibles, 
mais elles serviront, ce qui est l'essentiel, à orienter l'étranger. 
En faisant les prix, il faut surtout conserver le plus grand calme. 
Il ne faut faire attention ni aux gestes, ni aux expectorations, 
ni aux prières , ni aux serments , ni aux e'clats de rire, ni aux 
grossièretés de ces gens. Moins ou sait l'italien, moins il faut 
parler. On ne dira que le nécessaire , et fera de suite mine de 
s'en aller. Il est souvent bon de ne pas déclarer de suite le 
prix qu'on veut donner, afin de pouvoir y ajouter une bagatelle: 
mais 0 faudra toujours que votre première offre soit convenable. 
11 est bien entendu qu'il ne faut pas croire un mot de ce que 
vous disent les cochers, garçons d'hôtel, guides, etc., et même 
les habitants de l'endroit, car tous ces gens sont frères et com- 
pagnons. A Naples, le tarif des fiacres est par exemple de 50 c. 
pour une course. Néanmoins le cocher saura vous entourer en 
un clin d'ceil d'une vingtaine de personnes qui vous feront ser- 
ment que la course coûte 5 fr. Ebben moatrami la tariffa , ' Ma 
Siguorc siamo galantuomini". Vaglio vedere la Inrtffa, "Non l'ab- 
biaino". Va bene . allora ti do mezia lira. Et le public de rire 
aux éelats du cocher éconduit. Dans tous les cas de ce genre, 
il faudra s'en rapporter de confiance aux prix contenus dans ce 
livre. Là où il deviendrait urgent de prendre d'autres informa- 
tions, il faudra s'adresser a vos compagnons de voyage, à la gen- 
darmerie, ou aux personnes d'un extérieur convenable; quelque- 
fois on pourra se fier à l'hôte, mois jamais aux garçons. Chacun 
se fera vite son système selon ses goûts et son caractère ; du 
moins ne peut-on pas établir sous ce rapport de règles de con- 
duite générales pour tout le monde. 

Il faut toujours user de prudence en Italie, mais sans montrer 
trop de méfiance, ce qui passerait facilement pour de la crainte 
ou de la faiblesse. Si l'on n'est pas tombé par trop mal, on peut 
se fier entièrement à son monde, Il peut bien se faire que vous 
soyez encore l'objet d'une dernière tentative d'escroquerie, mais 
si vous sortez encore victorieux de cette escarmouche finale, 
votre considération n'en devient que plus haute. 

Ayez toujours de la monnaie de cuivre sur vous. Nulle part 
au monde on n'est si souvent obligé d'ouvrir la main, mais nulle part 
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on ne peut aussi donner si peu. Les cochers, guides, muletiers, 
portefaix, etc. attendent, et exigent même, outre leur paiement, un 
pourboire (buonamano, manda, du bere, bottiglia , ca/fè, fumata), 
qui est de 2 â 3 sous, tout au plus d'1 fr., selon les services 
qu'on a reçus. Surtout qu'on ne se gène pas de donner la inoindre 
des choses ; car d'abord la valeur de l'argent est une toute autre 
dans les mains de ces gens, et ensuite la ge'nérosite' ne sert qu'à 
provoquer de nouvelles exigences. Une pièce de 50 c. donnée 
â la place d'une de 2 sous, peut devenir fatale à l'étranger; en 
un clin d'œil le fait est public, et tout le monde devient insatiable. 
D'autre part, il ne faudra pas négliger de donner partout où les 
usages italiens l'exigent. Sans cela on se fait une réputation 
d'avarice, de'faut tr es-méprise" par le peuple italien. 

Selon la province ofi l'on se trouve, il faudra traiter différem- 
ment son public. L'Italien du Nord a encore beaucoup d'analogie 
avec le Français du midi et le Suisse ; le Toscan est beaucoup 
plus poli , plus élégant dans sa langue et ses manières ; le Romain 
est lier et raide. A la longue, on apprendra k vivre avec toutes 
ces nationalités. L'homme du peuple y sait aussi partout apprécier 
la politesse. Mais le Napolitain est tout autre dans son commerce 
avec les étrangers. 11 est faux et trompeur, rampant et lâche au 
dessus de toute idée, et semble vouloir gâter a dessein les jouis- 
sauces qu'offre son délicieux pays. Ce n'est que dans ces duniiur= 
temps qu'il y eu a qui ont commencé à s'apercevoir que l'honnêteté 
et la probité les conduisent plus loin. Une énergie à toute épreuve 
vient seule à surmonter ces difficultés; plus on les traite en 
canaille, mieux ou s'en trouve. Malgré cela, on saura bien vite 
venir à bout de ce inonde, qui est d'ailleurs moins pervers qu'on 
ne le croit au premier abord. 

Mais nul n'en sera quitte sans payer. Et c'est là justement 
le but de ce livre, de réduire ces faux-frais à leur plus petite 
expression. 11 faut se résigner d'avance à être trompé ça et la, 
nonobstant toute prudence. On aurait tort de s'en fâcher et de 
/aire des réflexions sur la démoralisation et la fausseté des Italiens. 
Les sommes dont il s'agit sont généralement minimes, et les 
étrangers qui sont établis en Italie, de même que les Italiens 
eux-mêmes, n'échappent également point à ces contributions. 
Il faudra surtout se garder de perdre sa bonne humeur puur quel- 
ques pauvres sous , car elle est un article qu'on ne saurait payer 
trop cher en voyage. 

Les difficultés et les frais d'un voyage en Italie diminuent 
considérable me ut lorsqu'on voyage en société. Malgré cela, le 
voyageur seul apprend bien mieux la langue et étudie bien mieux 
le pays. Mais pour un voyage de courte durée, il faudra préférer 
la société h ces avantages : non seulement a cause de la réduction 
des frais, mais pareeque l'étranger prévient ainsi la conscience de 
son isolement, laquelle vient surtout obscurcir l'horizon de sa bonne 
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humeur lorsqu'il n'est pas entièrement maître de la langue. A deux 
on à plusieurs, on a toujours un appui réciproque, sans être pour 
cela oblige de se gêner le moins du monde. 

VII. Moyens de transport. 

Chemins de fer. Nous avons parlé page XV de leur déve- 
loppement colossal dans ces derniers temps. Les trains marchent 
en général lentement. Les 3 e8 places servent presque exclusivement 
aux classes intérieures, les 2" aux classes moyennes de la société. 

Les portefaix . qui chargent et déchargent les effets, reçoivent 
quelques sous lorsqu'il n'y a pas de tarif. Lorsqu'on ne s'arrête 
que peu de temps à un endroit, et qu'on veut, par exemple, re- 
partir le lendemain par le chemin de fer, on fera bien de déposer 
ses gros effets à la station. 

Parmi les indicateurs des chemins de fer, nous recommandons 
le Guida-ortiTto mentionné p. VII, dont on devra se munir de suite. 
Il existe encore d'autres indicateurs de détail pour les lignes tos- 
canes, romaines et napolitaines, que l'on peut se procurer partout 
pour quelques sous. 

Bateaux à vapeur. Un voyage par mer sur la Méditerranée 
ou l'Adriatique devra nécessairement faire partie du voyage en 
Italie. On ne peut d'ailleurs se rendre autrement en Sicile. Si 
le bateau longe la côte, le voyage par mer peut devenir très- 
intc'ressant , et il ne perd pas même ses charmes lorsqu'on entre 
en pleine mer. Le soleil couchant, dorant de ses rayons pour- 
prés l'azur profond des flots, offre un spectacle d'une beauté in- 
comparable, a. moins que le mal de mer ne vous rende insensible 
à n'importe quelle impression. Malheureusement on n'a pas en- 



la moindre atteinte, à moins d'y être très-sensible. 

On ne prendra son billet qu'a l'agence de la compagnie dont 
on veut se servir, et ou le prendra en personne, sans avoir égard 
aux offres que vous font les individus qui viennent vous assaillir 
en chemin. Le billet porte le nom du voyageur, celui du bateau 
et l'heure du départ. Le prix et la durée des différents trajets 
sont notés dans le courant de ce livre (p. i, 9, 70 etc.). Les 
familles de 3 personnes au moins ont, sur tous les bateaux, un 
rabais de 20 pour 100 pour la l rL ' et la 2» classe. Mais ce rabais 
ne comprend que le prix de passage proprement dit, et non celui 
de la nourriture. Un enfant de 2 k 10 ans paie la moitié, mais 
il faut en ce cas qu'il partage le lit de sa société. Deux enfants 
reçoivent un lit à part. Les billets des Messageries Impériales 
sont valables pour quatre mois, et on peut interrompre son voyage. 
Répétons ici, que. les sociétés françaises de Fraissinet et de Valéry 
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("p. 1) accordent, selon l'affluence des voyageurs, un rabais de 20 
à 30 pour 100. Mais il ne faut pas oublier que ce s bateaux font 
en gênerai le voyage de nuit, et restent pendant le jour dans 

Les salons de la première classe sont en général très- 
élégants, les cabines commodes; la deuxième classe est plus 
simple, mais suffisante pour des exigences modestes. Les dames 
ne peuvent naturellement prendre que la i"* classe. Les voyageurs 
de 2 e classe peuvent se promener sur tout le pont. Les officiers 
des armées italienne et française, jusqu'au grade de capitaine in- 
clusivement, sont toujours expédiés par la 2« classe. 

On a 100 kilogrammes de bagages libres dans la 1", 60 
dans la 2 e classe, mais il est défendu d'emporter des objets qui 
ne servent pas à l'usage personnel du voyageur. 

La nourriture, comprise dans le prix du billet de 1"* et 
de 2 e classe, est généralement très-bonne et copieuse, avec un 
bon vin rouge à discrétion. Elle est à peu près la même pour 
ies deux classes: il y a tout au plus un ou deux plats de moins 
dans la deuxième classe, et les hors-d'Œuvres et desserts n'y sont 
pas aussi copieux que dans la première, bien que toujours encore 
suffisants, même pour les appétits les plus robustes. Les heures 
des repas sont deux fois annoncées par la cloche près du gou- 
vernail. Le matin, k bonne heure, on reçoit une tasse de café. 
A 10 h. il y a un déjeuner â la fourchette, de 3 à 4 plats, 
tels que les comporte la saison, avec du vin et une tasse de café. 
Le dîner, également avec du vin et du café, a lien à 5 on 6 h., 
et on le trouve exquis après être Testé toute la journée en mer. 
Dans la l rc classe on vous sert encore un thé complet vers 7 heures. 
Si l'on a le mal de meT, et qu'on est par conséquent hors d'état 
de prendre part aux repas, on peut se faire donner gratis de la 
limonade et d'autres rafraîchissements. On fera bien de ne rien 
se faire servir d'autre, et on n'en aura d'ailleurs pas non plus 
besoin. Mais on peut boire autant d'eau fraîche qu'on en veut. 

On donne au garçon 1 fr. de pourboire pour un voyage de 
12 a 24 heures, et quelque chose de plus si on en a reçu des 
services extraordinaires en cas de mal de mer. 

Embarquement. On se rend à bord une heure avant le 
départ du baieau. Les prix pour s'embarquer (ordinairement 1 fr. 
par personne avec les bagages) sont tarifés dans tous les ports, 
et nous les avons chaque fois indiqués dans le courant de cet 
ouvrage; on n'entrera donc, sous ce rapport dans aucune discussion 
avec le batelier, on montera en barque, et l'on dira simplement: 
"*1 Vatican)" "alla Bella Yenezia", etc., suivant le nom du bateau. 
En chemin, les bateliers ont coutume de demander plus que la 
taxe: "Signore, sono cinque lire" etc.; ou leur répond tout au 
plus "mnti". 

Arrivé a. bord , on ne paiera qu'après avoir quitté la barque 
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avec tous ses effets. On s'amusera alors, en ce lieu sûr, des 
gestes furibonds des bateliers , qui ont cm persuader au voyageur 
qu'il avait plus & payer , et qui n'en ont reçu que la taxe 
(toujours suffisante), car il ne leur est permis sur aucun bateau, 
de devenir bruyants ou impertinents. 

A bord du bateau , on est revu par un employé ou par un 
garçon, auquel on donne sou billet; un autre vous désigne votre 
cabine ou vous donne le numéro de votre lit. On peu garder 
son sac de nuit avec soi; les malles etc. sont descendues à fond 
de cale. Mais on prendra aussi garde pendant cette opération, 
qu'on ne colle pas sut vos effets un billet avec une fausse desti- 
nation. Lorsque tout est en ordre, on monte sur le pont, pour 
jouir a son aise de la sortie du port, qui est en général magnifique. 

Le service, surtout à bord des Messageries Impériales, se fait 
avec une sévérité' toute militaire. Si l'on croit avoir sujet de se 
plaindre , on s'adresse de suite au capitaine. Pour le reste , ou 
reçoit en général des réponses très -brèves, de sorte qu'on fera 
mieux de ne pas faire de questions. 

Toitures publiques. On distingue le Courrier et la Diligtnce, 
la première pour les correspondances, avec 2 ou 3 places pour 
des voyageurs, et des prix très -élevés. Les diligences, entre- 
prises particulières, vont également très -vite. On y rencontre 
souvent une société un peu mêlée, et le6 voitures sont malcom- 
modes. En compagnie des dames ou tachera d'avoir le coupé, qui 
est d'un tiers plus cher que les autres places. Où il y a des con- 
currences, on choisira la voiture la plus chère. On ne trouve' des 
correspondances régulières que sur les principales routes. Répondez 
par un simple refus aux, réclamations des postillons. 

Les Voiturins entretiennent souvent la seule communication 
régulière entre deux endroits. Ils ne sont ni trop commodes, ni 
trop rapides, niais leurs prix sont très-modérés. Les places d'in- 
térieur se paient un peu plus cher que le cabriolet. On donne 
au cocher un léger pourboire, 1 sou au palefrenier, 2 sous aux 
faquins qui chargent ou déchargent les effets. Ces voitures 
offrent la meilleure occasion d'apprendre à connaître le pays et ses 
habitants. Les chemins de fer et les diligences en ont néanmoins 
fait disparaître la plupart. Le voyageur ordinaire fera tout au 
plus leur connaissance sur la ligne de Florence a Rome. Les 
cochers sont pour la plupart gens honnêtes et de confiance, 
souvent un peu grossiers, mais serviables, et ils ont tout aussi 
a coiur la sécurité de leurs voyageurs que le bien-être de leurs 
chevaux. Ils font une douzaine de lieues par jour avec 3 chevaux 
et une voiture à 8 places. A midi, quelques heures d'arrêt. Le 
voiturin se charge aussi du logement et de la nourriture, et à 
bien meilleur marché qu'on ne l'aurait sans son intermédiaire. 
On passera en ce cas avec lui un marché détaillé paT écrit, au- 
quel il apposera sa signature ou une croix. Le pourboire y sera 
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compris (tutto compreso); néanmoins, si l'on est satisfait, on lui 
donnera une bonne buonamano eu sus, selon la longueur du voyage. 
On peut louer l'intérieur seulement, ou toute la voiture. 11 faudra 
aussi convenir expressément des endroits où l'on vent coucher 
et prendre ses repas. L'assistance d'une personne qui connaît 
le pays est d'un grand avantage pour la conclusion de ce contrat. 
(Comp. le modèle suivant.) Dès que le marché est conclu, ou 
se fait donner des arrhes (caparra) , lesquelles servent de gage 

P Contralto tra il Sgr. N. N. e il Vetturino N. N. 

10 sottoscritto Vetturino rnobbiigo, di conduire H Sgre. N. N. 
e sua famiglia etc. in una buona carrozsu con tre etc. buoni ca- 
valli , ed incuricare la Ioto roba di viaggio cos\ ben servuta, cite 
non prendu nessun danno , e non si perdu niente , da . . . . per 
. ... a .... in ... . giorni , cioi a dire it primo giorno a 
.... it serondo a . . . . etc. ed urrivure sempre a buon ont, 
sotto te seguenli condhioni : 

La vettura tulta intiera (non eccettuato il gabrioletto , ou si 
l'on renonce au cabriolet, eccettuato il y.), appartient per questo 
viaggio ai detti Sgri. Faaseygieri. Al vetturino non è permeaso, 
di prtndere un uttro viagyiatore, sotto quatttnque nome sia. 

O'U passeyyitri ricevonn oyni yiorni di viaggio salvo quello dtll' 
arriva al conto del vttturino in un ulbergo di prima qualità la 
cena di (sei) piatti e . . . . stanze separate l.en ammobigliate e 
pulite con .... letti netti e buoni. 

11 soprtidetlo S'ignore apende al sopradetto vetturino la somma 
di . . . . sentu altéra obbliyaxione di payare mancia, pedagyio, 
barriera, cavalti, bovi, poste o ultra cota sia. Il pagamento detto 
sara pugato ndle proprie mani del medesimo vetturino .... dopo 

Im partenxa du .... h fissutu per il .... del mese .... 
In caso che il vetturino non ttngu un ptmto deC contratto, il 
viaygialore non i lenuto di pagure un quattrino. 

Date .... signature du Voiturin, ou .... per non sapere 

On peut aussi prendre une seule place dans un voiturin. 
Les différentes places diffèrent de prix. Celles du fond , dans 
l'intérieur , sont les meilleures (i prirni posti) , et leurs proprié- 1 
taires ont la première voix en cas de délibération. Pour une 
seule place, un contrat par écrit est superflu. Mais il faut 
convenir du pourboire, et se retenir une chambre à part (stanza 
separata); si l'on néglige ce dernier point, il peut vous arriver 
d'être logé dans une seule et même pièce avec vos compagnons 

En voyageant avec peu de bagages et dans le but d'apprendre 
a connaître le pays, on ne s'attachera pas aux étapes régulières 
des grandes routes. Outre les nombreuses occasions de voyager 
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qu'on rencontre, on trouve partout a louer des Toitures à 1 cheval 
(environ 3 fr. pour 2 lieues de chemin). 

Voyagea à pied. L'Italien ne va jamais a pied lorsqu'il peut 
aller en voiture, et il ne comprend pas qu'on puisse voyager à 
pied pour son plaisir. Lei è Signore e va a pitdi?! Pourtant 
on s'est déjà habitué a cette manie des étrangers dans les contrées 
les plus fréquentées, par exemple dans les environs de Borne. On 
peut errer à pied dans la Campagne de Home, les Monts Abain et 
Satrins, sans perdre de sa considération. Les voyages a pied ont 
aussi leurs grands avantages dans le reste de l'Italie, surtout celui 
d'être regardé comme un pittore ou pauvre diable, et de payer par 
conséquent aussi peu que possible. 

Mais on devra faire abstraction des grandes excursions à pied, 
telles qu'on les fait en Suisse. On choisira aussi pour ses pro- 
menades un temps frais et clair, jamais le sirocco. Pendant la 
saison chaude, on évitera toute excursion de ce genre. 

Le rhevul fcavallo) remplace en Italie le voyage à pied , ou au 
moins l'âne (sommaro; â Naples, ciucio). Son conducteur (pedone) 
suit au pas de course, et sert au besoin de domestique. Les pris 
sont peu élevés, on fait son marché "tutto compreso", et l'on y 
ajoute un léger pourboire lorsqu'on est content. Dans les mon- 
tagnes . cette manière de voyager est très-reeommandable , car on 
économise de cette manière les frais d'un guide. Elle est très en 
vogue aux environs de Naples, dans les Monts Albain et Sabins. 
Les dames peuvent également voyager de cette manière sans la 
moindre gêne. Mais il faut prendre garde dans ces contrées fré- 
quentées que les guides n'abrègent pas la route en évitant les 
passages les plus difficiles, qui sont souvent les plus beaux. Ils 
ont, en outre, l'habitude de faire courir leurs bâtes grand train au 
commencement de la course et dans les villes et villages, ce qui 
déroute d'abord le cavalier qui ne connaît pas cet usage; le trot 
et le galop d'un âne sur un mauvais pavé n'ont d'ailleurs rien 
de bien agréable, et le cavalier ne fait pas trop bonne figure. 
On mettra donc un frein a l'ambition du guide en lui déclarant 
demblée , qu'on veut traverser les rues au pas , ou qu'on lui 

Vm. H&telB. 

Le mot "propreté" a en Italie un sens tor t autre que dans 
nos pays ; le ciel brillant du midi rend la malpropreté moins 
repoussante. Néanmoins , on trouvera les meilleurs hôtels et 
logements passablement convenables sous ce rapport. Mais si 
l'on s'écarte de la grande route, il faut se préparer à bien des 
privations. Dans les villages, le porc (animale nero) joue le rôle 
de l'animal domestique privilégié; les poules ont également l'entrée 
et la sortie libre dans les maisons des paysans. La vermine vous 
incommode partout an plus haut degré, surtout en été; mais ce 
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ne sont en général que des puces; les punaises ne se trouvent 
que dans les vieilles maisons les plus sales. Eu tous cas on tachera 
d'avoir une couchette de 1er, et on sera toujours muni de poudre 
de l'erse, dont on saupoudrera son lit et sa chambre, même ses 
vêtements, surtout les bas et les pantalons. Cette poudre n'est 
nuisible à l'homme sous aucun rapport. Dans les mois d'automne, 
les cousins" (sanzttrii deviennent très-importuns, et souvent ils vous 
empêchent de dormir; leurs piqûres occasionnent des tumeurs dou- 
loureuses. La première règle est de fermer les fenêtres avant 
d'avoir de la lumière dans la chambre. On se préserve des atta- 
ques de ces insectes au moyen de rideaux de lit en mousseline 
(zanzieri), ou de masques et de gants. 

Dans tous les endroits fréquentés on trouve de bons hôtels de 
premier ordre, souvent tenus par des français on des Allemands. 
Les chambres coûtent, selon leur exposition, 2 fr. 50 c. à 5 fr., 
la bougie 75 c. à 1 fr.; le service 1 fr., la tabla d'hôte 4 fr., etc. 
Ces maisons sont plutôt organisées pour des familles et un séjour 
prolongé que pour les voyageurs de passage. Dans le premier cas 
on s'entendra préalablement avec l'hôte sur lo prix de la pension 
(8 a 10 fr. par tête;. La table d'hôte est obligatoire; si l'on n'y 
prend point part, le prix du logement est augmenté, ou bien on 
vous force directement ou indirectement à déménager. On parle 
partout français dans les hôtels de premier rang: la cuisine y est à 
moitié italienne, & moitié française. 

Les maisons de second ordre sont tout-à-fait italiennes; elles 
sont beaucoup moins chères , mais moins propres et moins com- 
fortables. Chambre 1 fr. 50 à 3 fr-, bougie 50 c, service 50 c. 
Point de table d'hôte; mais, à sa place, un restaurant (trattoriaj 
dépendant de la maison, où l'on peut manger à la carte a toute 
heure. Cette organisation a ses avantages pour les voyageurs seuls, 
et les meilleures des maisons de ce genre peuvent même être fré- 
quentées par des dames. Mais en général il faudra s'wn tenir au\ 
maisons de premier ordre, jusqu'à ce qu'on se soit une fois fami- 
liarisé avec l'Italie. 

Dans les petits hôtels italiens, surtout dans les petites villes, 
il est bon de s'orienter sur le prix. Si l'on demande trop, il est 
facile de réduire les prix d'avance, et même au moment du départ, 
sans marche préalable. Mais, en ce dernier cas, il faut se décider 
à de longs pourparlers. 

Les bons hôtels ont des prix fixes. Le service y est porté 
en compte, excepté celui du portier et souvent aussi celui du 
faquin (transport des bagages). Dans les hôtels de second ordre, 
où cet usage n'est pas établi, on donne 1 fr. pour une nuit 
(50 c. au garçon , 50 c. au faquin), et la moitié par jour lorsqu'on 
y reste plusieurs jours. On fera attention aux services qu'on 
a reçu, et divisera le pourboire en proportion. Les gens de ser- 
vice acceptent la moindre des choses avec reconnaissance. 
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Les Hôtels garnis ont a peu prés les mêmes prix que les 
hôtels lie I e rang. Pour un séjour d'une quinzaine seulement, 
ils offrent l'avantage d'une retraite calme et sans gène. Ils sont 
très-fréquentes pour ce motif. On paie environ 50 c. de pourboire 
pat nuit. 

Pour un séjour prolongé, on trouve à louer des appartements 
meublés avec plus ou moins d'élégance. On s'entendra d'avance 
sur les pris. Si on loue un grand logement, on fait bien 
de passer un contrat par écrit, avec l'assistance d'une personne 
du pays (par exemple du banqnier auquel ou est adressé). 
Pour une personne seule, cette précaution n'est pas nécessaire; 
seulement on conviendra exactement d'avance du service, du linge, 
des tapis, des poêles, des réduits pour le bois de chauffage, etc. 

Voici encore quelques conseils basés sur notre expérience ; 



Il faut, pour l'avenir tout Klin: ti' "erreurs", se parti-: r eu toute circon- 
stance île paver sa déiicn.-e winp mémoire écrit. Un voyageur prudent 
protestera même contre le procédé sommaire qui consiste à reunir 
sons une seule nil.riqiu' '•a/l.nï.uf, jn-mizu. riim, ruf- etc.' Comment, dans 
ce chiffre englobant tout, JOWler les "erreurs" qui peuvent s'i'Iie e.lis.=ees 
dans les détails? 

Si l'on a besoin tic quelque information, qu'on ne s'adresse pas au 
personnel de service, mais à l'hotclicr , nu Mvii , car ce., messieurs, dans 
certaines maison.-, ne snnl visililes que pniir les linles de ilislinclion , au 
preniin- iiaivnu.^ En puisant ses informations à plusieurs sources, on saura 

IX. Restaurants, Cafés, Cabarets. 

Les restaurants (trattorie) sont surtout fréquentés par les 
Italiens et les voyageurs sans dames. On peut y dîner à. la carte 
depuis midi jusqu'à 7 h. du soir, et souvent encore plus tard, 
au prix de 1 fr. 50 a 3 fr. Le garçon compte sur un pourboire 
de 2 a 4 sous. Nous conseillons naturellement de s'en tenir aux 
mets du pays tels qu'on les trouve indiqués sut la carte ; les 
plats extraordinaires se paient en proportion. En hiver surtout 
on ne dinera que vers le soir, car sans cela la journée serait par 
trop courte. 

Voici les noms des mets les plus usités: 
Zuppa, potage. Biso con piselli , potage au rit 

Consumé, consommé. aver. des pois. 

Santi ou Mincstra , potage aux Risotto, riz épais (très-gras). 

légumes. vtfncerironi al burro, au beurre, 

Gnocchi, boulettes. al pomidoro, aux tomates. 
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AttoHo di mcngatia, rôti de bœuf. 
BitUcea, beef steak. 
CoseieUo, morceau de la hanche. 
Arrostû di vitello, rôti de -veau. 
Ttita di vitello, tête de veau. 
Fegnlo di vitello, foi de veau. 
Unicciotetta di vitello, côtelette de 
veau. 

Costotetta alla minuta, côtelette 
avec des oreilles de veau et 
des truffes. 

Patate, pommes de terre. 

Quaglia, caille. 

Tordo, grive. 

Lodola, alouette. 



Piselli, petits pois. 
LentîccMe, lentilles. 
Cavoli fiori, choux- fleurs. 

Fagiuol'mi, haricots verts. 

Mostarda, moutarde douce. 

Senape, moutarde piquante. 

Ostriche, huîtres (seulement bon- 
nes en hiver}. 

Qtardkutto, dessert de fruits. 

Crostata di fntttt, gâteau aux 
fruits. 

Crostata di pasta sfogla, gâjeau 

de pâte feuilletée. 
Fragole, fraises. 
Fera, poire. 
Pomi, pommes. 
Péniche, pêches. 



s-gras). ' Porloyullo, > 
! Finocchio, r. 
Pane france. 
pain ïtalii 



œge. 



de fenouil, 
in au levain (le 
; sans levain). 
Formaggio, fromage. 
Vino nero , vin rouge , biimco, 
blanc, dolre, deux, nostrale, 



Etbe, légumes. 
Careiofi, artichauts. 

On prend au café" son premier déjeuner le matin, et vers midi 
son déjeuner a la fourchette. Le soir, jusqu'au milieu de la nuit, 
les cafés sont remplis de consommateurs de glaces; en hiver, la fumée 
de tabac y devient alors très-genante. On boit généralement le café 
sans lait (on demande du "caffe" ou du "cafTe nero"', 10 a 20 c. 
la tasse), ou bien au lait (déjà tout mélangé "caffe latte"', 20 c), 
ou bien avec du lait (''caffe e latte", 30 a 40 c). Mischio, mélange 
très-nourrissant de café et de chocolat (15 a 20 c). Le déjeûner 
à la fourchette se compose de jambon, de saucisson, de côtelettes, 
d'œufs (uova du bere, a la coque, toste, durs, al piatto, sur le plat). 

Les glaces fgelato) se préparent de cent manières différentes ; 
les grands cafés ont une carte spéciale pour les glaces, avec 
toutes les variations et tous les mélanges imaginables. La portion 
coûte de 30 à 90 c; mais on peut se contenter d'une demi- 
glace (mezzaj. La granila (à moitié geiée — limonattt, au citron, 
— aranciata , â l'orange) se mange surtout le matin. On donne 
de temps en temps 5 c. au garçon (bottega), et on le contrôle 
sévèrement lorsqu'il vous rend la monnaie. 
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Dans les grands cafés , on trouve les principaux journaux de 

Les Cabarets (Osteria) sont surtout à Rome le théâtre de la 
vraie vie populaire. Bancs de bois, beaucoup de malpropreté', vin 
variable. Si l'on veut y souper, on fait sa provision de jambon, 
de saucisson, de fromage, etc. chez le charcutier (pitzicurola). 

Les domestiques de places (servitori di piuxza) se paient de 
4 à 6 fr. par jour; il est bon de convenir du prix avant de les 
charger d'une commission. Ce sont du reste pour la plupart des 
hommes de confiance. Néanmoins on fait bien de se faire dé- 
signer par eux d'avance les curiosités qu'il s'agit d'aller voir, et 
le temps que cela peut exiger, et de ne prendre une décision 
que d'après ce programme préalable. 

On ne s'en servira naturellement que lorsqu'on n'aura que peu 
de temps à soi. Une classe inférieure de domestiques de place 
sont les tentati, qui importunent les étrangers de leurs offres de 
service , et dont il faut se me'fier. En général , il ne faudra 
jamais se servir d'intermédiaire, paT exemple pour louer une 
voiture; il faut en ce cas s'adresser au voiturin en personne. 
Tout intermédiaire renchérit les prix et peut occasionner les plus 
graves désagréments. Cette règle est surtout applicable aux 
villages et aux petites villes mêmes, â l'écart des grandes routes. 

X. Églises, Théâtres, Magasins, etc. 

Les Églises sont ouvertes jusqu'à midi, et d'ordinaire aussi 
de 4 1 7 h. du soir; la cathédrale de St-Pierre pendant toute la 
journée. On peut, sans être inquiété, mais en observant les con- 
venances , examiner les objets d'art même pendant les offices, 
à l'exception de l'autel oïl fonctionne le prêtre. Le sacristain 
fsagristîino) reçoit 50. c. d'une seule personne, et proportionnelle- 
ment moins par personne, s'il s'agit de plusieurs visiteurs. 

Théâtres. Les grands théâtres commencent à 8 h., pour Unir 
après minuit. On n'y joue que des opéras et des ballets. Après le 
1 er acte de l'opéra, on donne ordinairement un ballet en 3 actes 
ou plus. La musique de Verdi prédomine. Le parterre tplateu) 
est la place ordinaire des hommes. Il faut louer les loges (pulco) 
d'avance. — Nous recommandons d'aller aussi aux petits théâtres, 
où l'on joue des tragédies et des comédies, surtout pour se per- 
fectionner dans la langue. Kn été, on y joue à ciel découvert, 
et le public y fume. Les charmantes comédies de Goldoni sont 
encore toujours sur le répertoire. — Le théâtre est le passetemps 
ordinaire des Italiens pour le soir. Le public y écoute la musique 
avec assez peu d'attention. 

Les Magasins n'ont nulle part des prix fixes. Kn règle géné- 
rale, on doit toujours rabattre sur le prix demandé un tiers ou un 
quart. La même chose s'applique aux artisans, aux gondoliers, 
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aux cochera. On termine ordinairement avec succès le marché 
par un "non voleté?" (vous ne voulez pas?) bien accentue. Se 
garder de faire ses achats en compagnie d'un domestique 
de place. Ces gens réclament toujours du vendeur au moins 
10°/o du prix, qui naturellement tombent it la charge de l'acheteur. 
Il arrive même que des domestiques de place ou autres industriels 
du même genre, dits qu'ils ont vu quelque étranger entrer dans 
une boutique, se présentent a la porte pour faire croire que ce 
sont eux qui l'y ont conduit, et pour venir plus tard réclamer leur 
commission. Si l'acheteur s'aperçoit d'un pareil manège, il fera bien 
d'en informer le vendeur en lui disant "non conosco queal' uomo". 

Cigares. En Italie et dans les États du Pape il existe des 
régies comme en France. Les tabacs y sont mauvais. Les 
cigares les plus en vogue sont: les scelti Romani 10 a., les 
Virginia (longs et forts, avec un brin de paille) 10 c, les petits 
Virginia (moins bons) 5 c. , les Vtvey ou prtssatî (plus légers) 
7 c, les Totcani ou Sigari Cavour 7 c, les mêmes, plus petits, 
& 5 c, les Napoletani (forts) 7 c, et de meilleures sortes a 3, 
4, 5 bajocchi, etc. 

A Rome: les seelti l'/z soldo, les forli et les dolci 1 soldo, 
à peine fumables, meilleurs à 2 soldi et plus. 

On peut allumer son cigare dans les débits de tabac sans y acheter. 

XI. Lettres. 

On les fait adresser poste - restante , ou bien à l'adresse de 
l'hôtel etc. L'adresse doit être écrite en italien ou en français. 
On n'affranchit qu'au moyen de timbres , qu'on peut acheter, 
dans le royaume d'Italie , dans tous les débits de tabac. Port de 
lettre pour la Suisse, jusqu'à 10 grammes, 30 c, chargé 60 c, 
pour la France 40 c. , la Hollande (voie de France) 70 C.. la 
Belgique 40 c. l'Angleterre 60 c, le Danemark (voie d'Autriche) 
85 c. , la Suède et la Norwége (voie de Suisse) 1 fr. , la Russie 
(voie d'Autriche ou de Suisse) 1 fr. 

Port pour la ville, 5 c; pour tout le royaume d'Italie 20 c, 
non affranchi 30 c. Les lettres pour Rome doivent être affranchies 
jusqu'à la frontière, 20 c, de même en sens inverse, 5 baj. 

Dans les grandes villes, la poste est ouverte toute la journée 
de 9 h. du matin à 10 h. du soir (même les dimanches et fêtes). 

XII. L'heure. 

L'ancienne heure italienne, de 1 à 24, qui dépend du coucher 
du soleil et qui change tous les id jours, n'est plus en usage 
que parmi les basses classes. L'Ave Maria est la 24e heure. 
Notre manière de compter le temps s'appelle l'ora ftancae. On 
apprendra facilement l'heure italienne pour le peu qu'on en a besoin. 

Bakdekbk. Italie II. 2 e édition. C 
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XIII. Climat, Eéffime. *' 
Il faudra considérablement modifier ses habitudes en Italie, 
s ai) s pourtant adopter en tout celles des Italiens. L'étranger y 
étant très-sensible au froid, on n'oubliera pas d'emporter de bons 
vêtements d'hiver. 11 faut aussi prendre garde que les appartements 
soient garnis de tout le comfort que les étrangers ont introduit 
en Italie , et surtout de poêle» et de tapi». L'exposition des 
chambres au Sud est de rigueur pour les personnes souffrantes, 
et même presque indispensable pour celles qui se portent bien. 
On se gardera de prendre froid , surtout au coucher du soleil et en 
temps de pluie. — Même en été il ne faudra pas se vêtir trop 
légèrement, du moins n'oubliera-t-on jamais d'emporter son paletot 
ou son plaid. La flanelle sur le corps passe pour très-saine. 

On ne s'exposera pas trop au soleil d'été. Selon un proverbe 
romain , il n'y a que les chiens et les l'étrangers (lnglesi) qui 
vont au soleil , les chrétiens vont a l'ombre. Oîi il n'y a pas 
d'ombre , on s'abritera sous sou parapluie , et on obviera à l'éclat 
de la lumière en portant des lunettes concaves couleur de fumée. 
Pendant les heures les plus chaudes de la journée, le repos est 
indispensable, et l'on se trouvera très-bien d'une petite sieste. 
La nuit on fermera ses fenêtres. 
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Aperçu historique par ilr A. Springer, profetteur à funhenité de Bonn. 



Quiconque voyage en Italie, considère les jouissances que lui 
offrent les arts, si non comme l'objet principal, du moins comme 
le but secondaire de ses pérégrinations. Même les natures les moins 
expansives, les personnes que leur position et leurs habitudes 
sociales orit rendues insensibles aux impressions du beau dans 
l'art, en deviennent de sincères admirateurs presque à leur insu ou 
au moins sans le vouloir. Car en Italie l'art n'est pas isolé des 
centres de la vie quotidienne, et on n'a pour ainsi dire pas 
besoia de préparation spéciale pour y devenir accessible aux im- 
prussions artistiques. A chaque pas on rencontre de ces im- 
pressions , comme si elles constituaient une partie intégrante de 
la nature de cet admirable pays, et on serait presque porté a 
croire qu'il suffit de respirer , de se promener et de regarder, 
pour approfondir l'essence des différentes œuvres d'art qu'on y 

dans les arts, et un simple voyage d'agrément suffira tout aussi 
peu à vous faire comprendre l'art, que les indications sommaires 
d'un manuel de voyage à vous initier aux profondeurs de l'ima- 
gination créatrice , et a vous apprendre les vicissitudes de l'art 
italien , dont l'époque la plus intéressante est voilée par la lon- 
gueur du temps qui vous en sépare. Mais aussi l'amateur pur 
et simple et sans prétentions, ne pourra se passer a la longue 
d'un conseil scientifique. Celui-là même qui n'a pour but que 
de se récréer et de se distraire par la vue des objets d'art, noua 
saura gré de lui donner quelques renseignements sur le dé- 
veloppement historique de l'art en Italie. Les œuvres de premier 
ordre, les créations irréprochables de l'art, ne perdent rien de leur 
charme pour être classées systématiquement et désignées comme 
points culminants du développement artistique. Et même les ou- 
vrages moins parfaits et moins remarquables gagnent à être exami- 
ne's du point de vue historique, car on y reconnaît alors les 
chaînons intermédiaires et indispensables dont se construit l'en- 
semble, tout en apprenant à apprécier non seulement leurs dé- 
fauts comparativement aux œuvres postérieures, mais aussi leurs 
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qualités comparativement à celles qui les ont précédé. Le but 
des lignes suivantes est d'inviter les touristes à un tel examen des 
œuvres d'art, aussi instructif qu'agréable, et de réveiller l'intérêt 
pour leur étude historique. 

Ce ne sont essentiellement que deux périodes , séparées par 
un espace de mille ans, qui Aient l'attention des amis des arts 
en Italie: l'antiquité classique, c'est-à-dire l'époque des Romains, 
et le seizième siècle , ou l'épanouissement de la Renaissance. 
L'époque intermédiaire n'est ordinairement jugée digne que d'un 
coup d'œil superficiel, mais sans raison, car elle remplit utilement 
ce grand vide , écho des temps passés , préparant les productions 
des siècles qui la suivirent. On aurait cependant tort de croire 
que l'essence de l'art antique ne peut être comprise qu'en Italie. 
Cette opinion date de l'époque où l'on ne distinguait pas stricte- 
ment entre l'art grec et l'art TOmain , où l'on oubliait chez celui- 
là les particularités du pays et du peuple où il s'était développé, 
chez celui-ci les premiers éléments d'un travail indépendant. 
Depuis que nous avons appris à connaître un plus grand nombre 
d'originaux grecs, et que nous sommes parvenus à nous former 
une idée plus mûre du développement de l'art grec, nous n'avons 
plus a craindre qu'on puisse confondre le style grec avec' celui 
des Romains. Nous savons maintenant fort-bien que l'idéal de 
l'architecture antique ne se retrouve que dans les temples grecs, 
où le genre dorique avec ses proportions ramassées , ses orne- 
ments peu nombreux et toujours adaptés à l'utilité, exprime une 
profonde sévérité, oil le style ionique nous réjouit par la liberté - 
et le charme de ses formes, et où l'on découvre une puissance 
créatrice bien autrement vigoureuse que dans les constructions de 
luxe des Romains. Il en est de même des collections de sculp- 
tures les plus riches d'Italie ; elles sont incapables de nous initier 
aux. secrets de l'art grec à l'égal des restes du Parthénon con- 
servés au Musée anglais de Londres. Néanmoins , et bien qu'il 
existe pour l'étude de l'art des sources d'instruction plus abon- 
dantes qu'en Italie , ce pays seul est capable d'offrir de véritables 
jouissances sous ce rapport, car c'est seulement en Italie qu'on 
rencontre les œuvres d'art dans un entourage homogène, où le 
climat, le pays et ses habitants contribuent essentiellement â en 
rehausser l'effet. Tant qu'un voyage en Grèce et en Asie-Mineure 
ne pourra être considéré que comme un heureux hasard dont 
bien peu de mortels peuvent se vanter, la visite de l'Italie restera 
toujours le meilleur milieu pour l'étude des origines de l'art an- 
tique. Ajoutons enfin que, selon une louable habitude de l'an- 
tiquité classique, le type une fois établi d'une figure plastique 
n'était plus changé à volonté, mais religieusement conservé et 
consciencieusement répété, ce qui nous a fait parvenir ces types 
dans des copies plus récentes, quoique l'original grec plus ancien 
en aoit perdu. Et c'est ainsi que l'époque des empereurs romains 
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a même sa conserver la beauté individuelle des ouvrages grecs 
de la meilleure époque. 

A moins d'être architecte ou de poursuivre des études savantes 
spéciales , on ne s'arrêtera guère aux ouvrages de l'époque anté- 
historique, qui créa les murs d'enceinte dits cyclopéens, composés 
de blocs de pierre polygones (SPyrgi, C'osa, Saturnia, et surtout 
dans l'Italie du Sud); ni aux reliques du peuple énigmatique des 
Étrusques [sépultures , caisses cinéraires , ustensiles de métal, 
peintures murales). Mais tout en n'étant que simple amateur; 
on n'en admirera pas moins plus que passagèrement leurs su- 
perbes parures d'or, leurs délicieux dessins gravés sur métal 
(miroirs de bronze ; — la cista Ficoroni . au Musée Kircher i. 
Rome, montre les plus beaux dessins gravés de toute l'antiquité) 
et surtout leurs nombreux vases d'argile décorés de toutes sortes 
de peintures. Car on n'y apprend pas seulement à connaître une 
série de sujets de prédilection de l'art antique, tout eu re- 
connaissant combien le sentiment du gracieux et du beau avait 
pénétré même la classe ouvrière; mais ou y trouve aussi un 
des exemptas les plus anciens de l'art appliqué a l'industrie et 
au commerce. La plupart de ces vases ont été trouvés dans les 
sépultures étrusques. Néanmoins ils n'ont pas tous été exécutés 
en Italie, mais ils ont en partie été importés de Grèce, ou. on les 
fabriquait probablement d'abord k Corinthe et plus tard à Athènes 
( vases à figures rouges). 

Mais l'influence de la Grèce ne se borna pas seulement à 
cette branche subordonnée de l'art; bieutât elle embrassa tous 
les genres cultivés dans l'ancienne Italie, y compris l'architecture 
monumentale et la sculpture. La domination des idées grecques 
en Italie fut préparée d'une double manière. D'abord les colons 
grecs apportèrent dans leurs nouvelles demeures le style de la 
mère-patrie, comme nous le prouvent plusieurs temples grecs en 
Sicile, par exemple ceux de Sélinoute (ils ne sont pas tous de 
la même époque), de Syracuse, d'Agrigente, de Ségeste; sur le 
continent, surtout le temple de Neptune a Pirstum, où l'on re- 
marque le style dorique à son plus haut degré de perfectionne- 
ment sous le rapport de la finesse et de la grandeur de l'effet, 
et les ruines des temples de Métaponte. Mais l'art grec n'exerça 
que plus tard un empire absolu en Italie, lorsque la Grèce, en- 
tièrement dégénérée dans ses différents états, eut appris à se 
soumettre il la puissance de Rome, et que les Romains eussent 
commencé a joindre à leurs vertus politiques les avantages d'une 
civilisation plus policée. Les ateliers qui avaient vu se former 
les chefs d'œuvre de l'ancien art grec , par exemple ceux d'Athènes, 
travaillent à partir de là pour le compte des Romains, des ar- 
tistes grecs émigrent à Rome, des objets d'art grecs y sont im- 
portés. D'abord seulement fiers de leur riche butin, les Romains 
apprennent bientôt à jouir de la possession de leurs nouveaux 
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l».'.ti li.ti.v m. In nim:ll<!. -iirtnut dans 1 architecture. Les peuples 
d'Italie, et avec eux les Romains , avaient appris indépendam- 
ment de la Grcre à tailler la pierre , a construire le cintre et 
la voûte. Ces nouvelles inventions , aussi Importantes sous le 
rapport de l'exécution technique que sous celui de ia forme, 
devaient venir se joindre a l'échafaudage grec de l'ensemble, aux 
colonnes avec leurs architraves. Le cercle des ouvrages d'archi- 
tecture se vit en même temps agrandi. Il s'agissait d'exécuter 
des intérieurs vastes et commodes , de superposer différents 
étages. L'architecture grecque n'avait pas de modWe immédiat 
pour ces sortes de constructions; néanmoins les différents styles 
grecs en usage semblaient beaucoup trop beaux pour être 
abandonnés de bon gré. On préféra donc les combiner avec le 
cintre et les nouvelles formes qu'on avait en vue. H est vrai 
que les différentes articulations de l'édiiiee grec perdirent ainsi 
beaucoup de leur valeur et virent déchirée leur combinaison pri- 
mitive et naturelle ; ce qui avait dans l'origine une importance 
toute organique, fut souvent dégradé au rang de décoration super- 
ficielle; mais l'effet de l'ensemble resta puissant, et on admirera 
toujours l'adresse avec laquelle les éléments les plus hétérogène.- 
ont été réunis , et surtout l'imagination qui a su en régler l'or- 
donnance. 11 ne faut pas vouloir approfondir a Rome la noble 
sévérité du style dorique*). Sous le ciseau des artistes romains. 

") Même sans être connaisseur, un peut facilement s'approprier les 
particularités et les différences des styles rt' architecte ru grecs. I>ans les 
constructions doriques, le fût de la colonne (sans plintbe) s'élève immé- 
diatement suc le pavé lin temple, tandis que le style ionique place une 
pi in! ht', onrrc le afil et le fût; la colonne dorique a des cannelures à arête 
tranchante, tandis qu'on remarque mi espace plat entre le* cannelures de 
la colonne ioim i.c : le clia|utean dorique, s'claniissrint vers le haut, a pour 
inotif nri^inaire une couronne de feuilles, telle qu'elle s'y trouvait aussi 
primitivement peinte; les caractères distiutils du chapiteau ionique sont 
les volutes qui en sortent de chaque côte, mais qui marquent plutôt la 
hase de rcnî.iUetncnt que le chapiteau proprement dit. L'entablement 
au dessus /les minimes coininence , dans le style dorique, par une archi- 
trave simule, tandis qu'elle est triple dans le style ionique; an dessus, le 
style dorique a des métopes (ancien ne me ut de. Si.uiiiraux . plus tard des 
champs renfonces) et des triejyphcs (piliers à trois rainures, figurant les 
tètes de- puuti-est. que le slvle ionique remplaça par une frise décorée de 
lui s- ie lie t'.. Les deux stvles ont des front, ma sur" leurs la.-adcs. La colonne 
dit. toscane, uu italietane primaire, se rapproche le plus de la culunne 
dorique. Elle n'a pas de particularités décidées. La colonne corinthienne, 
avec son eupcrlie chapiteau de feuilles d'acanthe , est essentiellement dé- 
cùralive. On remarquera en outre la terminologie suivante, admise en 
archéologie : les temples dont les colonnes sont enfermées des deux cotéa 
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la colonne dorique perdit la plupart et les meilleures des qualités 
primitives de son genre; plus tard elle tomba même entièrement 
«n désuétude. La colonne ionique avec son architrave ne fut 
également point employée aussi fréquemment que celle du style 
dit corinthien , dont la pompe décorative harmonisait le mieux 
avec les goûts artistiques des Ko mains. Comme les colonnes 
romaines n'étaient plus exclusivement destinées à supporter l'édi- 
fice , comme elles s'avançaient devant les murs et ne servaient 
maintes fois que d'ornement . on ne trouva rien de plus con- 
venable que la forme de l'ordre le plus somptueux, décoratif par 
«a nature. On comprendra aussi facilement que le riche chapiteau 
corinthien , composé de feuilles d'acanthe légèrement inclinée:, 
ne suffit même plus I la longue , et qu'il se vit remplacé par le 
chapiteau romain, mélange de chapiteaux corinthien et ionique, 
tel qu'on le remarque en premier lieu sur l'arc de Titus. De 
même qu'on aurait tort de critiquer en détail n'importe quelle 
■colonne arrachée de son ensemble, pour se former une juste idée 
de l'architecture romaine, de même ferait -on fausse route eu 
voulant attribuer trop d'importance aux temples romains. Les 
édifices de cette catégorie ne peuvent certes se comparer aux 
temples grecs, ne serait-ce que pour la différence constructive de 
leur toiture en saillie. Pour apprendre a connaître l'architecture 
romaine de son côté le plus avantageux, il faut examiner les 
édifices à plusieurs étages, avec leurs délicates variations, eu bas 
les pesantes constructions doriques, en haut les motifs plus légers 
de l'ordre corinthien; il faut voir les majestueux intérieurs de 
«es édifices, avec leurs voûtes si remarquables; les constructions 
purement décoratives par leur nature. Les édifices romains sont 
devenus les modèles des siècles suivants dans l'application des 
colonnes devant les murs de clôture (par exemple sur les façades), 
dans l'établissement des coupoles au dessus d'édifices circulaires, 
dans la construction de voûtes eu berceau ou d'arête au dessus 
■s, et nous ne pourrions pas prétendre que les 

ore d'édifice s. coupole capable de se mesurer sous 
a simplicité, de la beauté majestueuse et de la 
iffet avec le Panthéon, qui dépendait originaire- 
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ment des Thermes d'Agrippine; et on chercherait en ■vain un 
ouvrage aussi somptueux, aussi diversement articulé" dans son 
plan et en même temps aussi monumental et aussi précis dans 
son ensemble que devaient l'être les Thermes de Caracalla et de 
Dioctétien, a en juger par les ruines de briques qui nous en sont 
parvenues. On reconnaît dans la plupart des constructions ro- 
maines autant de hardiesse dans le plan que d'adresse dans l'exé- 
cution , autant d'exactitude dans le calcul des moyens que de 
conséquence dans la poursuite du but de la construction, autant 
d'attention au coté pratique que de magnificence et de luxe, soit 
que ces édifices aient été destinés à un usage public, comme par 
exemple les basiliques et les fora , soit qu'ils aient été réservés 
aux spectacles, comme les amphithéâtres, les cirques, les théâtres, 
soit qu'ils aient servi a perpétuer les exploits des vivants, comme 
les arcs de triomphe, ou des défunts, comme les mausolées. 
N'oublions pas, finalement, que, de tous les arts, ce fut l'archi- 
tecture qui résista le plus longtemps à la décadence, et qu'elle 
ne commença il décliner que depuis le commencement du 4 e siècle, 
après avoir atteint son plus haut éclat sous l'empire des Flaviens. 

La sculpture romaine, dans laquelle la grandeur nationale 
de ce peuple se révéla d'ailleurs à un degré bien moindre que 
dans son architecture, a une histoire bien plus courte. Pour l'étu- 
dier, on peut suivre un double chemin. Si l'on est suffisamment 
yre'paré, et si l'on ne se laisse par rebuter par un travail fort 
difficile, mais aussi des plus intéressants, on devra étudier les 
nombreuses statues idéales, les images de divinités et de héros, 
et les comparer avec leurs orginaux grecs dont les auteurs clas- 
siques nous ont fait la description. En examinant le Jupiter de 
la Casa Verospi et le buste d'Otricoii (au Vatican) , on cherchera 
a y reconnaître les traces du Jupiter Olympien créé par Phidias : 
en contemplant les diverses images d'Hercule , on s'informera de 
leur affinité avec l'idéal de Lysippe; la Junon Ludovisi et la 
tête de Junon du Musée de Naples vous feront constater leur dé- 
rivation de la Junon de Polyclèie; les discoboles de Myron, les 
amazones de Phidias, de Ctésiias , etc., le Mars et l'Apollon de 
Scopas, le6 Venus de Praxitèle, etc., vous apparaîtront dans di- 
verses imitations, quelquefois avec de légères variantes. De cette 
façon on s'instruira très - précisément sur la place que chaque 
ouvrage occupe dans le développement de l'art antique, et sur 
les relations de la sculpture romaine do la dernière époque avec 
celle des Grecs A son apogée. L'archéologie, grâce a la méthode 
critique qu'elle a suivie dans ces dernières années, a obtenu des 
résultats merveilleux et nous a prouvé l'existence d'un grand 
nombre d'ouvrages grecs que l'on croyait perdus, et qui existent, 
si non en original, du moins reproduits; d'autres sculptures, telles 
que par exemple l'Apollon du Belvédère, ont enfin reçu leur juste 
attribution par buite des recherches modernes des savants. Le 
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second chemin que l'on peut suivre pour l'étude de la sculpture 
est celui que le simple amateur choisira de préférence. Autre- 
fois également suivi par le inonde savant entraîné par son en- 
thousiasme, i! consiste à se contenter simplement de l'impression 
qu'on éprouve à l'aspect de toutes ces beautés plastiques, sans 
s'occuper de leur importance sous le rapport de l'histoire de l'art. 
Cette méthode est justifiée par la considération que la sculpture 
idéale de l'antiquité forme, du moins pour notre jugement, un 
ensemble plein d'harmonie , et que nous y retrouvons partout appli- 
qués les mêmes principes , la même direction de l'imagination . 
Appuyez tant que vous le voudrez sur la difl'érence du point de 
vue artistique des Grecs et des Romains, fixez aussi exactement 
que possible le développement de la sculpture antique en ligne 
ascendante et descendante, vous serez toujours forcé de recon- 
naître une foule d'éléments communs aux deux nationalités, et 
vous ne pourrez pas contester que les artistes des siècles postérieurs 
se soient subordonnés volontairement aux types une fois établis. 
L'exemple suivant facilitera l'intelligence de cette assertion. Nul 
n'est en état de décrire l'idéal absolu et définitif de la Madone, 
tel qu'il sert régulièrement de base à toutes les images de la 
Vierge, tant du moyen-âge que des temps modernes. Sous le 
rapport de la conception formelle, il n'y a pas la moindre con- 
cordance entre une Madone de Raphaël, une Vierge d'un ancien 
maître allemand, et une Marie d'un artiste néerlandais; si les 
premières étaient perdues, les dernières ne suffiraient jamais à 
en reconstruire le type. 11 en est tout autrement dans l'art 
antique. Chaque statue d'une divinité, même de la dernière 
époque romaine, y conserve le souffle vivant de la création pri- 
mitive et nous aide puissamment à en rétablir l'original. L'art 
antique nous présente d une manière admirable dans chaque statue, 
n'importe l'époque à laquelle elle appartient, les règles générales 
de la sculpture, et nous apprend a traiter le nu, à ordonner les- 
draperies, à mesurer l'expression et le mouvement. Mais n'im- 
porte S quelle méthode *>n donne la préférence, qu'on s'applique 
à l'étude archéologique ou qu'on examine en simple amateur, on 
aura toujours encore l'occasion de remarquer les particularités de 
la sculpture romaine. Ce fut depuis la mort d'Auguste jusqu'à 
Adrien qu'elle prit son essor le plus indépendant, en même temps 
que l'empire brillait de son plus vif e'clat, auquel l'art romain 
contribua ainsi également pour sa part. Cette période d'indépen- 
dance se caractérise moins pur son aptitude à imprimer aux su- 
jets allégoriques la vie et l'intérêt qu'on retrouve par exemple 
dans le charmant groupe du Nil (au Vatican), que par son talent 
à individualiser, tel qu'on le voit dans les bustes et les statues- 
portraits, et par sa tendance au réalisme, que l'on rencontre sur- 
tout dans les bas -reliefs historiques. Les arcs de triomphe do 
Titus et de Constantin, — celui-ci en partie orne de sculptures 
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de l'arc deTrajan, — la colonne Trajane et celle de Marc Aurèle 
nous offrent des échantillons de ce style historique souvent trop 
lidèle et trop minutieux pour l'art plastique. Sous Trajan, ou 
tenta encore de créer un nouvel ide'al , l'Antinous; mais pendant 
la. période suivante, 'a sculpture déclina rapidement, bien que 
nous remarquions toujours encore un grand savoir-faire jusque 
dans les derniers temps de l'empire, et que les bas-reliefs des 
sarcophages excitent l'intérêt au plus haut point , grâce à la va- 
riété de leurs sujets, qu'on pourrait presque nommer des des- 
criptions encyclopédiques , et grâce au vaste cercle d'idées qu'on 
y rencontre. Ces sculptures sont la principale école pour les 
générations suivantes , et elles forment par conséquent aussi une 
des matières les plus importantes pour l'étude de l'histoire de 
l'art. Mais il n'en est pis de même des. édifices de cette période, 
bien qu'ils nous fournissent actuellement l'image la plus complète 
et la plus charmante du râle important que les arts jouaient chez 
les anciens. Les monuments d'Herculanum et de Pompéies nous 
offrent une preuve parlante de la quantité énorme d'ouvrages 
d'art que consommaient les anciens ; on y voit même les ustensiles 
de l'usage le plus vil ennoblis par la beauté de leur forme; oti 
y trouve une source inépuisable de motifs d'architecture; on y 
rectifie l'opinion erronée, mais généralement adoptée, de la mé- 
diocrité des ouvrages de peinture des anciens. Mais comme ces 
objets n'ont été retirés de terre qu'au 1(3* siècle, ils n'ont pu 
exercer leur influence sur le moyen-âge et la renaissance; mais, 
par contre, n'avons nous plus les peintures décoratives des Thermes 
romains, dont s'inspirèrent les artistes du 10 e siècle. 

Au 4 e siècle, le monde païen, depuis longtemps en pleine 
décomposition, se changea en monde chrétien et vit aussitôt naître 
un nouveau genre dans les arts. Néanmoins on aurait tort de 
supposer que la nouvelle ère ait violemment rompu avec l'art 
antique des Romains, ou qu'elle ait inventé subitement et sans 
transition un style tout nouveau. L'œil et la main restent plus 
fidèles à leurs habitudes que l'Ame. De nouveaux points de vue 
prirent pied , on commença ï se former une nouvelle idée de 
l'essence de Dieu et des destinées do l'homme, mais on conserva 
nécessairement les anciennes formes pour exprimer artistement 
ses pensées. Ajoutez que les puissances politiques païennes ne 
se montrèrent pas toujours ennemies du christianisme (les per- 
sécutions les plus violentes eurent lieu au 3 e siècle;, qu'on laissa 
se développer et s'approfondir la nouvelle doctrine , qu'on lui 
permit de s'organiser au milieu de la société païenne. La suite 
en fut qu'il ne se forma pas de contraste absolu dans l'art, et 
que l'art chrétien primitif continua la tache de l'art antique, 
comme nous le prouvent le mieux les peintures des catacombes 
de Rome. Ces sépultures, entourant pour ainsi dire la ville d'une 
ceinture souterraine, n'étaient nullement dans l'origine les retraites 
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secrètes et timidement cachées des premiers chrétiens , 
en étaient bien plutôt les cimetières légalement K 
ouvertement accessibles ("par exemple les catacombes de Nicomède 
et celles de Domitilla), et on n'en fit un secret que pendant les 
persécutions périodiques du ii e siècle. Élevée au milieu dea 
mœurs et des «sages du paganisme romain, la génération chré- 
tienne n'avait aucune raison d'ébranler les principes artistiques 
de l'antiquité*. Aussi conserva-t-elle dans l'ornementation des 
catacombes les motifs de décoration traditionnels, et resta-t-elle 
fidèle aux anciennes règles, tant sous le rapport du dessin et du 
coloris, que sous celui de la composition et de la conception. 
Plus les peintures des catacombes sont anciennes, plus elles se 
rapprochent des formes antiques. Aussi les sculptures des sarco- 
phages du 4e et b ,: siècle ne diffèrent-elles que par leurs sujets, mais 
ni par leur exécution ni par leur dessin, du type particulier 
aux bas-reliefs funéraires du paganisme romain. Les cinq pre- 
miers siècles se passèrent sans qu'on vit de nouveau style se 
de'velopper dans la peinture, ni dans la sculpture, qui était d'ail- 
leurs fort négligée il cette époque. Sur ces entrefaites l'archi- 
tecture s'était développée en harmonie avec les exigences du 
culte chrétien, et la peinture se conforma bientôt au nouveau 
style d'architecture. 

On comprend sous le nom de basiliques tous les e'diiices 
chre'tiens jusqu'au 10 e siècle, te nom est très-ancien, mais c'est 
à tort qu'on a supposé plus tard que les basiliques chrétiennes 
avaient, outre le r nom, rien de commun avec celles dont les 
Romains décoraient leurs places publiques. Celles-ci, dont on a 
prouvé l'existence sur les places de da plupart des villes de l'em- 
pire romain, étaient des édifices oil l'on rendait la justice et OÙ 
les marchands s'assemblaient pour traiter d'affaires, et elles n'ont 
presque rien de commun avec les premières églises chrétiennes, 
ut sous le rapport de leur forme, si sous celui de leur origine. 
Les anciennes basiliques ne furent pas transformées en églises, 
ni les nouvelles églises construites sur le modèle des anciennes 
basiliques romaines. L'église chrétienne se développa de la maison 
particulière, oil les premières communautés religieuses s'assem- 
blaient pour l'exercice de leur culte, et les différentes parties de ces 
habitations furent réproduites dans les nouvelles églises, bien que 
sur une plus grande échelle. L'image relativement la p!u> Adèle 
de la construction et de l'ordonnance intérieure de ces basiliques 
chrétiennes nous est fournie par l'église de St-Clément à Rome. 
Un petit portique supporté par des colonnes donne accès a l'a vaut- 
cour (atrium), entourée de colonnes de toutes parts et décorée 
d'une fontaine (cantharus) au milieu. La colonnade a l'Est con- 
duit à l'intérieur de l'église , lequel est ordinairement partagé 
en trois nefs, avec une rangée de colonnes entre chaque bas- 
côté et la nef centrale, plus élevée, et une abside semicirculaire 
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au bout. Devant l'abside il y avait souvent une aile transversale 
(le transept). L'autel était isolé de toutes parts, recouvert d'un 
baldaquin à colonnes, et place' au milieu de l'abside ; devant 
l'autel, et sépare' de lui par des barrières, te trouvait le chœur 
du clergé et les deux chaires («mbons) , l'une pour l'évangile, 
l'autre pour l'épître. Différente sous ce rapport des temples an- 
tiques , l'architecture des basiliques chrétiennes négligeait leur 
extérieur, pour consacrer toute sou attention i leur intérieur. Et 
ce fut essentiellement eu pillant les monuments plus anciens que 
l'on donna, surtout entre le 8 e et le 10 e siècle, leur décoration 
intérieure aux nouvelles constructions : on enleva les colonnes 
des édiiices romains pour en orner les églises, sans s'occuper de 
l'harmonie du style ou des matérieix. C'est ainsi que St e -Marie 
à Trastevere et St-Laurent hors les murs nous offrent des co- 
lonnes de différents stylet "et de pierres diverses. D'autres exem- 
ples de colonnes ainsi transférées se retrouvent aux églises de 
Ste-Sabine, de Ste-Marie Majeure, etc. Mais les ornements les 
plus avantageux pour rehausser l'aspect des églises, furent ceux 
de métal, tels que les croix et les lustres, et en outre les 
tapisseries , tous objets dont elles furent richement dotées par la 
piété des papes. Puis les mosaïques, lesquelles se trouvent essen- 
tiellement dans l'abside et sur l'arc de triomphe qui sépare celle-ci 
de la nef. CeB mosaïques, aussi monumentales que précieuses, 
surtout sous le rapport des materieux dont elles se composent, 
donnèrent aussi entrée à un nouveau style de peinture; on y 
trouve, k la place de l'ancienne tradition abandonnée, ce style 
âpre, ascétique et sévère faussement appelé style byzantin. Les 

verre, sont, entre autres, à l'église de St c -Pudentienue ; elles re- 
montent, comme celles de St"- Constance et du baptistère de 
Naples, au 4* siècle, tandis que celles de St e -Marie Majeure et de 
St*-Sabine sont du ô e siècle. Celles de St-Cosme et Daniien, 
sur le Forum, passent pour les plus belles (526 h 530). 

Les origines de l'art chrétien se trouvent à Rome; mis sous 
le rapport de son développement , d'autres villes d'Italie la 
surpassèrent. D'abord Havenne , où une foule de constructions 
lurent exécutées, tant sous la domination des Ostrogoths (493 k 
052) que sous celle des Byzantins. Le type des basiliques fut 
alors plus richement développé, leur architecture animée par des 
cintres plats et des bandes de murs en saillie, les chapiteaux 
des colonnes de l'intérieur se virent ingénieusement modifiés 
dans l'intérêt des arceaux qu'ils devaient supporter. A Ravenne, 
le style oriental vint aussi se mélanger à celui de l'Occident, et 
l'on y vit s'élever en 547 un échantillon d'architecture byzantine 
d'une beauté sans égale (St-Vital). On abuse singulièrement de 
l'épithète "bytantin". On l'applique k tout ce qu'ont créé le3 
siècles de transition du moyen âge: en architecture, a toit ce 
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qui a et.? produit entre l'art antique et le style gothique , eu 
peinture, à tout ce qui blesse par son manque de naturel et ses 
formes momifiées. On admet le préjugé que l'art en Italie était 
exclusivement entre les mains d'artistes byzantins , depuis la 
chute de l'empire d'Occident jusqu'au milieu du 13 e siècle. Mais 
le style byzantin n'était nullement répandu à ce point, son em- 
pire n'était point absolu , et l'on se tromperait tout autant en 
admettant cette opinion, qu'en supposant le style byzantin uni- 
quement remarquable par sa laideur et son manque de grâce et 
de vie. Du moins l'architecture byzantine nous moritre-t-elle des 
formes aussi strictes que fermes et claires. Tandis que la basi- 
lique nous apparaît sous la forme d'une longue colonnade, où 
l'œil inquiet cherche longtemps avant de trouver un point de re- 
pos dans l'abside , les constructions byzantines trouvent toutes 
place au milieu d'un cercle dont on peut les entourer. Les bas- 
côtés , que les basiliques ont parallèles à la nef centrale, ne sont 
plus, dans le style byzantin, que des passages étroits et sans 
importance pour le but de l'ensemble ; l'abside n'y est plus in- 
timement liée à la nef, elle en est séparée; la principale partie 
de l'église byzantine se trouve dans l'espace carre', supporté par 
quatre énormes piliers, et au dessus duquel s'élève la coupole. La 
centralisation de l'ensemble et la coupole sont les signes distinctifs 
du style byzantin, dont l'échantillon le plus brillant est l'église de 
SrA-Sophie, et qui prédomine dans tout l'Orient, tandis qu'on ne 
le rencontre que rarement en Occident. Outre St-Vital à Iïa- 
venne et St-Marc à Venise , on ne retrouve ce style que dans 
des constructions souterraines; mais là on le voit souvent adopté. 
En mettant par contre les baptistères et les églises sépulcrales 
au nombre des constructions byzantines, a cause de leur forme 
circulaire, on n'a pas plus raison qu'en classant la baleine au nombre 
des poissons. Il ne faut pas confondre des points de ressemblance 
extérieure avec une affinité intrinsèque. 

Le style byzantin n'exerça pas plus d'influence sur les autres 
arts en Italie que sur l'architecture. L'Italie entretenait un com- 
merce fort animé d'objets d'art avec le Levant, surtout Venise, 
Amalfl, etc. ; Constantïnople jouait a peu près le même rôle que 
de nos jours Lyon; les soieries, les tapisseries, les parures d'or 
ne satisfaisaient les goûts de la mode que lorsqu'elles venaient 
de liyzance. Un certain nombre d'artistes byzantins se vit très- 
bien reçu en Italie; les amateurs italiens commandaient S Con- 
stantinople des ouvrages de métal, surtout de grandes dimensions; 
on admettait sans opposition la supériorité des Byzantins sous le 
rapport technique. Maïs tout cela ne suffit pas pour justifier l'opi- 
nion que l'art italien ait été entièrement soumis à l'influence 
de la capitale de l'empire d'Orient. En somme, l'art italien s'est 
développé indépendamment, à l'exception de peu d'influences 
étrangères, et jamais il n'a abandonné à la longue ses fondements 
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antiques. 11 fallut bien une longue suite d'années avant que les 
indigènes se mélangeassent complètement avec le_s étrangers im- 
migrés au commencement du moyen âge , avant que toutes ces 
différentes nationalite's n'en formassent plus qu'une seule sous le 
rapport de la langue, des usages et des idées, et avant que ce 
peuple atteignît un degré de recueillement et de confiance suffi- 
sant pour s'appliquer avec succès à la culture des arts. Mais s'il 
nous faut avouer que certaines époques ne produisirent que bien 
peu , il n'en faut pas moins confesser que jamais le peuple ita- 
lien ne renia sa traditiou artistique , et que celle-ci u'eut jamais 
de lutte sérieuse il subir contre des idées nouvelles. Il faut 
avouer que les pesantes colonnes, les épais chapiteaux, les voûtes 
précoces des églises de l'Italie du Nord , rappellent l'origine ger- 
manique des habitants de cette contrée , tandis que l'influence 
des Arabes et des Normands se fait sentir avec évidence dans 
les constructions du .Sud de la péninsule , et surtout en Sicile. 
Les ogives de la cathédrale d'Amalfi, du cloître de l'église de 
Kavello, l'intérieur de la chapelle palatine de Palerme. etc., nous 
révèlent des modèles arabes, les façades des églises de Cefalù et 
de Monreale, les ornements des portails, rappellent des motifs 
normands. Mais en général, les éléments étrangers s'adaptent au 
genre indigène; l'empire des anciennes traditions et de la con- 
ception nationale des formes peut être restreint, mais jamais il 
ne peut être entièrement détruit. Depuis le milieu du 11 e siècle 
on voit se répandre par toute l'Italie un mouvement artistique 
plein d'avenir; ce sont les germes de la brillante renaissance des 
arts qui s'épanouit deux ou trois siècles plus tard. Il n'y a en- 
core rien de Uni, rien de complet, le but reste obscur, les 
ionien- in ? u l'I i >a ii ts , l'architecture seule produit quelque chose de 
passable, les œuvres de la sculpture et surtout celles de la pein- 
ture nous apparaissent comme d'effroyables barbarismes ; mais 
malgré cela, c'e6t le crépuscule de tout le développement qui 
suivit, et dont nous voyons déjà apparaître les premières lueurs 
au 11 e et au 12 e siècle. Et c'est avec discernement qu'on a 
donné à cette période (du 11 e au 13 e siècle) le nom d'époque 
romane, et qu'on a appelé style roman le genre alors prédo- 
minant. Car de même que les langues romanes sont toujours 
restées les vraies filles d'une mère commune, de la langue des. 
Romains, nonobstant les changements, les additions et les re- 
tranchements qu'elles eurent îi subir; de même l'art roman, mal- 
gré sa grussièreté et son apparente barbarie, nous révèle sa des- 
cendance immédiate de l'art des Romains. Les cités toscanes 
sont le principal théâtre des productions artistiques du moyen 
âge. L'amour des arts, le sentiment du beau se développent na- 
turellement dans ces villes, où l'on voit se former une bourgeoisie, 
industrielle, où le commerce vient entasser ses trésors. Où les 
luttes intestines permettent aux opinions de se développer libre- 
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ment, où chaque individu se tiouve compliqué dans des relations 
d'un intérêt bien plus élevé et plus général que celtes de sa 
sphère ordinaire, où une race pleine de vie et nullement exclu- 
sive dans son instruction vient remplacer la génération fourvoyée 
des siècles précédents. En examinait t d'abord l'architecture de 
l'époque romane en Italie, nous découvrons aussitôt qu'elle diffère 
de celle qui était alors en usage dans le Nord de l'Europe. En 
deçà des Alpes, le développement de la voussure forme l'objet 
principal de l'attention des architectes. Les églises françaises, 
anglaises , allemandes , sont évidemment le résultat d'une idée 
plus organique, les différentes parties dont elles se composent 
sont d'une homogénéité réelle, et plus propres à leur objet. Mais 
le développement des formes est enrayé par l'idée prédominante 
de solidifier les voûtes, de régler leur ouverture. Par suite, les 
colonnes deviennent pesantes, les proportions «régulières, et 
l'harmonie' des différentes parties de l'ensemble se trouve négligée. 
Sur le sol italien nous ne trouvons à cette époque que peu d'idées 
nouvelles en architecture, la hardiesse constructive n'y joue qu'un 
rôle secondaire, mais les articulations décoratives y sont plus riches 
et plus délicates , le sentiment du rhythme et des proportions y 
est plus vivant. Voyons par exemple la cathédrale de Pise, dont 
la fondation remonte au 11 e siècle, ou bien l'église de S. Miniato 
à Florence, du il" siècle. L'intérieur avec ses colonnades, ses 
corniches continues, ses plafonds. plats, rappelle le type des basili- 
ques; l'extérieur, surtout la façade sans tours, avec ses étages de 
petites arcades , avec ses couches alternatives de pierres de diffé- 
rentes teintes , nous offre l'image d'une pompe décorative sans 
égale. Mais la manière de traiter les panneaux des murs nous 
dénonce déjà un sentiment vivant pour la finesse des proportions, 
telle que nous l'admirons dans les constructions italiennes des 
siècles suivants; le modelé des chapiteaux, le dessin des profils, 
nous prouvent que l'antique n'est pas entièrement oubliée. Le 
baptistère de Florence (S. Giovanni) nous montre par exemple 
sous bien des rapports une imitation tklêle du Panthéon de Borne. 
On voit un souffle singulièrement conservateur animer les con- 
struct ons du moyen âge en Italie; les artistes ne sont pas à la 
poursuite d'un but inconnu ou lointain, ils ont leur idéa dans le 
passé, peut-être sans en avoir pleine conscience, et ils ne parais- 
sent tendre qu'à faire renaître ce passé , à lui rendre la vie , à 
préparer la renaissance de l'antique. C'est avec calme et recueille- 
ment qu'ils entreprennent leur tâche, sans s'arrêter à des projets 
hardis et nouveaux; mais ils ont le loisir de prouver leur senti- 
ment pour la beauté des formes dans l'exécution des détails. 
L'architecture en grand perd de son intérêt historique, mais elle 
gagne sous le rapport de la beauté individuelle de plusieurs de 
ses constructions. Le Nord possède de cette époque des ouvrages 
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plus importants pour le développement de l'art, mais l'Italie nous 
offre un plus grand nombre de beaux édifices. 

Ces considérations nous expliquent la position que l'Italie 
occupe vis-à-vis de l'architecture gothique. Elle ne put en- 
tièrement se soustraire a son influence, mais elle ne parvint ja- 
mais à se rendre entièrement maîtresse de l'organisme de ce style, 
qui développa au supnime degré l'art de la voussiiTe. L'art go- 
thique fut importé en Italie tout complet et uni. Il ne s'y déve- 
loppa point, eomme en France, de l'architecture romaine qui l'avait 
précédée, et on ne peut pas en poursuivre en Italie le perfec- 
tionnement graduel ; des architectes étrangers l'importèrent dans 
ce pays, ou on l'adopta parcequ'il harmonisait aveo les principes 
de l'époque. Surtout cultivé par l'ordre des moines mendiants 
récemment fondé, et par les classes inférieures de la bourgeoisie, 
ce style d'architecture ne put néanmoins se soustraire à des mo- 
difications nationales, et le principal changement qu'il e*ut à subir 
consista eu ce qu'on dégrada au rang de simple décoration ce 
qui avait dans l'origine un motif purement constructif. Mais l'an- 
cien sentiment artistique national se réconcilia avec le nouveau 
style , parcequ'il l'avait pénétré. 11 ne faut point considérer la 
cathédrale de Milan comme modèle de l'art gothique italien, mais 
bien les cathédrales de Florence , de Sienne , d'Orviete , et les 
nombreuses constructions profanes, telles que la Loge des Lances 
à Florence, ou les palais communaux des villes de l'Italie cen- 
trale. La véritable architecture gothique, essentiellement mesurée 
malgré sa richesse apparente, exclusivement calculée pour le be- 
soin pratique , ne se retrouve pas , il est vrai, dans ces monu- 
ments; leurs proportions, par exemple celle de leur hauteur com- 
parée a leur largeur, le vaste espace qu'ils renferment, plus apte 
au calme et a la jouissance que les cathédrales du Nord , si 
pleines de langueur, la prépondérance des lignes horizontales, 
l'abus des ogives et des frontons, des tourelles, des tabernacles, 
etc. , nous prouvent qu'on ne s'y est guère occupé de l'harmonie 
des différentes parties du tout. Les caractères distinctifs de l'ar- 
chitecture gothique, les tours immédiatement reliées à la façade, 
les arcs-boutants fortement avancés, ne se retrouvent souvent 
point en Italie; mais nous n'oserions pas précisément prétendre 
que leur absence fasse mauvais effet. Ce n'est pas la valeur des 
matériaux qui nous prévient en faveur de ce que l'Italie nous 
offre dans ce genre, mais c'est la conscience que la manière 
adoptée par les architectes italiens a seule été capable de mettre 
l'art gothique en harmonie avec le ciel et le jour, le paysage et 
en général toute la nature de l'Italie. Ce style y perdit beau- . 
coup de ses particularités originaires, mais ces modifications du 
type le rendirent seules apte à se maintenir en Italie ot à y être 
naturalisé. 11 put d'autant moins se soustraire a cette espèce de 
métamorphose, que les antres branches de l'art sa développaient 
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à cette époque dans un sens tout national et qu'elles célébraient 
une nouvelle alliance avec les caractères distinctifs du peuple 
italien, avec son sentiment permanent pour l'art antique. C'est 
une des particularités les plus intéressantes de l'histoire des arts 
en Italie , que de voir revivre au 13 e siècle l'idéal antique , en 
apparence sans intermédiaire et sans préparation. ' Les Italiens 
eux-mêmes ne pouvaient s'expliquer cette . renaissance du point 
de vue antique dans l'art que par l'influence d'un pur hasard. 
Ils racontaient que le sculpteur Nicolas de Pise s'était décidé 
à changer le style en usage et 1 imiter l'antique , par suite de 
son e'tude îles sarcophages antiques. Mais nous croyons pouvoir 
désigner plus précisément le chemin que suivit la sculpture ita- 
lienne ; nous sommes portés à croire que Nicolas de Pise alla 
s'inspirer dans le midi de l'Italie , où l'on voyait se de'ployer à. 
cette époque, sous la domination de la maison de Uohenstaufen, une 
nouvelle ère scientifique et artistique aussi riche que brillante, et 
nous savons positivement que cette admiration renaissante de l'an- 
tique ne fut pas le partage exclusif de l'Italie, mais qu'elle se pro- 
duisit avec une puissance égale, et même plus tôt, dans le Nord, 
par exemple dans l'ancienne Saxe. Malgré cela, les ouvrages de 
Nicolas de Pise font époque dans le développement de l'art en Italie. 
Ses sculptures de la chaire du baptistère de Pise et de la cathédrale 
de Sienne nous offrent pour ainsi dire un monde tout nouveau; 
ce ne sont pas seulement les réminiscences palpables de l'antique 
qui nous y charment, mais bien plus la fraîcheur et la vie que 
respirent toutes ces figures, révélant tout l'amour que le maître 
apportait à son œuvre. Et si les années suivantes (école de 
Pïse) devinrent plus ou moins infidèles à ce premier essor en 
s'appliquant uniquement dans leurs œuvres à donner de la vie 
et de l'expression à leurs compositions (bas-reliefs de la façade 
de la cathédrale d'Orvieto) , néanmoins la part individuelle de 
chaque artiste à la composition, au dessin, etc., devint de plus 
en plus grande, la nationalité parla de plus en plus haut, sur- 
tout depuis que la poésie s'était également développée dans ce 
sens et que l'individualité de chaque artiste était de plus en plus 
parvenue a faire valoir ses droits. C'est aussi à partir de cette 
époque (14 e siècle) que les Italiens datent l'origine de leur nouvel 
art. Les contemporains, qui voyaient le changement qui s'était 
opéré dans les idées et dans la conception des formes, et qui 
sentaient la vie que respiraient les œuvres de la nouvelle ère, 
se contentèrent d'en vanter les différents auteurs et de louer 
leur supériorité sur leurs ancêtres. Mais les générations suivantes 
commencèrent déjà à ne plus croire à la connexion de l'art an- 
cien et de l'art moderne. One simple anecdote suffit pour 
relier Giotto dï Bondone (1276 à 1336J, le père de la nouvelle 
école, à Giovanni Cimabue, le représentant le plus célèbre du 
vieux style: Giotto encore enfant, gardant son troupeau , aurait 
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été surpris par Cimabue au moment oii il s'amusait a dessiner ses 
moutons sur le sable , et le maître l'aurait ensuite admis an nombre 
de ses élèves. Mais on oublia que Rome et Sienne avaient vu, 
avant Florence, se déployer un nouvel élan dans les idées et les 
formes artistiques, que Cimabue et son élève Giotto avaient une 
foule de collègues, et que la confection des mosaïques était en- 
core toujours en vogue, nonobstant la peinture sur panneaux et 
murale. Les recherches les plus récentes ont rectifié les erreurs 
de cette e'poque en nous désignant les mosaïques romaines et tos- 
canes comme des ouvrages d'une époque de transition . tout en 
rétablissant la rénommée du peintre Duccio de Sienne, maître aussi 
remarquable par son profond sentiment pour le beau que par la 
conception idéale de ses différents personnages. Mais il fallut 
néanmoins laisser S Giotto l'honneur d'occuper la première place 
dans la nouvelle série de maîtres. Le simple amateur qui, avant 
d'aller en Italie, n'a peut-être vu de Giotto que quelques petits 
tableaux insignifiants et arbitrairement attribués ïl cet artiste, et 
qui ne remarque d'abord en Italie que les yeux a la chinoise, 
les nez épâtés, les draperies informes, comme particularités du 
style de Giotto, croira la réputation de ce maître usurpée. 11 ne 
pourra comprendre comment Giotto ait pu faire époque , et de 
quelle manière le nom du vieux maître de Florence soit parvenu 
en Italie a une popularité surpassée seulement par celle de Kaphaël. 
Mais la réputation de Giotto ne repose pas sur la perfection de 
l'un ou de l'autre de ses ouvrages; c'est son influence en général, 
l'élan qu'il sut imprimer a tous ses contemporains, le développe- 
ment de la nouvelle époque qu'il prépara dans tous les sens, dont 
il faut se pénétrer pour apprécier justement la position qu'il 
occupe dans l'histoire. Même lorsqu'il traite des sujets allégori- 
ques, à l'imitation des poètes de son époque, par exemple lorsqu'il 
glorifie les différentes vertus, telles que la pauvreté, la chasteté, 
l'obéissance, ou qu'il nous montre l'église du Christ sous la forme 
d'un vaisseau, il sait métamorphoser une idée peut-être inanimée 
en une scène pleine de vie, dont il nous donne une image des 
plus naturelles et des plus intelligibles. C'est un excellent narra- 
teur, sachant prêter à ses compositions un cachet incroyable de 
vérité. Ses personnages laissent peut-être beaucoup a désirer; 
ceux des maîtres antérieurs, par exemple de Duccio, sont peut- 
être d'une conception plus idéale; mais c'est Giotto qui a le pre- 
mier naturalisé dans les arts le mouvement simple et naturel, la 
composition dramatique et vivante. Et c'est a ces qualités que 
correspond le coloris clair et transparent dont il fut le premier à 
faire usage , en opposition aux couleurs pesantes et sombres des 
anciens maîtres, et qui fut la juste expression de son genre ab- 
solument nouveau. C'est ce qui nous explique et nous justifie 
pourquoi Giotto, qui travailla dans toutes les branches de l'art, 
fut considéré comme le type le plus pur de son siècle, et pour- 
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quoi les générations d'artistes suivantes se réunirent pour former 
une véritable école de Giotto. Mais pour apprécier ses œuvres 
et celles de ses successeurs, il faut, comme en général pour la 
critique lie tous les anciens maîtres italiens , ne s'attacher qu'aux 
peintures murales. L'adaptation des peintures k l'architecture, 
comme son ornement vivant, enseigna aux. artistes les règles de 
la symétrie, de la composition harmonieuse de leurs groupes, 
développa leur sentiment pour le style, et leur permit, eu égard 
à la grandeur des espaces dont ils avaient à disposer, de repro- 
duire librement et tout à leur aise les événements qu'ils avaient 
a représenter. Il n'y a que peu d'églises à Florence qui ne ren- 
ferment qnelque échantillon de peinture de l'école de Giotto, et 
peu de villes dans l'Italie centrale qui n'aient adopté dans le cou- 
rant du 14 e siècle un genre analogue a celui de Giotto, même 
dans la sculpture. Néanmoins les œuvres les plus importantes 
de ce style sont à S. Croce et S. Maria novella îi Florence, 
celle-ci avec sa fameuse chapelle des Espagnols. Outre ces échan- 
tillons, on peut mieux étudier Giotto îi la chapelle dell' arena à 
Padoue, où il peignit en détail l'histoire de la Vierge (1303); 
pour apprendre à connaître le caractère et les œuvres de ses 
élèves, it faudra surtout voir le Oampo santo de Pise. Les murs 
de ce musée national , unique dans son genre , nous montrent 
d'une façon aussi claire que vigoureuse les diverses qualités de ces 
artistes : leur conception profondement poétique des sujets (triomphe 
de la mort), leur capacité de s'élever au sublime (jugement der- 
nier, souffrances de Job), leur fécondité à produire des scènes 
vivantes et dramatiques. 

Au lo e siècle, comme au 14 e , Florence resta la capitale de 
l'Italie sous le rapport du goût, ce que Vasari attribue à la pu- 
reté et a la douceur de son climat, propre a produire des esprits- 
suaves et méditatifs. Mais nous en jugeons différemment. La 
nature n'a nullement favorisé Florence au détriment des autres- 
contrées de l'Italie, en y faisant naître un plus grand nombre 
d'artistes éminents. Sienne fut pendant longtemps en état de 
concourir sous ce rapport avec Florence, et l'Italie du Nord pro- 
duisit au 14 e siècle deux maîtres, d'Avanzo et Aldlgliïeri (cha- 
pelle St-George s Padoue), qui surpassèrent de beaucoup le style 
de Giotto généralement adopté. Mais nulle antre ville d'Italie 
ne sut stimuler au même point que Florence l'imagination des- 
artistes paT ses institutions politiques et ses relations publiques, 
nulle autre ville ne sut animer a son égal l'activité et l'essor 
spirituel des individus, nulle ne parvint, comme elle, a allier 
l'amour du plaisir à des principes dignes et virils. Or ce furent 
ces avantages qui permirent à Florence de réaliser en premier 
lieu et avec précision ce que le6 autres villes ne faisaient que 
pressentir, ou ce qu'elles ne tentaient qu'isolément. Florence vit 
naître la réforme de Giotto, qui eut des effets si merveilleus ; 
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Florence fut la patrie de la Renaissance, qui domina après 
la commencement du 15 e siècle, et qui succe'da au style de Giotto. 
Ce mot éveille d'abord l'idée d'un renouvellement de l'art anti- 
que ; et l'on ne peut en effet nier que la Renaissance dans ce 
sens n'ait joué depuis cette époque un rôle plus important dans 
les ide'es artistiques , qu'on n'ait recherche' et étudié avec plus 
de zèle les œuvres antiques et que l'antiquité classique ne soit 
apparue aux contemporains sous un nouveau jour tout classique. 
Néanmoins les caractères distinctifs de la Renaissance ne consistent 
pas uniquement, ni même essentiellement, dans l'imitation de 
l'antique , de même qu'elle ne se borne pas non plus aux arts 
proprement dits, mais qu'elle embrasse au contraire toute la civi- 
lisation du 15 e et du 16 e siècle en Italie. Nous n'avons pas à 
nous occuper ici de ses symptômes dans la vie politique, ni de 
son développement dans les sphères scientifiques et sociales. Nous 
renvoyons sous ce rapport aux ouvrages spéciaux. Remarquons 
seulement que la renaissance artistique resta dans son développe- 
ment en rapport intime avec le progrès scientifique, et que les 
humanistes, en remplaçant le savoir profond mais exclusif par une 
instruction générale, et en revendiquant une considération absolue 
aux individualités harmonieusement développées dans toutes les 
branches, tout en admirant l'antiquité comme l'âge d'or des grands 
hommes, exercèrent aussi une influence incalculable sur les idées 
artistiques. Pendant la Renaissance la position de l'artiste vis-à- 
vis de son œuvre se modifia, et en même temps la nature et la 
forme de celle-ci. Le degré d'instruction que possède l'individu, 
le sentiment qui l'anime, se reflètent bien plus distinctement et 
plus exactement qu'autrefois dans les ouvrages de l'art; ce qu'un 
artiste produit est essentiellement le reflet de son esprit, il eu 
est seul responsable, il est forcé d'en justifier les défauts, mais 
il recueille aussi les fruits de ses succès. Les artistes cherchent 
& acquérir de la gloire par leurs travaux, ils exigent que le public 
examine et critique leurs ouvrages, afin de pouvoir donner des 
preuves de leur talent. Il ne leur suffit plus d'être simplement 
d'adroits artisans, bien qu'ils ne méprisent nullement de se former 
& l'école ouvrière (un grand nombre des meilleurs et des plus 
fameux quatrecentistes firent leur premier apprentissage chez des 
orfèvres); ils considèrent comme une preuve de pauvreté d'esprit 
de ne s'occuper que d'une seule branche de l'art, et pourtant ils 
s'efforcent de devenir complètement maîtres de la partie techni- 
que de chacune d'elles. Ils aiment surtout à cultiver en même 
temps la sculpture et la peinture, et s'ils se risquent également 
à faire leurs preuves comme architectes, ils ne sortent néanmoins 
pas du cadre trace' par l'habitude et la nature. Leur tut le plus 
élevé consiste en une instruction générale et un esprit vaste, 
unis par une grande finesse de sentiment et une individualité 
vigoureuse. Ils n'atteignent que rarement ce but , mais ils le 
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poursuivent avec la plus grande ardeur, comme nous le proi.ve la 
biographie de Léon Baptiste Alberti, ce modèle des hommes, qui 
revendique an 15 e siècle la place que Léonard de Vinci occupa 
au 16". D'une éducation harmonieuse, sains de corps et d'esprit, 
ne méprisant point les jouissances de la vie, remplis de pensées 
claires et de sentiments diaphanes, les artistes de la Renaissance 
durent nécessairement considérer la nature et la manière de la 
représenter sous un tout autre point de vue que leurs prédéces- 
seurs. Toute cette époque est animée d'un amour de la nature 
qui nous charme par sa fraîcheur et sa gaité. Toujours occupée 
à comprendre et â approfondir la nature, l'imagination artistique 
6'efforce aussi de s'en rapprocher, et elle cherche d'abord a atteindre 
ce but par une étude sérieuse de ses formes. L'anatomie, la 
géométrie, la perspective, l'art de draper et les règles du coloris, 
forment l'objet des études spéciales des artistes et se trouvent 
appliques dans leurs ouvrages. La vérité, le naturel, l'imitation 
exacte de la vie réelle même dans les moindres détails, deviennent 
les qualités indispensables d'un bon tableau, d'une bonne sculpture. 



Mais ce réalisme ne sert que de base a 1 
général et d'un esprit entièrement satisfait 
artistes de cette époque n'ont pas de pen 
pour les événements propres à éveiller d 
ou de violentes passions, mais ils cul 
scènes reflétant une vie pleine de sève 
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des formes. Maie la vérité de ce que nous avançons résulte encore 
plus clairement du sentiment vivant de tous les artistes de talent 
pour l'harmonie des proportions. Les personnages de leurs ta- 
bleaux ne se bornent pas a être froidement corrects , exactement 
fidèles aux règles établies. Une pensée remplie do finesse, un 
sentiment profond les anime, mais sans exagération dans l'expres- 
sion, sans àpreté dans la caractéristique, telles qu'on les rencontre 
dans les arts du Nord, par exemple dans les gravures sur bois et 
sur cuivre, où la vérité physionomiiiue se trouve développée jusqu'à 
une extrême dureté. Les Italiens laissèrent prédominer la beauté 
des formes, qui produit toujours a elle seule une impression pro- 
fonde. Et le sentiment pour la grâce ne se retrouve pas seule- 
ment dans les divers personnages : les groupes , la composition 
de l'ensemble, dénotent clairement l'application à la symétrie et 
aux règles de la rhythmique. La connexité immédiate qui existe 
entre la peinture italienne {* fresqne) et l'architecture, conduit tout 
naturellement à l'admission de certains principes arcbitectoniques 
dans la peinture, ce qui sert à prévenir l'empire d'un naturalisme 
purement sensuel , tout en accordant en morne temps la plus 
grande part à l'individualité de chaque artiste. Car il est impos- 
sible de s'approprier a force de travail le don de trouver des 
proportions correspondant à l'idée, de ne jamais devenir infidèle 
aux règles de l'harmonie la plus pure, d'animer son sujet rien 
que par le rhythine des lignes. A quoi serviraient ici des calculs 
et des mesures? Un œil heureusement organisé, un sentiment 
finement développé, une imagination productive, qui trouve sans 
longs détours et sans beaucoup de réflexion la forme la plus juste 
pour son esquisse, voilà les qualités qui font les maîtres et qui 
permettent a ceux qui en sont doués de s'ébattre librement dans 
le sens indiqué plus haut. Nulle autre particularité n'exprime 
aussi clairement la nature de la Renaissance, nulle ne se rapprocha 
autant de sa véritable essence, que l'enthousiasme mentionné pour 
la beauté des formes, pour la pureté et l'harmonie des proportions. 
Et cet enthousiasme nous explique en même temps l'amour de 
cette époque pour l'antique. Le désir d'acquérir de la réuommée 
porta d'abord les Italiens du 15 e et du 16 e siècle à fixer leur 
attention sur l'antique classiquit* , cet âge des grands hommes, 
et à en désirer le retour. Plus tard ils ne virent dans l'antique 
qu'une nature embeUie, propre à venir à leur aide partout où 
l'étude de la vie réelle ne leur suffisait plus , apte à épurer leur 
sentiment pour la beauté des formes, à développer leur instinct 
pour la grâce et la justesse des proportions. L'antique ne leur 
est pas une idée circonscrite, ni le fruit d'un certain développe- 
ment historique, produit par des particularités données. Les dif- 
férentes œuvres de l'art antique fixent leur attention, les beautés 
qui distinguent ces nombreux chefs d'œuvre les invitent à l'imi- 
tation. Et il en est de même sous le rapport de la réception des 
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idées antiques dans les arts de la Renaissance. En voyant se 
renouveler le culte des anciens dieux pendant la période des 
humanistes, il ne faut pas songer que l'on en soit revenu, de 
pleine conscience, aux idées religieuses des Romains et des Grecs : 
les divinités de l'Olj'mpe étaient , une fois pour toutes , mortes 
pour la foi; et c'est précisément parccq u'elle s ne réveillaient plus 
aucun sentiment religieux et qu'elles n'étaient ranimées que par 
la force créatrice de l'imagination , qu'elles parvinrent à captiver 
à un si haut degré les artistes italiens. Toute l'importance des 
personnages de la mythologie est uniquement basée sur leur beauté 
accomplie, qui devait naturellement les recommander avant tout 
.ans artistes de la Renaissance. 

• Les idée3 générales que nous venons de développer, facilite- 
ront, nous aimons à le croire, l'intelligence de l'art de la Renais- 
sance. En examinant un édifice du lâ e ou du 16 e siècle, on ne 
se laissera pas troubler dans sa jouissance par la considération, 
d'ailleurs peu fondée , que la Renaissance ne créa pas de style 
nouveau, que ses architectes ne travaillèrent qu'avec des éléments 
déjà connus . et qu'ils restèrent fidèles à la tradition sous le rap- 
port des principes de construction , du choix des détails et des 
ornements. 11 faudra, au contraire, en venir directement au fait, 
et , malgré le manque apparent d'éléments organiques , se con- 
vaincre de la beauté des formes de ces constructions, fruit d'une 
imagination aussi pure que féconde. Depuis les constructions de 
Brunelleschi (1377 a 1446) jusqu'à celles d'André Palladio de 
Vieeme, le dernier grand architecte de la Renaissance (1518 à 
lf>80), tous les ouvrages de cette époque ont un caractère par- 
ticulier. Il n'est pas difficile de distinguer les édifices du 15* siècle 
de ceux du 16 e . Les palais florentins (Pitti, Riceardi, Strozzi) 
nous montrent encore le type des castels du moyen âge; l'amour 
du beau individuel , mûri dans la peinture par l'application au 
réalisme, fit naître dans l'architecture du 15 e siècle une profu- 
sion charmante d'ornements aussi gracieux qu'intéressants , cou- 
vrant tous les espaces vides et mettant à l'ombre l'organisme 
proprement dit de l'édifice. Pendant quelque temps on paraît 
«'éloigner du véritable but de la Renaissance; la beauté des dé- 
tails surpasse l'effet de l'ensemble: les colonnes, de nouveau ad- 
mises, rétrécissent d'abord les dimensions intérieures, les coupoles 
ne se hasardent que timidement au dessus de la ligue du toit. 
Mais ce n'est qu'un ménagement momentané de forces , une ap- 
plication spéciale an détail, afin de pouvoir le traiter après 
avec plus d'indépendance et detre à même de prendre un essor 
libre d'entraves. L'époque de Bramante (1444 à 1514) succéda 
à la Renaissance primitive, et ce fut avec ce maître que com- 
mença la période de l'architecture proportionnée par excellence. 
Cette époque réduisit avec une sage économie les détails pure- 
ment décoratifs , tandis qu'elle accorda plus d'importance ans 
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motifs organiques , destinés à exprimer immédiatement la pensée 
de l'architecte , et qu'elle leur donna une forme plus précise. 
Ce que les édifices de l'époque de Bramante (la haute Re- 
naissance) perdirent sous le rapport de la grâce et de la séré- 
nité comparativement aux constructions précédentes , ils le rega- 
gnèrent sous le rapport de la simplicité intelligible et solide , et 
sous celui de l'unité. Si l'église de St-Pierre avait été exécutée 
d'après le plan primitif de liramante, nous serions moins irréso- 
lus dans notre jugement sur cet idéal archi tectonique des con- 
structions religieuses de la Renaissance. En nous souvenant que 
ce fut précisément cette œuvre la plus colossale de l'architecture 
de la Renaissance qui éprouva les changements les plus divers. 
— la hardiesse des architectes exigeait des dimensions gigan- 
tesques, — nous nous voyons obligés à mettre un frein au blâme 
dont les églises de la Renaissance sont ordinairement l'objet. En 
tous cas nous ne saurions nier la grandeur imposante qui dis- 
tingue le plan généralement adopté pouT ces édifices, c'est-à-dire 
la croix grecque (à branches égales) avec ses bras arrondis, sa 
coupole au milieu , son unité précise et ses piliers animés par des 
niches, et nous sommes forcés d'avouer que les églises de la Re- 
naissance offrent les mêmes principes artistiques que les édifices 
profanes et les palais <ie cette période. Si celles-là excitent moins 
d'admiration que ceux-ci, ce n'est pas que les architectes en 
soient la cause ; les motifs de cette différence sont indépendants de 
la puissance individuelle de l'artiste. La dernière génération du 
16° siècle ne resta pas fidèle au style établi par Bramante, qui 
ne forma d'ailleurs jamais d'école spéciale. Les architectes de 
cette époque appuient plus sur l'effet de l'ensemble et commen- 
cent a négliger l'ordre légal des détails ; ils cherchent a captiver 
l'attention par des masses hardiment superposées , par des con- 
trastes inattendus , ou bien ils en reviennent à l'antique et lui 

science, taudis que l'imitation des anciens avait jusque là été plus 
naïve que savante. Malgré la différence des styles qui se succé- 
dèrent plus tard , malgré le puissant développement de l'architec- 
ture de la Renaissance , l'harmonie des proportions constitua néan- 
moins toujours sa véritable essence. Le but permanent des ar- 
tistes fut la beauté parfaite des proportions, et en venant exa- 
miner ces constructions , on devra avant tout s'efforcer de com- 
prendre cet objet principal de leur étude. Il faudra d'abord 
comparer un édifice gothique à un ouvrage de la Renaissance , et 
en constater les différences. Cet examen nous prouvera qu'il y a 
dans l'architecture encore d'autres éléments principaux que l'har- 
monie et les proportions, car on est étonné au plus haut point de 
rencontrer par exemple dans les cathédrales d'Allemagne une 
tendance exclusivement verticale, une indifférence de la forme 
comparée aux dimensions, une transgression des règles rhyth- 
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miques, une indépendance dans le choix des proportions entre la 
somme des ouvertures et des pleins, etc. Même l'amateur le moins 

et la Renaissance sous le rapport de la composition. Des qu'il 
aura remarqué ce contraste , il pourra par exemple aller voir 
le Palais Pitti à Florence, qui se distingue à peine, lorsqu'on 
l'entend décrire, d'un amas informe de pierres superposées, tant 
il est peu décoré et simple dans sou ensemble. Toute sa beauté 
consiste dans la simplicité des masses, dans la hauteur propor- 
tionnée des différents étages, dans l'ordonnance et la distribution 
des fenêtres sur cette énorme façade. On se convaincra vite com- 
bien ies artistes étaient clairement pénétrés de l'effet puissant des 
proportions, en considérant les palais florentins d'une date moins 
ancienne, dont les moellons à peine rustiquement équarris se po- 
lissent de plus en plus dans les divers étages, ou bien en voyant 
avec quel art les architectes surent mettre la corniche qui cou- 
ronne l'éditice en rapport avec l'étage supérieur seulement, ou 
avec l'ensemble de la façade, etc. C'est aussi dans ce sens que 
se développa l'imagination de Bramante. On peut appliquer de 
plein droit a la Chancellerie l'épithcte d'édifice harmonieux, et si 
l'on remplaça sur la façade des églises , à l'imitation de Palladio, 
tes différentes colonnades superposées par une seule, ce fut encore 
le sentiment des proportions qui provoqva ce changement. 

Le voyageur en Italie trouvera énumérés dans son manuel de 
voyage tous les chefs d'œuvre de la Renaissance qu'il lui faudra 
voir. Pour le 15 e siècle, ce sont les villes toscanes qui sont le 
plus richement dotées sous ce rapport; mais il ne faudra pas non 
plus négliger les cités lombardes, ou l'on voit s'épanouir à cette 
époque une charmante architecture de briques et une grande pro- 
fusion d'ornements. Le style de Bramante et de ses contempo- 
rains (Peruzzi, San Gallo le jeune) a ses meilleurs échantillons 
à Rome, bien que ce soit seulement l'architecture du 17 e siècle 
qui donne k la ville éternelle son véritable cachet. Pour le mi- 
lieu et la 2 e moitié du 16 e siècle, ce sont les villes du Nord de 
l'Italie (Gcnes, Vicence , Venise] qui reprennent le dessus. Sur- 
tout à Venise, on admire sur un espace relativement restreint un 
aperçu général de l'accbitecture de la Renaissance. Le type fon- 
damental de l'architecture privée y est assez, uniforme. La con- 
figuration du sol n'y permettait que peu de libertés aux fantaisies 
des constructeurs, tandis que le caractère conservateur des voi- 
sins nécessitait des habitudes fixes. Mais les Unes nuances 
de style ne s'y montrent que plus distinctement, et on n'y ap- 
prend que mieux à apprécier ce qui est le fruit du sentiment de 
l'architecte pour la beauté' des formes. Dès qu'un examen réflé- 
chi vous aura fait découvrir en quoi consiste la grande supério- 
rité de la Bibliothèque du Sansovin (sur la Piazzetta) sur les 
nouvelles Procuraties de Scamozzj , bien que ces deux édifices se 
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ressemblent sous beaucoup de rapports, on sera déjà bieu près 
d'une juste appréciation de l'architecture de la Renaissance. Mais 
on aurait tort de consacrer uniquement ses loisirs aux chefs 
d'oeuvre prisés depuis des siècles et toujours de nouveau ad- 
mires, ou en général aux grandes constructions monumentales. 
De même que les modestes terres - cuites (majoliques fabriquées 
à Pesaro, Urbin , Gubbio, Castel-Duvante) t'ont preuve du senti- 
ment idéal des Italiens, de leur prédilection pour les motifs clas- 
siques, de leur enthousiasme pour la pureté' des formes, de même 
on peut découvrir dans les ouvrages de moindre importance, ap- 
partenant déjà en partie au ressort du simple métier, les beautés 
particulières au style de la Renaissance, et l'on trouvera dans les 
recoins les plus écartés de mainte ville des échantillons précieux 
d'une imagination architectonique des plus fécondes. ]I ne faudra 
pas non plus omettre de porter son attention sur la sculpture 
décorative, les ouvrages de métal, de pierre et de stuc, les in- 
crustations et les sculptures de bois, dont les innombrables mo- 
tifs nous offrent sous le rapport de leur disposition , de leur dessin 
et de leur choix une certaine affinité avec l'art architectonique. 

En général , il faut admettre que l'architecture de la Renais- 
sance . qui , en harmonie avec la vie moderne, atteint son apogée 
dans des constructions profanes de la plus grande pompe , mérite 
aussi l'admiration de ceux qui ne lui consacrent qu'un coup d'ail 
passager. Mais la sculpture de cette époque est moins brillante. 
Elle nous reste relativement étrangère. L'architecture italienne 
du 15 e et du 16 e siècle a pour nous une importance pratique, 
on l'imite encore souvent de nos jours ; nous conside'rons la pein- 
ture de cette époque comme la plus haute et la plus parfaite qui 
existe ; mais la sculpture de la Renaissance nous semble indigne 
d'être imitée , elle nous paraît incapable de se mesurer sous ce 
rapport avec l'antique, et sa position vis-a-vis des autres branches 
de l'art passe pour toute secondaire , même dès l'époque de son 
origine. Mais cette dernière opinion est fausse. Loin de ne pas 
avoir été considérée par les contemporains à l'égal des autres 
branches de l'art, la sculpture était au contraire regardée comme 
le -véritable milieu de l'art. Ce fut la sculpture qui suivit la 
première en Italie le courant de la Renaissance, ce fut elle qui 
précéda constamment les autres arts dans leur développement, et 
l'opinion populaire est qu'elle exprime le mieux les idées de 
l'époque et qu'elle fournit la preuve la plus brillante de la re- 
naissance de l'amour des arts. Et ce n'est qu'aux rapports in- 
times qui existent entre la sculpture de cette période et les par- 
ticularités de la civilisation nationale qu'il faut probablement at- 
tribuer le râle secondaire qu'elle joua après la décadence de 
celle-ci, et la plus grande difficulté qu'elle oppose à l'amateur 
qui veut la goûter , comparativement aux ouvrages de peinture 
et d'architecture, dont l'origine historique est subordonnée , du 
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moins en apparence, aux règles générales du beau. Une théorie 
sévère rencontre , en examinant les origines de la sculpture re- 
naissante, des contraventions graves aux règles de l'art, mais elle 
ne peut constater en réalité que des faites d 'esthétique. La 
sculpture italienne du 16 e siècle cultiva surtout le bas -relief. 
Mais ces reliefs, en opposition à la tradition, sont exécutés en 
style pittoresque. Ghiberti , en modelant sa célèbre porte du 
baptistère de Florence (celle a l'Est), ne se contenta pas de 
grouper des personnages comme dans un tableau et de les en- 
tourer d'un joli paysage emprunté a la réalité. Il disposa même 
ses arrière-plans d'après les règles de la perspective: les person- 
nages du fond sont plus petits et plus plats que ceux du premier plan. 
Aussi ce maitre dépassa-t-il les bornes de la sculpture et sourtout 
les règles du style propre au bas-relief, qui place toujours ses 
personnages dans un milieu idéal, et qui n'oublie pas facilement 
de ne dessiner qu'en profil. Les bas -reliefs d'argile peints de 
Luca délia Robbia ne sont également pas en parfaite harmonie 
avec les idées une fois admises sur la pureté plastique des formes. 
Mais il ne faut pas oublier que les artistes de la Renaissance ne 
s'astreignaient pas & un système établi, h des règles abstraites; 
et en ce rappelant cette entière liberté de mouvement, on ne 
pourra rester insensible a la fraîcheur et à la vie que respirent 
ces œuvres du 15 e siècle, ni songer h la critique vis-à-vis des 
charmes sans nombre , des grâces délicieuses , des beautés par- 
faites que nous rencontrons surtout dans les bas -reliefs. La 
sculpture de la Renaissance reste Adèle à la tonique de l'exécu- 
tion , tout comme les autres arts; elle consacre le plus grand soin 
a la reproduction fidèle et intéressante de l'individualité, elle 
nous charme par ses tètes de caractère, ses femmes gracieuses, 
ses jolis enfants; les sculpteurs sont pénétrés de la beauté du 
nu, de l'importance du calme et de la dignité dans les draperies. 
La vérité dans la représentation se change pour eux, plus que 
pour les autres artistes , en une source de poésie. Pénétrés de 
l'importance de l'individuel , véritables apôtres des principes de la 
nouvelle école, ils ne craignent pas de cultiver l'âpreté dans l'ex- 
pression et la dureté dans la forme , et se rapprochent du su- 
blime en laissant deviner la force intrinsèque et la puissance de 
l'individu à travers la pruderie de leurs formes. Cette tendance 
vers le caractéristique explique la prédilection de cette époque 
pour la sculpture en bronze. Ce métal permet de rendre les 
formes avec une précision et une exactitude presque spontanées 
et involontaires. Cette époque nous offre aussi des sculptures de 
marbre, mais elles se rapprochent ordinairement du genre déco- 
ratif et ne révèlent que rarement a l'égal des bronzes la ten- 
dance hardie et indépendante à produire du nouveau. Mais il 
est étonnant que l'esprit réformateur de la sculpture au com- 
mencement de la Renaissance se borne simplement aux formes, 
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tandis que les artistes restent invariablement attachés à la tradi- 
tion sous le rapport du chois de leurs sujets. La plupart des 
ouvrages de cette époque paraissent évidemment destines a orner 
les églises; nous trouvons un véritable musée de sculpture ita- 
lienne du 15 e siècle dans les niches extérieures de l'église d'Or 
San Michèle & Florence , où Donatcllo , le maître des maîtreB, 
Ghiherti, Verocchio et d'autres se sont éternisés; nous voyons 
aussi de nombreuses statues de cette époque sur les façades 
d'autres églises (les ouvrages de Rustici et du Sansovin au bap- 
tistère de Florence peuvent passer pour des modèles de la se- 
conde génération de la Renaissance) , des bas -reliefs sur les 
chaires , les galeries d'orgues , les devantures d'autels , les portes 
d'églises, etc., vaste champ de l'activité plastique de l'époque. 
Nous trouvons dans l'Italie centrale les plus brillants échantillons 
de la sculpture du commencement de la Renaissance; à Florence, 
a Lucques (où vivait Civitali) . à Pistoja , a Sienne, à Prato, à Rome 
(S. Maria del popolo) et à Venise (école des Lombardi, des Bregni 
et de Leopardoj, ce sont surtout les monuments funéraires qui 
méritent au plus haut degré l'attention des amis des arts. Nous 
y trouvons peut- être les traces d'une rhétorique un peu fanfa- 
ronne, mais il ne faut pas oublier le culte de l'individualité pen- 
dant la Renaissance; l'uniformité dans la composition nous choque 
sans doute, car nous ne remarquons pendant un siècle entier que 
peu de changements sous ce rapport; mais ce n'en est qu'avec plus 
de plaisir que nous remarquons l'éternelle fraîcheur de l'ima- 
gination qui vient se déployer même dans les bornes les plus 
étroites. 

La visite des galeries ne fournit pas plus un aperçu suffisant 
de la peinture que de la sculpture du 15 e siècle. Les ouvrages 
plastiques peuvent souvent être enlevés sans inconvénient de leur 
emplacement primitif, comme le prouvent les églises de Florence, 
qui ont été diversement pillées dans ces dernières années; mais 
les peintures murales sont inséparables de l'architecture , dont 
elles forment une partie intégrante. La moitié des fresques du 
15 e siècle dont nous avons connaissance, est détruite ou défigu- 
rée; mais ce qui en est conservé constitue encore aujo rd'hui le 
principal objet des études artistiques et une source abondante de 
jouissances. On considère généralement comme le chef-d'œuvre 
de la peinture de la Renaissance les fresques de l'église del Car- 
mine (Chapelle Brancacci) à Florence, exécutées par Masaccio et 
d'autres maîtres. Bien que coupable d'une erreur chronologique, 
vu que quelques-unes de ces fresques ne fuTent achevées que 
vers la moitié du 15 e siècle, cette opinion n'en reste pas moins 
vraie , car cette série de tableaux peut sans contredit être 
considérée comme un véritable programme de l'ancienne Renais- 
sance , et elle fut encore pour l'époque de Raphaël une preuve 
vivante de l'importance de cette période de l'art. Les contem- 
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porains enthousiasmés apprirent a connaître par ces peintures la 
véritable beauté' du nu , ils y virent pour la première fois la di- 
gnité calme des divers personnages aussi bien que de l'ensemble 
dans la plus grande perfection , ils y admirèrent l'art avec lequel la 
foule des spectateurs indifférents s'y trouve pour ainsi dire changée 
en chœur antique, plein d'intérêt pour l'action principale, et ser- 
vant pour ainsi dire de cadre aux personnages principaux. On 
comprend fort bien que ces fresques aient encore pu sembler par- 
faites aux générations suivantes, et que les peintures de Masac- 
cio et de Filippino Lippi aient été en premier lieu arrachées â 
l'oubli lorsque les amis des arts recommencèrent au siècle dernier 
à comprendre les beaute's de l'époque antérieure à Raphaël. 

En visitant les églises de Florence, on se convaincra de la 
rapidité des progrès que fit la peinture après le commencement 
de Ja Renaissance: on y apprendra à connaître les nombreuses écoles 
qui prirent naissance dans une seule et même source, et qui se 
répandirent ensuite en une foule de branches. Les œuvres de 
Domenico Ghirlandajo occupent une des premières places parmi 
ces peintures, tant sous le rapport de leurs dimensions et de 
leur nombre , que sous celui de leur importance : nous remar- 
querons ses fresques a S. Trinità (on tirera grand prolit d'une 
comparaison de ces peintures avec celles de Giotto a S. Croce, 
représentant également la légende de St-François , de même que 
d'un examen parallèle de la cène de Ghirlandajo au couvent de 
St-Marc et d'Ognissanti , et de la cène de Léonard de Vinci) , et 
celles du chœur de S. Maria novelia. qui ne sont surpassées par 
aucune œuvre de cette époque sous le rapport de la vie dans la 
conception et de la grâce dans l'exécution. Après Florence nous 
citerons les charmantes scènes de l'ancien Testament dont Benozzo 
Gozzoli a décoré le mur septentrional du Campo sarito de Pise, 
véritables peintures de genre bibliques; ensuite les fresques de 
Filippo Lippi a Prato, la découverte de la croix de Piero delta 
Francesca à St-François d'Arezzo, et eniin la fin du monde de 
Luca Signorelli , à la cathédrale d'Orvieto, échantillon le plus 
brillant du caractère et du développement de la peinture de la 
Renaissance dans l'Italie centrale. Arezzo et Orvieto ne devraient 
pas même être négligés par le simple amateur, tant parce qu'on 
y voit, aux œuvres mentionnées de Piero délia Francesca et de 
Luca Signorelli , combien l'art du 15 e siècle s'approchait de ta 
perfection, que parce que ces deux villes nous offrent un tableau 
vivant de la tendance artistique des cités italiennes au moyen-âge 
et pendant la Renaissance. Si l'on est empêché par les circon- 
stances de visiter tes petites villes de province, on trouvera du 
moins à Rome, à la chapelle Sixtine, une réunion presque com- 
plète des principaux maîtres du 15 e siècle, et en étudiant les 
tableaux de la galerie de l'académie de Florence , on pourra s'in- 
struire sur te développement général de la peinture de la Re- 
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naissance. Il est vrai que la connaissance îles écoles toscanes ne 
suffira jamais complètement à elle seule pour apprendre a con- 
naître à fond l'art italien. L'Italie du Nord touche d'une main 
vigoureuse bien des cordes qui ne sont qu'effleurées en Toscane. 
On ne devra pas négliger les œuvres de Mantegna it Padoue et 
à Mantoue , car elles exercèrent la plus grande influence sur le 
développement du talent d'Albert Diirer et de Holbeîn. Et il ne 
faudra pas non plus oublier l'école d'Ombrie, qui naquit a Gubbio, 
trouva au commencement du 16 e siècle un représentant plein de 
charme dans la personne d'Ottaviano Nelli . tendit la main à 
l'école de Toscane par l'intermédiaire de Gentile da ï'abriano et de 
Giovanni da Fiesole, et dont les derniers et plus grands maîtres 
furent le Pérugin et Pinturicchio ;' non seulement parce que la 
première époque de Itaphacl appartient a cette école, mais parce 
qu'elle servit en réalité de complément à la peinture florentine, 
si large dans sa manière de nous pre'senter ses sujets . et qu'elle 
ne manqua pas d'exercer une grande influence, maigre' sa monotonie 
à accentuer l'impression lyrique et le sentiment religieux (surtout 
dans ses Madones). Les différentes qualités que nous trouvons 
distribuées entre les diverses écoles locales , nous, prouvent la 
nécessité d'un point de réunion plus élevé pour toutes. Des 
maîtres de premier ordre étaient nécessaires pour fondre harmo- 
nieusement par la force de leur génie ce qu'on n'avait jusqu'alors 
rencontré qu'isolément. L'art n'atteint pas encore son plus haut 
degré de perfectionnement au tÔ r siècle, malgré tout le charme 
qu'on y rencontre. Les formes dont cette époque fait usage ne 
sont ni assez grandes ni assez pures, malgré la grâce et l'élé- 
gance qu'il faut d'ailleurs leur concéder, pour pouvoir être con- 
sidérées comme le voile transparent de pensées de même grandeur 
et de même pureté. Les personnages ont encore une teinte lo- 
cale; on en fait usage, non parce qu'ils ont du caractère et qu'ils 
sent propres a interpréter les intentions de l'artiste , mais parce 
qu'ils plaisent à l'œil. Les figures fout l'effet de portraits, l'ani- 
mation du tableau ne parait pas toujours sagement balancée avec 
l'idée fondamentale de la scène représentée, l'élément dramatique 
ne prédomine pas assez. C'est un champ des plus riches pour 
le génie d'une nouvelle Ère, pour le triumvirat de la peinture; 
Léonard de Vinci , Michel Ange Ruonarotti et Itaphaè'I Santi. 

Léonard de Vinci (1452 à 1519} fut une nature merveilleuse 
qu'on ne peut apprécier à sa juste valeur qu'en l'étudiant dans 
la littérature. Son vaste génie n'était qu'en partie absorbé par 
l'art, et il s'occupait, bien au delà des sphères de l'art, de re- 
cherches scientifiques et d'objets pratiques. Le beau et le riche 
étaient pour ainsi dire l'idéal de son existence, il semblait ignorer 
qu'on put diviser les forces humaines ou circonscrire le rôle de 
chaque individu. Dans tout ce qu'il entreprit, il travailla da 
toutes les forces dont il était doué. Il attachait autant de prix 
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au développe me lit harmonieux du corps qu'à celui de l'esprit sous 
tous les rapports, le travail de son imagination mettait aussi 
en mouvement sa raison, sa fine observation de la nature animait 
aussi le sentiment artistique dont il était plein et son talent à 
en fournir des preuves mate'rielles. On est souvent tente de 
prendre les ouvrages de Léonard de Vinci pour de simples 
«tudes qu'il n'aurait faites que pour essayer ses forces, et qui ne 
l'auraient pas captivé au delà de ce que demandait son goût pour 
les recherches et pour les expériences nouvelles. Il est certain 
que son talent personnel dépassait de beaucoup les échantillons 
qu'il nons en a laissés dans ses tableaux, surtout si l'on con- 
sidère combien son siècle s'appliqua a en effacer les traces. Un 
petit nombre de ses œuvres subsiste encore en Italie, et encore 
se trouvent-elles dans un état pitoyable. Sa première période, 
oïl il travaillait avec Lorenzo di Credi sous la direction de Ve- 
rocchio a Florence , nous est représentée par sa fresque de 
fi. Onofrio à Rome (la Madone et un donateur). On a aussi de lui 
plusieurs portraits, des Madones et d'autres tableaux (par exemple 
à la galerie Sciarra a Home) de l'époque oïl il vivait à Milan, 
mais des recherches répétées et minutieuses en ont contesté 
l 'authenticité et en font remonter l'origine aux élèves du maître. 
Pour se faire une idée de sa manière de faire, des réformes qu'il 
introduisit dans le coloris, etc., il faut étudier les ouvrages de 
l'école milanaise (Luini , Salaino), car ils sont bien mieux con- 
servés que ceux du maître, dont nous n'avons plus pour ainsi 
dire qu'une seule œuvre digne de son nom , après que le carton 
de sa bataille a été entièrement perdu à l'exception d'un groupe 
de cavaliers: c'est-a-dire sa cène a 8. Maria délie grazie à Milan. 
Malgré son état de dégradation, cette fresque est à elle seule 
pleinement capable de pénétrer le visiteur de toute la grandeur 
du peintre, surtout si l'on s'est préparé par l'étude de la gravure 
que Raphaël Morghen en a faite. Il faudra d'abord se con- 
vaincre de la finesse avec laquelle toute la composition est ba- 
lancée , comme les différents groupes se détachent , tout en mon- 
trant leur dépendance du groupe central, il faudra chercher à 
comprendre son caractère monumental, se pénétrer de la vérité 
merveilleuse que respirent même les moindres détails des phy- 
sionomies , de la précision psychologique des caractères , du mou- 
vement dramatique, malgré le calme général de l'ensemble, et 
l'on comprendra que Léonard de Vinci commence une nouvelle 
époque de peinture en Italie et que le développement de l'art 
y est arrivé à. son apogée. 

Néanmoins le simple amateur sans préjugés conservera des 
doutes sous ce dernier rapport en passant de Léonard de Vinci 
a Michel Ange (1474 â 1563]. Celui-ci lui est vanté d'un coté 
comme le représentant le plus grandiose de la Renaissance, tandis 
qu'il apprend d'autre part que ses œuvres exercèrent une in- 
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fluence pernicieuse sur les arts en Italie, et que ce maître eut a 
se reprocher d'avoir donne - l'impulsion à la décadence de la sculp- 
ture et de la peinture. Et en se trouvant en face des œuvres 
de Michel Ange, on aura effectivement peine à mettre en harmonie 
les impressions opposées qui viennent vous assaillir. On voit 
souvent le monstrueux et l'arbitraire à cote' de la plus grande 
perfection, des pensées les plus profondes, du sentiment le plus 
vrai. On parvient seulement à dissiper les ombres qui vous en- 
tourent en apprenant les détails de l'histoire du maître. Ses 
principes dans l'art ne différaient pas de ceux de ses contem- 
porains. Sculpteur de profession, il représenta de préférence le 
nu et traita souvent la draperie d'une autre manière que le reste 
des artistes de la Renaissance. Mais il s'efforça, comme eux, à 
donner une teinte idéale à ses formes , il trouva dans leur pureté, 
dans leur grandeur, dans leur puissance, le moyen qui lui con- 
venait le mieux pour produire son effet. Mais il resta isolé au 
milieu de son entourage, en opposition avec une foule d'idées 
de son temps; d'un naturel profondément mélancolique, cachant 
des impressions d'une mollesse presque féminine sous des dehors 
sévères , il se vit de plus en plus aigri par les contrariétés poli- 
tiques et religieuses au milieu desquelles il vécut, et finit par se 
renfermer dans un cercle d'idées sombres. Surtout ses sculptures 
nous montrent une foule de sentiments profonds , auxquels il 
sacrifie les proportions et la transparence des formes ; ses person- 
nages en deviennent des types sans nom, respirant un sentiment 
grandiose, mais pas d'idée précise et intelligible; les idées tra- 
ditionnelles lui sont enièrement étrangères. Une génération blasée 
ne comprend plus le sentiment secret que le maître a voulu 
rendre dans ses statues et ses tableaux, elle ne voit que la 
masse grandiose et pesante des formes , elle se perd dans des 
manières sans pensée. Quelques - uns des derniers ouvrages de 
Michel Ange nous prouvent le mieux à quel point son exemple 
était séduisant. Son Moïse a St-Pierre anx liens a des propor- 
tions impossibles: il n'y a jamais eu d'homme semblable, jamais 
il n'a existé un être pareil; la tête trop petite, le bras énorme, 
le torse gigantesque , manquent entièrement de proportion ; la 
draperie, couvrant un genou devenu si fameux, est impossible. 
Malgré tout cela, cette œuvre fait une impression grandiose, tout 
comme le monument des Médicis à St-Laurent de Florence, 
malgré les poses tourmentées de quelques-unes de ses statues et 
le modelé arbitraire du nu.-^ Michel Ange sacrifie les détails 
pour laisser un empire absolu à l'effet de l'ensemble , et il y 
réussit si bien, que nous oublions entièrement l'examen de 
ceux-là. Mais partout où i'ensemble n'est pas soutenu par un 
génie aussi puissant et aussi grandiose que celui de Michel Ange, 
il y a danger de voir apparaître un style empoulé. une exagération 
dans la forme, une froideur dans la conception réunie a un grand 
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savoir - faire. Les nombreux élèves de Michel Ange . tout en 
croyant rester fidèles an jugement dernier du maitre a la chapelle 
Sixtine, ne firent que des amas confus de corps nus violemment 
raccourcis, et Baccio Bandinelli crut même surpasser Michel Ange, 
bien qu'il n'ait produit qu'une caricature de son modèle en exé- 
cutant sou groupe d'Hercule et de Cacus (place de la Seigneurie 
h Florence). 

Les simples amateurs rendront le plus vite justice a Michel 
Ange en dirigeant d'abord leur attention sur ses premiers ouvrages, 
dont le principal est sa pieta de l'église St-Pierre. Ses statues 
de Bacchus et de David (à Florence) ne dépassent pas non plus 
les bornes de ce qui e'tait en usage sons la Renaissance. Il 
il eMste que peu de tableaux de la première époque de Michel 
Ange; mais de toutes ses peintures, les plus parfaites sont celles 
du plafond de la chapelle Sixtine. La division architec tonique 
de ce plafond est tout aussi bien un chef d'œuvre que chaque 
i uuiposition , oi'i Ton trouve la conception pittoresque merveilleu- 
sement réunie au sentiment plastique. Michel Ange y cre'a pour 
Dieu le Père un type modèle ; il sut donner a l'acte de la créa- 
tion , qu'on ne peut se figurer qu'avec peine , une forme essen- 
tiellement dramatique, en le représentant comme mouvement; il 
déploya dans ses prophètes et ses Sibylles, malgré la monotonie 
apparente de leurs poses (pressentiment de la rédemption) , une 
fouie de motifs psychologiques , et réussit à en faire des ca- 
ractères déterminés; il représenta enfin sous le nom des ancêtres 
du Sauveur des personnages sans nom, véritables types à la Michel 
Ange, animés d'une pensée profonde mais énigmatique, mais aussi 
nullement dénués de grâce et de beauté transparente. 

Autrefois on ne savait â qui décerner la palme parmi les 
artistes italiens, a Michel Ange où à Raphaël (1483 à 1520), et 
cette question, qui provoqua les disputes les plus violentes, di- 
visa les artistes et les amis des arts en deux partis belliqueux. 
Aujourd'hui l'admiration de Michel Ange ne viendra plus guère 
troubler la jouissance que procurent les œuvres de Raphaël. Nous 
savons, qu'au lieu de balancer consciencieusement les qualités et 
les défauts des deux maîtres, il faut mieux chercher a les com- 
prendre isolément par l'intermédiaire des particularités qui sont pro- 
pres a chacun d'eux, et nous nous convaincons de plus en plus, 
à mesure que nous apprenons à connaître leurs œuvres , qu'aucun 
des deux ne vient entraver les mouvements de l'autre, et que tous 
les points de rapprochement que Ton chercherait pour les deux 
styles sont impossibles. La position toute particulière que Michel 
Ange occupait parmi ses contemporains fit que nul d'entre eux, 
pas même Raphaël, ne put entièrement se soustraire a son in- 
fluence ; mais la somme totale du développement graduel qui avait 
précédé ces deux maîtres, échut à Raphaël , dont le naturel franc 
et impressionnable fut en état de réunir en lui des genres hétéro- 
Baedekeh. Halle II. 2* édition. e 



gènes, et dont l'individualité harmonieuse fut capable d'éviter toute 
ilireciiozi exclusive et toute accentuation esage're'e. Aucun ta- 
bleau de Raphaël n'est dénué' du souffle vivifiant que lui imprime 
la spontanéité du sentiment; ce sont des créations toutes indivi- 
duelles; or l'imagination de Raphaël était telle, qu'il n'avait pas 
besoin de plier et de modifier les pensées qu'il voulait repré- 
senter, avant de pouvoir les approprier à son individualité, mais 
qu'il tentait avec succès de pénétrer ces pensées, et de les rendre 
d'une manière accomplie dans son genre , avec une vérité' impar- 
tiale qui peut servir de modèle. C'est pourquoi la connaissante 
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régularité architectonique , à la symétrie des groupes, etc.; tan- 
tôt on croit remarquer qu'il voulait essentiellement enchanter 
par son coloris. Sou plus grand mérite est d'avoir rendu égale 
justice aux cercles d'idées les plus variés, et d'avoir choisi dans 
chacun de ses tableaux le bon chemin, sous le rapport de la 
conception aussi bien que sons celui de l'exécution , avec une 
naïveté et un aplomb, comme s'il n'en avait jamais connu d'autre. 
On peut lui trouver des émules dignes de lui dans chaque phase 
de son développement. Tant qu'il appartint a l'école d'Ombrie, 
il rencontra un rival respectable dans la personne de Pinturicchio, 
et en partie dans celle de l'orfèvre Francia, etc. Lorsqu'il passa 
a l'école florentine (1504), un grand nombre d'autres artistes se 
fit valoir à côté de lui. A Florence, l'exemple de Léonard de 
Vinci avait grandi les artistes, l'étude de ses ouvrages les avait 
initiés à un nouveau monde d'idées artistiques et de formes. Sans 
abandonner complètement leur terrain local, ils s'étaient habitués 
a l'idéal et avaient dépassé de beaucoup le but primitif d'une 
œuvre vivante et vraie. Nous avons à peine besoin de signaler 
à l'attention de l'amateur des noms tels que Fra Bartoloinmeo 
(1467 à 1517) et André del Sarto (1488 à 1536): quiconque va 
visiter la galerie Pittî , apprend à estimer ces deux maitres , — 
on ne négligera cependant pas , à l'égard du premier , le retable 
de la cathédrale de Lucques ; mais il y a encore d'autres pein- 
tres florentins du 16 e siècle qui méritent plus d'attention qu'on 
ne leur en accorde dans la règle. Convaincu d'avoir vu réunies 
à la Tribun* de la galerie degli Ufflzi toutes les perles de la 
collection , on s'apprête à n'accorder qu'un coup d'teii fugitif aux 
tableaux exposés dans les autres salles: néanmoins, dès qu'on a 
mis le pied dans la deuxième salle de l'école toscane, on ren- 
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contre «ne foule d'ouvrages d'une haute perfection, par exemple 
les scènes de la vie de St-Zénobius par R. Ghirlandajo le Jeune; 
on négligerait également l'occasion de s'instruire et de se pro- 
curer un vrai plaisir, si l'on omettait d'examiner les portraits 
d'artistes de cette collection , pour la plupart exécutes par les 
peintres en personne. On comprend sans grande peine que Ra- 



l'universalité de Raphaël et sa plus grande qualité'. 

Plusieurs des tableaux les plus célèbres de Raphaël sont dis- 
séminés en pays étrangers , mais l'Italie en possède encore tou- 
jours un grand nombre, entre autres les trois peintures que l'on 
considère comme les représentants de ses trois périodes (le ma- 
riage de la Vierge , â Milan , de la fin de la période oïl il appar- 
tenait à l'école d'Ombrie . le Christ au tombeau . a la galerie 
Borghùse, de la fin de son séjour à Florence, et la transflgura- 
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autres maîtres italiens. Ses peintures murâtes dans les apparte- 
ments d'apparat des papes , au palais du Vatican , occupent la 
première place. Four les comprendre, il ne faut d'abord point 
oublier que la peinture à fresque ne renie jamais entièrement 
son caractère décoratif, et ne pas perdre de vue la singulière po- 
sition qu'occupait la papauté" au commencement du 16 e siècle. Le 
Vatican respire le même ton mondain, le même amour des plaisirs 
et des jouissances que les autres résidences des dynasties ita- 
liennes qui prirent alors naissance ; les idées nationales y étaient 
également bien reçues, ot surtout le patronage des sciences et 
des arts ne semblait pas incompatible avec la dignité' de la curie 
romaine. Toutes ces qualités se reflètent plus ou moins claire- 
ment dans les fresques de Raphaël; on y reconnaît souvent les 
flatteries du partait courtisan, on y distingue parfois un adroit 
compliment a l'adresse de celui qui commanda le tableau , le* 
tableaux de cérémonie ne manquent même pas; on y rencontre 
aussi des allusions politiques et individuelles, et l'apothéose des 
idées scientifiques et artistiques s'y répète i l'infini. En nous 
rappelant enfin que Raphaël était toujours oblige" de ne pas perdre 
de vue l'espace qui lui était assigne, de distribuer ses peintures 
sur les murs et les plafonds, nous nous trouvons au courant des 
bornes qui lui étaient posées et qui venaient souvent l'entraver 
et l'obliger a des détours. Et, chose curieuse, on entend bien 
des fois vanter ces entraves comme volontaires de la part de 
l'artiste, et méritoires à cause de leur hardiesse. On admire la 
science tbéologique et l'érudition philosophique dont il fait preuve 
dans sa dispute du St-Sacrement et dans son école d'Athènes, 
on s'e'tonne de la subtilité' avec laquelle il met en rapport les 
idées les plus diverses, par exemple l'expulsion d'Héliodore du 
temple et celle des Français d'Italie, ou est surpris de la profondeur 
des pensées qui s'entrecroisent dans toutes les stanzes. Raphaël 
est toujours admirable, mais surtout à cause de la sagesse avec 
laquelle il sut trouver au milieu des cercles d'idées les plus étranges 
ce qui pouvait être représenté en peinture, â cause de 1 énergie avec 
laquelle il soutint les prérogatives de l'imagination , a cause de 
son sentiment pour le beau, grâce auquel il sut utiliser même 
les sujets les moins traitables. Ceci nous apparaît le plus claire- 
ment dans sou tableau de l'incendie de la cité léonine, on du 
Rourg, ou plutôt, selon l'intention du pontife qui commanda cette 
peinture, de la bénédiction du pape qui éteignit merveilleusement 
cet incendie. Nul ne remarque, à l'aspect de cette iruvre, à quel 
point le sujet donné répugne à la peinture, en exigeant la représen- 
tation matérielle d'un miracle. Raphaël transplanta l'action » 
l'époque des héros, peignit un tableau rempli de corps superbes 
et de groupes vivants, provoquant l'imitation des peintres suivants, 
représenta le désordre général provoqué par l'incendie, les mesures 
de sûreté et la fuite du peuple, le tout accompagné des impressions 
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convenables à chaque personnage. Le tableau ne contient peut- 
être pas ce que le pape en attendait, mais il se transforme en 
une œuvre inspirée par l'imagination ta plus puissante et le senti- 
ment le plus profond pour les formes. Raphaël procéda de même 
en exécutant ses célèbres fresques de la première stanze, la Dis- 
pute et l'École d'Athènes. Bien qu'on ne lui eût pas préci-éintrii! 
commandé de représenter un chapitre de l'histoire dogmatique, — 
le développement du dogme de la transsubstantiation — , ni un 
aperçu en couleurs de l'histoire de la philosophie ancienne , il ne 
pouvait pas non plus se contenter de peindre simplement une série 
de célèbres personnages historiques qui vivaient dans le souvenir 
des hommes comme pères de l'église ou comme remarquables par 
leur sagesse. En plaçant entre les représentants de l'histoire 
des types issus de sa pensée, en faisant pur exemple apparaître 
une vision à la réunion des fidèles dans la Dispute, de sorte 
que chaque personnage devait nécessairement se montrer saisi 
d'une agitation plus ou moins prononcée, et en accentuant dans 
l'École d'Athènes le bonheur de la science et de la profondeur 
du savoir, Raphaël, peu soucieux de se trouver ou non en com- 
plète harmonie avec le récit de Diogène de Laërte, a encore 
brillamment réussi à faire respecter les droits de l'imagination créa- 
trice de l'artiste. 

Après ces explications, nous n'aurons guère encore besoin de 
donner au spectateur dénué de préjugés des règles sur la manière 
dont il faut voir un tableau de Raphaël. S'il ne veut s'attacher 
qu'au sujet de la composition, s'il veut sans cesse s'informer des 
personnages représentés, de leurs noms, s'il se croit obligé d'ad- 
mirer le vaste cercle d'idées de l'artiste , qui va chercher ses 
différents personnages jusqu'aux limites extrêmes de la science, 
et accumule dans ses tableaux les allusions les plus profondément 

toute aptitude à goûter les particularités des œuvres de Raphaël, 
En ce cas ces œuvres ne se distinguent que peu pour lui des 
grands tableaux symboliques du moyen-âge. et on sera même porté 
i accorder la préférence â ceux-ci . par exemple aux peinture.- 
murales de la chapelle des Espagnols à S. Maria novella. Ces 
ouvrages comprennent sans contredit de plus vastes cercles d'idées, 
ils ont bien plus de hardiesse à donner du corps aux idées ab- 
straites, et peuvent se vanter d'avoir cultivé au suprême degré 
l'élément didactique. Nous ignorons quelle part les savants con- 
temporains de Raphaël — on nomme Castiglione, Bembo, l'Arioste, 
etc. — eurent a l'érudition dont il nous fait preuve, et s'il ne 
dépendait pas entièrement d'eux; en ce cas ce serait à eux que 
reviendrait le mérite de la richesse d'idées que nous rencontrons 
dans les tableaux du maître; mais quand même Raphaël aurait 
trouvé indépendamment d'autrui toutes les idées profondes qui se 
trouvent, dit-on. dans ses stanzes: sa nature artistique ne nous en 
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serait pourtant pas plus sympathique qu'elle ne l'est sans cela. 
Son imagination resta étrangère à ce travail, son esprit seul y 
paiticipa. On goûtera bien mieux les tableaux de Raphaël, et on 
apprendra en même temps à connaître tout son individu et toute 
sa grandeur , en portant son attention sur la manière dont son 
iiiKisiiiatioii sut vivifier la pensée inanimée, sur la précision psycho- 
logique qu'il donna a ses personnages, de sorte que tel d'entre 
eux qui porte un nom historique, nous offre en même temps des 
traits de caractère généraux, sur l'art avec lequel il sut balancer 
les rapports du mouvement et du repos dans les groupes, en ne 
Rattachant pas seulement à la beauté des lignes, mais eu concili- 
ant harmonieusement les pensées discordantes qu'il avait à repré- 
senter. Ne croyez pas en venir bientôt au bout de votre examen 
des tableaux de Raphaël et de l'intérêt qu'ils vous inspirent , si 
vous vous placez au point de vue mentionné! Une foule de 
questions viendront assaillir l'ami des arts. Quels furent les 
motifs qui décidèrent Raphaël à la différence du coloris qu'on 
remarque dans sa Dispute et dans son École d'Athènes? Quelle 
est, dans ce dernier tableau, la part de l'architecture de l'arrière- 
plari à l'effet de l'ensemble? Pourquoi la plupart des personnages 
n'ont-ils pas le caractère de portraits dans certaines compositions, 
tandis que ce caractère prédomine dans d'autres (par exemple 
dans la Jurisprudence)? Pourquoi la composition fut-elle tant 
de fois modifiée, comme nous le prouvent les nombreuses esquisses 
de Raphaël? etc. Malheureusement l'état délabré des stanzes 
vient-il singulièrement troubler la jouissance du visiteur, de même 
qu'on ne reconnaît plus qu'avec peine dans les loges toute l'ancienne 
splendeur de ces peintures décoratives uniques dans leur genre, 
et que les tapisseries de Raphaël , fripées et ternies , ne nous 
permettent plus guère d'y reconnaître le maître a son apogée. 
Les détails de la composition de celles-ci ne sont intelligibles, il 
est vrai, que pour celui qui a vu les cartons originaux conservés 
au musée de South-Kensington à Londres; mais les socles et les 
bordures en arabesques , en partie conservés avec les tapisseries 
originales, contribuent encore à nous Jaire sentir l'impression 
solennelle de ces décorations pompeuses , originairement destinées 
ii orner les murs de la chapelle Sixtine. 

Les fresques dont Raphaël décora la gracieuse Farnésine sont 
disparates avec celles du Vatican, du moins en apparence. Dans 
celles-ci nous rencontrons un profond sentiment religieux , une 
tendance au sublime, des pensées profondes; dans celles-là nous 
voyons l'art au service des délices de la vie, chaque personnage 
y respire le ravissement et une béatitude naïve. Mars il ne faudra 
certes que peu d'efforts pour reconnaître aussi dans les fresques 
de la Farnésine la vraie propriété de Raphaël. La source où il 
puisa son mythe de l'Amour et de Psyché fut l'ouvrage d'Apule- 
j'is, qu'on lisait au 1C F siècle avec la même ardeur que dans 
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l'antiquité romaine. Nu] auteur des temps anciens et modernes 
ne peut se vanter d'avoir été illustré avec plus de grâce, mais 
nulle traduction n'a aussi e'te' traitée aussi librement que celle que 
Raphaël nous fournit du conte d'Aptilejus. Le mythe prend une 
nouvelle forme sous les mains du peintre. Dans la conscience 
d'avoir à décorer une salle de festins , il évita avec soin tout co 
qui pouvait troubler l'impression solennelle. Les souffrances de 
Psyché ne jouent qu'un rôle secondaire, son triomphe occupe sur- 
tout le peintre. L'espace limité de la salie ne servit qu'a aiguil- 
lonner son sentiment pour la beauté des formes. Il représenta 
le mythe en abrégé, remplaça plusieurs scènes par de simples 
allusions, sans pourtant oublier les moments importants, et parvint 
ainsi à ménager sans contrainte la transition des scènes propre- 
ment dites k la simple décoration. L'harmonie de la pensée et 
de la forme, la noble sobriété qui ne de'passe jamais les limites 
de la pureté, la capacité d'approfondir son sujet et de le rendre 
tel qu'il est, 3ans aucune addition arbitraire, — toutes ces quali- 
te's, particulières à Raphaël, se trouvent dans les fresques de la 
Farnésine aussi bien que dans celles du Vatican. Les peintures 
du plafond de la salle principale sont bien moins soignées dan; 
leur exécution que le triomphe de Galathée dans la pièce voisine, 
comme on pourra facilement s'en convaincre ; mais celles-là font 
un plaisir égal a celui-ci; ce sont des œuvres qu'on désire et 
espère toujours revoir. 

En deçà des Alpes il est impossible de se préparer à Léonard 
de Vinci, a Michel Ange et 6 Raphaël. Quand même on s'ima- 
ginerait les connaître intimement, on se verra néanmoins surpris 
et saisi par des idées toutes nouvelles en arrivant en Italie. Mais 
il en est tout autrement de deux autres coryphées de l'art, qu'on 
cite de pair avec les maîtres mentionnés , et qu'on aime à dire 
leurs égaux, nous voulons dire le Corrège et le Titien. Les ga- 
leries du Nord de l'Europe offrent mainte occasion d'apprendre 
a connaître presque à fond ces deux artistes. Mais il est deux 
choses qu'on n'apprendra qu'en Italie. On surprendra le Corrège 
en flagrant délit de naturalisme, on se convaincra non seulement que 
le théâtre de ses compositions (perspective à coupole) est grossière- 
ment inventé, mais aussi que ses types ne réussissent jamais à 
exercer un charme surnaturel. Le Corrège n'est déjà plus une 
individualité embrassant un monde entier et plein; c'est un co- 
loriste des plus attrayants, qui a su s'approprier une véritable 
virtuosité dans une seule branche de l'art, mais en négligeant 
entièrement les autres. Les maîtres de l'école vénitienne au con- 
traire , Giorgione et le Titien . ne sont qu'en Italie de véritables 
artistes de la Renaissance. Ils ne sont pas seulement coloristes, 
ni uniquement redevables de leurs particularités a l'influence de 
leur entourage; l'exubérance de vie et l'amour des plaisirs que 
respirent tous leurs tableaux sont le fruit de la civilisation de la 
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Renaissante, — on apprendra bien des détails sous ce rapport en 
étudiant les relations du Titien et du '-divin'-' Arétin; — la félicité 
parfaite, l'amour sans trouble qu'ils peignent, rappellent les dieux 
de l'antiquité et nous expliquent dans quel sens il faut entendre 
la renaissance de l'antique pendant cette période. 

Le Corrige aussi bien que les maîtres vénitiens de la dernière 
époque furent souvent imités par les peintres du 17 e siècle; 
l'influence profonde que surtout le Corrège exerça sur les géné- 
rations suivantes n'échapperait certes pas à l'amateur, si toute la 
période postérieure à Raphaël n'était ordinairement vouée à l'oubli. 
En quittant immédiatement l'étude des grands cinqcentistes, on 
n'aimera guère à s'arrêter aux œuvres de leurs successeurs. Elles 
nous offrent parfois de superbes peintures décoratives (par exemple 
celles de Jules Romain à Mantoue , de Périn del Vaga à Gènes), 
mais elles nous choquent et nous ennuient à la Un par la parade 
qu'elles font d'une virtuosité superficielle. Les artistes même 
les plus hardis ne prennent pas au sérieux les pensées qu'ils 
veulent représenter; ils reproduisent mécaniquement les sujets 
traditionnels de la peinture, ils perdent l'envie, et enfin la capa- 
cité de produire des compositions originales. Mais ils ne sont 
pas non plus pénétrés d'enthousiasme pour la beauté des formes, 
qui consiste, comme on le sait, dans la simplicité et le naturel. 
Leur savoir-faire n'était pas le résultat de l'expérience, le pro- 
duit de l'étude, apprécié à sa juste valeur par le public; ils s'appro- 
priaient tout à leur aise de grands moyens, qu'ils dissipaient ensuite 
d'une manière indigne. Ils n'aimaient que le bizarre et l'étrange, 
n'appréciaient que les épices fortes, n'avaient pour but que de 
faire vite, et non de faire bien. A Rome et à Florence on voit 
un nombre suffisant d'échantillons de ce style maniéré (la coupole 
de la cathédrale de Florence, par Zuccaro, les fresques de St e - 
Marie majeure et de Ste-Praxède a Rome, par le chevalier d'Arpin, 
h S t-É tienne, par Tempes ta, etc.). Les rares exceptions a cette 
règle ne changent rien à notre jugement général, vu que nous ne 
blâmons que leur manque de conscience, tout en rendant justice 
à leur talent. On sait que l'état des arts, ou du moins de la. 
peinture, s'améliora en Italie vers la Un du 16 e siècle; il y eut 
une espèce de seconde fieuraison, connue sous le nom de '"réta- 
blissement du bon goût" et ordinairement divisée en deux branches 
principales, la branche éclectique et celle qui cultivait ie natura- 
lisme. Celui qui étudie sérieusement l'histoire de l'art ne sait 
que faire de ces dénominations, et l'amateur fera le mieux de ne 
pas s'en occuper du tout. Mais en agissant ainsi, il n'aura pas 
encore surmonté les difficultés qui viennent s'opposer à un jugement 
impartial dans cette période. Le Bernin, le Guide, le Dotniniquin, 
et même Carlo Dolce et Maratta étaient encore très -considérés, 
jusqu'à la fin du siècle dernier. On établissait des échafaudages 
au milieu du Tibre, afin de pouvoir examiner de plus près les 
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statues du Berain sur le pont St-Ange, les voyageurs admiraient 
sans réserve les œuvres du i7 e siècle. Plus tard nue réaction 
s'opéra; sous l'influence de la romantique moderne on commenta 
à condamner la beauté" trop facile et la trop grande virtuosité 
dans les formes. On crut prouver son retour a tin jugement plus 
sain dans les arts eu blâmant le 1 7 e siècle et les commencement;, 
du style baroque. De nos jours, au contraire, on teud à se rap- 
procher de ce genre, et si l'on voulait entreprendre aujourd'hui 
de justifier par exemple l'architecture du llerniii, on trouverait 
assez de personnes qui ne vous appliqueraient nullement l'e'pithète 
de "baroque". L'art italien du 17 e siècle fait déjà pour ainsi dire 
partie de l'art moderne, le jugement qu'on eu porte est par consé- 
quent facilement soumis à la mode. Pour e'chapper le plus sûre- 
ment â cette difficulté, il faudra encore en revenir un point de 
vi e historique. De cette manière un ne se laissera pas si facile- 
ment éblouir par le bel «fiel que produisent, ou ne peut le nier, 
les églises des Jésuites, qui sont les principaux monuments d'ar- 
chitecture du 17'' siècle; on n'oubliera pus l'absence des formes 
organiques , on ne laissera pas éniousser son bon goût par le 
mélange barbare des différents styles; on se prémunira d'autre 
part, en s' attachant à l'histoire, contre l'ennui que provoquerait 
la monotonie des œuvres d'art, surtout des peintures. La gracieuse 
Renaissance est passée, l'amour pur de la nature humaine s'est 
effacé. Les changements opérés dans les idées nationales de= 
Italiens, dans le rôle échu à l'Église, ne manquèrent pas 
d'exercer leur influence sur l'imagination des artistes. Au 17" siècle, 
l'art rentra plus directement au service de l'église; les tableaux 
religieux prédominent h cette époque; mais l'élément naturaliste 
gagne aussi des forces. Tantôt il revêt des dehors élégants, tantôt 
il se plait à représenter les passions d'une vie toute sensuelle: 
la quiétude antique, la sobriété rapliaelique lui restent inaccessible;. 
Comparer la Judith d'Allori avec les beautés du Titien, les fres- 
ques de Carache au Palais Karnèse avec les plafonds de Raphaël 
à la Farnésine, et vous reconnaîtrez clairement la différence qui 
existe entre le 16 e et le 17" siècle; mieux encore si vous étudiez 
la poésie italienne de la même époque, et si vous ne perdez pas 
de vue le développement du drame lyrique, c'est-à-dire de l'opéra. 
C'est là que vous trouverez un teste convenable surtout pour les 
peintures mythologiques de l'école des Carache. Vous rencontrez 
bien encore de vrais chefs d'œnvre, la peinture a fresque fournit 
encore des ouvrages dignes d'imitation (comme l'Aurore du Guide 
au Palais liospigliosi, l'histoire de SfMJécile â St-Louis, l'histoire 
de St-NU a Grottaferrata , la coupole et les voûtes de St-André, 
par le Dominiquin , etc.). Les galeries italiennes conservent 
aussi d'admirables tableaux à l'huile des premiers maîtres de cette 
époque; par exemple celles de Bologne (St-Jérôme, par Aug. 
Carache, le massacre des Innocents et le Pallione, par le Guide). 
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de Naples, du Vatican, du Capitole (la Ste-Pétronille du QnePoMn), 
et les galeries partie ulières de Rome. Les peintures auxquelles 
on donne le nom de "tableaux de galerie", copiées d'après des 
modules, mais revêtues de noms pompeux, furent les ouvrages île 
prédilection du lie siècle. Elles se virent reçues avec plaisir 
dans les palais de l'aristocratie romaine, qui furent aussi pour la 
plupart construits et décores à cette époque, et y trouvèrent en 
effet la place qui leur convenait le mieux. Cette retraite des arts 
dans les appartements clair- obscurs de la noblesse, est le symbole 
de l'unanimité avec laquelle les Italiens abandonnèrent en même 
temps le théâtre des grands traits de la vie publique. A partir 
de cette époque les artistes sont également isolés eu Italie, dénués 
de l'appui d'une instruction populaire solide, aux ordres du ca- 
price des amateurs, eux mêmes portés au caprice dans l'art. Cer- 
taines qualités des artistes italiens restent néanmoins indélébile-: 
ils conservent une certaine adresse dans l'arrangement de leurs 
personnages, ils sont toujours d'intelligents décorateurs et s'enten- 
dent parfois a prêter à leurs tableaux une certaine teinte idéale ; 
ils se distinguent même jusqu'au milieu du 18 e siècle par l'effet 
de leur coloris, et ont même le mérite d'avoir agrandi le cercle 
de l'art national, vu qu'ils cultivèrent avec succès la peinture de 
genre et le paysage. Mais ils ne peuvent nous cacher qu'ils ont 
perdu la foi pour leur ancien idéal, qu'ils n'ont pas de but sérieux ; 
ils respirent l'air épais des académies, mais ils ne travaillent plus 
comme leurs ancêtres au milieu d'une atmosphère pure et saine, 
et c'est aussi pourquoi leurs ouvrages ne réveillent plus qu'un 
intérêt superficiel et de courte durée. 

Nous terminons par ces quelques détails sur la fin de l'art 
en Italie notre guide artistique, lequel n'est pas, nous le répé- 
tons, un cours d'histoire des arts, ni même un aperçu complet et 
arrondi, mais simplement un moyen d'orientation pour le voya- 
geur lettré, et un stimulant destiné a développer l'indépendance 
de son jugement. 



1. De Marseille (Gênes) à Livourne (Ciciiatecchia 
et Naples). 



but de servir d'aperçu général; les changements ont ordinairement lieu au 
printemps et en automne. Les Messageries Impériales l'uni imprimi-r un 
Livret des lignes de ta Méditerranée et de la mer Xaire, qu'on remit ixratis 
aux boréaux, et o_u'on peut même se faire venir, en écrivant par k-tln 
affranchie t à l' Administration îles Services Maritimes îles Messageries Im- 
per îalea". 

Messageries Impériales (Hureau à Marseille, rue Caune-biére IG; 
à Paris, rue Xotrc-Dame des Victoires 38), départ lous les jeudis 
par Livourne el Oivilavcecliki à Kup'.es. Jl.jiail .1,: Marseille a 10 11. 
du matin, arrivée à Livourne le vendredi malin vers 11 h.; départ 
de là à 7 li. du suir, arrivé*: ;i Civitaveeeliia le samedi matin vers 
8 li. ; départ do la à 3 h. du soir; arrivée à Naples le dimanche vers 
2 h. du soir. — Retour: Mardi à 11 h. du mutin, départ de CiviU- 
vcccliia le mercredi à 9 h. du matin, de Livourne le jeudi matin à 
7 h., arrivée à Marseille k- veiniredi s<iir à 5 il. 

De Marseille directement à Messine (et de là au l'irée et à Con- 
stantinople) , les samedis, en 6J h. environ. 

De Marseille .liieevment i> Mennijn (i f 'U- ki ii Alexandrie), les 9, 
10 et 29 de chaque mois, a 2 h. du soir; retour le 3, 13 et 23 à 
i h. du soir. 

De Marseille directement à Païenne et Messine (et de là à Svra, 
Sinyrue et Alexandrie), le 8, 18 el 28 de chaque mois. 

Les lignes de Oènes et de Malte ne sont plus desservies pu les 
Messageries. 

Outre les Messageries Impériales , les compagnies suivantes eulivlii imont 
mu corrcspimilaiiee ]é«uliùiv avec les p. iris <l'l!,.lie. (Cènes, Livourne, Cl- 
vitavecchia, Naples): 



à Messine [Il li., ii l'uk-rri^ fij h. De Liv 
h. , à Païenne 3S h. De Kaples à Païenne d 
Italie II. 2» édition. 



2 llQlttt t. 



MARSEILLE. 



De Marseille 



Prix feorop. l' Introduction). De Marseille à GSnes I. classe 76 fr.,. 
II. classe 58 fr. , I.ivourne 9fl ou 71 fr. , Civilavi-crliiiL liio ou il.") fr. , Naples 
181 nu [38 fr. , Messine directement 230 uu 151 fr. , par Païenne 336 ou 
161 fr., par Livourne , Cirltaveccb.il, Naples et Messine {ainsi toute la 
Unirais, v. rinlro.l.) <m 171 fr. . Païenne directement 220 ou 151 fr., 
par Livourne etc. el Keisine 280 ou 181 fr., Malte directement par Messine 
253 on 183 fr. , par Livourne etc. et Messine 271 ou 199 fr. 

Tous les bateaux ment in parient, à Marseille, du Banin de la 

Juliette; on n'a donc i-ieu :i p;i;ur jiour l'i.iubii.irji:t'nicnt (ni pour le débar- 
ciucmenl). Les Messageries Impériales ont un omnibus qui y conduit de 
leur bureau (p. 1) . et dont le prix est compris dans celui du billet. Il est 
même défendu aux faiMeura du port d'accepter îles pourboires. 



e France , nommée 
os, importante déjà 
; 260,'JOO h., chef 



départ des traversé 
'Afrique (Algérie). 



duFctUI il'. .:: I.,,;,!,,- : ' 1-: '' ■ ■ ' 

dîn. av. v.'à 6 h. l'Ji fr- , "■ l l r'- <■ I Hi'ltel du I, u x e m bo u rp; * 

rue St. Ferréol 25, ch. 3, b. i.' s. Hr». dîn. av. v. 1 f r. ; -Hôtel des 
Colonies, rue Vacnn : Hôtel -1rs Aiu tu ssail aura, rue Reauveau, 
ch. fr.; Hôtel du Parc, rue Vacon , "-journée" 6'^ fr. ; Hôtel 

du Var, rue des lïécidleites , 'journée'' fi fr. En été la ville est exposée 
à la chaleur et à la poussière, aussi celui qui compte y passer quelques 
jours fera bien de se toper à 1 ' 1 II ô tel des Catalans, tout prés des bains 
de mer (Pl. E, 6) et de la Résidence Impériale (p. 6), dans une situation 
musiîiiiiiluc; il a 200 ch., mais n'est ouvert que durant la belle saison; 
omnibus à la gare. Connut' pension, un peut recommander une miisun 
moins considéra Ule . l'Hôtel Victoria, un peu plus éloigne, à 
l'extrémité du Cours du Prado, au point où il touche à la mer, avec un 
agréable emplacement pour le bain. 

Re»taurant». Ile la Cannebière, HÔlel d'Orient, Roubion 
(à la Kittrw) sur la nouvelle route de la Corniche, dans une position très 
belle-, Hôtel du [,u x e. m li o u r g (Parrocel). ISoaUlalaisse , poisson; le., 
vin blancs sont le Chablis, le Graves i- le Sauterne. 

Oafea. De France i de rUnivers, côté E. de la Cannebière; 
•Boduul, rue St. Ferréol; Café Turc, etc., grand style parisien. 

Posta aux lettre», rue de Grignan. 

Libraires. Veuve Camoin, sur la Cannebière, avec un cabinet de 
lecture US) cent, par jour) , journaux: de Paris. 

Bateaux à Tapeur pour Ajureio. une l'ois par .m, ai»,', k 0 h. du malin, 
environ 29 heores; prix I. PI. 30, II. -"O fr. ; pour Al.,<-r . 3 l'oii par semaine, 
3 b. ap. midi , environ 50 heures, I. Pl. ÎI5, II. Pl. 71 fr. ; pour iirourne, 
firitarreetiia. Sapin et Ifciiùu- , bateaux rte? ■r^n-iii - Impériales, une 
fois par semaine ; pour Gênes et Livourne , bateaux Valérv ti Cic. . une fois 
par semaine; pour .VrV .* , deux t'ois pur semaine, environ 11 h., 32 fr. 

Fiaerei do deux espèces; d'abord les toitures du lervire de la gare, 

près de la eore; en y montant l'étranger reçoit un tarif détaillé, sur 
lequel est mOnic indiqué le nom du i-uiher ; à lin ehev. I fr. pour une pers., 
25 cent, pour rb.v|. pn-;. ou sus: :i deux ehev. 1 fr. 7. r j (jour une: pers., 25 cent, 
pour chaq. pers. en sus; 25 cent, également de supplément pour les courses 
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i , à un clicv. 1 fr. 75 c. , à deux chcv. 2 fr. 

0 c. , chaque objet du bagage 25 c. 

rt, au débouché rie la rue Cannebière, la 1ère 



.„.„-! si l'on ne irouve plus de 
chercher plus loin 25 cent, de plus pour 
enaque course, unsuue les vouuret de place (fiacret), à un chev. 1 fr. 
50 c. la courte , 2 ]"r. -T) c. la première h. et "J t'r. l'heure, vivante; à deux 
chev. 2 fr. la eoursc, '2 fr. 50 la première h. et 2 fr. l'heure si ' 
6 h. du soir, à 6 h ' 
50 c. la course. - 

h. l'Ii fr. , ebaq. h. suivante î fr. Par un lemjis calme um' promenade 
aux îles Katonnean. rie Pomè^ecs et du Château d - lf. (v. p. 6) avec visite 
à ce chilteau , est irès-intércssante et agréable. 

Bains de mer, organises sur un pied grandiose, dans l'Anse dti Catalan t; 
du côté E. de la ville, au dessous de l'édifice, visible rie très-loin, rie la 
Résidence Impériale: bains rie nier chauds. rium-lies, bains rie vapeur, etc. 
pour hommes et pour dames. Tout près le grand "Hôtel des Catalans 
(v. p. 3) avec restaurant. Oiniuhus oour s'v r.oirire ,!•.' la ville et retour 30 c. 

Théâtre. Grand Opéra (pl. 41), a l'O. rie la Place Rovale . et 
Théâtre du Gymnase (pl. 42). pur l'allée rie Jleîlbau . (nus deux très- 
bons. Il e.lisle en outre rii-u.\ 11ii : i"[r»i jn.]ut!iiirt-> |>]ul petits. 

Uaisilia fut une colonie fondée eu r,iu t!(W av. ,1. C. par des Grecs rie 
Phocée dans l'Asie Jiiueore, (jui bit-n t t apparai.-si-nt dans l'histoire comme 

I : ■ I . - mi ■ ■ "I. nlr, nr il 1 -. ; ir . . n n'. i ..! Il, u. [1- 

sèment, à leur tour, le littoral voisin de cités liliates, continu Tovroeit 
Uirts Je i:i Ciota(r). OU,;,: (|r.v-; if I ! vt- i-f.s l . .-Iti/j o.ï.< (Aniil.c-,1 et Ao-n (Niée), 
m fc maintinrent, comme dan? lâ méti onole , la langue, les in.enrs et la, 
civilisation grecques. Massilia conserva ce rôle ;'.li>rieu.\ jusque mus la 

par Jules César, en :'an -ili av. .!. c. , o , 'ire :nitV par lui avec respect 'et 
ménagement. Taci'e raconte i|ue sou la-an-pèrc Agriiola , né dans la cflonle 

Claude i\ Jlassilia toute facilité pour v Va ire U-s études que \,-- n.iitiain-n 
olh.ient faire d'hahitnrir, tomme un fait, à Atl.-nep même, [.a ville i.'.-.psé- 
riail un temple de Diane (sur l'emplacement riuouel s'élève aujourd'hui la 
CalLérirale), de Neptune (au bord rie la mer 
Sa constitution irait acistocrath'ue. Aor< 
JlarseiHe tomba successivement au [nmvoir ries Yi-ri-oths (en 414), des 
Francs, de l'Arelat, fut détruite par les Sarrasins, reconstruite an 10* siècle, 
et soumise à ces propres Vicomtes de Jfarstilli- : liluv en 1218, elle fut con- 
duise dans le cours du 13 F siècle par Charte! d'Anjou: depuis 1481, elle fut 

réunie à laFrance, mais sans renoncer à ;ep vieilles i'rancti i = es . i-..:î t: 

le vit en particulier durant les guerres de la Ligue contre Henri IV. Eu 
1660, Louis XIV la dépouilla de ses privilèges . et' elle ne fut plus dès lors 
qu'une simple place de commerce, ravapéi- en 172'1 et 1721 par mie peste 

m"! 0) 1 îs 

une borde rie galériens qui y commirent ries a. 1rs .l'atroce férocité. C'est 
pour elle que Routjel Je l'hit, oilicier du génie, composa sa fameuse ilar- 
iciltaifc -Allons, enfants de la patrie' . . qui devint le chant de guene des 
armées de la République. 



Marseille ne possède pas de curiosités proprement dite*. Le 
point d'attraction principal pour l'étranger est lo Port, qui lui 
donne toute son importance comme centre commercial. Jlepuis 
18Û0, sa superficie a e'te' quadruple, et maigri- cet accroissement 
considérable il ne suffit pas encore aux besoins. A l'ancien port 
on a joint en 1855 le bassin de lu Juliette, d'oil partent la plu- 
part des bateaux il vapeur, puis les brimna du Lazaret et d'Arène, 
enfin en 1856, le bassin Napotêon. Maintenant on s'occupe de 
la création de deux nouveaux bassins et d'un Avant-port , dont 
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l'achèvement fera de Marseille on des plus grands ports de mer 
du monde. En 1867, il y est entré 949!) vaisseaux, jaugeant 
ensemble 1,741,453 tonneaux, et il en est sorti 9538; les recet- 
tes de la douane ont dépasse' 60 millions de fr. Le vieux port 
est long et étroit; les deux forts de Si-Jeun et St-Nicolas en 
défendent l'entrée. 

Une large rne, la Cannehiire, conduit de l'O. à TE. du fond 
de l'ancien port jusqu'au milieu de la ville où le sol se relève 
sensiblement. Dans cette rue, à quelques pas du port, la Bourse, 
édifice isole' avec un péristyle de colonnes corinthiennes , et les 
statues à g. d'Eu th y mené s et â dr. de Pytheas , tous deux de 
Marseille, qui se sont rendus fameux par de grands voyages ma- 
ritimes dans le 4* siècle (?) avant J. C. C'est à Pytheas que Ton 
a dù les premières indications sur la brièveté et la longueur des 
jours sous les différentes latitudes septentrionales, ainsi que sur 
le phénomène du flux et du reQux. La Place Royale, située en 
face, sert de marché aus poissons. 

Un peu plus haut, on arrive au Cours de Belsunce fa g.), pro- 
menade ombragée et très-animée à l'extr. S. de laquelle s'élève 
la statue de l'évéque Belsunce, avec l'inscriptiou : A Mgr. àe Bel- 
sunce pour perpétuer le souvenir de sa charité et de son dévoue- 
ment durant ta peste qui désola Marseille en 1T20. Il fut le seul 
qui lit preuve de cceur et d'énergie pendant ce fléau qui enleva 
à Marseille 40,000 de ses habitants. En montant depuis là par 
la rue d'Aix , on arrive à l'Arc de Triomphe, qui, élevé dans 
l'origine en mémoire de l'expédition en Espagne du duc d'Angou- 
lème (1823), porte maintenant 1 inscription : à Louis N<tpoléon 
Marseille reconnaissante ; il est orné de sculptures de llamey et 
David d'Anyers représentant des épisodes des batailles de Ma- 
rengo, Austerlitz, Fleurus et Heliopolis. Au nord, la garo et 
tout près de celle-ci le Cimetière qui mérite une visite. 

Revenant sur la Cannebière, on trouve en face de la Place 
Belsunce l'entrée du Cours St. Louis, dont le prolongement forme 
la rue de Rome et le Cours du Prado, de près d'une lieue d'éten- 
due, et à l'oxt. S. duquel est situé le Château des Fleurs, petit 
parc avec des bassins et des divertissements de diverses natures, 
espèce de Tivoli assez mesquine. Une course très-intéressante (de 
quelques heures) surtout dans l'après-midi et au coucher du so- 
leil est la suivante : de la Porte de Rome ou de la Place Castel- 
latie (toutes deux pl. E. 2) remonter le Cours du Prado, passer 
devant le Château des Fleurs, descendre jusqu'à la mer, suivre 
son magnifique rivage par la route excellente du Chemin de Cein- 
ture jusqu'au village d'Endoume , et de là le lonp de l'Anse des 
Catalans (bains do jner, v. p. 3), arriver îi la Promenade Bona- 
parte. De ce point, ou rentrer en ville, ou monter à pied h 
Notre-Dame lie la Garde (p. 5). 

A g., sur le Cours de St. Louis, à l'entrée do l'étroite rue 
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de la Palud , une fontaine avec un busle insignifiant de Pierre 
Paget, fameux sculpteur né a Marseille. 

Le prolongement Ouest de la Cannebière se compose d'abord 
de l'Allée de Meilhan avec des jets d'eau , toujours très-mouve- 
mentée, puis du nouveau Boulevard de la Madeleine, qui se ter- 
mine, après 20 minutes lie marche, au Jardin Zoologique, très- 
richement pourvu (entrée 1 fr.). Sur toutes ces voies de commu- 
nication se croisent constamment des omnibus dont on fera bien 
de faire usage. 

Un peu au Sud du Jardin Zoologique, à l'issue du Boulevard 
de Longchamps , il a été' dernièrement construit un superbe édi- 
fice destine' à recevoir différentes collections des beaux-arts et 
d'histoire naturelle, et qui a été ouvert le lô août 1868 comme 
nouveau Musée. Il contient, entre autres (il est ouvert au public 
gratuitement les dimanches et jours de fêtes de 10 — 4 h. ; aux 
autres jours et heures, entrée avec passeport et pourboire) quelques 
fragments de statues, des inscriptions (dont quelques-unes en grec), 
u» sarcophage antique etc. et une collection de tableaux, parmi 
lesquels: • 198. Philippaleaux , souper d'adieu des Girondins la 
veille de leur exécution; 231. Curstm, tisseuses de Naples; Anj 
Sclieffer, Madeleine; 123. Portrait de l'Ecole flamande ; 170. Co- 
pie d'après Raphaël, St. Jean écrivant l'apocalypse; 169. Pe'ru- 
gin, Madonne avec des saints. 

La Cathédrale de St. Lazare, très-vieille, près du port, doit 
être démolie; en face, du coté E. de l'ancien port, l'église de 
Si. Victor avec une crypte du 11 e siècle; ses constructions supé- 
rieures sont de l'an 1200, et ses tours ont été élevées en 1350, 
par le pape Urbain V qui y avait été jadis abbé. 

Les personnes pour qui un speetacle semblable est chose in- 
accoutumée trouveront un intérêt particulier aux promenades faites 
sur le port , surtout au bord des nouveaux bassins , le long de 
leur côté nord. 

Dans le bassin de la Joliette sont a l'ancre les gros vapeurs 
employés au transport des voyageurs; au point où le môle se 
détache du quai, une station d'omnibus. Dans le bâtiment de la 
Consigne (quarantaine): Horace Vemet, le choléra il bord de la 
frégate Melpomèiie ; Guérin, le chevalier Rose faisant enterrer des 
pestiférés; Gérard, l'évêque Belsunce au milieu de la peste de 
Marseille (v. p. 4); Paget, la peste de Milan, bas-relief en marbre; 
David, St. Roch implorant la Vierge, peint en 1780 îl Rome. 

Le plus beau point de vue des environs de Marseille se trouve 
à l'E, de l'Ancien Port, près du Fort de Notre-Dame de la Garde, 
avec l'église du même nom qui contient une image miraculeuse de 
la Vierge, et une quantité d'ex-voto provenant de ceux qu'elle a 
sauvés de naufrages ou de maladies. Elle a été récemment recons- 
truite, et doit ctre décorée de fresques par Karl Miiller, de Diis- 
seldorf. De la hauteur a dr. au dessus de la chapelle, ^panorama 
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magnifique ; le regard embrasse la vaste ville remplissant toute la 
vallée qui s'ouvre sur la mer, les innombrables maisons de cam- 
pagne toutes blanches (bastides) semées à l'en tour sur les pen- 
tes fies montagnes , le port , le groupe sévère des îles qui le 
précèdent, le Château d'If, ofl jadis fut emprisonné Mirabeau, et 
dont le nom a été' rendu populaire par le Monte Chris to de Dumas, 
enfin une partie de la mer qui s'étend jusqu' a l'horizon; l'autre 
est masquée de ce point par le saillant du fort , et il faut pour 
en jouir passer derrière la chapelle: on a alors devant soi des 
montagnes sombres, des maisons d'un brun-clair avec des toits 
rouges, une verdure rare au miiieu d'une abondance de rochers 
nus, mais une superbe vue sur la mer. Depuis l'ancien port, on 
y arrive en une '/a heure, en montant par la promenade Bona- 
parte, avec la ltésidence Impériale encore inachevée, de belles 
plantations d'artres et arbrisseaux du Sud et de charmantes échap- 
pées sur la ville, le port et les montagnes; la dernière partie de 
l'ascension se fait par des escaliers un peu pénibles â franchir, et 
il est bon de prendre ses précautions pour le cas où, ce qui n'est 
pas rare, il soufflerait justement le vent violent du N. 0-, le 
mistral, qui est le fléau de la Provence. 



Le bateau sort lentement du bassin de la Joliettc et entre 
dans l'avant-port. A g., au-dessus du phare, la résidence Im- 
périale, entourée de promenades et dominée par le fort St-Ni- 
coîas. Plus loin, on voit encore longtemps le fort de Notre-Dame 
de la Garde. Le panorama de la ville de Marseille n'est pas très- 
imposant. Le bateau se dirige au S. ; à g. la batterie du Phare, 
a côte' l'anse dos Catalans avec les bains. A droite les îles de 
Ratcmneau et de Pomitjuts , puis le Château d'If (v. ci-dessus), 
à g. la cote découpée, d'un aspect trJs-pittoresque. 

(10 h. 45 min.) (départ de Marseille à 10 h. 30) Cap de la 
Croisette, on l'on perd Marseille de vue, et oii le bateau se dirige 
vers TE. A 11 h. '20 min. on se trouve dans une espèce de 



et enfin le Fort Napoléon, aussi appelé le ''Petit Gibraltar". Dé- 
fendu en 1793 par les Anglais, Toulon fut obligé de se rendre 
aux Français dont l'artillerie était commandée par Bonaparte, alors 
lieutenant d'artillerie et âgé de 23 ans. 
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(3 h. 30 min.) Les lien d'Ifycrcs. Le bateau passe entre res 
Aies et le continent. Sur la dernifre Ile, relie de PorifueroUei, 
s'élève le fort du granit JsmgQUètier, Puis on aperçoit i g. , au 
fond do la baie, les snttner d'Hyrrra, s'élevaot en ttirrasïOB an 
bord de la mer, et derrière elles les M-intngnes ila .VuurM, cou- 
vertes de verdure. Les paysages rocheux ont cessé. Vient en- 
suite a dr. Hit de Portera», puis la longue Ue du Tit.m nu du 
Levant, avec deui forts, dont l'un sur un rocher en saillie. A 
g. le nrp ISejud, puis dan- le lointain le oip Cumuret. Le ba- 
teau se dirige ensuite directement a l'E. , vers Llvourne, et 
s'éloigne de plus en plus de la Cote , laquelle reste néanmoins 



on aperçoit au S., dans le lointain, l'île &'EU>e (p. 22); à 10 h. 

plus distinctement (la côte d'Italie à dr.}; à 11 h. le bateau entre 
dans le port de Livoume (débarquement p. ()J. Selon l'heure de 
l'arrivée et celle du de'jiart des trains du chemin de fer, on a le 
temps de visiter rapidement Pise. Mais nous ne conseillons pas 
de faire cette excursion en voiture, car il faut alors se dépêchez 
à tel point, qu'on perd toute jouissance. Vers 6 il 7 heures du 
soir les bateaux lèvent l'ancre et reprennent leur course vers 
Civitavecchia (p. 11). 



i Lh-oume (ViuiUmetrkia et /V'tipïe.î 



Livoume et Xaples. Les bateaux iW. La r, t m/,Mj,ùe Fraininet, le lundi e! le 
jeudi à 8 li. du soi:, ceux dr; la Comp. Vatern lu hindi à 7 h. du soir Komp. 
p. 1 et l'Introd.) pour Kaples., par Ijïuciik et I ivitavecebia; ces derniers 
aussi les jeudi et samedi ù 7 li. du matin pour Liveuvne. Le* Slen^L/nes 
Irnpi-riale.s ii'abiuiliMiL Jj] us ;i G<"ni!ï depui.-. quelque temps. — Ein ba ]-q dé- 
nient et débarquement, 1 fr. par personne , bagages compris. — Les per- 
sonne» nui arrivent a (idlr! ]inr jour, e{ qui veulent repartir de suïlc par 
passent la visite douanière su port (reincNr..' tes liages 

_e la douane, recounaissnbles à une plaque, M centimes, 

«t non k un des importuns qui viennent vuus s.--sillir} , et y ftmt iie-irii-e 
dc suile leurs effets pnur leur destination, ce qui les délivre de tout autre 
embarras. 

HùteU ii Ci. t. es, tous il'ur. l'sieri.-ur pru ™::i;:uiit. ] i è t ■■ 1 V e ■! e i' 
( Ti-ombetta) , cli. 3 ). et plus. b. 1, dcj. 1 1. 50, serv. 1 1., table d'iiùte i. 
5 h. av. vin 1 1. Hôtel d'Italie, vue sur le port, ch. 2 L. 50 et plu.-, 
b. 1, dei 1, din. av. vin a 5 h. a I. 50. 'Quattro Nastioni, -Hôtel 
de la Ville, ch. avec la vue sur le port 2 1. 50, b. 1 1., dej. 7fj c, din. 
av. vin à 5 h. 3 1. 50, omnibus 75 c, Hôtel Royal, Oroee di Malta, 
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Grande Bretagne, 'Hôtel de France, Pension Buisse, ch. 2, 
din. 3 ]., serv. 1 T. 50, toules bonnes maisons de 2c ordre. Tous ces hôtel» 
sonl BituéS sur le port, via Carlo Alberto, derrière la (errasse du port, et ont 
la vue du port. 

Cafés-Bestauruiti. "Coiicordia, via Xuova, vis-à-vis du Palais 
K'isfu. bemi local, lue i".- te a!; 75 c. Caffi di Genova, ci-devant Leya 
llti;„u„\, pru- .lu Ti.- l:t- r^-ln Felice. 

Barque a 1 rameur, pour 2 à 4 pers., 2 1. l'heure. 

Voitures pour toute la journée (6 heures) à 2 chev. 16, à 1 chev. 10 1. ; 
In .lM„i.j,,i,r.ui,. Cl li. ) à 2 chev. 10, a 1 chev, 5 I. L'heure à 1 chev. 1 1. 50, 
chaque demi-heure suivante 76 c. La course 60 c. 

Monnaie. Le Solda de Gènes n'a que l centimes (1 fr. = 26 sous de 
Gènes. 1 lira genovese — 80 centimes). Le sou ordinaire, de 6 c, a'appelle 
à Gènes 7'alanea, comme en Toscane. 

Passeport (v. l'Introduction). Si Ton va à Rome et qu'on n'ait pas en- 
core tic visa papal, il faut se le faire donner ici par le consul d'Espagne 
i.via al Pi m te di Carignano, à côté de l'église S. Maria di Carignano, ouvert 
de 10 à i h.). Pour le royaume d'Italie (Florence, Xaples, etc.) le visa est 
superflu. 

Pont la description de Gênes, v. la l re partie de cet ouvrage. 

Comme les bateaux pour Livotirne et Clvitavecchla partent 
ordi ri ai rement la nuit, ou perd un délicieux coup-d'œil rétrospectif 
sur Gènes ''la superbe", a moins que la lune ne vienne éclairer 
ce charmant spectacle. Le bateau reste en vue de la côte, qui 
s'appelle Riviïre du Levant à partir d'ici jusqu'à Spezïla au S.. 
Ou passe les villes de Nervi, Itecco, Raptillo , port de mer avec 
l'église de pHerinage de la Madone du Montallegro, Chiaeari et 
Sestri a Levante, et, après une course d'environ 6 h., on se. 
trouve vis-à-vis de Porto Ventre et de l'île de Palmaria, à la. 
sortie du golfe de Spezzia. L'arri ire-plan est formé par les 
Apennins. En approchant de Livourne, on aperçoit au S. l'île- 
lie Gorgona (p. 22). Arrivée à Livourne v. p. 7 et 9. Excursion 
à Pise v. p. 7. De Livourne à Civitavecchia et Naples, v. p. 11. 



2. De Florence à Borne (par mer) par livourne et 
Civitavecchia. 

Ilutre la ligne de Follgno fR. 8), qui est aujourd'hui préférable à toules 
les autres manières J'ai Ici- du Florence à Rome, on a le choix entre la route 
par mer et celle par terre (K. 3), en chemin de fer, à travers les Maremmea 
toscanes et romaines. Ces deu.\ routes passent par Livourne et Civitavecchia. 
Les trais de transport sont à peu prés les marnes; le chemin par terre est 
plus court de quelques heuren. I.e choix dépendra de la saison, du temps 
et des goûts du voyageur. Par le beau temps , le voyage par iner est très- 
agréable. Les bateaux ne s'éloignent que peu du !a i:n(u. Comme ils lèvent 
l'ancre l'après-midi, on se trouve le soir entre l'île d'Elbe et la pointe de 
Piombino, et l'on arrive le lendemain matin ;ï Civitavecchia. Le voyage 
demande environ 12 heures. 

En prenant son billet, on de'pose son passeport (v. l'Introd.), revêtu 
du visa d'un nonce du pape ou du consul d'Espagne à Livourne; îl vous 
est rendu ù Civitaveccbla. 

Bureaux des différentes compagnies de onleaux a vapeur à Florence 
(v. l'Introd. et p. 1): Fraiisinc!. Ynl-.-m. !:nlm/tiai>, sur la place de la Sei- 
gneurie; Meuagtritt Imptrialts , même place, coin de la via délia Farina; 
Jenano, place S te- Marguerite, a côté de la Badi». 
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Prix de Florence à Livourne, I. classe 9 1. 35 c. II. classe 7 1. 70 c„ 
III. classe 6 1. 5 c; de Livourne a I 'ivitave ccliia . 45 1, ou Si 1. fcomp. 
p. 2 et rintrod.)- Chemin de fer rie Civitavecchia à Home: 1. classe !0 1. 
95 c. , II. classe 7 1. Les voitures rie cette ligue sont tellement mauvaises, 
que les dames ne peuvent y prendre que la I. classe. La III. ne sert 
qu'aux paysans et aux journaliers. 

La voie pusse le long des Caséines , sut la rive septentrionale 
de l'Arno, entre d'innombrables maisons de campagne. Station 
de S. Donnino; la vallée de l'Arno s'élargit. Stat. de Signa, avec 
des tours et des créneaux grisâtres, célèbre par ses tissus de 
paille. Le chemin de fer traverse des collines plantées de vignes, 
franchit YOmbrOTte qui se jette dans l'Arno, et entre dans le dé- 
nie' de la Gonfolïna, qui sépare la vallée inférieure de l'Arno de 
sa partie moyenne. On traverse cette rivière sur un pont de fer 
avant d'atteindre la stat. de Monttlupo. Au-delà , on voit à dr. 
la Villa AmbrogUmit , fondée par Ferdinand I sur l'emplacement, 
d'un château des Ardinghelli. Passé la Pesa, on s'arrête h la 
station de 

Empoli*), petite ville de 6000 lab., dans une contrée fertile, 
avec de vieilles maisons et des rues étroites. Ici la ligne de 
Sienne (Iî. 6) s'embranche au S. Les stations suivantes sont 
S. Pierino, S. Romano et La Roitti. A dr. s'élèvent les Apennins; 
à g., sur la hauteur, s'étend Sun Minkito dti Ttdesrhi , petite 
ville dont l'empereur Frédéric II Ht en 1226 la résidence du 
vicaire de l'Empire. Stat. de Pontedïra, h l'embouchure de l'Era 
dans l'Arno, et fi l'endroit oil s'embranche la mute de Vol terre 
(p. 19). Stat. de Catc'ma, sur l'Arno, où les Pisans furent battus 
par les Florentins le jour de St- Victor, 23 juillet 1364. Stat. 
Je Savacchlo; a dr. s'élèvent les Monts Pison*, avec un château 
-■il ruine* au sommet de la Verrue». 

PiM. ville très-calme, de 2j,U0O hab., passe pour un bon 
séjour d'hieer pour les malades, a cause de )a douceur et de 
l'humidité de son climat. Les chaleurs de l'été y sont accablantos. 
Pisae était une dus villes les plus anciennes de ITtrurie. Elle 
était située au confluent de l'A mus et de l'Aiiser (Serchio), tandis 
que cette dernière rivière a actuellement son embouchure particu- 
lière, et que la cote de la mer est éloignée de pri'S d'uue lieue 
de Pise. L'Arno traverse aujourd'hui Pise. 

La voie de Pise a Livourne passe par une plaine couverte de 
prairies et entrecoupée de canaux. Avant d'arriver a Livourne, 
elle franchit le canal de l'Arno. 

Livourne, en ital. Livorno, en anglais Legliorn. 

Les bateaux k vapeur jettent ordinairement l'ancre rions le port in- 
térieur (porto rtcchïu <m J.'n/i'ii.i, y.tr fois au-.-i riims le jmrl extérieur (porto 
auoro), et c'est de eela ipie rii/pciid la ln*e rie l'embarquement et riu dé- 
barquement: du porto nuovo i 1. par ptrs. , 1 1. 50 avec hagages (malle, 
sac de nuit, boîte si dia^an . parapluie), d.uque colis rie plus 30 c; riu 



') Vojez la description de cette ville et de Pise dans la Ire partie do 
cet ouvrage. 
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porto vecchio, 50 c. par pcrs., i 1. avec bagageSi les enfants au-dessous de 
H ans ne paient pas, ceux au-dessus de S ans, la moitié. On paie au sur- 
veillant et non aux bateliers. — Pour le transport des effets {malle , sac de 
nuit, boîte à chapeau) de la station du chemin de fer à l'embarcadère ou 
en ville, on paie 1 1. au facchino, 80 c. pour une malle, 10 c. pour un sac 
de nuit, 30 c. pnur une lutin- ri i-hapi-nu (,r't\sl la la\!-). 

Hitals. «Hôtel Vie tu ire e t W a s h i n gt o n , sur le port et le canal, 
très- fréquenté par les Anglais; à côté, sur le canal, T'IIÔtcl de l'Aigle 
nuire; dans ces deux maisons, "n paie S à i fr. et plus pour la chambre, 
3 fr. 00 pour la table d'bôfe à & ti. °Gran Bretagne réunie à la Pen- 
sion Suisse, sur le port, via Viltorio Emanuele 17, ch. 2 fr. et plus, 
table d'hôte à Û h. 3 fr. 50, recommandable. Hôtel du Nord, même 
genre, sur le port; Hôte! d'Angleterre, via Viltorio Emanuele 24: 
Iles Britanniques, même rue 33. 

Café». "Vittoria, piazia d'Arme ; ° P os t a , via Vîttorio Emanuele, 
vis à-vis la Poste; infime rue : Bots a, Americiano, Mi nerv a. — Bras- 
serie de Mayer, via Rieasoli. 

Restaurants. Fenice; Giardinetto; Pergola, tous dans la rue 
Victor Emmanuel; Ghiaccaio, piaiza d'Arme. 

Fiacrei. La course en ville 85 c. , en dehors de la ville 1 1. 70 c, 
l'heure 1 1. 70, les demi-heures suivantes 60 c. A la station ira vice-versa, 
il.; petits bagages 10, malle etc. 40 c. Les facchini ciiarwnt i-t cL-Jt.li.-ii- .i-.-nt 
les effets gratis; néanmoins nn leur donne une bagatelle (10 ou 20 c.). 

Livourne étant un port-franc, il fient soumettre ses effets à une légère 
visite en sortant. Pour éviter une si-coude visite, on se fait donner un 
IsiH^-ï.-llIlEECr (20 c). 

Consulat». France : Pltury, lui Fossi , ris» B ft.; Espagne: via Harem- 
inana 34, visa pour Kome 5 1., on paie 1 !. cm mut: ii.:-vi>iiiiaic-.: c:*> l'Intel 
qui vous procure le visa ; Allemagne du Nord : Appelius, via délia lladonna 10. 
Suisse: Schmetle, via del Pallone 1; Hollande: Xeukentftldt Slagheï, via 
dcl Porticeiolo 3; Belgique: Binord, villa délia Tazia 28; Danemark : 
Dalgai, scali del Ponte di marmo2; Sui.U-: Stul. , i.iaï./a ild Dominicani G ; 
Angtelerre: Macbean , via Borra )7; Russie: Poggenpohl , via del Corso 
Realc 21. 

Livourne n'était encore au 10° siôle qu'un mouillage de peu 
d'importance (elle n'avait que 749 hab. en 1Ô51J. Elle est rede- 
vable de sa grandeur actuelle aux Me'dicis, qui y donnèrent asile 
aux mécontents de tous les pays, aux. catholiques d'Angleterre, 
aux Juifs et aux Maures d'Espagne et de Portugal, aux mar- 
chands de Marseille qui voulaient se soustraire aux guerres 
Civiles, etc. C'est pourquoi Montesquieu appela Livourne "le 
ehef - d'œuvre de la dynastie des Médicis". Aujourd'hui la ville 
compte 84000 hab., dont 20000 juifs. Elle est fortifiée et a un 
port-franc. 

Les curiosités de Livourne sont peu nombreuses; c'est une 
ville bien bâtie et entièrement moderne; on peut y voit en peu 
d'heures tout ce qui mérite d'otre vu. Le port est le théâtre 
d'un mouvement très-animé; on y fait actuellement des change- 
ments considérables. Le port inférieur (porto vecchio ou Mediceo) 
n'est pas assez profond pour les grands bâtiments de mer. C'est 
pourquoi on a récemment construit un port extérieur (porto nuovo), 
qui est protégé à l'Ouest par un mole en demi-cercle. Jolie vue 
sur la mer, avec les îles d'Elbe, de Gorgona et de Capraja. Une 
promenade en bateau dans le port (i fr. l'heure, faire le prix, 
d'avance) est très-amusante. Sur le port se trouve la "Statue <!u 
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grand-duc Ferdinand I, par Giovanni dell' Opéra, avec quatre 
esclaves turcs e» bronze, par l'ietro Tacca. 

La principale rue est la via Grande ou Vittorio Emanuele 
(ci -devant via Ferdinanda) , qui commence au port et conduit 
à la grande piazsa d'Arme avec la Cathédrale , le Palais com- 
munal et le petit Château royal. De la elle mène à la piazza 
Carlo Alberto, ci- devant nommée pia:;n dei due Prineipi , à 
cause des deux statues colossales des grvndt-ducs Ferdinand III et 
I.éopold II , avec des bas-reliefs et des inscriptions se rapportant 
aux services rendus par eux a ta Tille. 

En sortant du port de Livourne, on jouit d'une belle 
vue sur le port et la ville. A l'O. s'éliWe l'ile de Gorgona. Le 
bateau se dirige au S., et on aperçoit bientôt l'île de Caprajn, et 
plus loin les contours de la Corse. A l'E. on voit toujours la 
côte, au NE. les Apennins. Puis on passe entre l'ile d'Elbe 
(p. 22), avec le Porto Longone, les îles de Palmajola et de Cer- 
boli, et la Punta di Piombino (p. 14); joli coup d'œil sur loa 
petites îles rocheuses, qui sont toutes munies de phares, de 
même que les nombreux caps de la côte. Plus tard on passe 
devant l'ile de Pianosa, puis Giglh et Argentaro avec le beau 
Monte Argentaro, s'élevant directement au bord de la mer (p. 1G). 
Puis vient la petite île de Giannutri. 

La c6te s'aplanit; on aperçoit deja de loin Ctothmeechta dans 
un joli site, sur îe flanc d'une colline. 

Arrivée n Civ itavecchla. A l'arrivée dans le port, la révision des 
passeports demande souvent 2 heures. On attend, sans qu'il soit permij 
<k iiiiutcr le bateau, ce qu'on ne peut fairi: lorsqu'i n vous a rendu 
vi'iri' passcjno-t. Sur a-* entrefaites, le train pour Itnme, dont vous aviez 
■-api.'r,- pouvoir profiter, part souvent sans vous attendre. Mais on aurait 
tort de perdre pour cela sa bonne humeur. Pour vous faire passer le 
temps, un adroit plongeur vous fait ses tours pour quelques bajucchi 
qu'un lui jette dans l'eau. Enfin le commissaire du port arrive avec les 
passeports , appelle les noms , et rend ù chacun ses papiers. Mais comme 
on lie peut pas toujours s'attendre à ce qu'il prononce votre nom distinc- 
tement, on fera bien de se placer rlun-iiri- ou à co(e de lui ; et de lui de- 
mander le passeport dès qu'on voit qu'il l'a en main. Des qu'on est en 

tiarques qui assiègent le bateau , ou donne 1 1. au garçon du restaurant du 



J,e tarif est de 50 e. par personne ; une malle , du bateau au c 
1 fr. , sac de nuit nu huit,: à diapcau 50 c. La visite douar, 

devant' la ville, et a surtout pour objet les livres, journal 
photoerapbies. Si l'on no vont pas l'aire ee5 quelques pas à p 



une voiture à 1 cheval , 1 1. pour une à deux chevaux. Mêmes 
un- l'tujkirqiR'meiit. Si l'un couche à Civitavecchia en venant de 
on paie 8 soldi pour porter une malle de la station à l'hôtel , de là 
5 s. , du port au bateau i(a 1. , sac de nuit la moitié. Omnibus de 



Rome 1 " 

la station en' viDeJ 5 

Selon l'heure du départ du train, on peut jeter un coup d'œil 
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ville. On n'a pas besoin d'accompagner ses effets à la station, car ils 7 



Civitavecchia (Otl&ndl, à l'entrée de la ville, à dr., grand hStel, bon 
mais assez cher; dîner i2 ou 3 fr. ; E uropa, plus simple et moins cher. Si l'on 
repart de suit.. .■■11 ^i-ut nuirai- t [■;■.;- ci ■nvmatM.mi!;; ;iu Instaurant do la gare), 
port fortifie de l'Etat de l'Eglise, ville d'environ 8000 hab. , le 
Centum cellue des anciens, fonde' pur Trajan, et aussi appelé pour 
ce motif porttts Trajnni. En 828 la ville fut détruite par les 
Sarrasins, mais ses habitants revinrent en 854 à la "vieille vilU". 
L'entrée du port est de'fendne par deux fortes tours récemment 
restaurées par les Français; devant rentrée se trouve une petite 
île fortifiée, avec un pbare. On peut visiter le bagne, où travail- 
lent les forçats. 

La viile offre peu d'intérêt; on pourra passer son temps en 
se promenant sur le port, et en visitant les inscriptions et anti- 
quités exposées dans l'antichambre de la Délégation de la police, 
ainsi que le magasin de l'antiquaire Bucci. 

Bonne route iïe C'iYttaveccliiii aux mon lapins vulcani^ues de la Tol/a, 
avec le village du mOme nom , pics duquel se trouvent d'importantes mines 
et carrières, d'alun. Joli paysage, excursion intéressante pmir les géologues. 
A 1 1- de Civitavecchia on rencontre des sources minérales et des ruines 
île liains ani;<]ues (Aquae Tauri). 

Diligence troil fâa pu semtine en 7 h. à literie (p. 37), par Corne to 
et Tvscanella (p. 3B) , alternativement par Manie i-umnnu (p. 39) et retraita. 

Le chemin de fer de Civitavecchia îl lioine (voyage 
de 2 h. par l'express, de 3 à 4 h. par le train-omnibus. Prix v. p. 9. 
On prendra place a dr. jusqu'aux environs de Rome, puis à gauche) 
traverse un pays inculte, en suivant une direction parallèle à 
l'ancienne Voie AuTÎtienne. On reste dans le voisinage de la 
mer jusqu'à Palo. Lorsque l'horizon est clair, ont aperçoit dans 
le lointain les monts Albaiu et Yolsques, et plus loin encore le 
promontoire Circeo. La première station est Santa Marinella 
avec un château du moyen-âge au-dessus d'une petite baie. On 
remarque dans le jardin un dattier. Stat. de Rio Ftume, puis le 
pittoresque manoir de Santa Severa (station), jadis propriété" des 
Oalcra, puis lies Orsini, aujourd'hui de l'hôpital Santo Spirito à 
Itome. C'est lit qu'e'tait située l'antique ryrgot ou Pyrgi , port 
de la ville étrusque de Caere, autrefois puissante, primitivement 
appelée Agylla ou "ville ronde" par les Phéniciens, peuple avec 
lequel elle entretenait un commerce très-animé. Aujourd'hui on 
y voit Cervetri (v. p. 300), situé à 2 1. plus loin, à g. sur la 
hauteur. Stat. de Furhara. Les tours isolées au bord de la mer 
datent du moyen-âge, et servaient de défense contre les attaques 
des dangereux corsaires turcs. 

Station de Palo (/l'esi a tirant de lu station, très-modeste), avec 
un château et une villa des Odescalchi. C'est l'Alsium des anciens, 
oiï Pompée et Antonin le Pieux possédaient des maisons de cam- 
pagne. On y voit encore d'insignitiantes ruines de cette époque. 
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Stat. de Palidoro, sur la rivière du même nom. qui prend sa source 
sur les hauteurs des bords du lac de Bracciano. La voie tourne 
maintenant à dr., vers les bois de Maccarese (stat.)- le Fregtnat 
des anciens ('?), situe sur VAttowne, qui sort du lac de Bracciano 
et va se jeter près d'ici dans la mer. Nous suivons ensuite le 
bord du Lugo di ponente ou Stagna di Maccarese. et arrivons à 
la stat. de Ponte Gulent. A partir de là le chemin de fer court 
dans le voisinage du Tibre. 

Passe la stat. de Mugliana, on découvre distinctement la Cam- 
pagne de Rome avec le Mont Albain. au pied duquel on voit 
briller les blanches maisons de Frascati (y. p. 274), et à l'arriëie- 
plan les Monts de la Sabine. Au premier plan l'imposant couvent 
de Bénédictins de S. Paolo fuori le mura, avec sa magnifique basi- 
lique moderne. A g. le regard embrasse Rome, l'Aventin (p. 188). 
le Capitole (p. 170} et Trastevere (p. 226). La voie francliit le 
Tibre sur un pont de fer. et s'approche lentement des murs de 
Rome, que le train longe au SE. Le Mont Testaccio (p. 190) 
s'élève au-dessus du mur, à côte" de la Pyramide de Cestius |p. 189) 
ot des cyprès du cimetière protestant; tout à cote', la porte 
S. Paolo, plus loin l'Aventin et S. Sabina (p. 191). Nous traver- 
sons ensuite pendant quelque temps des jardins potagers, et re- 
joignons enfin la ligue de Kapies. Puis nous franchissons la Voie 
Appienne (p. 194), sortant de la porte S. Sebastîano, et aper- 
cevons le Latran (p. 202) avec sa façade ornée d'une profusion 
de statues, et le couvent de S. Croce in Gerusalemme (p. 145} 
avec sa haute tour romane. La voie passe sous l'aqueduc de 
l'Acqua Felicc, et devant la Porte majeure (p. 145), au-dessus de 
laquelle s'élèvent deus aqueducs antiques ; elle traverse ensuite 

deux étages, ordinairement appelée Temple de Minerve Médita 
(p. 144). Ste-Marie Majeure (p. 141) apparaît avec ses deus 
imposantes coupoles et sa tour romane. A dr. . des restes in- 
signifiants de l'ancien mur de Servira, découvert et détruit lors 
de la construction du chemin de fer; enfin le train entre dans la 
gare, au NO. de la ville, vis-à-vis des Thermes de Dioddtïeii. 
Le voyageur est â Home: (p. 85). 



3. De Florence à Home par les Maremmes. 



i-s r.uirup, ii'.niiqu'tllc iln; j.urties fort belles, 
■Italie s'y arrêtera à dli'iVi-tnis peints. De juin 
ml y «ijouroer, à cause de la Malaria (p. 15). 
■s tiatiiunt.s m- iVtupi' alors dans les montagnes 
octobre on rencontre encore des villages aban- 

. p. 9. Livourne v. p. 9. 

i de celle de 

Pise (p. 9) et se détourne ensuite vers le S. Jusqu'il Ceeina elle 
reste dans l'intérieur, pour courir ensuite le long de la cote , en 
offrant de belles échappées sur la mer avec ses promontoires et 
ses lies. Après avoir quitte' Livourne, on aperçoit sxir une des 
collines qui bornent la vue du côte' de la mer , le pèlerinage 
célèbre, et surtout vénéré - par les marins, de k Madone du Monte 
jVéto, possédant une vieille image de la Vierge apportée d'Orient, 
et a laquelle s'attachent toutes sortes de le'gendes. 

Stations de Colle Sttlvcll't, Accinjoulo, Orciano, Acquabuona. Les 
villages environnants sont tous d'origine moderne et sans grand 
intérêt, mais ils prouvent combien ce pays, si négligé autrefois, 
s'est relevé dans le courant de ce siècle. La voie traverse la 
Ceeina, rivière qui portait déjà ce nom dans l'antiquité. La. 
famille de ce nom habitait surtout cette partie du pays, comme 
le prouvent de nombreuses inscriptions a Volterre. 

Stat. de Cecina, S min. d'arrêt (Café très -modeste). Em- 
branchement pour Volterre (v. p. 19). Le village de Cecina est 
entièrement moderne. 

La voie s'approche maintenant de la côte. On aperçoit au 
sommet d'une montagne qui s'avance dans la mer, l'antique Po- 
puloniu , ville étrusque , et derrière elle l'île rocheuse d'Elbe 
(p. 22). 

Stat. de Bambolo et de 5. Vineettzo, avec un petit fort et un 
port. Stat. de La Comia, sur la rivière du même nom. A g-, 
sur la hauteur, la petite ville de Campiglia , avec, les ruines d'un 
château et d'insignifiantes sépultures étrusques. 

Plombtno et Populonia. Après l'arrivée du dernier train de Li- 
vourne, une diligence conduit en 2 h. de la station de La Comia à. Piora- 
uino, d'où elle revient tous les jours à midi; la matinée suflit pour une 



Tiombïno est situe à l'extrémité méridionale d'un promontoire buistj. 
qui est terminé par une plaine du c3te de la terre. La ville est petite, 
l'aiil.'crjie niuili'tte. Tue vieille luur près du port offre un "point de vue. 
s li }>n-!,L: sur la mit et l'Ile d'i.'Mf , (levant iaqu. ■]].?. sVU vunl les falaises de 
cvcim/p et de falmaroCa , puis sur S. Giglio et la côte. Dans le lointain, 
la Ceru. 

Plombino dépendait originairement de Pise , el devint en 1399 la princi- 
pauté de la famille Appiani , qui en resta maîtresse jusqu'en 1603. L'Es- 
pagne lui succéda, cl puis la famille Buoncompagni- I.udceisi , à laquelle 
Napoléon imlL'va !il r'ritii-ipriulé en 1805, pour la conférer à Bon beau-frère 
Félix Jktccioceki. Mais elle fut restituée en 1810 à ses anciens seigneurs, 
et rejt» sons la suzeraineté de la Toscane jusqu'en 1859. 

l'iombino correspond journellement avec Porto Ferrajo par le bateau 
" 1 ' "—o Ferrajo le matin. La. 



i poste; départ de l'iombino à midi, de Porto t 
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durée du trajet dépend naturellement du vent et du temps. On peut se 
rendre par là à l'île d'Elbe (p. 32). 

A '2 licite (ii: l'ioriilitM) r.'.l fihifii; l'antique Populonia, le Puplvna des 
Etrusques , s l'extrémité septentrionale de la presqu'île. On peut s'y rendre 
plus directement par les bois, mais seulement avec un guide. La ville, 
située sur un rocher escarpé avec un cbâteau du moyen-âge, est visible 
de loin. Port important dea Etrusques, elle souffrit beaucoup du siège 
que lui Ht subir Sylla, et était déjà déserte du temps de Strabon. Aujour- 
d'hui c'est un ebétif village. Dans l'antiquité on y fondait lo fer dos 
mines d'Elbe. Le mur d'enceinte est encore parfaitement recon Haïssable, 
surtout du côté de la mer; il se compose d'énormes blocs de pierre, ana- 
logues à ceux du style polygone. Vue aussi étendue que belle sur la 
campagne et la mer. Parmi les antiquités , on remarque quelques voûtes 
romaines, faussement attribuées à un amphithéâtre, et un réservoir d'uju. 
également d'origine romaine. Les sépultures étrusques des environs n'offrent 
que peu d'intérêt, 

La contrée se revêt du caractère distinctif des Maremmes. 
C'est tout un monde à. part, rempli de forêts et de marécages, 
inculte, et infesto' en été par la Malaria. Lorsqu'il appartenait 

villes importantes, telles que Poputonia, Vetuloniti, llusdlue, Cota. 
Lors de la décadence de l'agriculture en Italie, et de la trans- 
formation des champs de labour on pâturages , le dépérissement 
de la culture fit de rapides progrès; car un travail assidu est 
seul en état de devenir maître du mauvais air que produit en 
été l'évapo ratio» des eaux croupissantes auxquelles ces contrées 
basses n'offrent pas d'écoulement suffisant. Pline désigne déjà 
cette côte comme malsaine. Au moyen-âge les choses empirèrent 
et ce ne fut que la sage administration des grands-ducs de Toscane, 
surtout de ceux du 10" siècle, qui parvint à remédier au mal par 
l'ckiblissement de canaux, le comblement des marais, et la fonda- 
tion de nouvelles fermes. Les résultats obtenus déjà sont con- 
sidérables, mais il reste encore beaucoup a faire. Los principaux 
produits du pays sont le charbon de bois et les herbes des pâtu- 
rages en hiver. Au mois de mai, toute la population s'enfuit 
dans les montagnes toscanes, et la Malaria exerce un empire ab- 
solu. Il n'y a que quelques endroits très-peuplés qui jouiront 
d'un air passable; les habitants disséminés, qui sont hors d'état 
de quitter ces parages en été, sourirent affreusement de la fièvre, 
et leurs figures hâves et allongées font sufflsament preuve du 
Beau qui désole le pays. 

Station de Follonica, près de là mer. Cette .petite ville est 
déserte en été. On y voit do grandes fonderies où l'on travaille le 
fer de l'île d'Elbe. Belle vue sur la mer; à dr. le promontoire de 
Piombino et l'île d'Elbe; à g. le promontoire de Castiglione avec 
son phare et le singulier îlot de Formica. Dans les terres, sut 
la hauteur, Massa, jadis capitale des Maremmes, ville de 3 a 4000 
hab. La voie s'éloigne de la mer pour tourner le cop de 
Castiglione. 

Stat. de Potassa. Plus loin, on découvre a g. un vieux châ- 
teau; à dr., a l'embouchure de la Bruno, le petit port fortifié de 
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Castiglione délia Ptseaia, lequel, de même que les autres ports 
des Maremroes, exporte surtout du bois et des charbons. 
Station de Monte Pescali. 

Sur lus colline-' à ^ (difficiles ii vnir du cliemin de fer), les ruines de 
Ruiellae, une des Vi nlies p;inci paies de la li^uu étrusque. Elle est aban- 
donnée depuis le milieu du 13e siècle, et actuellement couverte d' épaisses 
broussailles. Ses murs, accessibles en grande partie, se composent de 
couches horizontales ou de Unes «olvgones de '2 à 3 m. d'épaisseur et de 2 
à, A ta. de longueur. On y va de préférence de Grosseto. A 30 kilem. de 
Grosse In sont les source» sulfureuse» des Jiogni di Roielle. d'où l'on atteint 

A g., la station de Grossetto (*Aquila, tenue par Palandri), 
ville-forte, chef-lieu des Maremmes, 3000 Lab., aspect riant. Le 
chanoine Chelli possède uno collection n'antiqnités étrusques. 

Aux environs de Grosseto, du côté do Castiglione , on voit s'éfendie 
une grande plaine. oecupée dans n I iqn i ti! par un lai; (le iacus Pretiut de 
Cicero») Qui se dessécha peu à peu (Patude di Castiglione et di Grosseto) 
et devint par ses c.\lial,iis:ius une îles |iri]icij'ali.'< causes de la Malaria. Le 
gouvernement, en ; amenant les allavioru des rivières par un ingénieus 
système de canalisai hm , ii presque entièrement cuinblé le lit de ce lac et 
gagné un terrain de pâluraees de plus de 20 kilum. de longueur. 

Au delà de Grosseto on franchit ÏOmbrone. On tourne le cup 
boisé de Talamone ; au S. on aperçoit l'imposant Monte Argentarlo 
(v. ci-dessous]. 

Stat. de Talamone. On voit se déployer une belle vue sur 
la mer. Sur la cime du cap est situé le village de Talamone, 
avec un rade protégée par l'île de Giglio et l'Argentario. La 
br: ii' etr i'()]i?idi : r;'.bloiiient rétrétie par des alluvions. En 224 
av. J.-C. , les légions romaines abordèrent en cet endroit et dé- 
firent complètement les Gaulois qui étaient venus attaquer Rome. 

La voie traverse ensuite une petite rivière appelée Osa , puis 
VAlbegna, l'AUlnia des anciens, rivière plus considérable, ft l'em- 
bouchure de laquelle on remarque des salines. Station d'Albeynn 
et d'Orbetello (20 min. d'arrêt; le voyageur y doit délivrer son 
passeport qui lui sera rendu à Montalto, p. 17). Le Monte Ar- 
pentario, haut de 510 mètres, au H. duquel se trouve le Porto 
S. Stefano, borne l'horizon. 

Après l'arrivée du train, un omnibus (1 fr.) conduit à Orbotello {1 lieue) 
(inilicii'.ir-. muile-te- : la meilb est la Ti-tii'orin tii l bwii yns!<> , appelée 
Baccoccione). La visite de cet endmi! est t rte.- inle riante nuur le.- anuitcui- 
de la nature aussi l.î-n ijue puni- les a ni iu.ua ires. Le Muai* Ai-genlarîo, pro- 
ul.intuii-e isole, esl relié il lu If riv- terme par .ieux istbmes eiruili, furili;ml 
enli'eus une grande lacune d'eau salée. Au milice,, une troisième bande et 
terre s'avance dans la mer, et à sa puinie se trouve la ville fortifiée d'Or- 
l.eielln. de 3'.*i_> liab. l luire le site intéressant de cette ville, on remaniai ra 
ses murs polygones éu eûré de la mer, prouvant l'antiquité de la ville, bien 
que son ancien U"iu s.iil inconnu. Le lac peu profond, mais tres-p'dsst.ii - 
lieux, est Iravu-sé par nue di^ue, sYiendant de la ville au pied du Monte 
Ai ; :. nlai io. l'ne cbai^sec rumluit nu au Porto S. Sltfano , et au S. au 
l'ùi-l' Errait:. La innnîainc a deux cimes, sur Tune desquelles s'élève un 
couvenl lIo l'urdre lie ia l'asMun. Sun ascension est des plus intéressâmes, 
et peut se Inire d'Orbetello en 2 ou 3 h. (avec un cuide). La 'rue y est 
illimitée. Elle sYi.ti.I sur Ifs cites de la Toscane et ùe l'Etat de LEylls.-. 
.iu-luV.i lliiiu Ainialn. et sur la mer avec ses iKimhreufes îles de rochers, 
jusqu'à la Sordaigne. Si l'on n'a pas le temps de monter jusqu'au haut de 
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a de la première lianteur, à >\, h. â'Ot 
i mer. — C'est aussi d'Orljctellu qu'il! 



e l'antique Coia, aujnardliul ^1 
nia (l'|t lieues). De nmme aux anciennes villes de Saturnin et de Savana, 

Au delà d'Orbetello, à dr. sur la hauteur, les ruines de Cota, 
ancienne ville étrusque , déjà déserte au 5 e siècle apr. J.-C. 
(v. p. 16). Les murs polygones , avec des tours . sont par- 
faitement bien conservés. Belle vue sur la mor et la côte. 

Nous franchissons bientôt la frontière italienne. Le chemin 
de fer, peu attrayant, traverse les Maremmes romaines. Il franchit 
la Fiora et atteint la stat. de Montalto [25 min. d'arrêt), village 
mesquin oil l'on rend les passeports et où des douaniers visitent 
les bagages. 

Ponte délia Iladia et remplacement de l'ancien l'i/ïîr, nit les touilles, com- 
mencées en 1820, ont fait découvrir des mimera de vasw brusques, etc. 

Apres Montalto, la contrée devient plus accidentée. La voie 
traverse l'Arrone et la Maria, écoulement du toc de Boltenu; 
puis elle atteint la stat. de Corneto. La ville, avec ses nom- 
breuses tours, est située sur la montagne au pied de laquelle 
passe la voie. La visite de cette ville intéressante ne conviendra 
pas à la plupart des voyageurs allant directement de Florence a 
Rome, quoique 4 a 5 heures suffisent pour y monter. Ordinaire- 
ment on fait cette excursion à partir de Itoine. 

Corneto U'alazzacio , auberge établie dans un [îalais des Vitelioselii de 
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dant très-loin sur la culllne "u se trouve la ville. Celtu nécropole de 
tique Tarquiniea fui découverte par hasard en 1933 par Carlo Avvolt; 
Corneto. En fouillant la terre, il creva une cellule funéraire, et dccoi 
à travers une ouverture un guerrier couche, en armure complète. Mais 
Baedlkeb. Italie II. 2 f édition. 1 
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qui pénétra dans la cavité décomposa le cadavre en peu de minutes tous 
ses yeux. Il appela plus tard ce moment la plus heureux de sa vie. La- 
plupart de ces tombeaux ont déjà été pillés dans l'antiquité, pour en retirer 
les ohjets précieux, et les fouilles modernes en ont enlevé tous les vases, 
peints nu non, de sorte qu'il ne reste plus que les simples sépultures. 
ïïé>ninoins leur visite est encore des plus intéressantes, et l'on y trouve 
l'occasion d'étudier la civilisation, la religion et les arls des Etrusques. Les 
sépultures rie Corneto sont surtout curieuses sous ce rapport, leurs peintures 
étant les mieux conservées. La décoration en couleurs des cellules sépulcra- 
le es I nue parti lui k-.ri lé des villi'F du l'Klruri-.' méridionale , et nous prouve. 
leurs relations avec l'art grec. Les lertrtt (tuuiulii, qui désignent la place 
rie ,'lu-im' lu. ut. eau, oui Unis été détruits dans le cours des siècles-, il ne 
reste plus que les cellules souterraines, dont les plus intéressantes sont: 
1" La Grotta. délia caccia del cignale (ebasse au sanglier), ou Grotta Qaer- 
eiviii. Les pein titres, dont on voit ries copies nu Musée Grégorien, ont for- 
tement pùli; elles représentent un festin avec des danses et de la musique, 

junebi-c nu del tricltitio, représentant également un festin. Les hommes sont, 
[■o:i]]iu' en gémirai, peints eu muge foncé, les femmes blanches etseulement 
dessinées en contours sur le fond clair du mur. — 3 U La Grolta d/l Mûrie, 
petite ; lamentations pour un mort et danses, — "4° La Grvtta del Ti/oue, très- 
étendue, soutenue an milieu par un pilier, sur lequel sont représentés des 
Typhons, ou génies de la mort, se terminant en serpents. Les sarcophages 
ont des inscriptions étrusques et latines, ce qui prouve que cette sépulture 

ira es emmenées parties génies, et au-dessous, Gharon avec le marteau. — 
9° Grotta del Cardinale, la plus grande sépulture de Tarquinies , reposant 
sur quatre piliers, découverte nu aié.rlc dernier. !,i s couleurs sont presqu'en- 
tièrement effacées. — A '| t I. de Corneto, 6° la Grolta délie Bighe, décou- 
verte en 1827. Des copies de ses peintures sont au Vatican. — Près de là, 
7° la Grotta del Mare, petite, avec des chevaux marins. — La Grolta 
del Barone, ainsi nommée du baron de Kestner, ambassadeur de Hanovre, 
renferme des jeux guerriers, des cavaliers, etc., en partie en style très-an- 
cien, les couleurs bien conservées. — 9° La Grotta Franceica on Qiiatiniani, 
avec des danses et des courses, très effacées. Des copies s'en trouvent au 
Musée Grégorien. — 10° La Grotta délie fteritioni , avec des luttes , ainsi 
nommée d'après ses nombreuses inscriptions étrusques. 

C'est de CornetD qu'on peut faire à prisent lu mieux une visite 
à Toscanella (p. 39). 

l.e chemin de 1er traverse des jardins au pied de la colline 
de Corneto. Plus loin, on voit à dr. l'insignifiant Porto Clemen- 
tino, entièrement abandonne en été îi cause de la Malaria. L'ho- 
rizon est borne, du côtiî des terres, par les montagnes de Tolfa, 
surtout riches en alun et eu soufre. La voie traverse le Mignone 
à l'embouchure duquel s'élève la Torre lierUildo, où un ange 
réfuta, selon la légende, les doutes que St-Augustin avait au sujet 
de la Trinité, et atteint ensuite la stat. de Civitavecchia (10 
min. d'arrêt). 

De Civitavecchia à Rome, v. p. 12 et 13. 



4, De Livoorne à Volterre. 

Chemin de fer de Livounte à Ccciua en l'l z h., pour 5 1. 20, 4 1. 

20 ou 3 1. 25 c. ; de Cecina a Saline en 1", II. i r 3 !.. 2 1. 40 ou 1 1. 80 c. 

Ha t^liuu i. Voliurrf. e.ijicence en 2 h. pour 1 1. 

La manière la plus simple et la moins clién' de voir Volterre, cette 
ville si intéressante pour ses antiquités, est d'y aller de I.ivourne. On peut 
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très- bien faire celle excursion en allant à Rome. On laisse en ce cas ses 
effets à Cecina. — On peut aussi y aller de Ponltdera , station de la. li^ne 
ii« T ioi.'ru-.p à l'i.-,.- . i-ii v.iiiiLrr , r h;i r 1;l ïiil!«;>: il- ! Era , en S on 6 h. ; de 
Peggxbonii (p. Ï4) , station de M ligne d'Empoli à Mienne , en 3 à 4 h. par 
un chemin accidente. 

De Livoume à Cecina (chemin de fer des Maremmes), v. p. 14. 
Notre ligne remonte â partir d'ici la rive di. de la Cecina, en 
traversant tine contrée riche en minéraux de toutes sortes. Sta- 
tions de S. Marlino, Caitno di Terra, Ponte Ginori , Saline, où 
le chemin de fer aboutit, au milieu d'une contrée déserte et déso- 
lée en e'té par la Malaria. Les grandes sauneries qui se trouvent 
dans Je voisinage pourvoient de sel toute la Toscane et produisent 
un revenu considérable. 

La grande route de Saline a Volterre monte continuellement. 
La contrée a une physionomie particulière. 

Volterre (Unions; Nasione), le Volatcmm des anciens, le 
Velathri des Etrusques, une des plus anciennes villes de ce 
peuple, a aujourd'hui 5000 hab. et est la résidence d'nu évoque. 
Elle est située a une altitude de près de 500 m. et offre, par 
un temps clair, des perspectives délicieuses jusqu'aux montagnes 
de Pise et aux Apennins, et sur la mer avec les îles de Gcrgona, 
d'Elbe, de Capraja et de Corse. Les environs font une im- 
plosion du ili : 5ij]:itio!i ut d'abandon; l'influence des pluies sur 
les couches inférieures du sol sont tres-désavantagenses pour la 

Volterre, une des douze anciennes villes de la ligue étrusque, 
était tellement forte, qu'elle subit pendant la guerre civile un 
siège de deux ans contre les troupes de Sylla. Plus tard elle 
devint municipe romain et tomba peu à peu en décadence, 
jusqu'il sa destruction complète au 10 p siècle. Relevée plus tard, 
elle n'a plus actuellement que le tiers de sa grandeur d'autre- 
fois. Au moyen-âge elle était indépendante, jusqu'à ce qu'elle 
tombât sous la domination de Florence. 

Parmi les antiquités de Volterre on remarque surtout ses 
*murs d'enceinte, de la plus haute antiquité, jadis d'une circon- 
férence de 2 lieues, c'est-à-dire du double de ceux de Fiésolo 
et de Cortona. On en voit les parties le mieux conservées de- 
vant la porte S. Francesco et dans le jardin du couvent de Santa 
Chiara: elles sont hautes de près de 13 mètres, épaisses de i â 5 
m., et se composent de blocs de grès en couches horizontales. 
Une des vieilles portes est également encore debout, la "Porta 
ail' Areo, cintre de 7 m. de haut, avec une niche décorée de 
têtes méconnaissables de lions ou de divinités protectrices de la 
ville, dont on voit une copie sur une urne du musée, représen- 
tant la guerre de Thôbes. La Porta di J)iana, devant la porte 
Florentine, a été considérablement changée. Devant cette porte, 
au-dessous du cimetière, se trouve l'antique Nécropole, à mi-hau- 
teur de la montagne, a l'endroit aujourd'hui appelé S. Marmi. 

2* 
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On y trouva une foule de raretés conservées au musée; mais les 
tombeaux ont tous e'té refermés, à l'exception d'un seul. 

La .Piscine, devant la forteresse, est un réservoir supporté 
par six colonnes. On ne peut la voir qu'avec la permission de 
l'évêque, et en y montant au moyen d'une haute échelle. 

Les Thermes, près de la Fontaine de S. Felice, sont d'origine 
romaine. Ou remarque aussi des restes d'un Amphithéâtre près 
de la porte Florentine. 

Mais le principal intérêt se rattache au Musée du Palais 
public, sur la Piazza. Cet imposant édifice, commencé en 1208, 
achevé en 1257, a malheureusement été un peu modernisé. Sa 
façade est décorée d'écitssons du moyen âge. 

Le Musée, ouvert en 173!, et considérablement augmenté depuis 1761 
par la collection du savanl Mario Ouarnacci , renferme, dans 10 chambres, 
une riche colliTlion il'ins uriplions, du médailles, de lir.m/es. ilt statues, de 
vases, oU-., l't surtout plus de 100 urnes ou caisses fmiraire* étrusques. Elles 
su»! lunées [Lu cl 1 ceiilimèiivs a 1 mètre, et se cutnposent, quelques -un es au 
terre-cuite et de grès, mais la plupart d'altif.tre pi-nvenanl des environs. I.fs 
couvercles supportent les statues fortement raccourcies des înorls , les côtes 
sont ornés du Pas-reliefs; iinelques-unes utl'rent encore des traces de pein- 
ture Bl de dorure. Cette collection est d'une importance sans égale pour 
l'étude des usages, du culle et de l'orl de ce peuple merveilleux. Les su.iett 
représenté; sur les caisse.- Finit un partie tir,' s des n~a;."S etrusqui s. en pallie 

surtout îles scènes d'adieux : le jnuit est représenté II cheval c.nuduit par un 
guide qui porte ses bonnes et ses mauvaises actions dans un long sac, ou 
accompagné lie Charnu avec le marteau. Les fleurs .lu'iui y retrouve s„u- 
vent représentée! la jeunesse du défunt lorsqu'elles sont à moitié épanouies, 
et sa vieillesse lorsqu'elles simf culièrcmont écluses. On y voit aussi sou- 
vent des sacrifices, des cortèges ou des festins funéraires, des luttes, .les 
courses de chevaux, etc. La mythologie grecque compte une Coule de 
représentations, par exemple Vlysse e: les fl> i éins , Vlysse et Circé , l'en- 
lèvement d'Ilili ne , la mort ce t'!'.-:ime.!t;e. U'e.-to etleî Furies, [,-s t,pi 
chefs devant Tliebcs., Kléeclo il Puhnice, (lïiiiptî et le Sphinx. Œdipe tuant 
son père, l'eu lève ment de l'ioscrpinc. Les matières dont se composent ces 
caisses, cl la manière, dont elles Sun! travaillées, révèlent un caractère som- 
bre; l'exécution en est souvent parfaite, mais d'un n'alisme parfois nutré, 
où font défout la grâce et l'harmonie. 

La Sain delta Magialrattira renferme une bibliothèque de 
13,000 volumes , des sculptures d'ivoire , des diptyques , etc. 
Le mur est décoré d'une fresque très- détériorée AOrcagna, l'an- 



La "Cathédrale, consacrée en 1120 par le pape Calixte II, 
agrandie en 1255 par Nicola Pisano, restaure'e au 16 e siècle, la 
façade principale du 13 1 ' siècle, est remarquable par !a richesse 
des marbres et des sculptures quelle renferme. Bans le tran- 
sept méridional, V* Oratorio di S. Carlo, véritable galerie de 
tableaux , avec des noms tels que Lucu Signorelli , Leonurdo da 
Phtoia, Benvenuto da Siemt, Filippo Lippi et Daniel de Vol- 
terre. La chapelie de la Vierge est décorée d'une fresque de Jie- 
nozt.o Gozaoli. 

S. Giovanni, près de la cathédrale, construction octogone du 
7° siècle (?), occupe l'emplacement d'un temple du Soleil. 
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L'arche de l'entrée et les chapiteaux décorés d'animaux et d'oi- 
seaux , ainsi que la belle arche du maître-autel , sont de Balsi- 
meUi da Settignano (16° siècle); les fonts octogones, d'Andréa di 
Samovino, 1502; le ciboire, de Mina da Fiente. 1471. 

S. Lino, église et couvent fondes en 1480 par Raffaele Maf- 
fei, renferme le tombeau de ce savant, avec sa statue couchée, 
sculptée par Silvio da FlesoU. 

Les églises de S. Fruneesco (avec la chapelle gothique de la 
Confraternità délia Croce di giorno, de 1315), de S. Agostino et 
de S. Michèle (de 1285) renferment également des fresques et 
des tableaux remarquables. 

La Citadelle se divise en deux parties, le Cassera ou la Roeea 
vecehia, fondée en 1343 par Gauthier de Brienne, duc d'Athènes, 
sur les vieux murs d'enceinte, et la Rocea nuova, construite par 
les Florentins après la prise de Volt erre. Ils y établirent en 
même temps le Mastio , prison pour les criminels d'état, où le 
mathématicien Lorenzo Lorenzini fut enfermé en 1682 pendant 
11 ans par le grand-duc Cosme 1H sur un simple soupçon. Au- 
jourd'hui la citadelle sert de maison de force pour les condamnés 
de sexe masculin , et peut être visitée au moyen d'un permis du 

La Casa Ouarnaeci, vis-a-vis de l'église S. Michèle, a trois 
tours, dont la plus ancienne est du 13 e siècle. 

La Casa Bucci renferme l'e'pitaphe romaine d'un enfant de 
cinq ans, probablement de la famille du poète Perse, qui naquit 
â Volaterrae en 34 après J.-C. 

La Casa Ricclarelli , où Daniel de Volterre , le fameux élève 
de Michel-Ange, vit le jour en 1509. Il mourut à Paris en 1567. 
La maison appartient encore à la famille Ricciarelli, qui possède 
son *Elie. 

Les ouvrages en albâtre fabrique's il Volterre sont célèbres et 
occupent environ deux tiers de ses habitants. On trouve dans le 
voisinage les pierres ordinaires, les fines dans les carrières de 
la Castellina, au S. de Livourne. La visite des ateliers est in- 
téressante, et on peut y acheter toutes sortes de choses pour en 
faire des cadeaux, a bien meilleur compte qu'à Florence où à 
Livourne. 

Près de Volterre, dans la vallée à LTE., est située la Villa 
Inghirami, avec le labyrinthe de rochers appelé le luche de' Sacra- 
eini. A '/4 K0 - "I e la v "' e > entre les églises de S. Giusta et 
de La Badia, on remarque te baise, ravin qui ne s'est formé qu'à 
une époque récente par l'action des eaux, et qui s'agrandit sans 
cesse. Il a englouti déjà des maisons , etc. , et menace de 
ruine r'abbaye de Camaldules de San Salvaiore , fondée au 11 e 
siècle, avec un cloître dorique et toutes sortes d'objets d'art, tels 
qu'un * St-Romualde de Domenico Ghirlandajo , des fresques de 
Volaterrano, etc. 



Digitizod by Google 



22 fioul* 5. 



ELBE. 



Jolie excursion aux mines de cuivre de La Caia , près de Monte Catini, 
à 1U milles de Yolterre. Le clieinin passe par la. hauteur de la Bachelona, 
el cunduil à Honte Catini, situé au somme! ri;; Stlagitt , montagne d'origine 
volcanique, On diieouvrc une "vue étendue du haut de la tour carrée du 
viens dniiiM.11. Les mine-, ouvertes depuis le 15e siècle , sont exploitées 
avec succès par les Anglais Sloane et Hall depuis 1837. L'ne piene rouge, 
analtigue au porphyre, et connue sous le nom de Qabbra rono, forme ici 
un certain nombre de pics, tels que le Moite detf Abtte , le Poggio alla 
Créée, le Sfonte Matsi , nui ont rompu, à une époque relativement assez 
récente, les roches de grel et de calcaire qui les entouraient. 

La "vue du haut du Heate Ifatti (£91 m.), ou bien du Poggio alla Croc* 
(à iji 1. de Mi!ii[e l'alini). sYlend depuis les hauteurs de Massa et do Car- 
rare au X. jusqu'au Mont Amiata au S., avec la mer el les lies d'Elbe, de 
Oipraia et île Corso. 

De le Saline on se rend en 3 h., par le village de Pomarance , aux raf- 
fineries de borax dtl comte l.jrdmello , appelle: 1 I.agur.i di Slintr f'rrhoh, 
occupant 300 ouvriers, et intéressantes pour les connaisseurs. En 1856 on 
y produisit millions de livres de borax, qui fut expédié en Angleterre 
pour In ùbi-ii:r:litm des poteries et du verre. Le comlo Lardarello possède 
encore huit autres raffineries de borax, toutes situées dans les vaDées entre 
les sources de la Comia et de la Cecina, ce qui mit présumer que ce sel, 
produit d'une éruption de gaz , a probablement une source commune. 

5. L'île d'Elbe et l'archipel toscan. 

ainsi que pour l'amateur de beaux paysages, s'exécute le mieux de Li- 
vourue. Un petit bateau à vapeur de la société Rubatlino il Co. conduit de 
la en 7 h. à Piombino et Portoftrrajo , tous les dimanches malins à 10 b. 
(I. classe 13 fr. 50, II. cl. a fr, 50, HI. cl. 6 ir.), el s'en retourne à 
Livourne le lundi matin à 8 h. Ce bateau va ausai tous les mercredis 
matins à 8 h. à Gorgona , Caprajn, Portoferrajo , Pianota, Giglio et S. 
Stefa.no {port septentrional du Monte Argcntaiio). De Porto S. Stefano à 
Livourne par Copra.ja et Oorgona le jeudi à 3'Jï h. de l'après-midi , et de 
Portoférvajo le vendredi à 8 h. du matin. On peut aussi abréger l'excursion 
en profitant des bateaux de la poste, allant tous les matins de l'ortoferrajo à 
le "chemin de°fer*des Maremmes"'™'"" 11 COrrc!Si "" 1 anLe "^uliere *"c 

A t /-2 1. du port de Livourne on aperçoit Meloria, falaise près 
de laquelle la flotte des Pisans fut battue en 1283 par celle de 
Gènes, défaite qui fit perdre la suprématie a Pise. Plus il l'O. 
est situe'e {ioryona , île très-stérile, habitée par des pécheurs et 
des chèvres sauvages. Puis vient Cttpruja , déjà nommée dans 
l'antiquité ,.1'île des chèvres, " avec 2000 hab. et beaucoup de vignes. 

L'île dUlbe, en latin Hva, en grec Mthalia, composée d'énor- 
mes masses de montagnes, est éloignée d'I'/î 1- <lc Piombino. 
Au sommet de la montagne la plus élevée on aperçoit une tour, 
la Torre di Giove, signal des marins. Le bateau double le Cap 
delta Vita, et entre dans la belle baie de Porto Ferrajo, entourée 
de montagnes en amphithéâtre. Déjà célèbre dans l'antiquité pour 
le fer qu'elle produisait, cette île appartint au moyen-àge aux 
Plsans, puis à Gènes, a Lucques, aux Appiani de Piombino, et 
enfin au grand-duc Cc-sme I er de Florence, auquel elle fut donnée 
par Chartes-Quint. Cosme y fit établir en 1548 ie port de Porto 
i'errajo, nom qui rappelle le métal dont l'exploitation constitue 
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encore aujourd'hui, avec la pêche du thon et de la sardine, la 
principale industrie des 22,000 habitants de l'île. Bans les temps 
modernes elle est devenue célèbre comme séjour de Napoléon I er , 
depuis le 5 mai 1814 jusqu'au 26 février. 1815, où il s'embarqua 
jour prendre terre le 1er mars à St-Raphaël, prés de r'réjus. On 
montre encore à Porto Ferrajo le petit palais qu'habita l'empereur, 
sur la hauteur au-dessus du port, entre les castels de Stella et 
de Falcone , Établis par Cosme I Sa façade a la vue sur le 
golfe, les derrières sur la mer dans la direction de Piombino. 11 
renferme des souvenirs de cette époque, et sert actuellement de 
résidence au gouverneur. La cathédrale , le théâtre , la place 
d'armes, etc., offrent peu d'intérêt. Après l'abdication de Napo- 
léon en 1815, l'île revint il la Toscane, dont elle partagea le sort 
jusqu'à nos jours. Elle est longue d'environ 26 kilom., large de 
10 kilom. , sa superficie est de 39,375 hectares. Elle a quelques 
vallées fertiles, mais surtout des montagnes hautes et escnrpéos. 
Sa plus haute cime, le Monte Cttptmne , près du bourg de Mar- 
eiunit, a près de 1200 m. do haut. Du côté de l'Italie, le terrain 
s'abaisse et produit du vin et des fruits exquis , sourtout prés de 
Cupoliveri, oii l'on récolte un délicieux Aleatico. La plupart des 
localités , telles que la pittoresque forteresse de Porto Longone, 
sont situées sur la côte; dans l'intérieur, liio, où se trouvent les 
mines de fer, déjà exploitées dans l'antiquité par les Etrusques, 
et encore aujourd'hui très-productives. Les couches de minerai 
sont à fleur de terre et reconnais sable s de loin à la couleur d'un 
noir rougeàtre des collines. 

Entre l'île d'Elbe et le continent se trouvent les deux îlots 
de Palmuiola et de Ceroofi. 

Au S., Pianoiti, l'antique Plunaala, toute plane, comme l'in- 
dique son nom, lieu d'exil d'Agrippa Posthume, petit-fils d'Auguste, 
avec des restes considérables de ruines romaines de cette époque. 
Plus au 8., Monte-Cristo , composée de granit, de 9 kilom. de 
tour, avec beaucoup de sources et les ruines d'un couvent détruit 
au 16 e siècle par des pirates. Puis Giglio, eu latin Igilium, vers 
la côte, avec un village et des Testes de palais romains. 



6. Se Florence à Rome par Sienne, Orvieto et 
Viterbe. 

Chemin de fer de Florence a Orvieto en Vk b.\ I. classe 24 1. 35, 
II. cl. 17 1. 25, III. cl. 12 1. 50 c. De Florence a Sienne en 3'/a h. pour 
3 1, 10, 7 1. 30 ou 5 1. 40, de Sienne à Orvieto en 4 il. pour 14 1. 30, 
10 1. 5 nu 7 1. 15 c. Le chemin de fer est en construction d'Orvieto à 
Orte (p. 66) sur )e Tibre , station de la ligne de Folifmo à Rome (R. 8). 
Le service régulier de diligence qui existait précédemment entre Borne et 
Orvieto a été supprimé depuis l'ouverture de la voie ferrue Florence-Fol igni t- 
Rome, en sorte que celte course est devenue assez difficile à parcourir. Il 
est vrai que l'on trouve fréquemment à Orvieto des occasions pour se rendre 
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Une voilure parti- 



es ilcux villes i'i Péruusa (H. 7). On peut aussi rétrograder jusqu'à Puggi- 
lonsi, et île là gagner, par Volterr» ùl Saline (v. lil) la rouie îles Maremmes. 

De Florence â Empoli v. p. 9. Les voyageurs pour Sienne- 
descendent ici de voiture. Arrêt de 23 minutes. 

Le chemin de fer de Sienne traverse la fertile valle'e de l'Elan, 
m suivant la rive droite de cette rivière. Sur la hauteur à dr. 
m remarque S. Miniuto rfeï Tedeschi , avec une haute tour du 
uoyen-âge, dans un site pittoresque. Stat. d'Oslerm biuncti, puis 
l travers la vallée jusqu'à Cwttl Fiorentino. Cette ville, située 
i dr. sur la hauteur, est le chef-lieu du Val d'Eisa. 

Stat. de Certnldo. Cette ville, situe'e sur le versant de la 
:olline à g., est la patrie de lîoccucc, qui y mourut âgé de 02 ans, 
e 21 déc. 1375. Son tombeau se trouvait jusqu'en 1783 dans 
•église de S. Michèle e Ci.Koruo (la Canonka), oh il avait été érigé 
:n iû03, avec la statue du poète tenant en main le Décaméron. 
iprès 1783 ce monument fut détruit et les ossements ou défunt 
lispersés. La maison de Hoccace fut rétablie en 1823 par la corn- 
esse Curlotta Lenzoni-Medici, et garnie de toutes sortes de meubles 
inciens; les restes du tombeau y furent également apportés. 

Stat. de Poggibonai, ville de 3ô00 hab., située a droite. Vol- 
«rre est a 3 ou 4 1. d'ici (comp. p. 19); voiture 10 fr. a 
leu près. 

S. Gimignano, 12 1. île l'opgibnnsi , est une ville ancienne, située sur 
a montagne, avec un grand nombre de baulea tours carrées, et un aspect 
oitt-à-fait moyen-âge , ce qui lui a fait donner le nom de S. Gimignauo 
'u 14e siècle, renferme une grands 
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part étroites et tortueuses ; mais elle possède des palais et de 
belles églises dont l'architecture, chose rare eu Italie, révèle l'in- 
fluence positive du style gothique. 

Au centre de la ville est la belle * Piazsa Vittorio Emanxide, 
ci-devant del Campo, nom dont elle est redevable aux vers du 
Dante (Purgat. il, 134). Elle a la forme d'un demi-cercle, ap- 
profondi au milieu, et ressemble assez au plan d'un tbflatre an- 
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tique. C'est 14 qu'avaient lien les assemblées populaires et les 
fêtes de l'ancienne republique. On y donne encore le 15 août 
des courses de chevaux appelées il Palio. 

Sur le diamètre de la place s'élève l'hôtel de ville, ou *PalaU 
public (Plan 17), construit de 1293 à 1309 sur les plans des 
architectes Agostino et Agnolo de Sienne. Contre la façade une 
petite chapelle de la Madone (Cap. di Piatsa), avec des fresques 
ruinées de Sodoma, construite après la grande peste de 1348 qui 
enleva, dit-on, 80,000 habitants. L'intérieur du palais est curieux 
à cause de ses fresques (50. c. ou 1 1. au gardien). Belle cha- 
pelle décorée de fresques de Tuddeo di Bartolo, scènes de l'hi- 
stoire de la Vierge; la *St e -FamilIe , sur l'autel, est de Sodoma. 
Les stalles du chœur admirablement sculptées sont de DomenUa 
di Niecotb (1429). Le vestibule attenant est orné d'une étrange 
association de personnages anciens et modernes: St-Christophe, 
Judas Macchabée, et 6 hommes d'état de la république romaine, i 
par Taddeo di Bartolo. De là on entre dans la Sala dtl grnn eon- 
siglio ou délie Balestre, avec de grandes fresques, *la Madone et 
et l'enfant sous un baldaquin tenu par des saints, par Simone dt 
Marlino (1315); *St-Ansano, *5t-Victor et *St-Bernard, par So- 
doma. La Sala dei Priori, avec des "scènes de la vie de l'em- 
pereur Frédéric l ier et du pape Alexandre III, par Spinello Arelino ; 
là même une Madone de Mattto du Siena (1484). La Sida dtl 
ConcistOTO, avec un plafond peint par Beceafumi, sujets tirés de 
l'histoire romaine , et portraits des 8 papes et 39 cardinaux dont 
Sienne fut la patrie. La Sala dti Nove ou délia Pace est décorée 
de fresques d'Ambrogio Lortnzetti (1337), représentant le bon et 
le mauvais gouvernement. Dans la Sula del Sindaco, une résur- 
rection (fresque) de Sodoma. Au dessus du palais s'élève la tour 
délia Mangiu, construite de 1325 à 1345, et offrant un vaste 
panorama (pourb. de 50 c). 

La *Fonfe Oaja, fontaine décorée de bas-reliefs de marbre 
endommagés (sujets de l'écriture sainte), par Jacopo délia Quercia, 
appelé de là ..délia Fonte", sera remplacée par une copie exécutée 
par Sarroehi , tandis que l'original sera placé en lieu sûr. Un 
conduit souterrain y amène d'une distance de 6 lieues une eau 
excellente, dont Charles-Quint vantait déjà la qualité. 

En montant de la place à la cathédrale , on passe devant la 
Loggia di S. Paolo, où siège le tribunal de commerce, construite 
en 1417, aujourd'hui Casino de' IfobtU. Sur la place de la ca- 
thédrale, à dr. un château royal, à g. le palais de l'archevêque; 
vis-à-vis de la cathédrale, le Spedale di S. Maria délia Scala, 
hôpital fondé en 832. 

La ** Cathédrale], s'éleva nt au plus haut point de la ville, a 
été commencée au li' siècle et passe pour occuper l'emplace- 
ment d'un temple de Minerve , auquel succéda une ancienne 
église de S. Maria Assunta. En 1339, ou avait arrêté le plau 
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d'un édifice beaucoup plus considérable, auquel la cathédrale 
actuelle devait seulement servir de transept; mais il n'a éto' exé- 
cute que des parties d'une grande nef, lesquelles sont aujourd'hui 
â Vêtit de ruines. Apres la peste de 1348, en 1356, on aban- 
donna ce plan et l'on se résolut à achever seulement l'édifice pri- 
mitivement projeté. La*Façade, construite de 1270 à 1380, offre 
un mélange des styles ogival et de plein -cintre. Elle se compose 
de marbres rouges, noirs et blancs, et est décorée d'une profusion 
d'ornements, de prophètes et d'anges sculptés par Jaeopo délia 
Quercia de Sienne, 1368 à 1442, etc. Le clocher est de Bisdomini. 

L'intérieur a des colonnes accouplées, de {beaux chapiteaux, et des 
"roses aux deux extrémité*. Au-dessus des arches de la nef sont les bustes 
des papes jusqu'à Alexandre III, en lerre-cuite. Deux grandes colonnes de 
la porte (:1e 1483) sont surmontées d'une élégante tribune détorée de 4 bas- 
reliefs, la Visitation, le mariage de la Vierge, la glorification et l'assomption. 
L'un des deux bassins baptismaux est de Jaeopo delta Quercia. La coupole, 
hexagone irrégulier, est supportée par de petits piliers. Le °pavé est unique 
dans son genre: marbre gris foncé, incruste dans du marbre blanc, avec 
des lignes marquant l'ombre, comme en nielle, représentant des sujets de 
l'Ancien Testament, Moïse, Samson, Judas Macchabée, Salomon, Josué par 
Buccio, le sacrifice d'Isaac, Adam et Eve, Moïse sur le Mont Sinaï, etc., 
par Btecafvmi, les symboles de Sienne et des villes qui lui étaient alliées, 
Hermès Trismégiste , Socrate et C ratés , les Sibylles, etc., par des artistes 
moins connus. (Quelques-unes de ces mosaïques sont garanties par des 
planchers qu'il se faut faire ouvrir.) Dans le chœur, de belles sculptures 
en buis d'après des desseins de Bariola Xegroni nommé Riccio , finies en 
1569, et des incrustations (tarsia) de Fra Oiotaani di Verona. "Tabernacle 
en bronze par Loremo di Piilro (nommé Vecchietta, 1172), chaire mlnynir, 
pupitre en marbre blanc par Nicola Piiano, son fils Giovanni et sas élites 
Arnolfo et Lajio, 1226. Sur les piliers de la coupole, deux hampes de drapeaux 

florentins à la bataille de Hootaperto en 1380, et, but l'autel voisin ."le 
crucifix qui servait de si-ne .k- ridlieimii.t aux Skimoid ii cette affaire. 
Dans les deux chapelles devant l'entrée du chœur, deux moitiés d'un tableau 

Sauveur en 27 compartiments, et (dans la chapelle de S. Ansano), la Madone 
avec l'enfant et des saints, de 1311. Cette peinture rapporta 3000 florins 
d"or à l'artiste. Dans la chapelle de St-Jean, la "statue assise de ce saint, 
par Bonalello, et des fonta baptismaux par Jaeopo délia Quercia. Les cinq 
petites fresques sont de Finturicchio. 

Dans la première nef latérale est l'entrée conduisant à la niU.Mhi-jae 
(libreria), autrement dile Sala Piccolominea , construite en 1495 par les 
soins du Cardinal Francesco Piccolomlni , depuis pape sous le nom de 
Pie III, et ornée en 1502— 1506 de dix "fresques de Bernardiao Pinturriechio : 
scènes de la vie ri'dsneaa Sylcius Piccolumini de Sienne (ou Pienza), pape 
aous le nom de Pie II (1458—1464). En dehors, au dessus de la porte, 
également de Pintnrici-tiif : ie ciiisrimnriuriit du Viu III, Ifiiïi, qui régna 
seulement 27 jours. La prétendue part qu'aurait prise Eaphaei à l'exécution 
de ces fresques merveilleusement conservées paraît se réduire à une certaine 

Dans les 20 missels, de belles^ "miniatures par Amano di Pietro, Libé- 
rale di Verona, Oirolamo di Cremona, etc. En outre on voit dans cette 
salle les tombeaux de G. Blanchi , par Tenerani , et de l'anatomiste Maacogni 
(né 1752 près de Sienne, mort à Florence 1815), par Ricci. 

A g. de la porte de la libreria , monument de Bandino Bandini , avec 
le Christ ressuscité et des anges, attribué à Michel - Ange ; plus loin, à g., 
l'aulel des Piccolomini avec les statues des SS. Pierre, Pie, Grëguire et 
Jaques (?) par Michel-Ange , 8t-Francois commencé par Torrigiani et achevé 
par Michel-Ange. 
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A dr. , dans ]o transept, la chapelle det Chigi, fondée on 1661 par 
Ali'sariiliv VU (Fabiii Ciiigi rlf (jitfnim . imui-e <lu |>a|ie 161S un trsilé lie 
i.aix il'.- VVestphalie, pape 1655— 67). richement décorée de lapis lazuli , de 
marbre et d'or, av™ U-h nain,', <],■ Si.-.l ,'i i",ms et de Sf-Madeleini; (qui a <lâ 
Gl:y friiuitiveniciu un.' Andromède) de Bernini. 

Derrière la cathédrale, sous son chœur, se trouve l'ancien Bap- 
tistère, aujourd'hui transformé en église de St-Jean Baptiste, avec 
une façade gothique et de beaux * fonte en bronze, décores de 
sculptures de Loren&O Ghilerti, de Donatello et de Jacopo délia 
Quercia. Les fresques sont du 15 e siècle. 

Vis-à-vis de la façade de la cathédrale, le * PelUgrinajo, hôpital 
avec l'église de S. Maria délia Scala. Au beau vestibule est con- 
tigiie a g. une salle avec fresques de Dom. Bartoti (1440— 1443} 
et de quelques autres peintres ('/-i 1. de pourboire au domestique 
dont on est accompagné). 

S. AgoBtino, achevé en 1755 par Vanvitelli. 2 e Autel, à dr. : 
•Crucifiement, par Pierre Pfrugin. Chap. à dr. : "Massacre des 
innocents, par Mattea da Siena; statue de Pie II, par Dupré. 

S. Domenieo (1220 a 1465). A dr. , *cbap. de St°-Catherine 
de Sienne avec fresques de Sodoma. Paroi lie l'autel: à g. la 
Styginatïsation, à dr. Vision des saints ; paroi de gauche : exécu- 
tion d'un incrédule. Dernier autel à dr. : *Adoration des Bergers 
par L. Signorelli. I e ebap. a g. du maître-autel: Madone par 
Guido da Siena (1221 ?). 2 e chap. à dr. : Madone, par Mattea da 
Siena (1478). 

/( Carminé (S. S'iccolo), bel édifice en briques, avec une tour 
et un cloître de Baldassare Feruzzi, qui sert maintenant de caserne. 

88. Coneezione (dei Servi), 4e autel à dr., Massacre des Inno- 
cents de Matteo da Siena ; revers du maître-autel : Madone par 
Qtov. di Pietro (1436). 

S. Franresco , achevée en 1236 , maintenant abandonnée et 
dépouillée de la plupart de ses tableaux. 2e Chap. a g. du maître- 
autel, deux fresques de Lorenzelti, apportées là du réfectoire. 

* Confraternité di S. Bemurdino. La clef est entre les mains 
du baiUere (sellier) Giuseppe Fineschi sur le Piaggio di Proven- 
zano (1, h g.). Au premier étage, oratoire avec fresques: 'Entrée 
de la Vierge au temple, 'Annonciation, "Visitation, 'Ascension et 
'Couronnement, de Sodoma; les autres sont de Pacchiurotto et 
Bcccafumi. 

ConfTitternith di Fontegiiisla , de 1481, avec une fresque de 
B. Peruzzi, la Sibylle annonçant â Auguste la naissance du Christ. 
S. Spirito, façade de Bald. Feruzù, 1519. 1* chap. â dr., paroi 
d'autel avec fresques par Sodoma ; dans le cloître, une crucifixion, 
fresque de Fra BurMommeo ('/ 2 

Deux Oratoires dans la * Maison de Sle- Catherine de Sienne, 
dont le père était teinturier et foulon. Née en 1347, elle prit le 
voile a 8 ans, et devint bientôt célèbre par ses révélations. Ce 
fut a son instigation que le pape Grégoire XI revint d'Avignou 
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s Rome (1377). Elle mourut en 1380 et fut canonisée en 1461. 
Au rez-de-chaussée des peintures représentant son histoire, par 
Sodoma, Pacchiurotto , Sulimbeni etc. ; au premier Stage, le crucifix, 
miraculeux , dont St^Catheiine reçut les stigmates par Giunta 
Piaaiio (?). Prêter attention au beau parquet composé de carreaux 
de faïence. 

Ulstituto dette Belle Arti (Pl. 9, dans la Via délia Miserî- 
cordia, près de S. Domenico) reniermo une riche collection de 
tableaux (surtout de l'ancienne école de Sienne), formée au com- 
mencement de ce siècle d'œuvres d'art provenant de contents sup- 
primé t.*t du Valais puWio. ut cui^i'] i.'rablemeut enrichie depuis. 
Elle est ouverte tous les jours de 9 h 3 h. ; les jours de fête il faut 
se la faire ouvrir au moyen d'un pourboire. Les différentes peintures 
sont surtout remarquables sous le rapport de l'histoire de l'art. 

des I aljle au? 'de l'ancienne école devienne, i à° ô, t'n mU.: i.va r.liu. 
G. (;«,■(.'!) .iieuii , Jki.hnii'. Les tal.St-a u.\ .-i. liants ai. ni da maître? im-' ■uni..-.. 
13. Mttrgarilone tï Arr.-zu , Sf-Krannin. ; 20 et 21. Dialisnlri l'rfroni (l'Jlii), 



-, 27. JJaccio di' ISinminsenna , îlatlone et i saints; 
., (i) jladi,nu ei -i faim.-: à ij2. par Ai;\'n S'.'.d Lt-i\-:.:- 
Annonciation, peinte en ■ I :i'. i ; "il. !>l> i G3. par l'ielro 



Lorenzetti (vers 1330); 70. fflccolà di Signa (13151, crucifix; "94. J-ipp. 
Mtmmi, Madone. — 113. Mmo del PtUieiaio (13(12) , Hadimc, 130 à 136. 
par Taddeo di Bartolo (l'.Oil): Soi! à Ml. par Giucu.iu Jt /'m.-.'u i li'iû) ; I-!. 1 ). 
i'iW,» d, H. làniaiHimi: [Mi a hi?. par ((< JV.'ra (['.711); 10'J. 

Aerocc'u di Rarl. Lundi Jhuliim' ;nn di'n sainte (U7G); 175 à 17!!. par JJWïeo 
do Sitnn (1470); 209. Sono <i> Pis/™, Sladuuc apparaissant à Colijte 111; 
■=211. Sddoma, h: Cluisl an pilier, |. t -Lrit à hv.i.ine.. .irovena.il du cloiltv (le 
8. Francisco: 22-1 cl 22;j. l.vxa .ïiiwwtli . (;! diiis frcïf|iifs l Km 1 .' parlant 



: cathédrale. Sculptures en bois, ourrasc» par le.'iiui 1s Sienm 
• parmi les an 1res villes de l'Italie. Au 15e el an llît .-.n-ili- 

ille llarili se distingua dans ce eeure de sculpture; anjoiml'lmi eY;;t 
Iplenr Ciufti dont l'atelier, vni.in du couvent lie St-Iliirl'iliiqn'', 



(vers 1300). 
LÙ04 près de 
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la cathédrale pour le tyran Pandolfe Petrucci, surnomme le Magni- 
fique, avec des ornementa de bronze et des anneaux à l'extérieur, 
par Cozzarclti et Maxtini. Le Palais Suraeini (Pl. 19); le *Palais 
Buonsignori (Pl. 12), eu style gothique, avec une façade en terre- 
cuite. Le FalaU Piccolomlni (Pl. 15), avec deux portiques et des 
peintures de Bernard van Orley, lequel quitta l'école néerlandaise 
pour s'attacher à celle de Raphaël. Le 'Palais Pieeolomini , ou 
del (ioverno, avec une belle Loggia, commence en 1460, et por- 
tant l'inscription : -,Gentilibus suis" (pour sa famille). Là se trou- 
vent, depuis 1859, les grandes Archives (directeur: le Cnv. Bianchi), 
l'une des pins considérables collections de ce genre que possède 
l'Italie, avec 30,000 chartes sur parchemin, dont la plus ancienne 
date de 614. Des échantillons intéressantes de ces chartes, des 
autographes d'hommes illustres, des miniatures et sont exposés sous 
verre. Le Palais Pollini, attribue' a Perucci, avec des fresques 
dp Sodomti; Snsanne, Scipion, l'incendie de Troie et le jugement 
de Paris. Le Palnis Totomei, par Toîîo (1205). 

Près du Palais Piccolomini se trouve la Fontaine Fullonica, 
construite de 1249 à 1489. 

La Fontaine Brandu (Pl. S), en style gothique primaire, dont 
il est fait mention pour la première fois en 1081, restaurée en 
1198, paraît être déjà vantée dans l'Enfer du Dante (30,78). La 
porte voisine en tire son nom. 

L'fj'niuersiie (Pl. 22) est dans la Via Kicasoli, non loin de la 
Piazza. Le vestibule renferme le tombeau du célèbre professeur 
de droit Xiccol'o Aringhieri (1374), décoré d'un bas-relief qui le 
représente au milieu de ses élèves. 

La ISibliothique (Pl. 6), établie dans la grande halle de l'Ac- 
cademia deyli Intronati, passe pour !a plus ancienne de l'Europe 
(Sienne en possédait 10 au 17 e siècle, et même une pour les 
femmes depuis 1G54). Elle se compose de 40,000 vol. et de 
5000 manuscrits , entre autres les 'Evangiles grecs du 9" siècle, 
provenant du palais impérial de Uonstantinople , magnifique ment 
reliés et garnis de fermoirs en argent; l'*ouvrage de Franeesico di 
Giorgio sur l'architecture, avec ses plans et ses dessins originaux; 
des "cartons de Baldassare Peruzzi et de Giuliuno di Sangalto. 

La Citadelle, construite par le grand-duc Coame I ifr , à l'extré- 
mité septentrionale de la ville, avoisine la Lteza, promenade fa- 
vorite de Siennois, établie sur l'emplacement d'une forteresse bâtie 
en 1551 par Charles-Quint. 

Près de Sienne s'élève le couvent de Franciscains de l'Otser- 
vama, construit en 1423. C'est là qu'est enterré Pandolfe Pe- 
trucci, qui mourut en 1512. 
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Le train rebrousse chemin pour s'engager sot une autre voie, 
et longe ensuite la ville de Sienne à l'E. La voie traverse les 
collines qui séparent les bassins de YOmbrone et de la Chiana 
6 tunnels , trajet d'I h. 5 min. jusqu'à la première station d'As- 
ciano. La contrée est une des plus stériles de toute l'Italie : rien 
que collines de sable singulièrement conformées , et montagnes 
chauves et ravinées, intéressantes seulement pour le paléontologue. 

Station à'Aseiano. Le village, avec quelques jolies églises, est 
situé à droite, à 1 /s de la voie. 

Chemin de fer en construction d'Aaciano à Groutlo (p. 16), livré à 
la circulation jusqu'à Torrenieri, sur 16 milles (i| 3 de toute la ligne). 
Avant son achèvement, cette ligne n'a pas d'importance pour les tondîtes 
ordinaires, sauf en ce qu'elle permet, depuis la première station (I. cl. 1 1. 
35 c. , II. cl. 1 1. , III. cl. 75 c, loua les jours deux trains), 3. Giovanni 
<fAiio (Loc. délia Stella d'Orienté, passable pour hommes), d'atteindre en 

maintenant sécularisé, de 'Monte Olivato Kaggiare, près de Ctfum, 
décorc_de célèbres "fresqueB_dc I/uta Signoretli et de Sodoma. L'entrée 

Sodoma dont elles constituent l'œuvre le plus tût réputée et peut-être la 
plus importante. La série des scènes commence avec les peintures csé- 
cuiées sur la paroi qui fait race à relie qu'a ih'mree Si^norelli , par le 
départ de St-Benoît de la maison paternelle. 

Dès que cet embranchement d'Aaciano à Grosseto sera achevé, il permettra 
de visiter Sienne, en continuant son chemin vers Hume à travers les Maremmes. 

Stat. de Rapolano. A dr. se trouve le petit village de ce 
nom, fréquenté aux. mois de juillet et d'août pour ses bains. 

Le paysage devient plus gracieux, on voit à g-, sur la hau- 
teur , quelques petits villages. Puis vient la station de Luci- 
gnano. Le village moyen-âge de ce nom s'étend sur la hauteur 
à g. La culture de la terre annonce que l'on entre dans la 
superbe vatUe de la Chiana. A g. on aperçoit dans le lointain 
la chaîne des Apennins au dessus de Cortona. 

Stat. de Sittalunga ou d'Asinulunga. Le village est à dr. 
C'est là que fut arrêté Garibaldi, le 24 juillet 1867, au moment 
où il se disposait à marcher sur Home. 

De là à Cortona en 3 h. , par lo fertile vallée de la Chiana; et de Cor- 
tona par le lac Tratimènt à Piroute (p. 49). Le chemin par Chiusi est heau- 
(•oijsj iiLuiuï biv.ii (me celui-ci .'uns le rnji[,rirL du iniypai:..': );■ visilo ce (.'or- 
tnniL est. calcinent (lu ['lus liant intérêt. Jlais l'etle escursieu nti.'urlu: une 
journée île plus (niueher à C;unusci;i, p. 17, ou à, Cortona). Jusqu'à Cor- 
tona on peut profiter de l'omnibus-, les voiturins ne font pas non plus défaut. 
En chemin, on peut visiter lus -randes fermes IJattorie) de Bettvle, Fojano, 

Stat. de Torrita, au delà de laquelle on découvre à dr. , sur 
la hauteur, Monte Putciimo. Stat. de Salarco. 

De Snlorco à Monte Pulciano en i'Ji h. Cette ville pittoresque, de 
2000 hab., a des murs d'enceinte du moyen-âge. L'église principale, de 3. 
iliuiriii, ii ( le CMintruile par Eanyallo. Le Palait Buccelli renferme des anti- 

putati n r "lonl ] " PoKtien, ami 

de Laurent- le-IIagniliquc et gouverneur de ses enfants (t i40i à FlurenceJ. 
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de la cathédrale , devant la Porta, dette Torri , datent encore de 
l'époque étrusque. En faisant de là le tour de la ville jusqu'à 
la Forte Romaine, on jouit d'un beau coup d'oiil sur la partie 
méridionale de la vallée de la Chiana, sur Città délie Pieve, les 
montagnes de Cetona, et au N. sur les deux lacs (le Chiusi et 
de Monte Pulciano, ainsi que sur cette ville. 

Au dessus de la ville s'étend un labyrinthe de galeries sou- 
terraines , dont la destination n'est pas encore constatée. Les 
sépultures étrusques du voisinage livrèrent une riche moisson de 
vases, de coupes, de bronzes, de miroirs, de sarcophages, et 
surtout de caisses funéraires, la plupart en terre-cuite, quelques- 
unes en albâtre et en travertin. L'évèque Mgr. Cioli et Mr. 
Mazetti ont d'intéressantes antiquités de ce genre, toutes à vendre. 

La Cathédrale (S. MtuUota) se compose presque eu entier de 
débris d'édifices antiques; elle a, à l'intérieur, 18 colonnes an- 
tiques de différente grosseur; le tombeau de St c -Mustiola se 
compose également d'une colonne antique. Sur les murs des 
arcades de la place de la cathédrale, on remarque de nombreuses 
inscriptions étrusques et romaines. 

Les sépultures étrusques sont nombreuses. Quatre des plus 
grandes passent, et probablement à tort, pour le Mausolée de 
Porsenna mentionné par Pline et Varron. Ces tombeaux sont 
ordinairement renfermés dans des monticules isolés; comme ils 
sont dissémines â uue certaine distance de la ville , il faut se 
consulter avec le guide (Zeppoloni, 3 à 4 1. par jour) sur le 
temps qu'il faut consacrer à leur visite. Les principaux sont; 
le Deposito del poggio Gajetti , à 1 1. NE. ; Deposito det (îran- 
duea, 3/ 4 l. ; Deposito délia Scimia, >/ t 1. NE. ; Deposito de' Del, 
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(actuellement comble), % 1., et Deposito dei Monaehi, '/ 2 1. NO. 
Les tombeimx des premiers chrétien* (près de S. Caterina et de 
S. Mustic-la) peuvent être superficiellement examiné en passant; 
De pas oublier d'avertir le custode de votre visite. 
Ue Chiusi à Férouse, v. Iï. 7. 

Le chemin de fer suit la vallée de la Cliiana jusqu'à la sta- 
tion de Cnmmoln ou Ficulle. Le village de Ficulle est situé 
sur la hauteur a g., a 1 1. de la station. La voie rÉste dan; la 
vallée de la PugUa, torrent impétueux et dangereux eu temps 
de pluie, qui va grossir le Tibre, Le sol bb compose de grfls 
tertiaire, tandis que le territoire volcanique, dont le rentre se 
trouve au lac de Bolsène (p. 3;>), commence a Orvlcto. 

La station est située au pied de la colline que couronne Or- 
vieto. Le courrier en part a 3 h. du soir, après l'arrivée du 
train, lin chemin .ru (omnibus I 1.) monte à la ville. 

Orvieto (AUitryo dtltt Htlle aili, où se trouve la poste ; A-jwla 
biuncu, plus simple maii meilleur; maison garnie du Caffetttn 
Agoètino; ne pas négliger de s'entendre d'avance sur les prix), 
situe' sur un rocher de tuf isolé, à 230 m. au dessus de la Piiglia, 
à 410 m. au dessus de la mer, est une petite ville épiscopale, 
ï'VTbi'.entum Ue Procope, VUrbs velus du 8 e siècle, d'où est dérivé 
son nom actuel. Au moyen-àge c'était une des principales forte- 
resses des Guelfes, et elle servit souvent de refuge aux papes. 

La m Cathédrale, un des plus beaux échantillons d'architecture 
gothique italienne, est construite, comme celles de Florence et 
de Sienne, en couches alternatives de pierres noires et blanches. 
Sa "façade est richement décorée de mosaïques et d'ornements, 
l'intérieur de fresques et de sculptures du !(><■ siècle. Cet édi- 
fice fut commencé en 1290 par le pape Nicolas IV, par suite 
du miracle de Bolsène (p. 36), et continué jusqu'à la tin du 
16 e siècle. La partie inférieure de3 piliers est décorée de "bas- 
reliefs de Giovanni Pisnnn, à'Arnolfo et d'autres élèves de Nic.ola 
Pisano, représentant des sujets lie l'écriture sainte : le pilier 
a g., depuis la création jusqu'à Tubalcain; 2 e Abraham, arbre 
généalogique de la Vierge; 3 e histoire de Jésu3 et de Marie; 
4 e jugement dernier, paradis et enfer; au dessus, les emblèmes 
des i évangélistes , en bronze. Au dessus du portail principal, 
une Madone en bronze, sous un baldaquin. Au dessus des portes 
et sur les trois pignons, dos "mosaïques modernes sur fond d'or, 
l'Annonciation, le Mariage de la Vierge, le Baptême du Christ et 
le Couronnement de la Vierge. 

1/intirieuf, en lia.talle nuîr et en ealiMiir'.: jaiiniUiv , a la forme d'une 
croix latine de 86 m. de long sur 27 de large et 81 de haut. Les fenêtres 
sont en ogive, leur partir siipi-ricnrt est urnés rie verres peints, l.n nef du 
milieu est séparée des bas-cotes par 6 arches reposant sur des colonnes de 
20 m. de haut, et supportant mit ca]c:ij rieiieun;nt sculptée. I.e faîtage est 
découvert, et était richement décoré. A dr. de feutrée principale, Si-Sébastien 
par Scalza, b. g. St-Rocb. A g., Madone et 8 te- Catherine, fresque de Gentile 
da FàbriaM. En avant, les "fonts baptismaux en marbre, dont ia partie 
Babdubub. Italie II. 2 e édition. 3 
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inférieure Est de Lutta di Giovanni (1390), et la partie supérieure de San» 
di Matteo (1407). Devant les colonnes, les statues des 12 apôtres, par Moica, 
Scalza, Toli, Jean de Bologne, etc. A dr. et à gauche du maître-aule!, l'An- 
numiata et l'archange, par Mocclii ; dans le choeur des fresques rie l'histoire 
ilp la Vierge, par Ugolino d'Jtario et Hetro di Puccia. Les boiseries du chœur 
sont l'œuvre d'artistes siennois des 14e et 15e siècles; les autels ries deui 
ix'jIlV mit des 'lias-reliefs de marbre, à g. la Visitation, exécutée par iloichino, 
al'hrs figé de 15 ans, d'après un dessin de SammicAeli de Vérone; à dr. 
l'adoration des Meges, par ifoica. 

Dans le bas-côté rie dr., la Chapelle de la Madone di S. Briiio, avec une 
iina^e miraiuleuse de la Vierge, et une Pietà à'Ippolite Scalza. Les 'Fres- 
ques sont de Luca Signorelli , et de Fiésole (Fra Angelito); parmi ces der- 
nièrea, le Christ glorifié comme juge de monde, et des prophètes, par Fiêiolt; 
les apôtres, ries patriarches, des docteurs, des vierges et des martyrs, par 
Litc.t JUij ii ujvl li , partie d'après les dessins de Fiésole; les fresques des 
parois sont exclusivement de Signorelli. Sur le mur de l'entrée , la pro- 
phétie île lit lin du monde par les Sibylles et les prophètes, la pluie de feu ; 
sur le mur des fenêtres, J'appel an jugement, et des archanges. A g. la 
venue de l'Antéchrist (dans l'angle, ries portraits de Luca Signorelli et de 
Fiésole) et le paradis; à dr. le jugement dernier et l'enfer. (Ces excellente» 
fresques de Signorelli offrent de nombreux points de comparaison avec celles 
de Michel-Ange à la Chapelle Sixlinc). Au dessous, sur les parois, les 
figures, a dr., de Cicérun, Ovide, Horaee, à g-, de Senèque, Dante, Virgile, 
entourées de médaillons représentant des scènes tirées de leurs œuvres. 
Dans une niebe de la paroi de droite, derrière la Pieti de Scalza, "Mise au 
tombeau, de Signorelli. Vis-à-vis, dans la bas-côte g-, la "Cappella del Cor- 
;,-'.,■,<(■■, uv.'i; le j-rariri ru] iqn;.ir<- en «ry.eiil t?( K' k il. ■■■r.t iVl'ialixo IVri il>- 
Sienne 133S, orné de la passion de Jésus-Christ et du miracle de Boleène, 
en émail brillant. On ne le montre que le jour de la Fête-Dieu et le 
1 er jour de Pâques. Fresques d'Cjoiino, modernisées, représentant le 
miracle de Bolsène (p. 36). Sur l'autel à g., Madone de Filippo Memmi. 

Vis-à-vis de la cathédrale, n" 30 V Optra del Duomo (s'il 
est fermé, s'adresser au sacristain Ac~ la cathéd.); on y conserve 
dans une. Halle du premier étage . *les projet» pour la construc- 
tion de la façade, et le dessin sur parchemin d'une chaire qui 
n'a pas été exécutée; un beau lutrin (nu porte -missel) en hols 
sculpté; un précieux *reliquaite d'Uyotino di Siena; une •S te - 
M jd>:>;ne , de L. Signorelli 1;')04 , deus dessins , projets do 
fresques, de SiffnoreW, dans lesquels il s'est ir-présenté lui-même, 
ainsi qu'un certain Nicolo; etc. 

S. GiovtnaLe (s'il est fermé, frapper à la porte à dr. de la 
façade pour être introduit dans la partie postérieure , la plus 
ancienne, de l'édifice), basilique i> trois nefs avec faîtage à dû- 
couvert, et restes de vieilles peintures de 1312 et 1399. 

S. Domenieo renferme le monument du Cardinal di Brago 
*(f 1282), par Arnolfo, dans le transept à dr. 

Près de k forteresse en ruines se trouve un *puits célèbre, 
il pozzo di S. PatTiûo , commencé en 1527 par Sangallo , achevé 
par Mosca en 1540, en partie taillé dans le tuf, en partie ma- 
çonné. Deux escaliers de 250 marches y descendent (pourb. 
50 c. au 1 fr.). À côté du puits on découvre une belle vue 
sur la valléo du Tibre et les montagnes d'Ombrie. Le PataU 
communal, sur la Piatza del Popolo, et quelques tours rappellent 
le moyen-âge. 
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Un peu au dtilîi d'Orvieto on entre sur le territoire actuel de 
Kome; en sortant du royaume d'Italie, il faut ordinairement ex- 
hiber encore une fois les passeports. La route principale d'Or- 
vieto à Monteflascone (environ ti lieues) traverse une contrée 
assez diserte , en passant 1 l'E. du lue de Boisent , dont la vue 
est interceptée par la paroi du cratère qui l'entoure. 

A l'/a 1- en deçà de Monteflascone un chemin conduit à g. 
à Bagnorea (l'/ï 1.), située sur une colline entourée de ravins. 
C'est l'antique Balneum Régis. La partie la plus moderne de 
l'endroit est reliée par une étroite langue de terre a sa partie 
plus ancienne, appelée Cioita, laquelle sera peu â peu, mais in- 
évitablement, engloutie dans les effondrements produits par les 
eaux. Sa situation est très-singulière , et intéressante au plus 
haut degré, tant sous le rapport de la géologie que sous celui 
du paysage. 

Mais le chemin par Bolsène, pins long d'environ 3/4 'le lieue, 
est bien plus beau que celui que nous venons de décrire. On 
quitte la route principale pour descendre à dr. au bord du lac, 
cratère énorme d'un volcan éteint, formant le centre d'un grand 
territoire volcanique qui s'étendait jusqu'à Orvieto. 

Le tac de BoUine , ou tacus Vulsiniensls des anciens , situé à 
environ 366 m. au dessus du niveau de la mer, a une circonfé- 
rence d'environ 9 lieues, et renferme beaucoup de poissons (le 
Dante parle déjà de ses anguilles, Pnrgat. 24, 25). Sa forme est 
circulaire et ses rives sont désertes et arides, surtout à l'O., 
pareeque les vents sont impuissants â chasser la Malaria de ce 
bassin fermé de tons côtés. La surface du lac est pittoresque- 
ment interrompue par deux petites îles, celle de BUenlina et celle 
de MartiMa, composée de rochers. C'est dans cette dernière 
qu'Amalasunthe , fille unique de Théodoric-le-Grand , et reine 
des Ostrogoths, fut retenue prisonnière et étranglée au bain en 
iî34, pur ordre de son cousin Théodat, avec lequel elle avait par- 
tagé le pouvoir. L'église de l'île de Bisentina, autrefois un cou- 
vent, aujourd'hui propriété particulière, a été construite par la 
famille Farnèse et décorée par les Carache. Elle renferme les 
reliques de St c -Christine, dont Bolsène était la patrie. 

Bolsène (auberge sur la Piazza) est une petite ville située 
an dessous du Voisin» des Romains (patrie de Séjan, le favori de 
Tibère), dont on y voit encore des restes de3 murs, de colonnes 
etc. Elle était une des douze villes principales de la ligue 
étrusque et fut enfin prise et détruite par les Romains après 
de longues luttes. Les vainqueurs en emporteront, dit-on, un 
butin considérable parmi lequel se trouvaient 2000 statues. Sa 
richesse nous est prouvée par la foule de vases, de bijoux, de 
statues qu'on y a trouvés dans les tombeaux, entre autres la statue 
d'un orateur, appelée l'Arriugatore , qui se trouve au musée de 
Florence. La ville fut transformée en municipe romain, dont 
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il reste encore des inscriptions, des colonnes et des sculptures. 
On y monte en quelques minutes par une route antique pavée 
en basalte. Parmi les ruines on remarque un amphithéâtre trans- 
formé eu jardin potager. Belle vue sur la mer. 

La triple église de Slt- Christine a une façade de'eorée des bas- 
reliefs d'un temple antique, et un sarcophage représentant le 
triomphe de Bacchus. 

Le "Miracle de Soliène", célèbre pnr le tableau de Raphaël au Vatican, 
eut liuu eu liàili. l'n prvtre Indu-mien, qui avait des 'doutes au sujet de la 
lrsu.-sut.st;inii;.iii>:], :-l vit l'oiivaineu pur les guutiea de sang qui se uumlic- 
rent sur l'hostie qu'il venait de consacrer. Le pape l'rbain IV, qui était 
alors à Orvielo, fonda en me moire de ce miracle la fete du Corpus Domfnl. 
ou Fête-Dieu. 

A partir de ltolst'ue le chemin monte le long du lac a tra- 
vers des bois jusqu'à Monteflascone (2 l.J, oiï a lieu la visite 
douanière pour les Etats du pape. On évite toute difficulté eu 
donnant à l'employé 1 ou 2 fr. [pour une société); mais il faut 
consulter préalablement le voiturin. 

Monteflascone (Aquila nera, devant la porte), ville de 2600 
Lab., est situé à 550 m. au dessus du niveau de la mer. La 
Cathédrale de St* - Marguerite, inachevée, avec une coupole octo- 
gone, est une des premières rouvres de Stimmic.hele, Près de la 
porte, sur la route de Viterbe, s'élève "S. Flaviuno, édifice de 
1030, restauré en 12G2 par Urbain IV, en style gothique et ro- 
man mixte. La chapelle souterraine renferme le "tombeau du 
chanoine Jean Fugger d'Augsbourg, avec l'inscription: 
Est, Kit, Est. Proptcr nimium est 
Joannes de Fuc, I). meus, morluus est. 
On croit que cette épitaphe lui a été' posée par son domestique, 
et qu'elle fait allusion au penchant du défunt pour le vin. Le 
meilleur muscat de Monteflascone s'appelle encore aujourd'hui 
Est, Est, Est (le flaschetto 1 fr.). 

On fera bien de monter à la ville, à cause de la vue superbe 
qu'on y découvre; au N. le lac de Bolsène jusqu'à la chaîne du 
Mont Amiata, à l'E. l'Apennin d'Ombrie, au S. jusqu'à la forêt 
Ciminienne, et il l'O. jusqu'il la mer. La vaste plaine de l'an- 
cienne Etrurie, avec ses nombreux villages, se déploie en entier 
devant le regard. On présume, et non sans apparence de raison, 
que le principal sanctuaire des Etrusques, le Fanum Voltumnae, 
s'élevait en cet endroit. 

L'ancienne route de Sienne à Rome, presque abandonnée depuis rachc- 



d'environ 27 lieues. On peut, de Radicolani, monter au Mont Amiata. La 
visite douanière et l'exhibition des passeports ont lieu à Acquapendente. 
Cette route n'a rien d'in h: ressaut que ses beaux paysages. 

Entre Monteflascone et Viterbe (4'/ 2 1.) la route traverse la 
plaine, en majeure partie inculte, qui s'étend entre la forêt Ci- 
minienne et le lac de Bolsène. Elle offre peu d'intérêt. A mi- 



l:i minL: 




%>,;■,„„;■,, ;,M,/„:,./ :1J „, 
nù elle vient rejoindre 
îsm-nu,'. »■]!,■ t -si !ui, L i,.,. 



Digitizcd by Google 



à Rome. 



VITERBE. 6. Route. 37 



chemin, à <îr. de YOsteria délia Fontimella, on remarque un bout 
de l'antique Voie Cussienne. A l'/a 1. en deçà de Viterbe, un 
chemin de 15 min. conduit à g. aux. raines de Ferento, le Feren- 
tinum des Etrusques, patrie de l'empereur Othon. Au 11 e siècle 
cette ville fut de'truite par Viterbe, à cause de soi) hérésie: les 
Férentins représentaient le Christ en crois avec les yeux ouverts, 
tandis, qu'il aurait dû les avoir fermés. C'est ce que raconte du 
moins la chronique, l'aimi les vastes ruines du moyen-age et 
de l'époque romaine et étrusque, on remarque surtout un théâtre 
d'une construction singulièrement primitive , avec des additions 
postérieures. 

Un peu plus loin, à s / t 1. de Viterbe, une source thermale 
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La Cathédrale de St- Laurent , construite a la place d'un 
temple d'Hercule, renferme les tombeaux des papes Jean XXI, 
Alexandre IV et Clément IV, etc. Ce fut devant le maître-autel 
que le comte Guide de ïlontfort, compagnon de Charles d'Anjou, 
assassina en 1279 le comte Henri de Cornouailles, fils de Richard 
empereur d'Allemagne, pour venger son père tué à la bataille 
d'Evesham en 127Ô. Le Dante fait mention de ce crime, et 
place le meutiier dans le septième cercle de l'enfer (Enfer 12, 
120). Devant l'église on voit la place où le pape Adrien IV 
(Nicolas lîreakspeate , un Anglais) força l'empereur Frédéric 1 er , 
en sa qualité de vassal du Saint-Siège, à lui tenir l'o'trier. A 
côté se trouve le Puluis épiacopal ruiné, du 13 e siècle. On y 
montre la balle où le conclave, assemblé par ordre de Charles 
d'Anjou en 1271, élut pape Thibaut Visconti de Plaisance, sous 
le nom de Grégoire X. En 1281, le môme Charles d'Anjou y 
força les cardinaux îl élire pape le Français de Brion (Martin IV), 
en provoquant une émeute et en faisant enlever le toit du pa- 
lais. On y voit aussi la chambre on Jean XXI, Portugais de 
naissance, élu a Viterbe en 1277, fut écrasé le 16 mai 1277 sous 
le plafond qui s'effondra. 

L'église et couvent de Ste-Rose possède le cadavre de cette 
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sainte (une momie toute noire), née â Viterbe au 13 e sièclo, qui 
souleva le peuple contre l'empereur Frédéric II, fut chassée par 
les Gibelins, et ensuite ramenée en triomphe a Viterbe après la 
mort de l'empereur. 

S. Francesco (derrière l'Aquila Nera), en style gothique, ren- 
ferme dans le transept a g. une 'descente de croix de Sébastien 
del Piombo (d'après un dessin de Michel-Ange), et à dr. le •tom- 
beau d'Adrien V (Fieschi, de Gènes, élu le il juillet, mort le 
16 août 1276 a Viterbe), avec la statue couchée de ce pape. L'église 
des Osservimti del ParadUo (en dehors de la tille) possède égale- 
ment un tableau de Séb. del Piombo, la flagellation, et, sur le 
mur extérieur, une fresque attribuée à Léonard de Vinci (Madone 
et saints). 

Dans l'église de S. Marin delta verith , une "fresque de La- 
tente di Giacomo de Viterbe (1469) , le mariage de la Vierge, 
avec un grand nombre de têtes de caractère, portraits de l'époque. 

Devant S. Angelo in Spata, un "sarcophage romain avec une 
inscription en mémoire de la belle Galiana (1138), qui fut, 
comme Hélène, la cause d'une guerre entre Viterbe et Rome, 
dans laquelle cette dernière fut vaincue. 

La cour du 'Palais public renferme cinq grands sarcophages 
étrusques diîcorés de figures et d'inscriptions. Dans la halle do 
l'Académie deyli Ardenti, des fresques de Baldassare Croce, élève 
d'Annibal Carache. Le Musée se compose de tableaux et d'an- 
tiquités étrusques et romaines. Parmi ces dernières , plusieurs 
sont apocryphes, comme le décret du roi lombard Didier, et la 
Tabula libellaria , fabriqués par le fameux Annius de Viterbe, 
moine dominicain du couvent devant la Porte de liome, mort S 
Rome en 1502 à l'âge de 70 ans. 

Les fontaines les plus remarquables sont: la Fontana Grande, 
commencée en 1200, celle du marché, celle de la place délia 
Rocca, de 1566, attribuée a Vignola, et enfin celle de la cour du 
Palais public. 

Le Palais S. Martino, propriété des Doria Pamflli, renferme 
un superbe escalier, dit "a cordons", ofi l'on peut monter en voi- 
ture, et le portrait de la fameuse Olvmpie Matdachini Pamftli, 
belle-sœur du pape Innocent X, qui régna de 1644 à 1655. 

Viterbe offre l'occasion de faire une suite d'excursions aux ruines des 
villes étrusques environnantes , surtout intéressantes pour les archéologues, 
mais aussi pour les amateurs de la nature. 

Plus nu s'éloigne de la grande roule, nniin,- il fa ni cuiuriter sur la bon tu 
îles auberges, qui sfjnt tmiicn au -disons des plus simples cabarets de vil- 
lage. Les principales localités sont accessibles en voiture, mais bien lies 
excursions ne peuvent se faire qu'à pied on à cheval. 

l.e caractère volcanique du la cimtrvc , surtout reirnmiaissable aux pro- 
fondes Assures et crevasses du sol , à ta stérilité et à son abandon , ainsi 
que les restes des tombeaux d'un passé de 2000 ans, ne peuvent manquer 
de produire une iriiprt^-iiiu di-x plus sensibles. 

Caste! d'Aaio, vulgairement appelé Castellaeeio , à lieue a. l'O. do 
Viterbe, est plus facilement accessible à pied un à cheval, mois non sans guide 
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{emporter des lumières, pour la visiio lie rinirrienr il. ■; t. miheaux !). On 
passu près île la Ilulicame , un traverse 1» bruyère et l'un se dirige vers la 
valide, où se trouve une série de tombeaux élrviguei taillés dans le roc. Leurs 
façades sunt taillées d'après 1rs règles de. l'artliid-ttiu t , ci l'ensemble rap- 
pelle les sépultures éj'yi'liemies lie Ksrnak. On y voit une foule d'inscrip- 
tions en langue inconnue, que Ions les efforts de la science moderne n'ont 
pas encore su déchiffrer. Sur lu colline vis-à-vis, on voit les ruines piilurcs- 
<iucs d'un château du moyen-àge; quelques restes d'un village antique. pro- 
bablement du CoiUUMU " 

On peut conLinoer 
«ù conduit une diligmc 



.lionne par C 



pellcnl le m..; en-ii ge , époque dont on y voit doux beaux cililircs tu style 
roman: 'S. Itetro, sur la hauteur, avec une crypte, des colonnes antiques 
et des sculptures remarquables au dehors; "S, Maria, plus petite, mois en- 
core plus intéressante. Ces deux églises ne srrwul plu* au cislle. La bau- 
'e 8. Pielro supportait l'ancienne cilodelle. Tombeaux étrusques aux 



'gligera surtout point de voir le petit 'Jardin Campanari, situé 

au fond de la ville , décore de sarcophage? et d'outrés objets trouves dans 
les tombeaux, ainsi que du modèle d'une sépulture étrusque. Les sarco- 
phages, surmontés des images des défunts en grandeur naturelle, et encadres 
par une fraîche verdure, réunis sur un tout petit espace, font une impri ■j>inn 
profonde sur le visiteur, et on ne se fer» nulle pari ailleurs une idée plu.- 
Justa du contenu des tombeaux étrusques. Le seigneur Carlo Campanari, 
aussi aimable qu'instruit, a dirigé à l'imitation de son né™ ces vastes fouil- 
les qui ont rempli tous les musées d'Europe de vases élnisqucs, de coupes, 
de miroirs, etc. De Toscane)]» :. Cornet», 5 lieues. 

On peut nussi faire des excursions inie restantes à l'E. dans la taltée da 
Tibre. Par le couvent de Dominicains de la Ma<lt>una délia <luercia, con- 
struit d'oprés les plans de Bramante, puis par Eagnaia avec la Villa Lante, 
construite par Yignola et actuellement abandonnée , à /iiinujiwn ,i Meurs}. 
Chemin plus intéressant et pas beaucoup plus long par Ferenlo (p. 36) et Le 
Grotte; à partir de là avec un guide. Ces deux chemins ne sont point car- 
rossables. 

Bomarzo, village très -pittoresque m enl siluii sur un rocher à pie près du 
Tibre. Vis-à-vis se trouvait l'antique Pvh><wrH<ti>t , »<■ Von fait des fouilles 
considérables. Beau chemin de Bomarzo à Orle (3 lieues), en passant par 
Bauano , près duquel s'étend le péril I.-i.ihrUv iti /iusninu , l'ancien lucui 
Vadimonia , célèbre dans l'histoire ancienne par les grandes victoires des 
Romains sur les Ktrusques eu 309 et en 283 av. J.-C. , et décrit avec ses 
îles douantes par Pline le Jeune (Epi très. 8, 20), Aujourd'hui il est devenu 
bien plus petit qu'il ne l'était dans l'antiquité. 

Au delà de Yiterbe on gravit lentement le Mann Ciminius, 
aujourd'hui appelé' Mont de Vilerbe. On atteint le sommet du 
passage (828 m.) prrs du relais de Y Imposta, en l'/ 2 à 2 h. ; la 
plus haute cime est à peu prea de 1000 m. au dessus de la mer. 
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Ces hauteurs boisées, encore couvertes de bruyères et de fourrés 
entremêles de chênes et de châtaigniers, passaient pour le bou- 
levard infranchissable de l'Etrurie centrale, jusqu'à ce que le con- 
sul Qii. Fabius les traversa en 308 av. J.-O. , et battit complète- 
ment les Etrusques. La route est très-deserte; de temps en 
temps on rencontre des piquets de gendarmes du pape, qui 
veillent avec succès a la sécurité du chemin. Du haut du pas- 
sage on découvre un beau 'panorama de la plaine, au N. jusqu'à 
la chaîne de Coton» et au Mont AmUta , à l'O. jusqu'à la mer- 
Mais bientôt on voit se déployer une vue encore plus grandiose 
au S. sur la vaste Campagne de Rome, bordée a l'E. par la Ion- ' 
gue chaîne des Apennins de l'Ombrie et de la Sabine, jusqu'à 
Palestrina et au Mont Albain, sur le cours sinueux dur Tibre et 
le Soracte qui s'élève en forme d'île. Par un ciel clair on peut 
meme distinguer la coupole de St-Picrre de Home et les silhouet- 
tes des montagnes Volsques. Eu bas, le petit Lac de Vko , le 



mih,;it AJ.-iamtiv 1-jniH,-, nevr» .iu pape Paul III il 531 à llilU). 
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ère le lac de Vico : avec son misérable village, on at- 
mtôt RoneigLione (Posta; Aqulla ncra, tous deux fort 
letite ville dans une belle situation, avec un château en 
ir la hauteur (400 m. au dessus de la mer). Cette ville 
e sur la frontière du territoire de la ville de Borne, de 
se Cumpaijne de Rome, qui s'étend au S. jusqu'au pro- 
Circeo près de Terracine, a l'E. jusqu'au l'Apennin de 
!, et à l'O. jusqu'à la mer. 

)ute principale conduit de Ronciglione on 4 h. à Monte- 
îs on peut aussi prendre le chemin par Stitri , plus long 
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i Treeignano (R. 13). 

Entre Monterosi et Rome (î'/-2 lieues) la route suit presque 
continuellement l'ancienne Voie (.'asùenne , qui allait à Florence 
par Sutri, Bolsène et CMubI. On fera bien de ne pas s'arrêter 
à Monterosi, mais à l'*aubcrge appelée Sette vent, ail. plus 
loin. A 2 1. de Monterosi on atteint le bord du cratère au fond 
duquel s'étend JJurcimo (*Posta), dans un site assez insalubre; 
dans son voisinage se trouve un étang méphitique, et a l'O. les 
deux petits lacs de Murtignuna (Laeiu Atsietinus ) et de Slmccm- 
ciippa. On distingue a g. du chemin les restes des anciens ca- 
naux lie dessèchement (emissarii). Au delà île Baccano le che- 
min gravît de nouveau le cratère â son extrémité méridionale. 
Lorsque le ciel est clair, ou découvre d'ici, par exemple d'une 
des petites collines à g., beau panorama de Home et de ses 
environs. A l'E. la chaîne des Apennins de l'Ombrie et de la 
Sabine, blancs de neige eu hiver et au printemps, le Tibre ser- 
pentant dans la plaine, plus loin la cime du Mont Genuaro, le 
Lueretilis des anciens (v. cependant R. 13), à ses pieds les hau- 
teurs de Montkelli et de Saut' Augelo, plus au S. la croupe où 
l'Anio prend sa source, Tivoli, et plus loin encore les rochers 
escarpes que couronne i'alestrina , l'antique Préneste. Une vaste 
plaine s'étend entre les Apennins et la chaîne des montagnes 
Volsques; c'est la vallée du Liris. Plus près s'élève le Mont 
Albain, aujourd'hui nommé Monte Cavo, avec les villes de Fras- 
cati, de Marino et de Castel Gaiirlolfo. On ne voit de liome 
que la coupole de St-Pierre au dessus de la croupe basse du 
Monte Mario. 

Le chemin descend peu k peu vers l'Oslerta del fosio , située 
au bord d'une gorge que baigne un bras de la Oemera (aujour- 
d'hui la VtikketUi), célèbre par la défaite des 300 Fabiens par les 
Vêlens, le 16 juillet 477 av. J.-C. On passe ensuite près de 
la paroi que couronnait Vcics, la rivale de Rome (a g.), qui fut 
enfin prise par Camille en 39li. Néanmoins on ne peut se faire 
une idée de sa situation en y passant de ce côté (v. It. 13). 

Lu StoU't est te dernier relais avant Rome. f,a Campagne 
conserve son aspect désolé, on ne voit que çâ et là quelque 
tour en ruines du moyen-nge, tin tombeau romain détruit, ou 
une misérable ferme, mais rien qui annonce l'antique capitale du 
monde. Ce n'est que près de la î p pierre milliaire, h un détour, 
qu'on aperçoit distinctement la coupole de St-Pierre et le château 
St-Ange. A dr. le Monte Mario couvert de cyprès, en face les 
hauteurs de Frascati et d'Albano, a g. la plaine du Tibre, au fond 
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les monts Sabins. Entre la 4" et la f> f ' pierre militaire, à dr. du 
chemin, un sarcophage sur un soubassement détérioré, avec une 
longue inscription , ordinairement appelé le Tomfieuu de Néron, 
mais sans raison, car l'inscription (sur le revers, où passait l'an- 
cienne route) explique distinctement que ce monument, qui 
appartient au 2 e siècle apr. J.-C. , fut érigé par Vibia Maria 
Maxima en l'honneur de son père P. Vibius Marianus et de sa 
mère Regina Maxima. 

Nous descendons maintenant vers la jolie vallée de VAequa 
Traversa, l'ancienne Tutia, où Annibal campa lorsqu'il abandonna 
Rome; puis nous remontons encore une hauteur semée de villas 
et de maisons de campagne, et descendons enfin au bord du Tibre 
aux eaux jaunâtres. Cette rivière est traversée par le Ponte 
Molle, construit sur les fondements de l'antique Pons Mllvim ou 
Mulnius, que le censeur M. ^Emilius Scaurus construisit en 109 
av. J.-C. C'est là que Cicéron fit arrêter pendant la nuit du 
3 décembre 63 av. J.-C. les ambassadeurs des AUobroges alliés 
avec Catilina; le 27 oct. 312, Maxence, battu par Constantin à 
Saxa rubra sous le signe de la croix ou Labarum , tomba en cet 
endroit dans la rivière et se noya. Le pont actuel a été construit 
presque en entier par Pie VII en 1815 , et décoré des statues 
du Christ et de St-Jeati Baptiste, par ftloechi, ainsi que d'une 
espèce d'arc de triomphe. Au mois de mai 1849 une de ses 
arches fut détruite, mais bientôt rétablie. Au delà du pont, à g., 
se trouve une chapelle construite par Pie II à la place où il 
trouva la «te de St-André, apportée du Péloponèse eu 1462. On 
arrive enfin à Home en passant longtemps en droite ligne entre 
des murs de jardins monotones, et l'on entre dans la ville par 
la Porte du Peuple. Arrivée à Home v. p. 85. 



7. De Sienne à Pérouse (et Rome) par Chinai. 

Les voyageurs allant en voiture de Florence à Rome, doivent préférer 
cette route, qui relie Sienne avec Pérouse (et si l'on veut, aussi avec Or- 
vielu; viiir p. 23, K. S), et passe par l'ancienne Ombrle (R. 8). Une partie 
de la route doit, il est vrai, Cire faite en diligcm-e, usais elle a l'avantage 
de faire faire connaissance au touriste avec les villes les plus interessanita 
de l'Italie centrale. La contrée est parfaitement bien cultivée et a un 
caractère gracieux et agréable , tandis que la route d'Orvietu k Rome se 
distingue par son aspect sérieux et mélancolique. Les auberges sont en 
général bonnes. 

Après l'arrivée du train de Sienne et de Florence à Chiusi , une dili- 
gence part de la station à 1 h. 25 min., et conduit en 7 h. a l'erouse, d'où 
• ri pari h: matin. Lorsqu'il y a une grandi: afrlm'iiciî de voyageurs, rm 
truuvv srnivtn; a ili'.i^rnu's par jour (s'informer à la station de SininM. 
l'rix: Intérieur 8, coupé 9 1. 17 kilogr. de bagages libres: le surplus *e 
paie 15 c. le kilogr. Marchander! 

On monte en 1 h. de la vallée de la Chiana à Cïttà délia 
Pieve, où l'on change de chevaux. Cette petite ville, située trèa- 
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haut (550 m.), vit naître en 1446 le célèbre Pietro Vannucci, 
surnommé le Pérugin, parce qu'il fonda à Pérouse une nouvelle 
école de peinture. 11 fut le maître de Raphaël et mourut à Pé- 
rouee en 1524. Sa ville natale possède plusieurs de ses chefs- 
d'asuvres , par esemple . dans l'oratoire de' Disciplinât! ou de 
S. Maria dei Blanchi , ]'*adoration des Mages. On montre deux 
lettres de l'artiste, datées de Pérouse 1504, et concernant le prix 
de cette fresque, lequel fut re'duit de 200 à 75 florins. L'église 
des Servîtes (devant la porte d'Orvieto) possède les restes d'une 
autre fresque du Pérugin, représentant le crucifiement; la Cathé- 
drale, modernisée à l'intérieur, un baptême du Christ (1"< cbap. 
a g.) et une *Madone avec St-Pierre , St-Paul , St-Gerv*ig et 
St-Protais (dans le chœur), peinte en 1513 par ce maître. Le 
St-A«toine avec St-Pierre l'ermite et St-Marcel, dans l'église S. 
Antonio, est également du Pérugin. 

La route traverse la chaîne de montagnes qui sépare la vallée 
de la Cbiana du Tibre; beaucoup de bois, belles échappées sur 
la vallée de la Chiana; a quelques endroits on découvre aussi le 
lac Trasimène au N. A mi-chemin, on change encore une fois 
de chevaux, au hameau de TaoemeUt. A g., sur la hauteur, le 
pèlerinage très-fréquenté de la Madone di Mongiovino. On monte 
lentement à Pérouse avec un renfort de bœufs. 

Chemin beaucoup plus beau de Sinaltmyn par Cortona et le 
lac Trasimène à Pérouse; une journée de plus, v. p. 31. 

Pérouse, et de là a Rome par Spolète, v. p. 50 et suivantes. 



De Florence à Rome par Arezzo, Pérouse et 
Poligno. 



it Hpolèle; i. jour. Terni, avec « 
Dans ce programme , le temps esl , pour tout, mesuré bien 

tentent, et l'un laifto de cùti: Speilo et Ft/ligno. — De Florence 

a Rome, chaque jour 2 trains (le train exprès* marche de nuit) en 16 ou 12 
• ■'» ' "t., 11. Cl. 31 1- , III. Cl. 22 1. 70 c. 

De Florence h Arexio et Cortona. 

Chemin de fer à Areîf.o en 3>fa— S>fi h. , pour 8 1. 70, 7 1. 15, ou 5 1. 
56 c; à Cortona (de Florcr.cc> eu l', 1 , h. , pour 111.50,91.40, ou 7 1. 35 c. 
8i l'on veut voir i n un jour Arcrw et l'nrlum, et atteindre Pérouse avant 
la nuit, on fera bien de partir l'après-midi ou le soir pour Arezzo et de 
passer la nuit dans cette ville. 
Le train sort de la gare près de S. Maria Novella, et con- 
tourne la ville jusqu'à la Porte S. Crore, où l'on peut monter en 
voiture si on demeure dans le voisinage. La voie traverse la 
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vallée de Florence, en suivant la rive septentrionale de l'Arno. 
Cette vallée se rétrécit peu à peu; on a encore longtemps en 
vue Fiésole, a g. sur la hauteur. Station de Compiolii. Les 
hauteurs environnantes sont nues , les veTsants et la vallée bien 
cultivés. A g. s'étend la chaîne du Pratomagtio, où se trouve 
le couvent de Yalloinbrosa , et qui borne la vallée supérieure de 
l'Arno. A g. la stat. de JPontassieve, a l'embouchure de la Steve 
dans l'Arno. Différentes routes, passant par la vallée de la Sieve, 
franchissent les Apennins et conduisent à Furli et à Faenza. On 
visite aussi d'ici le Casentiuo et la vallée supérieure de l'Arno. 
En passant la Sieve , on voit se déployer à g. une belle vue sur 
la vallée; plus loin, on traverse un petit tunnel; la voie passe 
sur la rive gauche de l'Arno; belle vue du pont, à g. et à dr. 
La vallée se rétrécit et l'on atteint la stat. de Rignono (k dr.). 
Le cas tel dTncisa est visible de loin. Au delà d'un tunnel, on 
atteint la stat. A' Incita, où la rivière a percé la montagne cal- 
caire, ce qui a donné son nom à l'endroit. A dr. la stat. de 
Fii/line. On a trouvé depuis des années dans les environs, ainsi 
que dans ceux de Montevarchi, des os d'éléphants, de rhinocéros, 
de mastodontes, d'hippopotames, d'hyènes, de tigres, d'ours etc., 
souvent considérés, mais a tort, comme des restes d'éléphants 
carthaginois provenant de l'expédition d'Annibal. Ou trouve des 
collections de ces débris à Florence et à Arezzo. 

Stat. de S. Giovanni. Cette petite ville, située a g., fut la 
patrie de Mnsaccio, le célèbre peintre, qui y naquit en 1402, et 
mourut a Florence en 1443; Giovanni da S. Giovanni, un des 
meilleurs peintres de fresques du 17 P siècle, y est également né. 
La Cathédrale renferme plusieurs de ses peintures, la décollation de 
St-Jean, l'annoiiciation, etc. L'église de S. Lorunzo possède, dans 
la chapelle à dr. du maître-autel, une Madone de Mntaccio (?). 

A g., la stat. de Mcntevarclti (Locanda e trattoria d'italïa, 
dans la rue principale "per gli ortaggi"; tous les noms de rues ont 
ici la particule ''par"), petite ville de 9509 hab., oh l'on montre 
encore, sur la piazza, la maison de l'historien florentin lienedetto 
Varchi, favori indépendant de Cosme. 

La vue jusqu'à Arenzo est à g. La voie monte par quatre 
tunnels jusqu'à k stat. de Racine, située à dr. sur une colline, 
tout près du chemin de fer. Viennent ensuite encore quatre 
tunnels consécutifs; à dr. et à g., de grandes digues, souvent 
soutenues par des murs. Stat. de L'iterina et de J'oniicino, d'où 
l'on monte doucement à la plaine d'Arezzo, ville que l'on aperçoit 
déjà de loin, à gauche. 

Areiwo (Victoria; *CI,iavi à"Oro, rue Cavour, ch. de 2—21/, i.. 
HÙteL d'Angleterre, via de' Bacci ; Café d'Ilolia, sur le Corso;' dei 
Constunti , rue Cavour) , VArretittm des anciens, résidence d'un 
eveque et d'un préfet, ville proprette et agréable, de 10,000 hab., 
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de Virgile et d'Horace; 
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botaniste, de Spinello Aretino le pc 
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Florence avec le Dante et les autres „blancs". Tout pres de là 

La * Cathédrale, bel édifice en style gothique italien, com- 
mencé en 1177, avec quelques parties ajoutées on 1290, la façade 
inachevée. Les "verrières sont du commencement du 16'' siècle, 
peyites par Guillaume de Marseille. La fenêtre du milieu du 
chœur est moderne. A dr. le "tombeau de Grégoire X., de 1276, 
par MargaTÏtont. Ce pape zélé' mourut à Arezzo le 10 janvier 
1276 en revenant de France à Rome, au. moment où il s'occupait 
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h organiser une nouvelle croisade. Sur le maître-autel se trouvent 
des sculptures de marbre de Giovanni da Pha, de 1286, la Ma- 
done avec St-Donat et St-(irégoire, et des bas-reliefs représentant 
des scènes de leur histoire. Dans la première nef latérale , tom- 
beau du poète et médecin îledi (f 1698). A coté, chap. de la 
Madone del Soccorso, avec deus autels de l'école des Robbiii. Plus 
loin, le 'tombeau de (iuido Tarlati di Pietramala, le belliqueux 
évêque d'Arezzo, sculpté vers 1330 par Agosiino et Agnolo da 
Sienu d'aptes des dessins de Giolto , comme le suppose Vasari ; 
avec 16 reliefs de l'histoire de cet ambitieux prélat, qui, élu chef 
de la ville en 1321, se distingua bientôt par ses conquêtes, et 
couronna h Milan l'empereur Louis de ISavière. Ses actes, et sa 
mort en lii'27, se trouvent représentés sur le sarcophage. En face 
de la cathédrale la statue de marbre de Ferdinand de Médicis, par 
Jean de Bologne, érigée en 1505. Sur la place de la cathédrale, 
No. 1, le Palais Communal orné de beaucoup de vieux écussons. 

Vis-à-vis du Palais public une rue conduit a la Piazza, avec 
des Loge» de Vasari. Au milieu, le monument de Ferdinand 111, 
érigé en 1822. A côté de la Tribune de S. Maria Sella Keve, 
le *Muéc'e, dans la maison de la FraiemiUt délia Misericordia, 
avec une belle façade gothique du 14<-' siècle. Au premier étage, 
le Musée et la bibliothèque; s'il n'est pas ouvert, sonner le 
concierge, i. la porte vis-à-vis de l'entrée, 

1 e et 2 e Chambres. Minc'ranx et fusains; enlr'aulrcs une «ta de 
cerf trouvée dans le lit de la Chiana , non loin d'Areizo. 3 e Ch. Le long 
de la «ami du cùtc de l'eut rte : des bronzes antiques mélangés avec un 
grand nombre de modernes. Paroi de diuite: inscriptions romaines et reliefs. 
Paroi du ciîtii de la sortie: sceaux du moj-en-iige et de l'antiquité. l p Ch. 
Mnjoliques; dans k centre: "vase nul i i ( ni? , orui! du combat d'Hercule contre 
les Amazones. Dans les vilrim-., i><<* urnes cinéraires, et d'autres frag- 
ments de vases en argile ronge vitrifiée (Yasa Arelina). 5 e 0 Ii. Caisses 
cinéraires étrusques; dans le centre : ,: Vnse antique, orné de l'enlèvement 
d'Hippodamie par Pélops. 

Au bout du Corso, près de la porte de la ville, la Via delT 
Anfiteatro conduit h dr. à l'église de S. Ilernardo, dont la sacris- 
tie est décorée d'une fresque de SpineUo. Dans le corridor îi g., 
on voit au milieu du jardin des restes peu considérables d'un 
amphithéâtre romain. 

Dans !a Via Cavour, 5. Frtmwo avec des fresques représen- 
tant l'histoire de la croix, par Pietro delta Francesca (derrière le 
maître -a h tel) , et d'autres de SpineUo , recouvertes de badigeon. 
Devant l'église, le monument de Fossombrone (p. 47). Dan9 la 
même rue, la ISadia di S. Fiora, dont le réfectoire est décoré du 
festin d'Assuérus par Vasari. 

D'autres églises renferment également des peintures curieuses : 
VAimtauiuta une fresque de SpineUo, au-dessus d'une des portes; 
S. Harlolommto une fresque de Jucopp da Cusentino; S. Dontenieo 
des fresques de SpineUo, couvertes de badigeon; k couvent délia 
Croce une "Madone de Lwcu Signoretli. 
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Dans la Strada S. Vito on montre la Maison de Vatari, con- 
servée intacte, et renfermant des ouvrages de ce maître. 

Au delî. d'Arezio (à dr. on découvre un beau panorama de la 
ville, avec sa pittoresque cathédrale), le chemin de fer et la 
grande route longent la chaîne de collines qui sépare les vai- 
lles de l'Arno et de la Chiana de celte du Tibre. Un tunnel 
coupe la courbe, puis on traverse la plaine en ligne droite jus- 
qu'aux stations de Frassimtto et de Cnttelfiorenlino , ce dernier 
situé sur une espèce de promontoire; plus loin, & g., le fort 
ruiné de Montecchio. A quelque distance de là on aperçoit dans 
le lointain, a g., Cortona, majestueusement assise sur une colline 
plantée d'oliviers. Tout près de la station de Cortona, à g., est 
situé Camuscia, dont l'unique auberge offre un bon gîte pour la nuit 
(hôte prévenant]. Le voyageur qui ne fait que passer â Cortona, 
et surtout avec des bagages, fera bien de ne pas y coucher. 

La vallée de la Chiana, aussi fertile que magniliqiienient cul- 
tivée, autrefois un lac. était jusqu'au milieu du siècle dernier un 
marécage pestilentiel. On en e'ieva le sol et l'on en fit écouler 
les eaux en canalisant les ruisseaux, qui furent forcés de déposer 
dans les bas-fonds les terres qu'ils amenaient des montagnes. Ce 
système bienfaisant fut inventé par les célèbres mathe'maticiens 
Torrirelli et Vioiiini, de l'école de Galilée, et en dernier lieu 
mis en pratique par le comte Fossombrone , aussi remarquable par 
sa science que par son habilité comme homme d'état. La Chùina, 
en latin Clanis, se jette maintenant dans l'Arno, tandis qu'elle 
débouchait autrefois dans le Tibre. 

Cortona {Atbtrgo d'Europa; Casa Nuli; Trallorin Iluffet, non 
loin de la piazza; aucune de ces maisons n'est encore organisée 
de façon à pouvoir recevoir des étrangers ; on fera doue mieux de 
passer la nuit à Camuscia, v. plus haut; omnibus de la gare à 
la vilie, 1 1. par personne], petite ville située sur la hauteur 
au dessus du Val di Chiana, non loin du lac Trasimène, avec 
une belle vue sur l'un et sur Vautre, est une des villes les plus 
anciennes d'Italie. 11 paraît que les Etrusques, immigrés de la 
plaine du Pô, l'enlevèrent aux Ombriens, et en firent leur prin- 
cipale forteresse, leur point d'appui pour la conquête du reste de 
l'Etrurie. Cortona était une des douze villes de la confédération 
étrusque. Elle partagea le sort des autres et devint une colonie 
romaine. Au moyen-âge elle échut à Florence en 1410, apri'S do 
longues luttes. Les peintres Luca SignortlU (ne en 1439, j .i 
Florence en 1521) et fîeiro Bertltini, appelé l'ietro da Cortona 
(ne' en 1596, | à Rome en 1668], sont natifs de Cortona. 

On va de l'auberge de Camuscia eu 3f t d'heure à la porte mé- 
ridionale de la ville (les piétons prennent l'ancien chemin qui 
coupe à plusieurs reprises les contours de la route carrossable), 
en passant à dr. devant S. Spkito; puis on suit une rue longue 
et droite, en laissant a g. 5. Agostino avec un tableau de Fietm 
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dauphins , enfin de 8 Satyres alternant avec 8 Sirènes , entre 
chaque paire desquels se trouve une lampe avec une tête de 
Bacchus. Une peinture encaustique sur pierre de Lavagne, appe- 
lée Polymnie, passant pour antique. D'intéressants bronzes 
e'trusques , un panneau votif avec beaucoup de symboles , des 
vases, des caisses funéraires étrusques, des inscriptions, etc. La 
Bibliothèque Ponbuni , dans le môme édifice, renferme entre 
autres un beau manuscrit du Dante. — La rue a g, du Palazzo 
Pietorio conduit a la 

* Cathédrale , belle basilique attribuée n ^ijilotiio da Simgallo, 
modifiée au 18 e siècle par le Florentin Galilei. Dans le chœur 
on remarque une descente de croix et une "institution de la com- 
munion par Lucit Signorelli. A g. du chœur, un sarcophage grec 
représentant !e combat de Bacchus et des Amazones, faussement 
appelé le tombeau du malheureux consul Flaminiua (p. 49). — 
Vis-â-vis de la cathe'drale 

WEglise des Jésuites (al Gesù), renfermant deux tableaux de 
Luca Signorelli, la conception et la nativité", et trois de Fiésole, 
l'annonciation , et *deui prédelles, l'histoire de Marie et de St~ 
Dominique. De la Piazza del Municipio, la Via Nazionale con- 
duit directement à » 

S. Domenko, du commencement du 13^ siècle; contre la 
muraille de g., un bel 'autel gothique de Xorenio di Niccolb 
(1440) , représentant le Couronnement de la Vierge , don de 
CÔme et Laurent de Médicis; a dr., à côté du maitre-autel, une 
•Madone avec quatre saints et anges par Fra Angelko (Fiésole). 



été données par Pietro da Corlona. Parmi les tableaux on re- 
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marquera le Christ mort, par Luca Signorelli , Ste-Catherine par 
Fed. Haroccio, la conception par Vanni, la Madone avec des saints 
par Jacopo da Empoli. On ne devrait pas négliger de monter 
encore un peu plus haut jusqu'à la Forteresse en ruines (20 c. au 
portier), du haut de laquelle la vue est illimitée, et seulement 
bornée sur les derrières par la chaîne des montagnes. 

En revenant à Cortoua on examinera les anciens *mur,< de la 
ville , de construction o'trusque , composés d' énormes blocs de 
pierre, et en majeure partie bien conserve'». Même les portes sont 
encore reconnaissables. En outre (de moindre intérêt pour les 
touristes}, une voûte de la plus haute antiquité sous le Palais 
Cecchetli; près de S. Margherita, des restes de bains romains, 
faussement appelés "temple de Baeelaii' ; devant la porte S. Agos- 
tino, un tombeau étrusque appelé la Gratta di FUagora. 

On déposera aussi une carte au Palais Madama. non loin du 
Municipe (p. 48), chez le seigneur Vlisse Coionnese, et l'on tâchera 
de voir les tableaux qu'il possède: un beau buste de St-Etienne 
et une naissance du Christ par Luca Siynorelii , un tableau de 
l'école allemande et deux de l'école italienne du 15° siècle. 

De Cortona à Pérouse. 

Chemin de fer en ±ij 3 h. pour i 1. 80, 3 ]. 90 et 3 1. 10 c. 

Après avoir quitté Cortona, le convoi atteint en Jô min. la 
station de Borghetto et 

le lac Trasimène, nappe d'eau de 10 lieues de tour, large 
à quelques endroits de 3 lieues, entourée de collines dont les 
pentes douces, couvertes do bois ou d'oliviers, montent peu a peu 

S 'ave/ un' coôvent, l'/.olo minon? prt" de P«.<] S nû,o°™M 
l'Isola Polveee au 8. A l'O. se trouve un cap que couronne le 
petit Ctistiglione del Lago. Les eaux du lac sont riches en oi- 
seaux aquatiques et en poissons, tels que carpes, anguilles, etc. 
Les oiseaux sont l'objet d'une chasse acharnée. De petits af- 
fluents exhaussent par leurs alluviotis le lit du lac , dont la plus 
grande profondeur, autrefois de 11 ou de 13 m., n'est plus au- 
jourd'hui que de Q 1 /^. Un canal de dessèchement en faisait 
écouler l'eau au 15° siècle dans un affluent du Tibre. Dans 
l'antiquité il paraît avoir été plus petit; depuis quelque temps on 
s'est occupé sérieusement du projet de !e mettre entièrement a sec. 

Le souvenir de la victmre sanglante qv'AnniM rempnria en ce lieu le 
23 juin 217 av. J.-C. sur le cuusul romain /■'.■((.vn'im;.* . cunvrf ic diaimonl 
jiaisafie d'un voile de tristesse. La cuntrrfi csl cn.'i.rv par l'ail einent Sem- 
blable à kl description i]uc niais en foui Puivlitj (K, £3 siiiv.l ,.| Tile Live 
{22, 4 suiv.) dans leurs récits de la bataille. An priiitcnii>s ^17 , Annili.il 
ijiiitiu les qiiariii'.ï d'hiver .jn'il avait pris dieu 1rs Omiliis de l'Italie du 
Jv'ord, franchit l'Apennin . travi-rsa les plaines im mini par l'Arnus, en ra- 
vaeeant tutll sur son pa-.-afr . cl na.-.-a au S. île "imn.V ruinaine postée à 
Arer.IO. Le consul, aussi brave soldat qu'inb; l.iie ireneral. le suivi! avec une 
liûte imprudente. Annibal occupa les hauteurs bordant le défile, long d'un bon 
Bakoeker. Italie II. 2 e édition. 4 
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mille , qui s'étend an N. du lac entre Borghetto et Passignano. L'entrée 
un ri. ni(!, prit de Borghetto, ainsi que sa sonic prés rir PaiaiRnann jnst 
facilfs a barrer. Lei forcei principales Occupaient la oliine au milieu, là 
on 6e trouve aujourd'hui le village rie Tr.rre. l'.o brouillard Épat» couvrait 
le lac et la plaine, li.raque Je consul, iscgraot le p-un rit l'ennemi, et le 
rruiam pu marche sur Rome, s'engagea dans le défilé nui devait lui être si 
ratai. Lorsqu'il n'aperçut de sa faute. Il élilL trop tard. Tout ion flanc 
r li.- vla;l ri toilier!, r! Il cai-ftl euurilll. i'd!i.iqu-il * 



rie liorfiliellu. 11 ne lui resta plus i; j .. forcer la s .rue pre» rit i'jssigc.ii.i., 
et cii eflïl l'avanL-norrit , <iw\ s.e Je ô-jIX 1 1, i:.:i»?. pan m', .i percer 
l'ennemi, mats Fut également oblige rie meure Ui les armes te lendemain, 
1.1 mi :! riii i.v.m: fi;' le .^n.ll ■■: :n.mlr , .n :eiï, qui r.crila I.'i.lWI 

Cette défaite ébranla sensiblement la domination romaine en Italie. Le 
massacre dura trois heures. Deux petits ruisseaux descendent du Gualanriro 
dans le lac. Le premier, que l'on franchit, s'appelle Sanguinetlo, en sou- 
venir des flots de sang qui en rougirent les eaux jusqu'à son embouchure 
dans le lac. 

La voie longe le lac , traverse un tunnel , et atteint %. la sta- 
tion de Pauignano la sortie du défilé qui fut le théâtre de la 
bataille. Par un petit tunnel, suivi d'un autre plus considérable, la 
voie arrive à la état, de Magione, bourg avec une vieille tour de 
guet, qui date des temps de Fortebraccio et Sforza. Puis elle 
traverse de nouveau un grand tunnel. Stat. d'Elfera; â gauche, 
sur la hauteur, se montre sous l'aspect le plus pittoresque la 

Pérouse, en ital. Perugia. (Omnibus de la gare à la ville 1 1., 
ordinairement très-garni, par conséquent ne pas perdre son temps !) 
"Albergo délia Posta (Flan a) ou Grande Bretagne, à quelques 
pas du bureau des diligences, cb. 3 1. et plus, serv. 50 c, boug. 50 c, 
dîner av. vin. 3 1. 50 c Dans la saison des voyages, on n'y trouve de la 
place qu'en commandant les chambres d'avance. — De 2e ordre: Albergo 
del Trasimeno (Pl. B), via dei Caldevari , Piar.ia del Sopraœuro, ch. 
2 1., dîn. bon et simple 3 1. 50 c. ; Ccrona (Pl. d), non loin du Corso, 
dans la Via Nuova, suffisant pour des voyageurs à prétentions iaiodestes, 
eh. tt| f l. — Trattoria del Progressa, Via NnoT» 31; plusieurs antres sur 
le Corso. — Cafés: 'Baduel (Pl. e), Trasimeno, tous les deux sur le Corso. — 
Bon domestique de louage: Giovanni Scalehi, dont les antiquités sont néan- 
moins plus ou moins apocryphes. Pérouse es; un t.tcdlcnt s^Mir dVit ; 
ai>£j;iri<>ri!!-ii!s à pris mndérés . '.: clmnbrc? liiers fi-.uéos 20 o 30 1. par mois. 

Diligences (bureau: Corso 38). A CTiiu*; (p. 32), tous les malins à 
5 h. , pour 6 1. , coupé 9 1. A Citlà di Catttllo (p. 56) , tous les malins à 
8 h. A Gulbio (p. 78), 5'; T milles à travers des montagnes désertes mais 
intéressantes, courrier journalier , dilig. deux fois par semaine. 

Pérouse, joliment située a 500 m. au dessus de ta mer, sur 
des hauteurs dont le pied est baigné par le Tibre, avec des points 
de vue étendus, est le chef-lien de la province d'Ombrie, siège 
de la préfecture et d'un commandement militaire. Ses vieilles 
maisons se divisent en deux quartiers: la ville haute, avec beau- 
coup de palais du 14 e et 15 e siècle, le Corso, la Cathédrale, etc., 
et au dessus le castel détruit en 1848 et 1859; et la ville basse 
reliée à la ville haute par des promenades. La ville a 19,000 
hab., un évoque, une université, beaucoup de couvents et de 
paroisses, des manufactures et une vie animée. 

Pcrutia était une des 12 villes do la confédération étrusque à la même 
epeque que Cortoua, avec laquelle et Arretium elle fut soumise aux Ro- 
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la guerre entre Octave et Antoine, ln|»rl <ieeup;i l'erusia en été f ! , et fut 
forci! de la rend™ en février 40 après une lutte acharnée (bellum Feril- 
slnum), ta ville souffrit terriblement et fut enfin réduite en cendres. Re- 
construite plus tard, elle devint une colonie romaine sous le nom A'Auguita 
Perutia. Totilas , ri.i des < ).tro:[L.llis . la liéli-ui.-il de u..u\ tau au Ci' siècle, 
après un «iège de 7 ans. Dans les guerres des Lombards, des Guelfes et des 

Gile-lili.s. -y.],- Siiudïil .■•MleniellI bi-UUfLllii: ir.lii .■ :'.)> MHiluil ensuite :,li>'rn: 

toute l'Ombrie à sa domination au 14^ siècle. Ello fut obligée de se rendre 
au pape en 1370. elle se releva ■■cnnim -ïiih i nrurt une Cuis et soutint de 
nouvelles piètres, (liins les dissension des prandes familles des Oddi et des ' 
Bapliirni. En 1416 le sage et courageux Kraccio Fortehraccio de Mnntono s'y,-^ 
érigea en maître, ce qui fit naître de nouvelles luttes, jusqu'à ce que Gio- 
vaiir.: l'.'iûlo Boglïuni la rendit enfin au pape Jules II. Léon X fit déeaniter 
Rarli.mi r.iiux- en 15-20. L. pupe Paul III construisit en 1450 la cita- 
delle, pour maintenir la ville sous le joug, "ad coercendam Perusinornm 
nu-iin'iriKi" cnnimc le disait l'inscription qui ne fut détruite que lors de la 
dernière révolution. Kn 1T0S la yili'- fut prise par le duc de Savoie, le 
31 mai 184B par les Autrichiens, e.i 1SG0 par les PiémontaÎB. 

L'école de piintvre d'Omlrir , dont les plus nombreux ouvrages se trou- 
vent à Pérouse, ie développa mus- l'induencc d'une nouvelle impulsion 
religieuse qui partit d'Assise, et résista au naturalisme de l'école de Flo- 
rence. Un «Ion* t!>irii'.iii[i.-nie , un sentiment .profimd . une piété vraie sont 
ses qualités distinctives , et les sujets de ,c.e Retire s : vépéleut avec, siiecéi 
dans toutes ses productions. I.e eiiraelérc se trouve déjà chez les in;iit],s les 
plus anciens de cette école, libres de t«utc influence étrangère. . tels que 
Oentîle da Fabriano, Bened,i.i'i BwfuiU ', nivi-tuini Saiiti père de Raphaël, 
Xiccolà Alunna da Foligno. Cette étole atteignit son apogée dans la per- 
sonne de Pitlro Vanucci de Citra délia Pie™ {p. 421, a,q>e!é U JVrwj/.'n. 
Elevé de Ij.jiiiieli, il suivit entièrement à Florence le style de l'école de 
cette ville, mais à son retour a l'éruuse il s'attacha exclusivement au genre 
de l'ée.ule é'Mmbrif. et v devel(.p[.a une activité énorme. Le plus inqiiu n.nt 
de ses contemporains fut /hniurdino Pinlutitchio (1454 0. 1612), puis 
l'Espagnol Giovanni, appelé lo S/iagua. .Ses élèves furent (ilai,iikuhi , 'Hi-> n-.i 
d'Août , Adtrne Boni, Eutebio di S. Giorgio, les deux Atfani et Raphaël. 

Du haut de la vieille Citadelle, au bout du Corso, aujour- 
d'hui transformée en un amas de décombres, on a une vue ma- 
gnifique sur la vallée de l'Ombrie ou de Foligno, avec Assise, 
Spello, Foligno, Trevi et une foule d'autres villages, encadrée par 
la chaîne principale de l'Apennin depuis Gubbio, ainsi que sur le 
libre et une partie de Pérouse. Une antique porte avec d'inté- 
ressantes sculptures et l'inscription : Colonia Vibia et Augustu 
Ptruaia, a été murée dans la citadelle. 

Sur le Corso, le *Palait> communal (Pl. 12), de 1281 ou 1333, 
en style gothique italien, défigure' par des constructions modernes, 
avec une belle entrée et les armoires de villes alliées, etc. Dans 
le groupe d'animaux symboliques qui décore l'entrée principale 
(n. 117), le griffon est l'emblème rie Pérouse, le loup celui de 
Sienne vaincue par Pérouse. En montant par la grande porte au 
3 e étage, on trouve a g. la salle de la préfecture, décorée de 
fresques endommagées représentant des épisodes de l'histoire de 
St-llerculanus et de St-Louis de Toulouse, par Bonfigll. Au rez- 
de-chaussée, la *Sak del Cambio (l'ancienne Bourse) a des fresques 
du Pénigtn {on trouvera le concierge au N° 103; c'est le matin 
de bonne heure que le jour est le meilleur): a dr. des Sibylles 
4* 
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et des Prophètes, au dessus Dieu le Père; à g. des héros, des 
rois et des philosophes de l'antiquité; en face, la naissance et la 
transfiguration du Christ. A g., sut un pilier, le portrait du 
Pérugin. Raphaël aida, dit-on, son maître à exécuter ces fres- 
ques, surtout les arabesques du plafond. Elles furent peintes en 
1500, et le Pérugin reçut, pour son travail, de la corporation des 
marchands la somme de 3ô0 ducats. La chapelle contiguc ren- 
ferme un tableau d'autel, et des fresques de Oian. Manni. 

Le Corso débouche sur la place de la Cathédrale. Devant 
cette église s'élève une * fontaine composée de trois bassins et 
décorée d'une foule de bas-reliefs bibliques et allégoriques, exé- 
cutée de 1277 â 12S0 par Nkota et Giovanni du Pisa. Les sta- 
tuettes du bassin du milieu sont i'Antolfo di Cambio. 

De l'autre cfité de la Cathédrale s'étend la Piazza del papa, 
ainsi nommée de la statue de bronze de Jules III par Vinctnzio 
Danti fl556). 

La "Cathédrale (Pl. 11) de S. Lorenso, de la fin du 15* siècle, 
l'extérieur inachevé, l'intérieur S trois nefs, est vaste mais un 
peu lourde. La chapelle du bas-côté de dr. renferme le chef- 
d'œuvre de Baroccio , la descente de crois , emportée à Paris en 
1797, rapportée en 1815. Le vitrail peiut, au dessus, est de 
Constantino da Rosaro et de Fra Branacci , Bénédictin du Mout 
Cassin (1565). La Cappella dell' ancllo , vis-a-vis, renfermait 
jusqu'en 1797 le célèbre 'sposalizio" du Pérugin. qui se trouve 
actuellement au musée de Caen en Normandie; dans les deux, 
chapelles, belles sculptures de bois. A dr. du maître-autel, un 
sarcophage de marbre renfermant les restes des papes Innocent III, 
Urbain IV et Martin IV. Dans le chœur d'hiver, un retable de 
Jjuca Signorelli : la Madone avec les saints Jean Baptiste. Onuphre 
l'ermite, Etienne, et un évéque comme donataire. La bibliothèque 
possède de précieux manuscrits, entre autres un code de St-Luc, 
du 6 e siècle, écrit en lettres d'or sur du parchemin pourpre. 

En face de la cathédrale, au n° 10, se trouve le Palais Co- 
Tteslabile, avec une petite galerie; trois fresques du Pérugin 
(trnnsportées du Palais Alfani), une Ste-Rosalie de Sassoferrato , et 
une **Madone de Raphaël , petit tableau rond, du temps de sou 
séjour à Pérouse (1 1. au portier). 

Derrière la cathédrale, la Via vechia desceud à Y Arc d'Au- 
guste, porte antique avec l'inscription : Atigusta Perusia. Ses fon- 
dements sont étrusques; le reste date probablement de l'époque 
d'Auguste, après l'incendie. On peut suivre dïci le tracé des 
anciens murs d'enceinte de la ville romaine, laquelle occupait 
l'emplacement de la ville haute d'aujourd'hui. De grandes parties 
de ce mur sont encore conservées (comp. p. 51). 

De l'Arc d'Auguste on va a g. â .Y Université (Pl. 20), fondée 
en 1320, établie dans un couvent sécularisé par Napoléon I (le 
gardien demeure dans le corridor à g. , n« 1!), pourb. 50 c. ou 
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1 1.). Elle possède un petit jardin botanique, des collections 
d'histoire naturelle et d'archéologie, un musée d'antiquité» étrusques 
et romaines et une galerie de tableaux. 

La Pïnacoteca (galerie de tableaux) an rei- de-chaussée , composée des 
dépouilles de couvents supprimes depuis . est île la plus baute impor- 
tance pour l'étude de l'école d'Ombric. I. Chambre, près du l'entrée: 
[Sri. suiv. Bonfigli, anges; à g. i&l. Ptrutiiii . Si SriiaMiru ; _ £co/e cfe 
5r*«ne, Madone; 153. ÉfinAaldo m, anBondatloiii fretanea provenant de 8. 
Giuliano et de S. Scvero ; surtout i, e. une Pietà. Miniatures des 14 e et 15 e 
siècles. II. Chambre à dr. : 206. /i.mv-.-r. C'o.-.-W.. llarlone et saints; 
Fiorcxio di LortntO, Madone avec saints; 209, 310, 212, 214. 227, 228, 233, 
234, les miracles de St-Jiernardin île Sienne, ù> maifei IncoraB»; 220. 
/ÏEio(f, miraele de St-Nicoln* de Bari; W, 222. Du mim, , AnnoiiCiaiiun ; 
218, '223, 225. Du mfme, Madone avec saints; 236. Raphaël 1.1), Madone; 
237. Pérugin, Circoncision du Christ; 347. Du mime, Adoration; sans Sos., 
du même. Cène et Ascension; Domenico BarMi , Madone av« .-aiuts , rt 
prédelles. — III. Cb. (Corridor) Tableaux insignifiants d'une époque posté- 
rieure. - IV. Ch. Tableaux de la vieille école de Sienne. - V. Ch. 
(anciennement l'église) contient les toiles capitales: 1. Bonfigli, Sl-Bcrnardin 
de Sienne; 2. Pérugin, ascension; 4. Boccaii tla Camtrfrto, Madone avec 
saints; 5. Domenico Al/ani, id.; 8. Eusebio da 3. Giorgio, Adoration des 
Huis ; 25. Spagna, Madone ; 30. ■* Retable de Pi,durkchi<i, Madone avec saints; 
:î. 7 >. /'■■! -k liai!., m- : ',7m W,iW,m" Cri. Adr.rnl î. ■ r. uY; Ili.ip: 41. Pi-ïu-jin, 

baptême du Christ; 49. Spagna, lunette: Dieu lu IVi.i avec des anges; 51. 
Bonfigli, Annonciation; DÛ. Al/ani, Madone; 75. Niceolà Alunno , Annon- 

Au premier étage, le iluséc archéologique. Sur l'escalier et dans les 
corridors, des unK> funéraires cl ru -on es et des iii«iTi|iliunfl latines. Les 
chambres renferment des objet* du mcui..' piurc. I, c li ;l m b r ;-. La [Ou; 
longue inscription étrusque connue, de 45 lignes, indécbilïrée , et des 
sculptures étrusques archaïques. II. Cl). Monnaies et ouvrages du moyen- 
âge. III. Cb. Bronzes antiques, et les plaques de bronze et d'argent trou- 
vées en 1810, et provenant d'un char, ou appartenant, selon d'autres, à une 
parure funéraire. IV. Ch. Terres-cuites et quelques vases peints. Couvercle 
d'un sarcophage: Cbaron venant chercher le mort. V. Ch. Urnes mortu- 
aires en terre-cuite, avec des traces de peinture. An milieu, un sarcophage 
en terre-cuite, avec un cortège sacrillcatoire. 

Le cabinet de minéralogie, de physique , d'ornithologie et d'anatomic 
t-Pt insL«i:i(i[im. lieux cn-iiinrs renferment des plâtres de sculptures un- 
tiques et modernes. 

De la Piazza del Papa, on arrive facilement S la chapelle <Ie 
S. Severo (Pl. 14), ancien couvent de Camaldules, aujourd'hui 
collège , oïl se trouve la première fresque de Raphaël (très-en- 
doinmageV) , de 1Ô05 : Dieu le Père (efface") avec 3 anges et le 
St-Esprit; au dessous, le Sauveur et les saints Marc, Placide, Be- 
noit, Romualde, Laurent et Jtfrôme. Cette peinture a une cer- 
taine ressemblance avec la partie supérieure de ta Dispute de 
Raphaël au Vatican. Inscription: Raphaël de l'rbino Domenico 
Octaviano Stephano Votaterrano Priori Sanctam Trinitatem An- 
geles astantes Sanctosque pinxil, A. D. MDV. Sur les côtes, plus 
bas, Ste-Scholastique , St- Jérôme , St-Jean l'Evangeliste , St-Gré> 
goire le Grand, St-Boniface et Marthe, par le Pérugin. Inscrip- 
tion : Petna de Castro Plebis Pertminus, tempore Domini Silvestri 
Stephani Volaterrani a Bertris et Sinhtris I>iv. Christiphorae Sanc- 
tos Sanctasque pinxit A. M. MDXXI. 

Nous nous rendons de là a la Piatm del Sopramuro, reposant 



□igitized by Google 



54 Route S. PÉROUSE. 



De Florence 



sur de grandes s instruction s , entre les deux collines qui suppor- 
tent la forteresse et la cathédrale. On monte de cette place à la 
forteresse, et Ton descend de la au faubourg de SM}ominique. 

S. Domtnico (Pl. 7), avec un haut clocher en partie démoli, 
a été cotistcuit en 1632 par Giovanni Pisano a k place d'une 
ancienne église de 1304, dont II ne reste plus que le clocher 
avec une fenêtre gothique (1411). 4« Chapelle de droite décorée en 
style dit de cinquecento. Dans le transept a g. , le "monument 
du pape Benoit XI , qui mourut empoisonne" dans des figues , le 
6 juillet 1304, par suite des intrigues de Philippe IV de France. 
Le monument est de Giovanni da Piia. 

Plus loin on arrive à S. Pietro de' Casinensi (Pl. 13), de- 
vant la porte S. Pietro, près de la porte S. Costanza. C'est 
une basilique â 18 colonnes antiques en granit et en marbre, 
riche en peintures. Bas-côté de droite, cliap. de St-Joseph : «Re- 
liefs du tombeau de la comtesse Baldeschi, d'après les dessins de 
Ft. Overbeck; au dessus de la sacristie: saints, copie de Sasso- 
ferrato. Dans la sacristie, 5 saints du Pérugin (ils entouraient 
autrefois l'Ascension du même artiste , que les Français empor- 
tèrent et qui est aujourd'hui à Lyon); Parmeggianino, Sf-Famille; 
*Baphàët, Je'sus et St-Jean, copie d'après le Pérugin. Les livres 
de messe sont ornés de bonnes miniatures du 16 e siècle. Bas- 
côté de gauche, â côté du premier autel: Pérugin, Pietà. A dr. 
du 2^ autel: Adone Boni, adoration des Mages, peinte, dit-on, 
avec l'aide de Raphaël, dont on veut y reconnaître le portrait. Dans 
ia Chapelle del Sagramento, des fresques de VaMri; retable du 
Spayna, Madone très -détériorée. Chapelle Vibi: autel en marbre, 
de 14T3; "Madone de Smsoferrato. A l'extrémité de la 1^" nef 
latérale: Madone avec Saints, de Bonfigli 1469. Les stalles du 
chœur, en bois de noyer, sont couvertes de "sculptures de Stefano 
dit Bergamo, 1535, d'après des dessins de Raphaël. On sort de 
là sur une espèce de terrasse, où l'on découvre une "vue admi- 
rable sur la vallée de Foligno et les Apennins. 

On verra en outre (si l'on a du temps de reste) les curio- 

Eglises (les tableau* qu'elles renfermaient autrefois ont été pour 
la plupart transférés à la Pinacoteca); 

S. Agnese (Pl. 4) avec deux chapelles peintes par le Pérugin 
(accès difficile). 

S. Angeia (Pl. 6), édifice circulaire avec 16 colonnes à l'in- 
térieur, dans le genre de S. Stefano rotondo à Rome, probablement 
du 6 e siècle, avec une fresque de l'époque de Qiotto. 

La * Confraternità délia Qiusthia di S. Bertwrdinû (Pl. 17), 
avec une façade très-riche et d'un excellent goût, à'Agoetino Fio- 
rentino 1461; tout auprès, 

S. Iran ces co dei Conventuali (Pl. 9), dont la sacristie ren- 
ferme, dans une caisse de bois, les ossements du condottiere 
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Braccio Fortebraccio , tué au siège d'Aquila le 5 juin 1424, peu 
de mois après que son rival Sforza se fut noyé dans la Pescara. 
C'est pour cette église qu'avait étS peinte primitivement la "mise 
au tombeau'' de Raphaël qui orne maintenu!* la galerie Borglièse 
à Rome (v. 149). 'V* 



Palais Baldeschi (Pl. 21), sur le Corso. •Dessin de Raphaël 
qui servit de modèle a l'une des fresques de Pinturicchio dans la 
bibliothèque de la cathe'drale de Sienne (p. 27): Aeneas Sylvius, 
e'vêque, assistant aux fiançailles de Frédéric m et d'Ëléonore de 
Portugal. 

Palais Domini (Pl. 24). Deux dessins et une Madone du 
Pcrugin, etc. 

Palais Penna (Pl. 27). Galerie de tableaux importante : Pt- 
rtigin, Salvator Rasa, Luca SignoreUi, etc.? 

Collection de l'An. Romualdi (via del Bufalo 5, non loin de 
l'AIbergo délia Posta), se composant de bronzes, de monnaies, de 
camées, de dessins originaux et de tableaux d'^nniii. Carache, 
du Pcrugin, etc. Cette collection formera prochainement un musée 
particulier ouvert au public. 

La Libreria ptibbliea (bibliothèque , Pl. 3) se compose de 
30,000 volumes, parmi lesquels se trouvent des manuscrits de 
Stephanus Byzantinus , du 5° siècle , de St-Augustin , avec des 
peintures, etc. 

La Maiion du Pérugin se trouve Via deliziosa n" 18. 

La Nécropole de Pe'rouse, découverte en 1&40, est située sur 
la nouvelle route de Rome, devant Ponte S. Giovanni (p. 56). On 
retrouva d'abord le 'tombeau des Volnmnii . ''grotta de' Volwml ', 
au bord du chemin, désigné par quelques cyprès, à 1 1. de la 
ville. C'est un des plus beaux, mais non un des plus anciens 
de l'Etrurie septentrionale. Il se compose de 10 cellules taillées 
dans le tuf îi gros grains de la colline , et a sur sa façade des 
inscriptions étrusques et latines. On y trouva des urnes funé- 
raires, avec des portraits d'hommes et de femmes, et toutes sortes 
de sculptures. Ce tombeau est bien conservé: les urnes, lampes, 
ustensiles, etc., sont exposés dans la villa voisine, appartenant 
au comte Baglioni, où demeure aussi Je gardien. 

Si l'on voyage en voiture particulière, on peut visiter ce tom- 
beau en continuant son voyage. Les piétons s'y rendront par ia 
Porte S. Pietro et ia vieille route, et reviendront par la nouvelle 
et la Porte Costanza. 

De Pérouse à Narni par Todi, distance de llWj milles, desservie 
par un courrier. Avant l'ouverture du chemin de fer de Folîgno à Rome, 
cette route était très-animée , car elle est le chemin le plus court de Pé- 
rouse à Rome. Mais aujourd'hui elle n'a plus qu'une importance purement 
locale , car elle est de beaucoup inférieure à celle par Folisno et Terul, 
lant bous le rapport du pavsage que sous celui des souvenirs historiques. 

On sort de Pérouse par la Parla Coilasza , et bientôt on prend à g. la 
route de Folùjno, qui descend rapidement dans la vallée du Tibre, rivière 
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qu'elle traverse sur le Poule naova, a miUe de Pérouse. Elle reafe peu- 
■tant, près fie 1 milles sur la rive g. <lu Tibre , et monte ensuite à 

Todi (Poita, près de la porte), le Tudcr de l'ancienne Oui brie , ville de 
4 il 6000 Lab., dons nu site très-élevé. La montagne eil tellement escarpée, 
que la partie supérieure de la ville est inaccessible pour les voitures. Son 
ancienne importance nous est prouvée par les débris de murailles qu'on y 
voit encore, et la grande ruine d'un temple ou d'une baiitiqtie , passant 
ult; l' rjLl.riimtit pour un temple de Mars. Pauvre en œuvres d'art.'la ville 
no^éde qe.tlqnes edillces intéressants, entre autres la cathédrale et Vhôlel 
de ville sur la piana. * s. Maria délia Ceniotaiione , en forme de croix 
grecque , avec une liante coupole , est un chef d'œuvre de Bramante (on 
montera à la coupole pour jouir du panorama). 5. Fortunato^t,\ec un beau 

de l'attel Todiao et 'de San Qemine. A i|i 1. de ce dernier endroit, sur 
l'ancienne Voie Flamïnienne, aujourd'hui abandonnée, s'élèvent les inté- 
n-HSaiiK-s ruine- de I» vii;, ; ,1e Canalat, jadis si florissante. De San Géminé 
(à - mille? de N.irni), un descend peu à peu dans la belle vallée de ta Sera. 
En passant celte rivière, on jouit d'une belle vue sur le "pont d'Auguste. 

qui monte directement, tandis que la voiture fait un grand détour, jusqu'à 



iiëre pour Citti rti Castello, à S b. du mat.). La roui.. n-andiit L-i L -nt-:t 
le Tihr« et remonte sa rive g. jusqu'à Fratta ou l'^bfrtide , petite ville 
située à X milles de Permise. L'élise de S. l'rucc rcnieiir.e une ni i.-ïch- n L 
de croix de Luea Signoretli. Belle collection de majoliques de Sir. Dam. 
jr,u-ai:,tli. Près de Fralia la route ims-e sur la rive dr. île la rivière, re- 
mplit eultivve, ci "atteint après 2' milles la ville de 

Città di Castello, de 6000 bab. , construite sur l'emplacement de 
Ti'vrmtirt Til--i-iituiii détruit par Tiililaf. guiivcniec au 15e siècle par la 
famille Vitelli , plus lard M.uiiii.i: au pa ( >e. Rapbael y séjourna a la cour 
desVitelli, mais les tableaux de ce maître qui s'y trouvaient autrefois, 
entre autres le ^|iusali/n. 'le la ISrera de Milan, ont été vendus. La Cathé- 
drale (S. riurhlt,) de lï.B. constr. d'après les plans de Bramante . a de 
belles -ciilplurcs de !ini> dans le cliirur. S. (Wiiia renferme une Madone 
de L\:n: Sinnoretti. La Confraternità delta S. Trinità possède deux étendards 
de procession attribués à Hnvdiarl. p-dnis r„mmmi,i! en si y le goth. Quatre 
palais des Vitelli. Palais ilancini, avec de bons tableaux , entre autres la 
: naissance du Christ par Luca Signorelti, et l'^annonciation par Rapnall, 
petit tableau. 

De Città di Castello en milles à Borgo S. Sepolcro, jolie petite ville 
ayant autrefois appartenu à la Toscane. Ses églises renferment plusieurs 
tableaux de Pielro délia Francesca, dont c'était la patrie. 

Différentes routes conduisent de là a Arezzo (p. M) et à Vrbania et 
L'ri-m par l'Apennin central. On peut visiter, de ISorgo S. Sepolcro , la 
suurce da Tibre près du village de le Balze. 

De Pérouee h FoLigno par Atsite, 

Chemin de fer de Pérouse à Assise, en ]b., pour 2 1. 35, 1 1. 95 
et 1 1. 55 c; a-Aêtite à Spello pour l 1., 75 c. et 00 c. ; d'iuifr à Feli-mo 
i 1. 50, 1 1. 10 et 95 c : d'Jjitfe à Spoleto 1 1. 40, 3 L 20 c. et 2 1. 10 c. 
Foligno^nc mérite guère qu'on a'y arrête, mais nul inylevra négliger de 

La voie suit le pied des hauteurs sur lesquelles est situe'e Pe'- 
rotise; derrière la station de Ponte S. Giovanni, elle franchit le 
Tibre qui, dans l'antiquité", formait la fioutière entre l'Etrurie et 
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l'Ombrie, puis le Chiaicio, avant la sut. de Battia, et elle atteint 
la ville d'Assise. La ville, perchée sur la hauteur, se présente 



épiscop&Ie, VAuitium de l'ancienne Ûmbiie, patrie du poète élé- 
giaque Properce (né en 46 av. J.-C.) et du poète d'opéras 
Pittro Heltistasio ou Tropassi («« en l(j'J8, mort k Vienne eu 
1782), qui composa le texte des opéras de Mozart. La situation 
d'Assise est incomparablement belle. 
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Les deux église* superposées sont bien plus importantes que 
le couvent. En 181S, lorsqu'on retrouva les ossements de St- 
François, on y ajouta nue troisième église , la crypte, renfermant 
le tombeau du saint. L'église inférieure fut construite en 4 ans, 
de 1228 a 1232, l'église supérieure en 12Ô3, et consacrée par 
Innocent 1Y. Leur style est gothique italien, leurs architectes 
furent Jacopo d'Alemannia, aussi appelé Lapo par les Italiens, et 
le moine .Fra Filippo da Campelto. 

Vigliie inférieure sert su cuits et est toujours ouverte. On y entre par 
ut.-; pinte latérale sur la terrasse, devant laquelle se trouve un vesiil.Mli. >k 
1187. L'Intérieur est bas et sombre. A dr. un tombeau, avec un vase de 
porphvre au-dessus; e'est , dit-on, celui de Jean de Brienne, roi de Jérusa- 
lem, qui entra en 1237 dans l'ordre de St-Francois, ou bien celui d'Hécube 
de Lusignan, reine de Chypre, morte en 1213. Vjs-à-vis de l'entrée se trouve 
la chapelle du crucifiement. Dans la nef priu:.- >■''•■'■<- de ''» ■-' ■ I: 1 
chapelle de 8t-Louis, avec un retable du Spayna (1516) et des fresques 
à'Ailone Boni (1500). Les prophètes et les sibylles sur la voûte sont A' Andréa 
ihir Imjegna d'Assise. La chapelle de St-Antoine de Padoue. autrefois dé- 
corée de lïesques Je ùiottîno , a été modernisée au 17e siècle. La chapelle 
il-.- fUe-Slridelcinc a des fresques de BujTalmacco (1320), tirées de la vie des 
saints. Dans le transept au S., des : revoie.- de ïtiddiv GadJi, lie- Gioninr,, 
da Milano et de Qiotliao. I.e maître-autel s'élève à l'emlroit eu l'on trouva 
les restes de Sl-Frauçois. Les quatre triangles de la voûte au-dessus sont 
ernée de "fresques de Oiotto: la pauvreté, la chasteté, l'obéiaance et la glo- 
rification de St-Franrois. 

Dans le transept du K-, des fresques de Puccio Capaniia, élève de Giultu. 
sujets de la p:issi:it: et si -l-'iamui'; recevant les ftimuate-i. I.e petit autel de 
Sî-Jeni] rEvaii!;eliiie cache inallieureusenient en partie le "crucifiement de 

■ r ,.e i.im ■! ■ . '■ liin il. i i.lï I. [.'Il .ir I iinil. ..i ■ iell 

durée, passe pour le portrait de Gauthier. L'est Iti ijue se trouve l'entrée dv 
la sacristie, qui est ornée de beaux bahuts du 17 e siècle, lesquels renfermaient 
ai lire fuis k- t!éï,.r .ie .'église (avant le pillage de 17G7). f.e reliquaire contient 
k- vf.ile de la Ste-Vierp-, un benedictus écrit de la main de St-Francois, et 
les règles de son ordre, approuvées par Honoré III , quel le saint^portait 

la'cna^r", aveeTun 3 couronnement de la V^rBe^aHrlbué'^ Fra .Varlino'étbvK 
de Simone di Jlartino. Au-dessus de la galerie de musique, "Sl-Fiancei' 
recevant les stigmates, fresque de Ck-tlo. I.a lieroiéri. chapelle au K. est 
c-.ii'.:.aci\ : i* Si-SUnin , et ornée de scènes de sa vie par Simon Memmi. — 
Le,- verrières de l'élise inférieure sont ■ VAtiyeletto et Pietro da Gutbio , et 
de Bonino d'Assise. Celles de l'église supérieure sont plus anciennes de 

La Crvpte a été construite en stvle dorique», peu d'accord avec celui 
(!.■- éulisen supérieures, après qu'on eut retrouvé eu I^IS I. s restes de St- 
Franrois dans un sarcophage de pierre brute. Un double escalier y conduit. 
On allume toutes les bougies lorsqu'un visiteur y descend. 

1.' è-ilise inférieure, la plus simple, n'est ouverte que les plus grands 
"...or- lie fête, tels que la Pentecôte. l'Ascension, la St-Francois (4 oit. 1. -Néan- 
moins on peut m- la faire ouvrir par le sacrifiai)- de IVeli-e inférieure. L'Ile 
a la forme d'une croix latine, avec des fenêtres gothiques. Le dite occi- 
dental a une ruse très-riche et de beaux pignons. Le plafond et les mura 
de la nef sont ornés de fresques île Cim«).i,e de <jiott» il'. 1 "-!, représen- 
tant des scènes de l'hisloire de Si- l'i im ois ; en haut, des fresques de Cinta- 
bi,e (1330), scènes de l'écriture sainte. Transept: fresques on dommage' <lc 
Uiunia da Pisa, de 1252. 'Stalles du chœur richement sculptées, ligures de 
Duminico da S. Secerino , de 1400. I.e trône du pape, en marbre rouge 
d'Assise (de Fucci.j). été eripé par le pape Grégoire IX. 

L'église de 8. Chiara, près de la porte, construite eu 1253 
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en beau style gothiqne pu Fra Filippo da Campeltc, est en 
restauration ; elle renferme, sous le maître-autel , les dépouilles 
mortelles de Ste-Claire, qui abandonna ses richesses et ses parents 
par enthousiasme pour St-François , et mourut première abbesse 
de l'ordre des Clarmes qu'elle avait fondé. On construit actuel- 
lement autour de son tombeau une crypte analogue à celle de 
St-François. Au-dessus du maitre-autel, des fresques de Giottino; 
dans la nef de droit, des fresques attribuées S Giotto (dans le cas 
où l'église serait fermée, frapper à la porte de derrière). 

La Cathédrale (S. Itufino), dans la ville haute, ainsi nommée 
d'après son premier évèque (240), date de la 1" moitié du 12" 
siècle , l'église inférieure est de 1028, avec une façade très- 
ancienne. L'intérieur est tout moderne. 

La Chiesa nuova occupe la place de ta maison natale de 
St-François. 

Sur la piazza on remarque le beau portique (6 colonnes de 
travertin) d'un * Temple de Minerve transformé en église de 
S. Maria delta Minerva. Le portique renferme des inscriptions 
antiques. A coté de l'église est l'entrée de l'ancien forum, dont 
l'emplacement est aujourd'hui occupé par la piazza. Néanmoins 
le pavé du forum se trouvait beaucoup plus bas. Un piédestal 
antique y montre une longue inscription (pc-urb. 50 c). 

La haute montagne derrière Assise, le Monte Subasio (1121 m.), 
renferme dans un de ses ravins l'ermitage délie Careeri , où St- 
François se retirait pour ses prières. 

Le chemin à chars d'Assise â Spello (voit, à 1 chev. environ 
4 — 5 1.), est très-agréable. Avec !e chemin de fer on atteint 
Spello (où le train express n'a pas d'arrêt) eu 13 min. Peu 
avant d'arriver à la ville , près de la route , ruines d'un amphi- 
théâtre du temps de l'empire , non visibles depuis la voie ferrée. 

Spello, petite ville de 2500 hab., pittoresquement étagée sur 
le flanc de la montagne, est l'ancien Hispellum (Coionia Jvlia 
Hiipetlum). La porte d'entrée (Porta Ventris), avec 3 statuas- 
portraits, est antique, de même que des parties du mur. S. Maria 
maggiore renferme , a dr. de l'entrée , un ancien cippe servant 
de bénitier. A g., la cliap. del Sagramento , ornée de "fresques 
de Pinturiechio (1501): k g. l'annonciation , avec le nom et le 
portrait du peintre , en face l'adoration de l'Enfant Jésus, à dr. 
Jésus au temple; au plafond les Sibylles. A g. du maître-autel, 
une Pietà, à dr. une Madone du Pérugin 1521. Sur l'autel de la 
sacristie, une Madone de Pinturiechio. — S. Francesco ou Andréa, 
consacrée en 1228 par Grégoire IX, possède, à dr. dans le transept, 
un grand retable de Pinturiechio, la Madone et des saints (1508). 
On y lit une lettre de G. Bwjlîone , au peintre. — Parmi les 
antiquités de la ville, on montre la "maison de Properce", bien 
qu'il soit certain que ce poète n'est pas né en ce lieu. Inscriptions 
romaines au Palais communal et sur le mur de S. Lorenzo. Du 
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haut de la ville, vue étendue sur la plaine, Foligno et Assise. 
Beaucoup de ruines provenant du tremblement de terre de 1831. 

La voie de Foligno traverse le Topmo et atteint la stat. de 
Foligno; 25 min. d'arrêt, bon buffet; — a 10 min. de la station, 

Foligno (* Posta ; *Atb. di Barbacci; 'Croce bianra; Trattoria 
Stella à'oro; voiture à la ville 40 c. par personne), situé près de 
l'antique Fulginium, évèché, ville industrielle de 13,000 hab., 
dans une contrée fertile. En 1281 la ville fut détruite par les 
Pérousins, et réunie en 1439 aux Etats de l'Eglise, dont elle fut 
séparée en 1860. Le tremblement de terre de 1831 la ravagea 
horriblement, moins ceux de 1839, 1853 et 1854. 

Foligno possède une école de peinture parente de celle de 
PéTOuse. Le chef en fut Niccolb .liunno ou de Foligno. 

Abstraction faite de son charmant aspect, la ville offre peu 
d'intérêt au voyageur. On fera donc mieux de ne pas s'y arrêter, 
et d'aller directement à Spolete. 

Sur la piazza, la cathédrale de S. Feliciano, avec une façade 
gothique du 14 e siècle, l'intérieur modernisé. — S. Anna on dette 
Confesse, avec une coupole de Bramante, renfermait autrefois la 
célèbre Madone de Foligno de Raphaël, qui est actuellement au 
Vatican. — S. Niccolb ; dans la, chap. au côté droit du maitre- 
autel, un couronnement de la Vierge par MceoUi Alunno. — 
S. Maria infra portas, avec des fresques du même. — La Ifvn- 
liateUa, avec une fresque du Pérugin, le baptême du Christ. — 
Le Palais du Gouvernement, avec des fresques à'Ottaviano NelU 
dans la vieille chapelle. — Le Palais communal est un édiiiee 
moderne de style ionique. 

A environ 1 mille à l u. est situe Bevagna, sur le. Clitumiit, l'ancienne 
ilttaaia des Ombriens, célèbre par ses excellents pjtnrages, avec des restes 
d'un amphithéâtre et d'autres antiquités, lie lievapna (ou directement de 
Foligno en 1 h.) on va à Montefalco, Bilué sur la montagne, avec quelques 
e'glïsea ornées de belles peintures, par exemple S. Fravceaco, avec des fres- 
ques de la ïie des saints par Benotio Oonoli, 11512; les chapelles ont de 
lionnes fresques de différent! maîtres. Les églises dtW Jllumiuala, <Ie S, 
Leonardo et de S. Fortunato (située à '|, 1. de la ville, sur la route de Trevi 
et renfermant des fresques de lienoizo) sont également n-marquables , et 
ollrent des points de vue charmants de la hauteur sur la plaine. 

A Foligno a lieu la jonction de cette ligne avec celle d'Ancône 
(v. B. ii> 

De Foligno h Rome. 

Chemin de fer. De Foligno à Borne tous les ioura 3 trains en 7 à 
8 11., pour 13 1. 75, li 1. 60. ou 9 1. 75 c. ; mais un des convois ne va que 
jusqu'à Terni en 3 h., pour 7 1. 50, 5 1. 25 et 3 ]. 76 C. 

La voie, de même que la chaussée, passe par la fertile vallée 
du Clitumne, dont Virgile vante les troupeaux, et court en droite 
ligne jusqu'à, la 

Stat. de Trevi. La ville de ce nom, la Trebia des anciens, 
est pittoresque™, eut située â g. le long de la montagne. L'église 
de la *Mudone dette lagrime possède une des plus belles fresques 
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du Pérugin, l'adoration des rois. L'église de 5. Martino, devant 
la porte, a également de beaux tableaux de Tiberio d'Asaite et 

Plus loin od atteint le village de U Vene, situé sur le CH- 
tumne. Avant d'y arriver, on voit a g. un petit "tempU antique, 
ordinairement considéré comme celui du Ctitumnm, dont parle 
Pline (Epitres 8, 8), mais probablement de l'époque de Constan- 
tin-le-Grand, car il a sur sa façade des emblèmes chrétiens, tels 
que des ceps de vigne et la croix. Ce temple, aujourd'hui trans- 
formé en église S. Salvatore, a son revers tourné vers la grande- 
route; on peut y aller commodément de ïrevi en i h. Près de 
le Vene on voit la source du CUtumne, si bien décrite par Pline, 
jaillissant pure et abondante de la pierre calcaire. Sur le ver- 
sant de g., le village de Campello. A g. du chemin de Spolète, 
le village de S. Giaeomo avec une église décore'e de fresques du 
Spagna, de 1526. Beau chemin à travers la campagne richement 
cultivée. 

Spolète, en ital. Spoleto (Posta; Albergo nuovo; voitures pour 
la ville, 15 min. 1 1.). le SpoUtium des anciens, évéché dès l'an 
50 de l'ère chrétienne, aujourd'hui archevêché, compte 11,000 
hab.. et possède des manufactures, une vie assez animée, et sur- 
tout un site magnifique et des antiquités intéressantes. 

Elle reçut déjà en 213 av. J.-C. une colonie romaine, et repoussa 
vigoureusement l'attaque d'Annibal en 217, lors de sa marche sur Picenum 
après In bataille du lac Trasiméne, connut- h- ramiiio Tilt: l.ive (22, 9). Elle 
(k-vim plus tard municipe romain, soutint beaucoup des guerres civiles 
ri.' JUiiriiiï .'t .lu Sylla, et ensuite des attaques des Gotlis, après la chute 
de l'empire d'Occident. Les Lombards y établirent en 570 un duché (comme 
à Béne'vent), donl lus promiur* liiic-f tnniit Faroaiiîe et Ariolfe. Après ia 
chute des C'arlovingleiis, Oaido de Spolète devint morne empereur, fie m.W 
que son fils Lambert, -qui périt à la chasse en 89B. Innocent 111 et Gré- 
goire IV soumirent Spolète os Etats de l'Eglise en 1220. Le Çtittel de 
.Spu'ètu, [construit par Tuéodoric le - Grand , rétabli par Narscs, plus tard 
(!'■ ; '.'nu-; cai lina! \il.i : , cl y. wi iil'] .- . .... r - . ■ u 

défense de la part du major O'&cJUy, Irlandais au service du pape. 

La ville est construite sur le liane d'une colline que couronne 
la citadelle. En y montant de la ville basse, où sont les hôtels, 
on arrive d'abord à une porte romaine, appelée , en souvenir des 
événements mentionnés , Porte d'Anniba! on délia fuga. Plus 
haut, on traverse la piazza, puis on monte à g. au Palais publie, 
avec quelques inscriptions et une 'Madone avec des saints, par 
lo Spagna. La rue a g. conduit a la Cathédrale {S. Maria As- 
sunta), située très-haut, construite en G17 par le duc Théodé- 
lapius, mais souvent restaurée. Elle a sur sa façade du 13 e siècle 
un portique, style Jte naissance, à 5 arcades portées sur des colon- 
nes antiques, une™ise de griffons et d'arabesques, a chaque bout 
une chaire en pierre, et au dessus de l'entrée une grande mosaï- 
que de Solttrnus, de 1207, le Christ, Marie et St-Jean. L'inté- 
rieur a été restauré en 1044. Le chœur 66t décoré de "fresques 
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la fnmille d'une noMe Florentin** appelle Lucrèce ïinti, dont il (finit 
aimé et qu'il avait enlevée du couvent ot elle démentait. Ce 
monument lui fut érigé par Laurent de Médicis; l'épitaphe est 
de Politien. Vis-à-vis, le monument d'un Orsini. La chapelle 
baptismale a des fresques dans le style de Jules Romain ; les 
fonts, en travertin, sont ornés de sculptures (scènes de la vie du 
Christ). Dans la chapelle contigiie, des restes de fresques de 
Pinturicchio . — C'est sur cette place que se trouvait, croit-on, 
la résidence des ducs lombards. 

Les antres églises sont de peu d'importance. 5. Dommico 
(abandonnée) possède une copie de la Transfiguration de Raphaël, 
attribuée a Jules Romain. *S. Pxetro, devant la porte de Rome, 
en style lombard, la façade décorée de sculptures. 

On n'accordera pas non plus grande attention aux restes de 
temples antiques que renferment quelques églises , par exemple 
celle del Crocefisso , devant la ville, où se trouvent des débris 
d'un temple de la Concorde; S. Andréa et S. Qiuliano, qui ont 
des colonnes antiques etc.; les restes d'un théâtre et la ruine 
appelée palais de Théodoric sont également d'un intértït secondaire. 

Mais personne ne devra négliger de monter, à cause de la 
vue, au haut de la Forteresse, ou au Mont Luco qui s'élève vis- 
à-vis. Cette dernière montagne mérite la préférence, la forteresse 
n'offrant que peu d'attrait depuis qu'elle est transformée en pri- 
son. On monte jusqu'à la forteresse, et, arrivé tout près de sa 
porte, on prend le chemin de dr., à la sortie duquel, près d'une 
porte qui ferme la ville de ce côté, on remarque à g. des fonde- 
ments polygones , restes de l'ancien mur du castel. En sortant 
des murs, on arrive il une profonde gorge que traverse le gran- 
diose *aqueduc délie Torri, reliant en même temps la ville au 
Mont Luco. Cette construction de briques repose sur 10 arches, 
et a 81 mètres de haut sur 206 m. de long. On en attribue la 
construction à Théodéiapius, 3 e duc de Spolète (604). Au milieu 
se trouve une fenêtre d'où l'on a une belle vue. On voit à g. 
sur la hauteur le couvent de S. Giuliano, en bas 5. Pietro, au 
dessus le couvent de Capucins avec de beaux arbres. Le Afont 
Luco est tout boisé et a un grand nombre djpmitages, pour la 
plupart transformés en maisons de campagn™ La route monte 
rapidement, dans le voisinage de l'aqueduc. Après 10 min. on 
a une vue dégagée sur la forteresse située plus bas, sur la ville, 
et sur la large vallée. — Il faut i'/ a h. de montée fatigante 
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pour arrivei an sommet. En haut, â g. , se trouve une haute 
croix du pied de laquelle on découvre up panorama illimité au 
N. et a TE. : la vallée du Clitumne avec Trevi, Foligno, Spello, 
Assise ; puis Pérouse et l'Apennin central près de Città di Ca- 
siello et Gubbio. La vue est interceptée des autres cotés par des 
montagnes. Celles-ci sont dominées à l'E. pai les cimes roditiiM.'.- 
de la Sibilla , couvertes de neige jusqu'au cœur de l'été- En 
revenant, on se dirige à dr. sur le pauvre couvent de Capucins 
de S. Maria délie O'razie, ancien pèlerinage. Les moines (il y en 
a vivent dans la plus profonde pauvreté, mais ils sont de la 
plus grande prévenance pour les étrangers, et refusent tout cadeau. 

La voie monte au delà de Spolète pendant 1 heure jusqu'à 
la hauteur du Mont Somma (1172 m.; le passage à près de 
700 m. d'élévation), franchit un long tunnel, et atteint la fertile 
vallée baignée, par la Néra. 

Terni (Eutopa ; Hôtel d'Angleterre ; ïre Colonne), l'interamna 
des anciens, où naquirent, dit-on, l'historien Tacite et les empe- 
reurs Tacite et Florien. Restes d'un amphithéâtre (faussement 
appela "Temple du Soleil") dans les jardins de l'évëché; inscrip- 
tions 10m. au Palais public; palais de la noblesse d'Ombrie, etc. 
Belle promenade sur les remparts : on y découvre la belle vallée 
île la Néra, îi g. Collescipoli, à dr. Cesi, en face Narnî. 

On va à pied en ll/ 2 h. de Terni aux célèbres **Cascades 
(le cairote ou la eaduta délie marmore). Voit, a 1 chev. 3 â 
4 1., à 2 chev. 4 à 6 ]., plus un pourboire de 50 c. On aura 
soin d'emporter beaucoup de pièces d'1 et de 2 sous. Aux dif- 
férents points de vue, on est mis a contribution par les gardiens 
(jamais plus de 2 a 3 sous), ensuite il faut se faire ouvrir les 
portes (1 à 2 sous), et il y a de plus une foule de mendiants et 
de guides, de sorte qu'il faut aussi avoir une bonne provision de 
patience. On ne prendra en aucun cas un guide avant d'être à 
Papigno, parce que la grande route conduit jusque la. 

On descend de la Piazza de Terni par la Strada Garibaldi, 
on arrive a la porte de la ville et traverse la Néra. Puis on suit 
pendant 3 / t h. la route de Itieti, passant par des jardins et des 
plantations d'oliviers, et, dans la vallée de la Néra, on prend 
le chemin de g. La plus haute cime au dessus de la rivière 
supporte les ruines d'un vieux château. Le chemin offre de 
beaux points de vue sur les montagnes qui entourent Terni, le 
Mont Somma et les cimes rocheuses de la vallée de la Néra. 
Papigno est très-pittoresque ment situé sur un rocher isolé entouré 
de gorges, sur la rive g. de la Néra. On suit la chaussée qui 
tourne Papigno; à l'entrée de la ville, on est assailli par une 
foule de guides et de loueurs d'ânes. Pour trouver le chemin, 
on n'a pas précisément besoin de guide, on n'en prendra tout au 
plus un que pour échapper aux importunités des autres. Mais 
on débattra bien, en tous cas, le prix! Un guide 50 c. ou 1 1., 
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même prix pour un âne. On suit la grande route (on peut 
abréger en quelques endroits par des chemins de traverse], franchit 
l'étroite vallée et l'on passe la Néra. Au delà du pont, on tourne 
de suite h dr. et l'on entre dans le jardin de la Villa Qrasttmt 
(Caatelli); on y traverse une allée de citronniers et d'orangers; au 
bout du jardin, des cypris. De hauts rochers surplombant la 
vallée contrastent m agni tique ment avec la belle végétation du 
jardin (1 ou 2 sous au jardinier). Le chemin suit la rive droite 
de la bouillonnante Néra , puis il traverse une plantation de 
chênes verts. Après environ 10 min. ce large chemin lient à 
cesser , la poussière d'eau indique la proximité de la chute. On 
prend et suit toujours tout droit un étroit sentier, qui monte en 
dernier lieu très-rapidement. À l'endroit où i) se bifurque , on 
prend & dr. , et l'on atteint bientôt un rocher en saillie d'où l'on 
voit très-bien la partie inférieure de la cascade. En montant plus 
loin à g., on arrive à une espèce de petit berceau offrant la 
meilleure vue de la chute du milieu (pourboire 20 c). 

Le Velino. qui se jette ici dans la Néra, charrie une grande 
quantité de chaux décomposée, dont les dépôts exhaussent con- 
tinuellement son lit, de sorte que la plaine de Rieti (406 m. au 
dessus de la mer) est sans cesse exposée a être inondée. Dans 
l'antiquité, ce fut d'abord Marcus Curius Dentatus qui obvia au 
mal en creusant le canal encore aujourd'hui en usage , bien que 
modifié depuis (271 av. J.-C). Mais l'exhaussement du Ut de 
la rivière nécessita de temps en temps de nouveaux travaux. 
Plus tard deux autres canaux furent établis, en 1417 la Cava 
Beatina ou Gregoriana, et en lû46 la Cava Paolina, ouverte par 
Paul III. Enfin Clément VIII rétablit en 1598 l'ancien canal de 
Dentatus , après que l'insuffisance des deux autres eut été con- 
statée. En 1787 un nouveau percement devint nécessaire , et 
actuellement on en est arrivé encore une fois au même point. 
Le règlement du niveau du canal du Velino et de la chute qui 
le termine, a formé de tout temps l'objet des plus vives contes- 
tations entre Rieti et Terni, parceque l'écoulement rapide et 
libre du Velino menace d'inonder la vallée de Terni par les fortes 
pluies. La hauteur de la chute supérieure est de 15 m. (à 350 m. 
au dessus de la mer), celle de la chute du milieu, qui est la 
principale, de 150 a 180 m., et celle de la chute inférieure, 
jusqu'à son embouchure dans la Néra, de près de 80 m. , ce qui 
fait une hauteur totale de 250 à 280 m., ou, selon d'autres, de 
150 il 200 m. seulement. Cette cascade est une des plus remar- 
quables qui existent, tant sous le rapport du volume de ses eau\, 
que sous celui de sa beauté. Le sentier conduit plus loin dans 
la vallée de la Néra. On revient par le chemin qu'on a suivi en 
venant, et l'on prend le premier chemin de g., qui franchit la Néra 
au moyen d'un pont naturel au dessous duquel cette rivière s'est 
creusé sou lit. A la bifurcation du chemin, on monte à g. Les 
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rochers des environs, oii se trouvent des carrières, ae sont formés 
■des incrustations du Velino. Le canal à dr. (Cuva Vaolinn) n'est 
plein qu'en hiver. On peut approcher tout près de la chute du 
milieu ; selon la position du soleil , on y voit de beaux arcs en 
ciel. Plus haut, sur une saillie, il y a un petit pavillon en pierre, 
d'où l'on a une belle vue de la chute principale et de la valise 
de la Néra (10 à 20 c). On entre ensuite, en haut, dans le jar- 
din de la première maisonnette que l'on rencontre , pour jouir 
d'un coup d'œil d'ensemble, surtout de la première chute; vue 
sur Terni (20 c. ; on vous offre des fleurs et de3 incrustations 
du Velino, qu'on paie tout au plus 10 ou 20 c). Retour de la 
à la grande route, où l'on a fait attendre la voiture. Mais on ne 
reviendra pas par Papigno, conime le -veulent les cochers. Toute 
cette excursion demande 3 a 4 h. lorsqu'on est presse'. 

Si l'on a du temps de reste, on peut aller encoTe 1 lieue plus 
loin jusqu'au beau lac de Piedilugo. On traverse Je Velino et 
l'on arrive au lac en une demi-heure environ; mais le3 nombreuses 
anses du lac ne permettent d'atteindre le village de Piedilugo, 
avec son château en ruines, qu'en une demi-heure de plus. On 
trouve à r*auberge des barques pour des promenades sur le lac, 
surtout vers la rive opposée, où il y a un bel écho. 

C'esi, à 1 mille au N. de Terni, sur la montagne, a des 
restes de murailles polygones et de vastes grottes souterraines 
très-intéressantes , d'on s'échapue de l'air frais en été et chaud 
en hiver. 

Un chemin charmant conduit de Terni a Kaplti, par Bioti, Aquila, Po- 
poli et Solmona. Jusqu'à Eieli , 5 milles ; diligence tous les 2 jours. De 
Rieti à Home par l'antique Foi; Saltira , 3 dilig. par semaine , en 10 h. 
(',! i.-.l. Noiinmoins ce chemin. eal moins intéressant que celui décrit ci- après, 
*t aussi moins fréquenté par les étrangers. 

De Terni â Narni, l 3 /« milles, voit, a 1 chev. 5 fr. 

Le chemin de fer court a travers la fertile vallée de la 
Néra. Sur la hauteur à dr. on voit Ceti (v. ci-dessus), a g. 
Collegctpoli. 

Narni l*Poata), l'ancienne A'amï« (jadis Nequinwri) des Om- 
briens, patrie de l'empereur Nerva, du l'ape Jean XIII (96ô à 
972) et d'Erasme de Narni. surnommé Gattamelata , célèbre con- 
dottiere du 15 e siècle. Elle est pittoresquemeut située sur un 
haut rocher au bord du A'ar, aujourd'hui appelé iïera (d'où le 
nom de la ville), h l'endroit où cette rivière se fraie un passage 
vers le Tibre il travers une gorge étroite. Le vieux château sert 
de prison. La Cathédrale (St-Juvénul) , consacrée au premier 
e'véque (36) de Narni, est du 13 P siècle, et remarquable pour 
son architecture. Le couvent des Zoccolanti a un couronnement 
de la Vierge du Spagna, un des chefs-d'eeuvre de ce maître, 
long-temps attribué à Raphaël. 

De Narni à rémusc par Totïi, v. p. 56. 

De ÎTarni en 2 h. à l'antique Amtlia des Omhriens , en lai. Ameria 
(auberge devant la porte), connue par les écrits de Cicéron, avec des -mu- 
Baedisku. Italie 11. 2 e édition. 5 
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railles cyclnpee-nncs parfaitement conservées et c 



dépôts volcaniques, tels qu'on les rencontre dans toute la Compagne, lin 

La route laisse à g. la petite ville i'f.:.«cr> ':[!.(- ..ic Mitniinav. dunl or: t'aiL 
ileriver le In. m de JlanliHs Ti.v.^mtn.. , ft. i^ii fait pariie de la .Vahivr : 

en ti-nversi' k' Tibre sur le Ponte feliet (v. ci-dessous) , ancienne frrmliere 
de l'Ombrie et de l'Etruric , au ...unl'lmi . depuis 1861, du royaume d'Iulie 
et de l'Etal de YV.yXw. Révision des passeports. 

Un petit bateau à sapeur eomliiii 2 ii'i. : par :ic:;i.iiui: de là à Rome en 
S * 10 h, ; lorsque les eaux sont basses, il part de Parla detla Ilota, à 0 1. 
en aval. C'est une manière peu commode, mais rapide et pas clière . du 
voir les rives intéressantes du Tibre. 

Le chemin de fer suit, au delà de Naroi, la rive dr. de la 
.Wra, et atteint en peu de min i tes le 'Pont d'Auguste, oil pas- 
sait la voie Flaminienne (p. 76), laquelle conduisait d'ici à Be- 
vagna {p. 60). De ses trois arches, celle de la rive g. est seule 
encore debout, haute de 20 m. Les autres sont détruites ; il 
n'en existe plus que les piles. 

On le voit le mieiii du nouveau punt, situe un peu en amont. Beau 
•coup d'œil, sous l'arche ciir^ervi'e . «ur le couvent de A', Casciario. Pour 
aller au pont par le chemin de voitures, il faut '|î h.; mais il vaut bien 
mieux s'y rendre de Xarni en 'ji h. , par un chemin de mulets descendant 

La voie suit la superbe vallée de la Néra, dont les forêts 
de chênes toujours verts sont d'une rare beauté, traverse deux 
tunnels , et franchit le Tibre sur un pont de treillis (la Ne'ra s'y 
jette près de la).- Le Tibre forme sur ce point la frontière du 
royaume d'Italie et de Rome. 

Station d'Orte (il faut exhiber les passeports; on les rend 
à Correse, v. p. 67). Cette ville, VHorta des anciens, est située 
au dessus du Tibre, et n'offre rien d'intéressant sauf son aspect. 
C'est là que la ligne de Florence, par Sienne et Orvieto, viendra 
déboucher sur celle que nous suivons. 

La voie descend la rive dr. du Tibre, en offrant de belles 
échappées sur les deux rives; bientôt on aperçoit a dr. la haute 
croupe dentelée du Soracte (p. 69). A g., au delà de la rivière, 
S. Vito et Otricoll (v. ci-dessus). A dr. stat. de Gatese; plus loi», 
a g. sur la hauteur, Magliano. Station de Borghetto, avec la mine 
d'un château sur la hauteur a dr. Un beau pont, le Ponte felire, 
construit par Auguste, restauré en 1589 par Sixte-Quint, autre- 
fois la principale vole de communication entre Rome et les pro- 
vinces du NE., y traverse le Tibre. De Borghetto à Rome par 
Civita Castellana et la vieille chaussée, v. plus bas. 

Au delà de Borghetto on a une courte échappée sur Cività 
Castellana. Le chemin de fer passe sur la rive g. du Tibre. 
Station de Stimiglhmo, située, de même que Montorso. ta station 
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suivante, dans la montagneuse Stibine, surtout productive en huile. 
Cette province offre de très-beaux paysages, mais on ne peut la 
visiter sans être muni de lettres de recommandation , car ses pe- 
tits villages n'offrent que des gîtes très-modestes, excepté" son chef- 
lieu Poggio Mirteto; a dr. le Soracte devient visible de nouveau. 

Près de la station de Passo di Correse (visite douanière; on 
rend les passeports), on rentre dans l'Etat de l'Eglise. Le nom 
de cette station rappelle le souvenir de l'antique ville Sabine de 
Cures, patrie de Numa Potnpilius. Ses ruines se trouvent dans 
le voisinage. 

Nous suivons la rive g. du TibTe et nous arrivons il la station 
de Monte llot'.ndo, au dessus de laquelle, a 2 milles de distance, 
se trouve la ville de ce nom, avec un vieux château des Orsjni, 
aujourd'hui propriété des Piombino, d'où l'on a de belles vues sur 
les Monts Sabins. Cette localité" fut prise d'assaut par Garibaldi, 
le 26 Octobre 1867; à 2 milles de la se trouve Mentana (p. 271), 
OÙ il fut battu et forcé k opérer sa retraite par les troupes ponti- 
ficales et françaises réunies. 

La ligne suit la direction de l'ancienne l'oie Salant (p. 65; 
sur la hauteur » dr., l'emplacement de l'antique Antemnaë) et 
franchit VAnio (p. 270); à g. les Monts Sabins et Albain, Rome 
et la coupole de St-Pierre. On contourne la ville par une 
grande courbe, on passe près de la porto Majeure (p. 145) devant 
le temple de Minerve Medica (p. 144), et l'on atteint la gare 
centrale près des Thermes de Dioclétien (Pi. I, 25). Arrivée 
à Rome v. p. 85. 



I)e Borghetto par Cività Cattellana et liignano 
h Rome. 

Au delà de Borghetto (p. 66) la route monte (1 mille) à la 
pittoresque Cività Castellana (Posta; Sperania, sur le marché), 
que l'on visite le mieux de la station de Borghetto. C'était la 
qu'était située fWrie» ou Falerium vettia, la ville des Falisques, 
prise par Camille l'an 396 av. J.-C. Les environs sont riches 
en antiquités étrusques et romaines. La route franchit, pour en- 
trer dans la ville, un ravin profond de 40 m., sur un pont con- 
struit en 1712, détruit par un tremblement de terre il y a quel- 
ques années, et non encore rétabli, ce qui nécessite un détour 
d'un mille. On peut bien traverser le ravin à pied, mais nous ne 
pouvons recommander ce passage aux dames et aux personnes 
faibles. Un léger pourboire (l'/ 2 — 2 I. pour une voiture) vous 
épargne les desagréments de la visite douanière. Ori donne 
5 sous à la personne qui vous procure le visa du passeport. La 
Cathédrale (S. Maria) est de 1210; la Citadelle , construite en 
1500 par le pape Alexandre IV, d'après les plans do Sangull" 
5* 
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agrandie par Jules II et Léon X, servit en dernier lien de prison 
d'état. La ville offre moins d'intérêt an voyageur que ses en- 
virons. Les profonds ravins qui l'entourent, produits par de 
terribles commotions volcaniques , renferment quelques restes de 
murs antiques et de nombreux tombeaux étrusques taillés dans 
le roc, surtout près de la citadelle. 

Intéressante excursion aux ruines de Paierie» (prononcez Fallcri), 1 lieue. 

Prés de la citadelle, le chemin le plus proche passe à g. le Pont del 
Ttrreno, entouré de tombeaux creusés dans les rochers, el conduit à Fait- 
rium aocurn ou Colonia Junonia, fondé par les Romains en 310, et situé à 
environ 1 1. au H. de Cività Costellana, dans la plaine. On voit sur les 
côtés des tombeaux Étrusques et romains. La ville antique avait presque 
la forma d'un triangle; les murailles en sont bien conservées, flanquées 
par de fortes tours carrées, et percées de portes, dont l'une, la Porta di 
Giove, à l'O. , est encore en bon état. Une autre porte, celle del Boxe, 
au SE., mérite également d'être vue. On remarque un théâtre romain aux 
environs. Nous mentionnons aussi la Piscine, et le prétendu Forum, der- 
rière le théâtre. 

Près de la Porte di Giove, à l'intérieur des murs, VAbbadia di 3. Maria, 
du 12 e siècle, avec des colonnes antiques dans la nef. Le toit s'est écroulé 
en 1829. L'édifice attenant renferme des inscriptions, des statues etc., mises 
au jour par les fouilles qui ont Jieu en cet endroit. On a aussi trouvé 
ri'iriiiiiiciii un iiisipliiiliéàtre. On prendra pour guide un des gens de la 
ferme. Jolis points de vue du haut des murs. 

De Cività Castellana, on peut aller S Rome en une jonrnée. 

Ce chemin , suivant la direction de l'ancienne Voie Flotninienne , est 
long de 31 milles ital. , mais plus court de près de 5 milles que la route 
suivante par Nepi , et moins accidente*. 11 offre aussi une bonne occasion 
de visiter le Soracte (3 à 1 heures). Les personnes voyageant en voiturin, 
descendent de voiture à 1 mille de Hïgnano , où elles font donner l'avoine 
aux chevaux. En allant de Rome à Cività Castellana, on peut se faire pré- 
céder par la voiture. Voit, a 1 cbev. de Rjgnano à Cività (9 milles) 7 l. 
Guide pour le Soracte super/lu. 

La route descend , & la sortie E. de Cività Castellana. au fond 
de la profonde vallée de la Treja , et remonte doucement de 
l'autre côte*. A 2 milles de Rignano (7 milles de Cività), le 
chemin du Soracte se détache à g. Si l'on veut y monter à pied, 
on quittera ici la voiture; mais on trouve à Rignano des chevaux, 
des ânes et des voitures légères (jusqu'à mi-hauteur) à louer. A 
1 mille plus loin se trouve l'église de' Santi Martin, avec des 
catacombes chrétiennes. 

Bign&no (•* Posta) , petite ville avec quelques antiquités ro- 
maines, patrie de César Borgia et de Lucrèce Borgia, ainsi que de 
leurs frères et sœurs, enfants du cardinal Roderigue Borgia 
(Alexandre VI). Les environs sont très-intéressants pour les ama- 
teurs de paysages et d'antiquités. 

Le Mont Soracte, mentionné par Horace (Odes I, 9: Vide* 
ut aïta ititt nive candidwn Somclè) et Virgile (En. 7,785 : Summi 
deum stmeti cuslos Sorartit Apollo ,') , s'appelle aujourd'hui Mont 
de Sl-Oregte, de l'inscription "Soracte", faussement interprétée 
"S. Oiacte", dont on fit ''S. Oreste". C'est un rocher calcaire 
courant du NO. an 8E. , tombant à pic des deux cètés. long de 
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3 à 4 milles, et se terminant en plusieurs cimes. Celle du mi- 
lieu , ia plus liaute (650 m.) , supporte l'église de St-SUvestre. 
Au SE. la pente est assez douce et forme une croupe où est 
situe' le hameau de St-Oreste. On peut aller en toiture jusque 
là; mieux vaut cependant y monter à pied ou h dos de mulet. 
Nous laissons cette pauvre localité à dr. et tournons à g., par 
une montée assez douce , pour atteindre en une demi-heure le 
couvent de St - Sitvtstre , fonds en 746 par Carloman , Mb de 
Charles Martel et frère de Pépin-le Bref. Les moines vivent dans 
l'indigence et on fera bien de se munir de quelques rafraîchisse- 
ments. On atteint d'ici en quelques minutes la pointe la plus 
élevée, où se trouve l'église et un petit couvent abandonne". Il 
s'y trouvait dans l'antiquité un fameux Temple d'Apollon. 

La **vue, illimité dans tous les sens, embrasse à l'E. la vallée 
du Tibre, la Sabine, a l'arrière -plan quelques cimes neigeuses de 
l'Apennin central, au pied de la montagne Leonessa, au S. les 
montagnes Volsques et le mont Albain , puis la vaste Campagne, 
Rome, la mer, au N. les montagnes de Tolfa, le kc de Bracciano, 
la forêt Cîminienne, le cratère de Baccano et une foule de villages. 

Les piétons peuvent prendre au retour, à partir du couvent, 
un sentier escarpé et très-malcommode, mais beaucoup plus court 
que le détour par St-Oreste. 

Au delà de Rignano la route monte un peu. A 4 milles de 
cette ville on aperçoit la coupole de St-Pierre. A mi-chemin de 
Civita Castellana et de Home on atteint l'osteria de Castel Nuouo, 
OÙ les voiturins ont coutume de se reposer quelques heures et de 
rafraîchir leurs chevaux. Comme toute la contrée est peu attray- 
ante, de même que Castel Nuovo, on fera mieux de faire cette 
halte à Rignano, et de monter de là au Soracte. Derrière Castel 
Nuovo la route commence à descendre peu à peu dans la vallée 
du Tihre. Un vieux pavé et quelques tombeaux désignent la 
direction de l'ancienne voie romaine. A un peu plus de 2 milles 
au delà de Castel Nuovo, à l'/a mille de lîome, elle descend à 
Primo Porto, où l'on voit les ruines de la Villa impériale de 
J-iffe ou ad Gallinas. On y trouva en 1863 la belle statue 
d'Auguste déifié (au Vatican). Les fouilles sont continuées de- 
puis. On y remarquera une chambre décorée de *peintnrcs mu- 
rales. Près de Prima Porta se trouve une station de l'ancienne 
Voie Saxa rubra. La plaine au bord de la rivière fut le théâtre 
de la défaite de Maxence en 312. A partir d'ici le chemin, 
rapproché du Tibre, est très-beau. De l'autre côté de la rivière 
s'élève Castel Giubileo , l'antique Fidities. Ou franchit bientôt la 
Vulclietto venant de Véies , rivière identique avec l'antique Cre- 
mera, célèbre par la défaite des Fabiens. A 3 milles de Prima 
Porta, on singulier tombeau de rochers de la famille des Notons. 
A 5 milles de Prima Porta on atteint le Ponte Molle , où la Voie 
Flaminienne et la Voie Cassienne se réunissent, v. p. 42. 
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De Civil,,. Ca*tellaua à Home par Nepi. On est quelquefois 
obligé de suivre celle longue route, Iog-suji:u l.i p:-i : o.d<.'mu .■»! l'u ropaiMi imi. 
C'est la véritable route postale rejoignant à ttonteroai celle de Sienne ». 
Orvk-lo L'I Viterue. 

De Cività à Nepi , on traverse en partie des bois pendant millo. 
Il v a un autre chemin. plus court, mats pas toujours carrossable, par 
nnU'n.^ai:t p.-lu.ji^iiij de faslei S. Elitt. 

Mepi, petite ville cpiscopale, l'ancien Kepete ou Neptl des Etrusques, 
plus tard appelée Çalonia Ntpauii. dans un site pittoresque, est entourée de 
murs et de murs du moyen-âge. Vieille Cathédrale; Hôtel de tille avec des 
inscriptions et scu]i:!uru. romaines au ili'liors. ljii]j!irla]]l« dans l'antiquité, 
la ville est devenue très -insigm fia nte , surtout depuis sa dévastation par les 
Français en 1739. Faléries en est à U|i , Sutri à H|, mille. 

Le chemin traverse ensuite une contrée volcanique et déserte, et rejoint 
(1 mille) la route de Sienne à Rome près de ilonttroii. De là à Rome 
v. p. U. 



9. De Bologne à Rome par Ancône (Falconara) et 
Foligno. 

Cliemin de fer de Bologne à Rome. De Bologne il part tous les 
jours pour Borne un trnin-cxpivs.- . qui pariourt cette distance en lî 11. en- 
viron , avec une l'|ï h. d"arrët à Fakonara- Ancône. Les autres trains con- 
cordent en général n'uni' niunièM- sMi^ûi^.nlo aussi. I. Cl. 66 1. 40 c., II. CL 
« l. 55 c, III. Cl. 30 I. 35 II- iMi>gnepo*r Ancône, tous les jours i trains 
en 5-7 h., pour 22 I. 45 c, 18 1. et 13 1. 50 e. 

La gare se trouve au N. de la ville, devant la Porta Ralliera. 
La voie longe presque en droite ligne la grande route , dans la 
direction de l'ancienne Voie EmUiennc, qui conduisait de Pla- 
centia ([Plaisance) à Ariniinum (Kimini); dans le lointain, a dr., 
les derniers versants des Apennins. Stations: Mîmndota, Qua- 
iernii et Cmlel S. Piètre, sur le Sitlaro, avec un château construit 
au 13 e siècle par les Bolonais. 

Imola f*S. Marco), sur le Santerno, ville antique, de 10,916 
hab., évêché depuis 422, le Forum Comelii des Komains. En 
1509 la ville fut incorporée aux Etats de l'Eglise par le pape 
Jules II. Elle fut la patrie de St-Pierre Chrysologue, archevêque 
de Ravenne (y 449), dont le tombeau se trouve dans )a cathé- 
drale de St-Cassieu. qui renferme aussi celui de ce saint. 

La voie franchit le Santerno et s'arrête bientôt à Caelel Bo- 
lognese , ancienne forteresse des Bolonais , construite en 1380. 
L'armée florentine, sous les ordres de Niccolo de Tolentino et 
de Gattamelata , y fut battue en 1434 par les Milanais sous Pic- 
cinino. Embranchement d'ici à Bavenne. On passe ensuite le 
Senio, le Sinnus des anciens, et l'on atteint 

Taenia, (Corona; Poste) , ville de 17,486 hab. , sur le La- 
mone (YAnemo des anciens), l'antique Faventta des Boïeus, con- 
nue par la "faïence'' qui y a été' inventée; ses filatures et ses 
fabriques d'étoffes do soie sont importantes ; elle possède des 
édiHces et des églises remarquables. La cathédrale de 8. Coi- 
tanio possède une *Ste-Famille d'Innocent d'imola et des bas-re- 
liefs de BenedetiO da Majano. Dans le Couvent des Caputina, 
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«levant la. ville, on remarque un excellent 'tableau du Guide, la 
Madone et St-Jean. S. Maglorio , avec une 'Madone attribuée 
à Giorgione, mais probablement exécutée par Girolamo da Treviso. 
artiste dont la Commende (à Borgo) possède une belle fresque de 
1033 , une Madone avec des saints. Cet édifice renferme aussi 
une galerie de tableaux, la plupart des peintres du pays, entre 
autres de Berturei, etc. 

Le * Palai» Communal fut, au 15" siècle, le théâtre de l'as- 
sassinat de Oaleotto Manfredi par sa femme, la jalouse Francesca 
Jïentivoglio. On montre encore la fenêtre grillée oil le crime 
s'accomplit. 

Le Canal Zanelli . -Jlnhli en 1ÎS2. relie F.icnia au Po di Primant, qu'il 
. J Une 1 r 

une autre à Florence par Harradi el Borjjn H. Lorenm Courrier tous les 
jours, dilig. 3 fois par Km. en 12 h. , uureau: Corso 68). 

Au delà de Faenza la voie traverse la plaine ezi droite ligne ; 
«lie franchit le Lumone, puis le Montone, qui va se jeter non 
loin de Rave nue dans la mer Adriatique. 

Forli (Posta), le Forum Jati't des anciens, est une ville ré- 
.gulière, lie 17,723 hab.. résidence d'un cardinal-légat jusqu'en 1848. 

La 'Cathédrale S. Croce, avec la chapelle de la Madonna del 
fuoco, dont la coupole est décorée de belles 'fresques de Carlo 
Oignant de Bologne, représentant l'assomption de la Vierge, exé- 
«utées de 1686 à 1704. Cette chapelle renferme aussi le tom- 
beau de cet artiste. On remarquera encore un ciboire exécuté 
d'après des dessins de Michel-Ange , un reliquaire dit 14e ^ ioele. 
■et les sculptures de la porte principale, du lfi« siècle. — S. Giro- 
latno, avec une 'Madone du Guide, et, dans la i Te chapelle de dr., 

de belles fresques Je Metovso et de l'ulmezzano. — S. Merruride, 
décorée d'un 'tableau d' Innocent d'Imola, de sculptures de lï)36 
-et de quelques bonnes toiles de Marco Pidmezaimo , artiste natif 
de Forli. A côté de la pharmacie (spezeria) Momndi, on remarque 
■une maison décorée de fresques remarquables du célèbre Melazzo 
du Forli (vers 1470), qui appartenait a l'école de Padoue. La 
Pinacothèque ronforme de bons tableaux de M. Palmezzu.no, Fié- 
-wle, Lorenzo di Credi, etc. On remarquera aussi la 'Pinsta avec 
te Palais communal et d'autres édifices. La Citadelle, de 1361, 
sert de prison. 

Grande route rte Forli à Racenae , but la rive g. du Roncù (cl.enim 
i!e fer projelé), en fi h. ; très -bon m.' nuit.' I. travers les Ajh-s.ti i n.-î i.nqu'à 
fwnre , pzr^Jteeea S. Catamo et ». Benedello; dilig. 3 fois par semaine, 

I.e chemin de fer de Forli A lîimini franchit le Honco et s'ar- 
rête à la petite ville de Forlimpopoli , le Forum Popilii des an- 
ciens . où l'on voit a dr. sur la montagne le village de Berlinoro 
avec ses vignobles, ancienne propriété des Malatesta; on passe 
ensuite par Polenta et l'on traverse le Savio (Sapis) avant d'atteindre 
Ja ville de 
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Ceiena (* Posta ou Leone bhmeo) (8ÛOO hab.) dans un site 
charmant. Sur la Piaz/a, te beau * Palais public, avec la statut; 
du pape Pie VI, né à Cesena en 1717. Il renferme une "Ma- 
done de l'runceaco Frtmciu. IS'église des Cupunns possède un 
beau tableau du Guerekin. La *BMioth}que, fondée en 14û2 par 
Domeuico Malatesta Novello, possède 4000 manuscrits. 

A 15 minutes de la ville, sur la hauteur, on voit s'élever la 
belle église de S. ,1/urjo del Monte, œuvre de Bramante, avec un 
couvent de Bénédictins. Au S. de la se trouvent des mines de 
soufre très-productives. 

Au de là de Cesena, on traverse le Pitetatello , petite rivière 
qui porte dans la partie supérieure de son cours le nom d't'ryone, 
et qui est identique avec l'antique ltubicon , que César passa 
pour marcher sur Rome. Entre Cesena et Savignano on voit au 
bord de la route une colonne avec un se'natus-consulte romain perle 
contre les personnes qui oseraient passer le Itubkon sans y être 
autorisées; Montesquieu considérait encore cette inscription comme 
authentique, quoiqu'elle soit incontestablement l'œuvre d'un faus- 
saire stopide. 

Avant d'atteindre Rimini, on passe la Marecchiii sur le 'pont 
d'AvguMe , a cinq arches, une des plus belles constructions an- 
tiques de ce genre. Cette rivière est YAriminvs des anciens. 
C'est la que la voie Emilieune venait déboucher dans la voie 
Flaminienne, qui conduisait a Rome. 

Rimini f*ÏV< Jte), ï'Ariminum des anciens, ville des Ombriens 
et colonie romaine, faisait partie, pendant l'exarchat, de la Penta- 
pole maritime. Elle est située à l'embouchure de la Marecchia 
et de l'Ausa dans l'Adriatique, et compte plus de 17,000 hab., 
vivant de la piîche et du tissage de la soie. Depuis quelque 
temps il s'y trouve un bain de mer fort en vogue. Les princi- 
pales antiquités romaines sont le pont et l'arc d'Auguste, aujour- 
d'hui nommé * Porta Itomana , érigé , comme le dit l'inscription, 
en mémoire de la construction de diverses grandes routes par 
cet empereur. Les sculptures représentent d'un côté Jupiter et 
Minerve, de l'autre Neptune et Vénus. D'autres ruines, près des 
Capucin), passent pour les restes d'un amphithe'àtre. Sur le mar- 
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S. Giuliano, avec un tableau d'autal de Puul Vérone te , le 
martyre de St-Julien, et un vieux tableau de Lattimzio délia 
Miirca (1357), la vie du saint. — S. Giwlamo, avec un 'tableau 
du Guerchin, représentant St-JéiÈme. — Le l'ultizzo del Comunt 
possède entre autres un tableau d'autel de Damenieo del Qhir- 
land,ijo, et une pietà de Giovanni BeUini (1470). — Le Palais 
Diolloleri renferme également des tableaus. — La Bibliothèque, 
fondée en 1017 par le jurisconsulle Gainbalunga, 6e compose de 
23,000 volumes, parmi lesquels on remarque plusieurs manuscrits, 
entre autres un papyrus expliqué par Maritii. — Le Château des 
Mnlateeta, la Citadelle actuelle, est excessivement dégradé; on y 
voit encore sur les murs les roses et les éléphants. C'est dans 
l'histoire de la famille Malatesta que le Dante puisa le touchant 
épisode de "Françoise de Rimin?' , dans le Chant de son 
Enfer. 

C'est dans le Cattel de Si- Léon , à 6 I. O. de liimini, que mourut fn 
1784 le fanaux Ciylivttn, , qui y > ; lait détenu. 11 était né fn 17J3 à Pa- 
ïenne, et s'appelait en réalité Joseph Balsamo. — Vu chemin de mulets 
conduit de St- L'ion à Florence par Camaldoli et Valtembroia, à travers des 
gorges pittoresques. C'est le chemin habituel des pêcheurs, pour porter le 
produit de leur peche a Florence. 

L'antique république de St-Marin est à une distance k peu près égale 
deRimini. Cette :e publique, l:i [■ s n s relit'.' du mmide, a vit], ilit-on, fondée 
dans un désert inabordable [.ai- Ft-Miuiu, du temps de la perséculinu dis 
chrétiens suus Dieelélier. 1-11 1 r ■ résista à tous les orages du moyen-âge et 
des temps murienies , im'im: à l'ni.i du prunier empiic. Sun Minienne con- 
Mitutinn se maintint ju,.qn'tu 1817, le jjrami ennfeil fut converti en 
chambre des députes. L'n seul chemin conduit de liimini au rocher es- 
carpe et aride que couronne la petile ville (1000 hah.). Ses citoyens le»' 
plus influents demeurent au village de ISorgo, au pied du rucher. On y 
remarque une Kl'clte lïl'C un ('mirant d'air prrma nent iVmu: uramlc lialclieur. 
,',■,,,■1,, ;„;,„„,■„ A rj'iui. U: reiel.r.' . i ■ ë jil.i.H te H numismate, né à Savignano 
en 17H1, habita St-Marin de 1821 au lu avril 1660, jour de sa mort. 11 y 
classa et décrivit sa précieuse collection , et y reçut la visite de maint 

Passé Kimini, le chemin de fer suit la cote, en passant par 
S. Murtino et S. Lorento, franchit le Marano et la Conçu (le 
Crustumium rapax de Lucain , Pharsal. II. 406), et atteint La 
Cuttoliea, qui donna l'hospitalité aux évëques catholiques pendant 
le concile de liimini. On passe ensuite le Tavollo et la Foijtia, 
Vlsaurus ou Piamirus des Romains. 

Pesaro {'Leone d'oro), le Pmrurum des Romains, ancienne 
capitale de la délégation de Pesaro, dépendante d'Urbin, faisait 
atitR-fuis partie de la Peutapole maritime. L'ancien palais des 
ducs d'Urbin, renfermant une superbe salle, est occupe par les 
autorités. 

On traverse la Foglia sur un ancien *pont romain. 

Les tylitti de Pesa tu sont peu importantes. S. Frnnoesco 
possède un Couronnement de la Vierge par Jeun BeUini ; S. Cas- 
»inno une St e -Barbe de Simon de l'esaro ; S. Giovanni de' Rifnr- 
mati un tableau d'autel mal restauré du Guerehin. Le m ai H 
est décoré d'une statue du pape Urbain VIII. 
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La Bibliothèque Olivieri se compose de 13,000 vol. et de 600 
manuscrits, dont plusieurs rappellent l'âge d'or de Pesaro sous 
ses ducs, des lettres et des notes du Tasse, etc. A côté se 
trouve un petit Musée d'antiquité). L'Hospice des Incurables pos- 
sède une belle collection de majoliques, le Palais Astko les AiVir- 
bres de Pesaro, collection décrite par Giordani (173(3). Les autres 
objets d'art de la ville ont été transférés depuis lougtemps à Rome 
et à Paris. 

Non loin de Pesaro se trouve Monte S. Bartolo, où est, dit- 
on, enterré le tragédien romain L. Attius ; plus loin V Impériale, 
jadis cliàteau de plaisance favori des ducs , en ruines depuis le 
18 e siècle. Ses fiers escaliers, ses terrasses et ses corridors 
témoignent encore de son ancienne splendeur. Près de là s'élève 
l'église des Girolamitani , avec un tableau très-en dommage de 
Giovanni Sunti, représentant St-Jérôme. Sur une hauteur derrière 
le couvent on découvre une des plus belles "vues des environs. 

Sur la route de Rimini, on remarque à dr. la Villa Vittoria, 
jadis résidence de la princesse Caroline de Galles, plus tard reine 
d'Angleterre. Le jardin renferme des monuments qu'elle érigea 
à la mémoire de sa fille Charlotte et de son frère, le duc de 
Brunswick, qui fut tué & Waterloo. 

C'est de Pesaro que l'un visite le plus facilement Urbin. Diligence tous 
les matins à 7 heures d'Urbin à Pesaro en 3 ù G h. [un relais), retour l'après- 
midi, en correspondante avec les traîna du elieniin de fer; environ '2 h, la 
nlace. I.a route passe par la vallée de la Foglia , qui se jette dans la mer 
o Pesaro. (Jn la min m h- pin, nu Mmiu-crhia , où l'un tourne- à g. , en re- 
montant la vall.i^ tlu ruis-eau qui ile^mebe dan. la Fuglia. 

Crbin (llalia, aub. médiocre) , riviiwum M.tuu,:. <,se des anciens, ainsi 



En possession de la famille de .«„„(,/,■ Iir u depuis le 13e siècle, elle 
acquit au lût: su-tic, suiis Federigo MantejeUrt, et .-on (if.- Gtiidubaldo , un 
éclat qui snrpu^a de beaucoup celui des cmii.- voisines des Malalesta de 
liimini cl des Slorce [le Pesaro. Fu ili-i-r^: . Slimtcl'ed : n . qui ;•<■ distingua 
comme condottiere dans les lutles du 15 e siècle, maria eu li'il sa tille avec 
Giovanni délia Recere , neveu de Sixle IV, et fui nomme duc d'Urbin. Il 
acquit bientôt la réputation d'un Mécène des savants et des artistes; Urbin 
devint l'Ail. (-ne!. di> l'Italie. Sun lils Gtiidobaldo 1er, secondé par son épouse, 
La belle cl spirituelle Elitabeth de Gontague, marcha sur ses traces, bien qu'il 
eût clé chasse' en l-i!i? par C'.ir Jtnntia, et lie lut rentre en lri,,iii|ili,r dan.-; 
Urbin t[u'apris la mort du pape .Mcxaiulrc vl. Bientôt après, en 1503, un de 
ses parents devînt pape sous le nom de Jules 11 (jusqu'en IÛ13), et reçut pen- 
dant ici.- imir- l li—i iii.lilé la plus brillante a Urbin, lors de son voyage à 
!!■■■!. , pue tu 15(6. A cette i.L'e.isien. ec pape lit la connaissance, du ieune 
peintre Raphaël SanM, uni élait né à Urbiu le 'JH mars 1 183, cl avait d'abord 
étudié la peinture chez son père Giovanni Santi, puis cliei le célèbre Pielro 
Vanueci de Permise (le l'éi;,.ji,0 , el depuis lin.U a i-ï.,rencc, uii il avait eu 
pour muéé.les les «euvres de Uviwrd de Vinci et de Michel- Aymé. En 1508, 
a la mort du duc Guidokildo , le pape Jules 11 l'appela à Home, pour y 
décorer de fresques la Stan^a délia Seenatura. Ilaphacl y conquit, soua ce 
pape et sutm son succesieiir I.ci.in X. ses titres oc cluil'e eouin.e le plus grand 
peintre des temps modernes, et y mourut le G avril 1520. Personne ne peut 
néanmoins contester l'influence qu'exerça la brillante cour d'Urbin sur le 
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développe ruent du jeune Raphaël. Ci 
écrivit son "Corlegiano" , l'idéal du p 
le savant Fotydomi Yeryiliui et le ( 



les autres collections du juilni., oui clé transféré' 
renferment une belle collection d'inscriptions I) 
Rome et des rounicipes d'Onibrie. L'épigraphis 

La "Cathédrale possède deux, bons tableaux de FedeHga Bareccio , 8t- 
Séba>lien et la Ci-ut' , el ile.i toiles de Titat/teo délia Vitt , St-Martin et Tho- 
mas Becketl, uvec le portrait du due. 

S. Francisco, avec des tableaux de (li-juiuini Nanti, Madone iivei: Sit-Jenn 
Baptiste, St-Sébastien, Si-Jérôme el Si-rraiicuis. t-i 'i ligures agenouillées de 
donateurs, de la famille ISufli (et mm des iiaror.k de i.'apiui. i. comme on le 
err.vs.il aijir>-i\,m - Th,*,!,-» dt'iitl ViU-, tiL-Hin'li el Tobin; lomlii-iiuX des dues 
d'Urbin. 

5. AwuttMO di Paola , avec deux tableaux du Titien , résurrection et 
Ste-Cène. S. Giuëeppe, avec one 'Jkirlnne de Timolee délia Vite, et, dans 
l'Oratoire, une copie du Kposali/.iu de Raphaël, par André Crbani. ^'Ora- 
toire de ta Cotifrattrrtitii l'i «. (/il) en nui es! rempli de peintures de Lorenio 
da S. Scverina et de son frère, élèves de Ciolt... -e.èurs île l'histoire de la 
i Baptiste. Dons le ii.lk^ ik I : i,i;/,.' , un 



a Qhent, élite de Von Kvek , de 1474. Dam le;rli,e 
"S. Bernardiao, à >|t 1. de la ville, les t.. ml eau* des duca Federigo et Guido- 
baldo; dans la sacristie, 13 tableaux d'Antonio di Fcrrieri (1435) et un Christ 
mort par Qiocanni SaMi. 

i.il wifii.tim rt t : i;,i);/uut tit de si;:iiL-f pa: uni- in.ciipiii.n ;ui dessus de la 
porte. Sur un des murs on voit encore une Madone avec l'Enfant endormi, 
longtemps considérée caninie une des premières œuvres de Raphaël. Elle 
est seulement de son père. L'n comité s'occupe d'ériger au grand peintre 
un monument à Urbin. 

Le T/iéatr,, jadis celelue à cause de ses décorations exécutées par Giro- 
lamv Gengn, vit représenter lu pr,-niiè:e ,-.,iin'rLï.r italienne, la '-Calandra* 1 du 
cardinal Jjt6(.i'tv,a (Ui-rMir/di. I liviîio , né à fcibbiena dans le Casontino en 
I WU , omit ii lloiuc en l.VJv'i) , qui éiaiL ami du pape Léon X el protecteur 
de Raphaël. 

Du haut de la Fortuia on découvre une "vue intéressante sur les hau- 
teurs arides des Apennins. 

Diligence journalière d'I'rbin à Foscumbront en 3 h. (v. p. 77). 

Entre Pesaro et Ancône la voie longe la côte et s'approche 
parfois du bord immédiat de la mer. Jolie vue sur la mer et ses 
nombreux bateaux-pêcheurs. 

Fano (*/( Moto; Trc lie), l'ancien Ftmum Fortimae , petite 
ville agréable, entourée de Tiens murs et de 'profonds fossés, 
moins chère comme bain de mer que Rirrrinl. 

La principale curiosité de Fano est l'Mrc de Triomphe d'Au- 
yusle, décoré de colonnes par Constantin. Le port de Fano, jadis 
célèbre, est actuellement sans importance. 

Eglises: *CatMdralt de S. Fortunato, avec quatre lions cou- 
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chés qui portaient autrefois les colonnes du péristyle. Dans l'in- 
térieur, la chapelle S. Girolamo (la deuxième il g.), avec le 
monument du la famille Itainalducci ; presque eu face (4e chap. 
à dr.), une chapelle avec 16 fresques du Dommiquin, autrefois 
très-belles, niais mal restaurées. Dans la chapelle de la sacristie, 
une Madone avec deux saints, par L. Carache. 

S. Maria Nuova, avec deux, excellents tableaux du Pfnxgin. — 
S. Paterniano , avec les fiançailles de la Vierge par le Querchtn. 
— S. Pietro, aven des fresques de Viviani, et, dans la chapelle 
Gabrielli, une annonciation du Guide. 

Dans le Collège Folfi , David avec la tète de Goliath , par le 
Dorniniquin, et des copies de ses fresques de la cathédrale. 

La »oie traverse, en arrière de Fano, le fleuve du Mêtnure, 
ce'lèbre par la défaite d'Asdrubal, 207 av. J.-C, puis le Ceâsano, 
avant la station de Marotte, et elle atteiJit 

Sinigaglia (Loc. delta Formica), l'antique Stria Gallica, avec 
10,500 hab. l'ompu'e la détruisit pendant la guerre civile entre 
Marins et Sylla. De nouveau mise à sac plusieurs fois durant le 
moyen-âge, elle a un aspect absolument moderne. C'est la que sont 
lies, le 13 mai 1792, le Pape Pie IX (Comte Mastai-Ferretti), et 
en 1784, la ce'lèbre cantatrice Angelica Catalani (y 13 juillet 
1849, a Paris). Foire annuelle célèbre, qui a G00 ans d'existence, 
et a lieu du 20 Juillet au « Août. 

Stat. dut bruciute, La voie traverse ÏEsino et atteint la 
stat. de FaUonara, d'oîi le chemin de fer se dirige sur Home, et 
Ancùtte; sur cette ville et la continuation de la course v. H. 11. 



r Gubbio fi Foligno et Rome. 



Bologne à Flore 



tinaitrc l'Italie il fond. Les endroits les 
lt pai-sage du l'Ap'mùn en Iris Fu'sniii 
Dt IMti'jtte à Fano, chemin do 
' " '. 85, III. ' ' ' 



., ,.. „_ et cle Foliqno à .Home 

, pour 19 1. 05, 19 1. 50, nu 9 1. 70 c.'- DiU^-m-e 2 f*,Is par 
semaine <le Fano par ScbfeggU el Gubbio à Péroon: chemin de fer à 
Foligno (y. p . CO). 
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9. Route. 77 



La route de Fano à Foligno, l'ancienne Voie Flammienne, 
longe la rive septentrionale du Métaure, dont la vallée fertile est 
très-bien cultivée. 17 milles jusqu'à Fossombrone. A 1 mille de 
cette ville, près de l'église S. Martino ai Piano, se trouvait autre- 
fois la colonie romaine appelée Forum Sempronii, dont il ne reste 
plus que peu de débris. Après sa destruction par les Gotbs et 
les Lombards, elle fut remplacée par 

Fossombrone (Posta), ville florissante de 4500 hab., avec des 
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défirent complètement et tuèrent, en 207 av. J.-C, le Cartha- 
ginois Asdrubal, qui venait au secours de son frère Annibal avec 
GO, 000 hommes. Ce fut a partir de cette victoire que la fortune 
lit tourner la 2c guerre punique à l'avantage des Romains. La 
vallée se rétrécit de plus en plus. A l'endroit le plus étroit, o i 
les parois de rochers se rapprochent et ne laissent de la place 
qu'à la rivière, on arrive au célèbre *Col de Fnrlo (.,foni)us'-, 
percée; la petra intercisa des anciens), tunnel large de G m., 
haut de 5 m., et long de 40 pas, taillé dans le roc. Cet ou- 
vrage remonte i\ l'empereur Vespasien, comme le rapporte l'in- 
scription conservée à son entrée septentrionale (Imp. Cacsnr. Av- 
gwtus. Vespasianus. pont. max. trib. pot. VII imp. XXVIII. coi. 
VIII. cemoT. faciund. curavit.). Bientôt on atteint la petite 
tfglise dite Radia del Furh. A 9 milles de Fossombrone, à la 
jonction du Candigliano et du Burano , est situé le petit village 
d'Acquulayna , dans une vallée peu étendue. La route franchit 
le Candigliano et reste sur la rive g. du Burano. 11 y a 6 milles 
d'ici a Cagli, situé sur la hauteur. An pied de la colline où 
s'étend cette ville, un pont antique, composé d'énormes blocs île 
rocher, est jeté sur un ruisseau latéral. 

Cagli (Posta, sur la piaiza; marchander!), petite ville de 
près de 3000 hab., construite a la place de l'ancien bourg de 
Calei ou Culte. L'église de S. Domenieo renferme une des 
œuvres les plus importantes de Giovanni Santi, père de Raphaël, 
une Madone et des saints, à fresque. L'ange à dr. de la Madone 
passe pour un portrait du jeune Raphaël. Pïetà avec St-Jérôme 
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et St-Bonaventure, pat le même maître. S. Franettco et S. An- 
gelo Minore renferment aussi des tableaux intéressants. 

De Cagli à Cantiano, 6 milles; l'église rlella Coliegiata pos- 
sède une Ste-FamilJe du Péruym. 

D'ici a Schieggia, 8 milles. La route monte considérablement, 
jusqu'à ce qu'elle atteigne la hauteur du col (7Î50 m .). Schieggia 
n'est animée que par les routes qui viennent y déboucher. Dans 
le voisinage, sur le Mont Petrura, sont situées les ruines du 
célèbre temple de Jupiter Apennin , dont l'adoration formait une 
espèce de lien religieux entre les différentes tribus de l'Ombrie. 
On a trouvé des bronzes et des inscriptions dans les environs. 
La contrée est couverte de chines. Un singulier pont, le Pont 
ii ISotle (un cylindre sur une arche) a été construit sur la gorge 
en 1805. ■ 

La route se bifurque près de la Schieggia: l'ancienne Voie 
Flaminienne descend à Eoligno, l'autre route k Gubbio et Péronse. 
De Schieggia à Gubbio, 8 milles; une route ramène de Gubbio 
en 13 milles a la Voie Flaminienne, qu'elle rejoint a 2 milles 
au dessus de Gualdo Tadino (p. 83), de sorte que le détour par 
Gubbio n'est que de 0 a 7 milles pour celui qui veut se rendre 
à Foiigno. One autre route de 8 milles va de Schieggia à Fos- 
snto (p. 83). Un voyageur seul et sans bagages peut se rendre 
de Schieggia à Gubbio par la carriole de la poste. 

Gubbio (Loeandn di SpemichUt) est situé au pied du Mont 
Calvo, dans une vallée bordée de montagnes de toutes parts. La 
ville (6000 hab.) rappelle en tous points le moyen-àge, et l'Apen- 
nin voisin lui donne un aspect différent de celui de la plupart 
des villes de campagne italiennes. 

L'ancien Igwium, dont nous parlent Cicéron et César, s'éten- 
dait plus loin dans ta plaine. Détruit par les Goths, il fut as- 
siégé en 1155 par l'empereur Frédéric 1 er , devint une république, 
appartint plus tard au duché d'Ûrbin et fut incorporé avec celui- 
ci aux Etats de l'Eglise. Gubbio vit fleurir une branche de l'école 
d'Ombrie, à la tête de laquelle se trouvent Sinibaldo loi, Ottu- 
vinno et Tommttso Nelli, et Nucei. La peinture de majoliques y 
atteignit un haut degré de perfection. 

Le *Palai& del Comune, édifice imposant construit de 1332 
i 1340 par Matleo di Giovanetli de Gubbio, appelé Gattapone, 
actuellement abandonné. *Vue de la tour. — Le Palais durai, 
par Luuiano di Lauranna, architecte du château d'Urbin, style ana- 
logue à ce dernier. — La * Cathédrale S. Mariant) e Jaaopo Martire 
renferme de belles sculptures de bois et de bons tableaux, entre 
autres une Madone avec St-Ubalde et St-Sébastien, par Smibaldo- 
Ibi. — S. Mnriu novella, avec une Madone d'Ottaviano Nelli et 
des fresques de Gentile da Fubriano. — Les autres églises, telles- 
que S. Pietro , S. Fnmeeir-o , S. Domenieo , possèdent également, 
des tableaux de prix. On remarquera aussi la collection de- 
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tableaux, d'antiquités, etc. du marquis Ranglasct - BrancaUotii, 
dans son palais dans le haut de la ville. 

Devant la ville il y a de nombreuses mines, entre antres un 
théâtre découvert il y a peu d'années, et datant probablement 
du temps de la république. On a trouvé près de la en 1440 les 
'Tables Eugoubines, que l'on conserve au Palais municipal. Ces 
sept tables d'airain ont des inscriptions, 4 en ombrien, 2 en latin, 
1 en caractères étrusques et latins. Elles ont occupé depuis des 
siècles la curiosité du monde savant. La langue aussi bien que 
le sens de ces inscriptions ont donné lieu aux conjectures les 

les travaux de MafTei , de Lanzi et de I.epsius snr cette matière. 
Elles sont écrites de droite il gauche. 

Gubnio fut la patrie du célèbre peintre de miniatures Oderisi, 
que le Dante appelle Tonor d'Agobbio" (Furgat. li, 80], Il y 
mourut en 1300. 

La route de Pérouse (5 milles) traverse d'abord la plaine de 
Gubbio, et ensuite un terrain ondulé, désert et de peu d'intérêt 
pour atteindre la valle'e du Tibre près de Buaeo. Après avoir 
traverse' le pont du Tibre près de Felcino , on monte a Pérouse 
et l'on entre dans cette ville par la Porta del Sole. Pérouse, et 
de la à Foligno, v. p. 55, 

Le chemin direct de Scbicggia è Foligno suit la verte vallée 
du Ckiaecio jusqu'à la petite ville de Sigilto, près de laquelle se 
trouvent des grottes avec stalactites. A 3 milles plus loin, Fossato, 
station du chemin de fer d'Aricyne à Home. De Fossato a Fo- 
ligno, v. p. 83, de Foligno a Rome, v. p. 60. 



10, Se Triesto à Ancôno. 

Bateaux à vapeur du Doïd autrichien (bureau au Tergestco, via 
del Teatro) une fois par semaine (1869 le mardi à i b. do l'après-midi), en 
allant en Grèce et en Orient. Jusqu'à Aticône en !5 h. environ. Trix; 
1. pince 17, II. place 12 florins d'Autriche , sans nourriture (dîner s an; vin 
1 fior.). Les bateaux sont lions et propies, et le service régulier. Départ 
du Molo S. Carlo, ce nui enaipii': lïi. fruj-i dYnilmniiuTiii/nt. - linteaux à va- 
peur iialiriiK rie la fi.cirti 1 l'eirana Danocaro cl Co. parlant le jeudi à 10 b. 
du soir de Trieste pour Ancûne, en touchant Venise où Us s'arrêtent 1 1 ,' = 
journée. 

Triesto. Hotels. °Hote) de la Ville, ci-devant National; ch. 
l'|s fl., b. -10 kreuiers, déj. 70k., serv. 40 kr., fraîchement décoré, avec un 
café et un cabinet de iecturi', iris-liim tenu; I.oranda Grande ou 
Grand Hotc), bon; V i e tor i a-H ô tel ; Hôtel de l'Aigle noir; 
Hôtel de France, bon restaurant, ddbit de bière au rez-de- chaussée ; 
Albergo Daniel (Elisée), au rei-d exhaussée , genre bavarois, bière et 
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Solder, au pied du cas tel. avec une belle vue sur la ville et la tuer, 2 à 
S concerts par semaine. 

Fiacrei de la gare en ville, à 1 cheval 'Jj, à 2 clicv. 1 il., la nui! 20 kr. 
en mis: ™ ville, "i, h. à i clicv. 30. à 'J clio-, -irlltr., 1>. 50 ou 80, >|, h. 
75 kr. ou 1 fl. 10, t h. 1 fl. ou 1 (1. 80, chaque 'I, b. de plus, 20 ou 30 kr. 
Bagages 18 kr. En ville on paie ordinairement 30 kr. pour la course, pour- 
buiiv i-uiuprU (1—2 personnes). 

Pour la description de Tries te et de ses curiosités, v. le 1™ vol. 
de cet ouvrage. 

En sortant du port, la ville déploie une dernière fois tous 
les charmes de sa situation. Au N. on aperçoit le château de 
Jff ramure, autrefois propriété" de l'empereur Maximilien, fusillé 
au Mexique. Au SU. la côte ondulée de l'Istrie, avec ses nom- 
breux oliviers, et la baie de Capo d'Itlria avec sa grande maison 
de correction pour toute la province. Sur une colline avancée on 
remarque l'église de Pi'runo, soutenue par des arcs-boutants. Pi- 
Tano (9000 hab.}, avec ses raffineries de sel, est pittoresquetnent 
située au fond d'une baie. Cette ville est célèbre par la victoire 
navale que les Vénitiens y remportèrent sur l'Empereur Frédé- 
ric 1", dont le flls Othon y fut fait prisonnier. 

On voit successivement le phare de Sah-ore , Umago , le châ- 
teau de Daitu , propriété du Comte Grisoni, Cilltmova, Puranso, 
la première halte des croisés il y a 600 ans. avec une curieuse 
basilique de 901. et une tour de guet sur une île, a côté du 
couvent abandonné de S. Niccolb; puis Orura. ancien château 
épiscopal sur une éminence. Bien loin a TE. le ilfonl Maggiorc 
(Ï.-IOÎ m.). Le bateau s'est déjà considérablement éloigné de la 
cote, qui disparait enfin tout â fait. On distingue a peine encore 
le beau village de Bovigno. 

Le lendemain matin de bonne heure on se trouve près de 
la côte orientale d'Italie. On découvre les villages de PtMTO, de 
Fano et de Sînigaglia sur les dernières ramifications des Apen- 
nins; le bateau entre ensuite dans la baie et dans le port d'An- 
cÔne (v. ci-dessous). Débarquement (et embarquement) avec ba- 
gages, i 1. par personne. 



11. D'Ancône à Borne. 

; 331. 9&, 311. 55, 
. (en 0 h.) , arrêt 
n ues passeports v. p. 60. 
du port, table d'hôte 3'|s 1. ; 
v.ttorin strada Ualamn avec Trattoria , ch. et b. 2, serv. >|i 1.; Caffè 
del Commerein au Théâtre, avec restaur. , au 1er étage; Caffè l>o- 
rico, vis-à-vis de la Bourse "Kirraria S v i ?. -i c ra sur la Piuxa Cavour, 
allemande; Bureau du Lloyd, eonlrada del Porto 30; Poile , Mr. Calamo; 
drOAchiys, devant la «are, 1 1. y compris lu bngage; facchini di piana. p...ur 
le transport des effets 60 e.), YAncon des Grecs, c'est il dire '*le coude", 
à cause de la forme de son promontoire. Les armoiries de la ville 
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portent encore un coude. Cette ville s'étend dans un beau site, 
entre deux promontoires , le Mont Ciriaco et le Mont Conero ou 
Guasco. Son port est excellent; 6000 de ses 3I,85T hab. sont 
juifs. Elle est le siège d'un commandement militaire , et port- 
fraoc: c'est le motif de la visite a laquelle , au départ, les 
bagages sont soumis. 

Ancône fut fondcc par des Grecs doriens venus de Syracuse , ce qui la 

111 appeler Durica Aucun (Juvcnal Sat. IV, iu); plus lard elle devint une 

après avriir^été plusieurs^ fois^ détruite^ i 

dans rbStOlre des guerres modê?ne?f UI E;n t7fe ,n el]e U fut^ndurau"Vranoaîs' 
en 1199 aux Autrichiens, en 1805 encore une fols aux Français, en 1815 au 
pape, qui la garda jusi^'ei, I.H6". IV 1832 à 1838 la citadelle fut occupée 

L : \u:rWh\,-n< |.-mh:i L ]t ■!■,.:!!.■ .■! ' Mardi,''. ' lîs', Hlil'lj vil'', V- 

llu-iitr.; (K' scmit'ï saiis;!ar[i'f : W 17 juin elle fui reprl.se par lei Autrichiens, 
et enfin occupée pu le» Italiens le '£> sept. 1860, après la dé laite des truu- 
pes papales sous Lamoricière à Castelfldardo. 

Sur le vieux môle on voit encore l'Are de Triomphe e'rige' en 

1 12 apr. J.-C. par le Sénat à l'empereur Trajan, pour le re- 
mercier de la fondation d'un nouveau môle, comme le rapporte l'in- 
scription. C'est un des monuments les mieux conservés de ce genre. 
Il porte encore les traces des ornements de bronze dont il e'tait 
décoré. 

Le nouveau môle, construit par le pape Clément XII, a éga- 
lement son Arc de Triomphe, construit d'après les dessins de 
Vanvllelll, et bien infe'rieur au premier. Le port est défendu par 
plusieurs forts. 

La *Cath c 'draU S. Ciriaco, dédiée au premier évëque d' Ancône, 
s'élève sur une e'minence où se trouvait jadis un temple de Venus 
mentionné par Catulle (36, 13) et Juve'nal (IV, 40). Elle ren- 
ferme encore les superbes colonnes de l'ancien e'diflce. L'église 
date du 10 e siècle, sa façade du 13 e . Cette dernière a un magni- 
fique portique gothique , dont les colonnes antérieures reposent 
sur des lions rouges. La coupole octogone passe pour la plus an- 
cienne d'Italie. Dans la crypte à dr. du transept se trouve le 
♦sarcophage de Titus Gorgonius, préteur d'Ancône, et autres anti- 
quités chrétiennes, dans l'autre crypte les tombeaux de St-Cyriaque. 
de St-Marcellin et de St-Lïbérius. Dans une maison voisine on 
remarque les restes insignifiants d'un amphithéâtre romain. Les 
e'glises S. Francesco et 8. Agostino ont également des portiques 
gothiques; mais le plus beau précède S. Maria délia Flatta. La 
Loggia de' Mercnntl (Bourse), dessinée par Tibaldi, présente des 
motifs mauresques. Le Palaszo del Govemo renferme une petite 
collection de tableaux. Sur la Piasza di S. Domenico s'élève la 
statue de marbre du pape Clément XII (Corsini, 1730 à 1740), 
bienfaiteur de la ville. Ancône est célèbre par la beauté de ses 
femmes. 

Baedebib. Italie II. V édition. 6 
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Le train suit la ligne d'Ancône a Bologne jusqu'à la station 
de FaHeonara, en suivant le bord de la- mer parallèlement avec 
l'ancienne route (belle vue a dr. sur la ville et le port d'Ancône). 
A Falconara, qui eat située à g. sur la hauteur, la voie tourne au 
SO. dans la vallée de VEsino Q'Aesis des anciens), rivière qu'elle 
traverse bientôt après non loin de la station de Chtafaoallt, petite 
ville de 3500 hab. 

Jesi, aujourd'hui une des villes les plus industrielles de la 
province . l'antique Aesis, oïl le puissant empereur Frédéric II, 
ills d'Henri VI et de Constance de Sicile, petit-fils de Frédéric I er 
Baiberousse, naquit le 26 de'c. 1194. C'est pour ce fait que Jesi fut 
nomme'e '"la ville royale". Sa cathe'drale est de die e au martyr 
Si-Sdptime, qui en fut le premier évèque en 30ti. Le compo- 
siteur Spontini était de Jesi (1778, f 1851). 

La vallée se rétrécit peu à peu, la voie passe deux fois la 
rivière. Stat. de CasUl Ptanio. Derrière la stat. de Serra S. Quirko, 
près du Mont Itosso , les montagnes se rapprochent et la voie 
traverse une gorge sauvage , menacée par les rochers qui la sur- 
plombent et qui viennent souvent s'y précipiter. Un long tunnel 
traverse le Mont Rosso. La voie passe plusieurs fois d'une rive à 
l'autre, et atteint enlln la charmante vallée de Fabriano. 

Fabriano (Léon d'Oro; Campana), ville florissante de 7500 
hab., avec des papeteries célèbres, située près des anciennes vil- 
les détruites de Tuficum et à'Altidium. L'HOtel de ville renferme 
des inscriptions antiques; si'r le Campanile vis-à-vis, on remarque 
une inscription d'une exagération pompeuse, relative à l'unification 
de l'Italie. Les églises de S. A'teoto, S. Dtmdetto, S. Agotfino, 8. 
Lvcia. et quelques maisons particulières (Casa Morichi et Fomnri) 
renferment des tableaux de l'école de peinture qui florissait â Fa- 
briano, et dont le chef fut le doux Gentile da Fabriano. Le 
marquis Potstnti possède une très-précieuse 'collection d'ivoires. 

Fabriano est Joigne de 10 milles de Matetiea, ville de 4000 hab., avec 
un retable de Melono da Forli dans relise de ri. ]■' ranci hl.> , et une petite 
iLilitviuin <k nbluinx :.u FiiL.i.. i'ier.-.niti. Ht Slnielic^ ;l i'umerinu 3 mil- 
le*, il S. Se.verino 12 milles. 

Un bon chemin de montagnes (9 milles) conduit de Fabriano par La 
(lenga. village très-pittoresque , à Sauoferato, situé à nus hauteur comi- 
dératrït «îar.s um> vallée .e.iile. C.-tii- eille de JHhi linb. se compose de la 
ville basse et de la ville haute, et possède, de beiles e'cliie.= avec de bons 
tableaux. QiambatHita Sofrï, a]jrie!c Xiiwfryrato , y naquit en 1G05. 11 
étudia la peinture à Kome bous les auspices du Dumininiu'i ei du tinidr, i-t 
devint un des peintres les plus célèbres, surtout connu par ses belles Ma- 
dones. Il mourut à J!oiue en 108!). Sei 'iivrjij't preuvent qu'il étudia lis 
anciens maîtres, surtout Raphaël. L'église de S. Fiitrt possède une de ses 
Madones. Dans le voisinage, les mine- île l'antiiiur- -SVnitV'urf,, eu luii lin;, 
en "96 av. J.-C, la grande bataille décisive entre les Humains d'une part et 
les Samnitcs, les Gaulois, les Ombrien- et les Ftrusques de l'autre, dans la- 
quelle le consul Decius se saerilia. Cette victoire étendit la domination ro- 

Passé Fabriano le chemin de fer court le long d'un ruisseau, 
le Giano, franchit un long tunnel qui traverse la chaine centrale 
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de l'Apennin, atteint Fosxito (h Schîeggfe et L'rbin v, p. Î8), et 
entre dans !a plaine du Chiatcio. A g. sur la hauteur on voit le 
village de Pakmolo, i dr. Pdleyrmo, puis 8 g. TaUntO, S. Fa- 
eondiva et la stat. de Qvaldo Tadino (à Gubbio v. p. 78). petite 
ville de 7000 hab., fc 2 milles du chem. de fer, très de laquelle 
se trouvent les mines insignifiantes de l'antique Tadinwm. Ce 
fut là que Narses battit et tua en 552 le toi des Ostrogoths 
Totilas. succès qui lui permit de s'emparer de Kome bientôt après. 
L Valise de S. Franœsco possède un retable de Nireolii da Folîgno, 
de 1471. Dans la Cathédrale, une belle rose, et dans la sacristie 
des tableaux de fflceolb du Foligno. 

La voie descend peu n peu jusqu'à la station de Notera, ville 
episeopale construite sur l'emplacement de l'ancienne NucMc des 
Ombriens. Dans le voisinage se trouve une source minérale connue 
depuis 1510. Nous entrons ensuite dans l'e'troit Val Toptna, 
passons par Ponte Centcsimo, et descendons à 

Foligno, v. p. 60. De la à Borne, v. p. 60. 

Avant l'ouverture du chemin de fer direct d'Ancône a Kome , le cour- 
rier [.riitilair |i]-i;u'ii CrYi'îauiiurn rli- la lij!Tie .l'Alii'nne il Hrindes (eu l 1 !; h., 
nr.ur 1 1. 75. 3 1. 36, 3 1. 40c); de là à Foligno en 10 li. Il est possible 
■e lieu à l'avenir entre Civitanuova, 

La ligne d'Ancùnc à l'Mtanuuva traverse les hauteurs prés d' Aucune au 
ij'en d"un tunnel; à g. le proinnntoirc du Hont Cortero, à dr., sur la liau- 
u-iir. J'iir.tiqm- ville [["();,;„„, ■'..[ j-,,„ rJ m des anciens. La station d'Osimu est 
elnienée rte 5 milles de la ville. Kient.Vt un aperi-fit à ilr. CatletfiJardo. où 
les îriiilpef i'.u [i;ij.< . ecniijiiiHfleef pur Laniui-ieiéri' . furent euuipleteu.fiLl 
kitlues le 29 sept. 1S60 par ' - * 



Suivent Lurette et Recanati (comp. le 1er volume de 
franchit la Potema. Stations de Potenza et rte Pice 
e colonie romaine qui se trouvait dans le voisinage. 



M ^è^ouj ta ^itttms' I ie l oheniin fc^î^^'grMile route remonte la ferme 
vallée .lu Chieiili. Les cim.s meheotes rte l'Apennin centra!, c.uve.tes de 

la XiïiÏÏa^ï&ni'm.). La contrée est supérieurement cultivée ; villages Héris- 
sants, mais la plupart pauvres en objets d'art et en antiquités. 

Hscerata (Paet ; Posta) , ville florissante d'environ 50,000 hab., chef- 
lieu de la province du même nom, majestueusement située sur lea hauteurs 
entre les vallées du Chienti et de la Pvtenza , possède une université , une 
académie (d'agriculture , etc. La Calhidrale renferme une Madone avec 
St-François et Sl-Julien, attribuée au Pérugità. A S. Giovanni, une as- 
eomption de Lunfranc. Au Palais municipal et au Palais ('(■;»;> n.;;;^;! , m: 

^mXs^'icf! M* 1 la rive |. de la PotenU* 0 ParnvTaM ruines Vrem!* 
quern surtout l'amphithéâtre. Après la destruction d'Helvio Eieina. les 
villes modernes de Keeanaii et de Macerata prirent naissance. Jlacerata 
possède aussi une Bibliothèque publique et un Arc de triomphe appelé porta 
Pia. Devant la porte de Ferma se trouve un bel é.liflce pour le jeu de 
ballon, construit par Aleaadri. Va quart de lieue plus loin, l'église de la 
Madone delta Verginc , dessinée par Bra m a nie. Le savant Uioranni freseim- 
beni, tmirtateur de l'académie romaine des Arcadlens, naquit à Macerata 
en 1663 (t à Home en 17581, de même qu'en 1562 le missionnaire Malieo 
Ricci (+ à Pékin en 1G09). 
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De Macerata à Ferma en 1 h. environ, Bit un chemin coi 
traversant le Chienli et lu Tenna au pied île Mont' Olmo, où naquit t.. .._ 
1- -;-.v;,nr an'liiiî.liwiic /,;rw /.■(>■;/, iii'vii:i ru I81ÏÏ président de l'aca- 

démie ilella Ousca à H' -mm'c. el mourut en 1810. 

A 3 1. de Macerata (1 1. de Tolentino) est le petit village i'Crbiiaglia, 
!'(>''.' nUrin des Romains, avec des ruines étendues: ampli ittiéi". <:-.■ . tti. : .iti.' 
murailles, bains, etc. 

La route de Ruine traverse ensuite une contrée fertile sur les bonis du 
Chianti, où le rai de Naples Joachim Murât tut battu le 3 mai 1S15 par les 
Autrichiens commandes par Blanchi. 

f 12 milles) Tolentino f " Corona) , l'ancien Tolentiaum Pieema , sur le 
Chianti, ville ou -ii.».<j ijn.ti. , jadis très-forte, possède une porte gothique 
des plus curieuses. L'hôtel de ville sur la piazza renferme quelques anti- 
quités. La cathédrale de S. Niccolo di ToltaHne a un portique gothique, 
un plafund richement sculpté en bois et des fresques de Loremn et de 
Jaeopo da San Secertno, l'histoire de Si-Nicolas. Dans la chapelle du saint, 
deux tableaux: l'incendie de St-Marc de Venise, attribué au Tintoret , et la 
peste en Sicile, attribuée à Paul Vêrtmèie. Jolis environs, avec la vue 
sur les montants. Tolentino fut la patrie du savant Fiançait Philtlphttt 

Le 16 févt. 1797, Bonaparte et un envoyé du pape Pie VI y signèrent un 
traité par lequel le dernier cédait à la France les légations de Bologne ' 

de Ferrare, '— 

d'art et de 

De Tolentino a o a u oevermo, omuivs, par ta cuaine ue cuuincs 
qui sépare les vallées du Chienti et de la Potenza. San Séverine-, qui prit 
naissance après ia destruction de l'antique Seplrmpeda, a 4000 bab. 
det Caitello, avec des fresques de Diotisalci iFAngtlvzzo et un retable de 
Nieeolb da Foligno (1468). Ouomo nuovo , avec une Madone de Piniuritxhio 
dans la sacristie. S. Lorenxo , construit sur les fondements d'un temple 
antique. Inscriptions et antiquités à l'Hôtel de ville et chez le comte 
Servanze-Collio. 

De S. Severino à Camerino 10 milles (dilig. tous les jours. 1 fr.). C'est 
l'ancien Camerinuvi fmfcrorum , situé sur une colline au pied de l'Apennin, 
et tout entouré de montagnes. C'était la capitale des Camertes ombriens, 
qui prirent parti pour Rome contre les Etrusques pendant les guerres des 
Samnifîs. Aujourd'hui cette cille est le chef-lieu d'une province , compte 
W0O liab. , et possède un éveché (depuis Î52) et une université'. La cathé- 
drale de S. Sooiao s'élèvn à la place d'un temple de Jupiter; devant elle 
se trouve la 'statue de bronze de Sixte-Quint, de 15S7. Carlo J/-mo'M . W 
peintre, naquit à Cainerino en 1B26, et mourut « Rome en 1713; il fut le 
dernier maître de la fameuse école romaine. 

6 milles de Camerino à La Sfucàa , sur la route de Rome; d'autres 



agne avec Ancône , Avignon et un cfriaiii inuubct- d'o'^ui: 
i k\ ub manuoerits, dont une partie seulement fut restituée en 1815 
De Tolentino à San Severl 



J.a mute de linme traverse, au delà de Tolentino, une jolie contrée 
sur la rive g. du CUenti; beaucoup de chênes. Ou passe par Belforte, 
Valcimara (relais), fonte delta Trace (relais). 

(18 milles de Tolentino) La Muceia (Leone), halte ordinaire des voi- 
turins. On voit une foule de petits villages sur les deux versants des 
montagnes. Près de Oelagaa le chemin commence à monter; contrée très- 
déserte (les voitures tttèlsnl un renfort de bœufs. Le passage de l'Appenin 
entre La Bluccia et Foligno- demande 8 h. pour les voitures ordinaires. 
Serrasallt est situé dans une étroite gorge que dominent les ruines d'un 
château. A une demi-lieue plus loin, les lourcet du Chienti (v. pl. haut). 
On monte ensuite au plateau de Colfiariie , couvert de pâturages , à 811 m. 



u-desaus de la mer (I.ocanda dl Bonelli), on passe près d'un petit lac, 
ravers un bois de chênes , en descendant assez rapidement par Case nvoi 
jt Pale à Foligno. Au-dessus de Paie, le haut Smio di Pale, une di 
dernières ramifications des Apennins. A la descente, on a une belle 'vue sur 
Foligno el les charmantes vallées du Clitunno. La route suit la rive du tor- 



qui conduit à Fana par le col de Furio. De Foligno à Rome v. p. t 



S5 



13. Rome. 

Arrivée. 11 y a toujours un nombre suitisaiit de nacres au débarca 
dère liu chemin de fer. On paie pour un fiacre à un cheval, pour une eu 
deux personnes, SO c. , j l 'it 3 pers. 1 1. , après le crépuscule 20 c. de plus. 
Les voilures à 2 clitv, tdùicnl TH. i c. rie iiluj. Muni; In paye s gratis, une 
malle S0 c. Mi laccliim.. . vS i, SO c. — Le passeport dnit être vise par la 
police dès l'arrivée à l'hôtel ; l'hôie s'en charge. — Au départ, il laut faire 
viser son pasie-pori à l'arnbassaitc et an bureau rte police: le dernier visa 
coûte 5 1. 35 c. , et doit être renouvelé (gratis) si l'on remet son départ de 

Ambassade 3 et coniulati. 

France: Ambassadeur le marquis il,- Jliiiinni//i : , Palais Colonna, Piazza S3. 
Apojtoli, 

Belgique : Ambassadeur le comte Pycic Je Ptttghem, via del Babulno 19G. 
Hollande: Ambassadeur Mr. du Chastel, Kipetta 102. 
Russie: n'est point représentée pour le moment. 

Danemark, Suéde et ïnm-iiec: Consul Jlr. Urarv , via Poli 88. 
Espagne: Ambassadeur Mr. de Castro, piazza di cipagna. 
Angleterre: Consul -Mr. tSei-em , palais Puli. 
Amérique: Consul Sir. Cuihman , piana di Spa K nn 28. 
Autriche: Amli:i.-.-a.;ei:i' le l'ointe <.',■ ï'rn n .'«i m, ("(■!■ rt", pillais Yenei.ia. 

Caphole)" 6 "* '* P 

Monnaie. On compte à Rome par franc* (lin), si.ldi et centesimi (1 1. 
= 20 soldi = 100 centesimi). Les monnaie d'arpent romaines (nièces de 2. 
1, '()]., 5 soldi) équivalent exactement aux monnaies françaises et Maliennes. 
Le t.illon it compose de pièces de 5 soldi, 1 solda, 2 cent. Le papier 
(billets de 5, 10 1. etc.) a un cours bas et tres-vari:.lile : on ici a bien ce 
transformer chez le changeur son or en papier dont on se défait très- 



du Peuple ei 



d'America (Pl. g), via PaLuinn; Albergo .11 \Y « s I, i „ e t o u (Pl. h), 
au coin de la via CanwiB el de la via BoCca di Leone: 'Albergo ni 
Ruina (Pl. i), Corso 1??, nouvelle me m élabii, bon service. Tontes ces 
ri. niions ont des pii.v à peu près ifran.x: ch. 3 1. et j. Jes . table d'hôte j ou 
5 L; tléj. (comp. p. f£i) i'- !.. sejvicc 1 1. Mnisi-ns un pou uioinn chères: 
Albergo d'AUemagna (Pl. k), via Condotll 67, 88; Albergo di 
V i ttoria (Pl. Il; Alberto di Miner va {Pl. m), ancien palais L'onti, à 
côté de l'église 8. Maria sopra Jlinerva , tri'*. fréquenté ,,ar les Frnnrais et 
les Allemands (cet hôtel appartienl ans .lesuites. et est le pied- i,-tenc rte! 
iiitiobics du cierge), ch. 2''ï 1. et plus, serv. 1 L, dcj. 1 h, bonne table 
d'hOle i L; Albergo di Cesari (Pl. n), via delta Pietra , où l'on ne peut 
pas manger, pour des messieurs seuls. En sep i.;îîsh1 p!u= 1' nptempî, on 
fait toujours bien de s'entendre d'avance sur les pria avec l'hôte. On dé- 
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Rratmrtmts. 



jeune et on dîne à meilieur-mardié au Café et au Restaurant qu'il l'Hôtel. 
Dans loua les bôtela. );. l.-ih^ie français', .uitil. 

Appartement» meublés. Si l'un -éiouriii' 4 1 1 .-I , t m- teurps à Rome, il fau- 
dra louer un appartement meublé, de préférence dans le voisinage delà 
place d'Espasne ou du Curso. f Agence p..ur ln»fmi'i\^: CftnWcj Pochalsky, 
via del Corso 453. rci'"juniaii.L ; . i ' Les phin cliers et les moins exposes au 
soleil sont sur le Corao, la place d'Espagne et la via del Rabuiuo. On 
s'assurera d'avance que le =i.icil ,:,n,iu- d;ioa Ici r-iiMH i>res. et l'on conviendra 



■un cliainhres t.ien meublées . 
ur une chambre 30 à 60 1. , 
à 300 1. H ad. Telleubach 



entre 403 et 4. 
i"ai8e?349)' T 

a'deïlë Mercede tiô. Sauvau", via S." Sc'l.astiaiu-ll'i, au i'incio ifi, où 1' 
peut aussi faire prendre son dîner, fort bon, à 4 ou 0 1. pour 2 personn 
6 on fi 1. pour 3 pers. — Le garçon s'appelle eœatriert, «t bottega da 
les osierics. Si l'on se croit surfait, il faudra se faire donner une ni 
écrite (conla teritto); mais on évite» de se récrier pour des bagatelle*. 1 



mifogliettn , i ou 
,eta, v. î'introduc 



a ville, au Jlont Tcstaccio (p. 190) t 
jours de fêle une foule des nlns bie 
c la qualité de U 
Dans la ville, 

t ..„ de la piana Col 

...'.35). Palombclla, via délia Palonilu-lla 2 . près do Panthéon. VOrcitlo 
coûte 18 s., le MonttÂatamt {"est, est", v. p. 36) 30 s. , VAUalico 20 s. 
On trouve des vins étrangers dans les restaurants distingués mentionnés 



Digitizod t>y Google 



Librairies. KOME. 11. Routt. 87 



matin, des granités (glaces à gros grains), In demi-pot lion (niMïij j.-.'luio) 

■4 s., la portion eulière 8 s. Buissons raïriiidd-sarile.. : I.iiu ta. . Amaruna. 

On aura soin d'être muni d'allumettes, car on n'en trouve ni dans loi uiLtïs, 
ni dans les bôtels. 

Pourboires. En considération des réclamations exorbitantes auxquelles 
les étrangers sont exposés sous ce rapport, on fera bien de noter les indi- 
cations suivante;.. Iiiiiin ir- e:alrrics, une I'itsiiijiii; seuls paie 10 suMi. Jeu* 
ou trois pers. 15 soidi , quatre pers. 1 l.( en y revenant souvent, 5 soldi 



j-i.TLit'i : 31 r. 11 u rri dge, piaï/a di âpagna j. Aui'rr-s de n lis! es ; iiu 1 as s i . 
iiiazïii di S|i»2na i'i. i 1 a s t e 1 1 i n i , via" délia Colunna 11. Martin, Corso 
S39. Stïhelin. via Frattini 5'2. 

Pharmacies: S i n i m )> e r u. b i . via Kratlina 130. Borioni, via del Ba- 
fcuino 98, 99. Cesanelli, via del Marforio 81. 

Librairies. Giuseppe Spithœver, pia//a di .Spae.!ia 34, 85, li- 
brairie française, anglaise, allemande et italienne. Jluualdini <£ Co. 
[lia'./.'L rli Spag.ia T!), M), I> i ■„ 1 . an coi» de La pia//.a di --pallia et de la 
via del liabuinij. librairie ;.u^lai.-e. il i r 1 . Oirso 3 b-, librairie française. 
■Gallarini, piana di Monte Cirorin II), librairie italienne, i in trouve 
maint oi|V]-a- t - rave tlits- les marchands d.- livre.- d'oei'a.ion. tels que d a 1 - 
lerini, Pe t r ucei , Corso US. — Feretti, via Celsa 11) sur ia piai/.a 
Oeaù. — Bureau de VOnenalure Romano , journal lr pin- répandu, via dei 
Crociferi 18, prés de la Fonlana Trevi, a droite. 

r.-- lui. liilbe, p iliii.jne.- e' pivre.-. du Heine ne liuien: pas de livres. 
Livres scientifiques, a la bibliothèque de l'Institut archéologique (p. 80)-, 
1-nir l'utiliser, s'adresser ù l'un des deux secrétaires. Jlr. h; prof. Hen/.en, 
el Mr. le Dr. [ii-lbi-. [.ivres d'amusement tramais, à la bibliothèque de 
louage de Merle t v. ci-dessus). Relieur.- Uliv'ieri, via Frattina 1. 

Maîtres de langue italienne. Bargbil i vu eVattina i'> a '." , !. 

la kvon). Dubois (parle français et anglais), via Babuino 153. Amhro- 
si (parle français), s'informer au rapibdc, a l'Institut arehool. Pour da- 
mes : Mile Filoména Losser, via C'aiabraga 22. 

Pour les guiJ>s J,i-;s ,'iî ifu/r:-s ei 1. - m.iiira Je langues anciennes, s'ad- 
resser aux secrétaires de l'Institut archéologique ( v . ci-dessus). 
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Naîtrai de musique. Piano: 3(r Br e t se li n e i d e r , Corso 1 37. Cliant; 
Must afà (de la chapelle Sixtinc), via uil Pelejiino 175. Alari , via <Jo- 
pelle 2. Violon: Ramacciotti, via del Vantaggio 1. E. l' In el 11. 

Atelieri. Sculpteurs: Achtermann , Via de' Cappnceini i; G al le l- 
ti, Quattro fontane 107; G'alli, Piazza Pia 89; Giac omettï , Piazza 
fiai-Li-rii:! 41: Jli;.. llii.-tiiiT. Vit, Mar-ulla 5; Jerichau, Piazza del Po- 
j.ulu 2; 1 ni lui, Piaiîii de 1 (;<],), iitd:ii (J iv iE(iU : K;i[. f, Vh-oio a-li In- 
i-.ir.-ibili !l: E d. M nvcr. Corso SOI; Pet tri cli, via Ha.,ilii, 71 : S i- 1j ii p i. 
Villa Malta; Schubert, Vicolo del Fi urne 67-, Steinhauser, Piazza 
liai-K-i-iiii 12; Tadolini, via del Babuino RIS Aï Tenerani. iluaiim 
Konlane li; Wolff, Quattro Fontane 151. 

Peintres : B ii h 1 m a n n (paysage), Via de' Cappuccini S5 ; Bock] in (pay- 
sage), via del Babuino 68; Consoni, Vicolo del Vantnggio 7) Corrodi 
i.:,i|::art4U^). Vin lU-ll' Ail^elu Cufi.-iîc d\': Ureli.'r (vaYsiisnO- Paseeggîrta. 
délia Bipelta 35; Fcuerbach, id. 70; Hébert, direei. de lAead. irnnr,. 
Villa Medici; Gunkel, Vigna del Papa Giulio, en avant de la Porta uVi 
l'.,pol.i; Li ml ïiiiiiiji- Fr uni m l l iviivîs^p. del ISalniinû 39; ïltil- 

1. r. Piav-./a KtrUrii-.i (il); 1 1 v r ri, ,! i: k .' via ili Porta Pis .13 (le ilini. de 11 

s i.i di S. 1 fu'ïii! ii . ■• [! u'',d< .i > ili ■!, Il S ! . . i 

?!:■.]■;; u il a SË; Komako, Villa llalta; Sei t n . Vin .le 1 i.a;. ( >'ieimi 1 : L. 5 eh 
le Via di Baeilio 20; Vanutelli, Via Hirgnita 53B; Wittmer, Via 
délie Quattro Fontane 29. 

Maga.in. diverm. Crayons et couleurs : D u v i z ie 11 i , via del Babuino 136. 
Las te 11, mi, via Poli 88. — Papetiers: Ricci, Corso 211, place Colonna ; 
Antonelli, Corso 229, place Sciarra. - Plâtres: Leopoldo et Ales- 
sandro Malpieri, Corso 61, 51. — Reproduction de camées, granurt d< 
j-hrres et ci r jeta m; Odelli, via Aupeli. Ciist.iiîe ti7. — Ai.tiijiiUrs r !.. !),■- 
poleiti, via del Leoncino 11; Martiretti, via délia Fontane lia Eor- 
ebese 36; Guidi, vis-a-vis des Thermes de Caracalla, via di Porta S. Se- 
bastlano, — Imitations de bromes antiguet: Hopfgar te n . via ili:e Macelli 
83; Rcehrich, via Sislir.a 105. |inur 1er Imm.'.c? fie moindres dimension.;. 
— Parures (Cor : Castellani, via Poli KS, l.ijontier- eet.:lire , pondant 
aussi une intéressante collection d'objets de parure antiques, d'après :ei- 
quels il exécute des parures en Style grec, étrusque et byzanlin ; Ansorge, 
via Condotti 2. — Camées: Saulini. via del Babuino MG. — J/.-. f n (.;.«.. .- 
Francescangeli, via del Babuino 133, au second ; Galland t . pi an a 
di Spagna 7; Barberi, même place PS; Maglia, via de! Babuino 133- 
Del Camées, des mosaïques à bon marché, an Slabilimento, Piazza Bor- 
gh«K 108. — Perles romaines: Rey, via del Babuino 122. Bartolini, 
via délia Scrofa 113. 

Pour Taire des études sérieuses dans les Musées et les galeries parti- 
culières , y dessiner ou y faire des copies, il faut être porteur d'un per- 
meeso que l'on obtient en B'adressant par écrit, en y joignant une re- 
fimmandation de l'ambassade ou du consulat, au propriétaire de la ral'-rif, 
ou, s'il s'agit d'un Musée etc. publie (Vatican, I.atra.i. L'apitoie), au major- 
dome du pape, JIsgnr. Pacca, a sa riian relit ri-.- au Vatican (cour de la Loge, 
sou? les arcades à g. , de 9 à 1 h.). On v remit ordinairement le permis- 
dés le lendemain. Pour les galeries particulières (on peut écrire en fran- 



ipitale i moi studj artistici (storici, etc.) si prtnde ta liberlà di rieotgerti 
n queila a Frà Eccettenia Xtvma vrtgandv La perche mglia aecordargli 
fi™;r'o.«> j.trmesio di far degli studj dei disegni (délie notizie etc.) nel Mu~ 
o (nella Gallerial Valicano (Capitolino, Lateranense), 
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Sperando di entre facorito da VrS EectlUtaa Ri aHa ■■ prujando La di 
adiré anticipatamentc i piâ siuciri tuoi nni/ra:iaiiicnii, lia l'ouvre di pro- 
■■lar.'i col piii profonds riipello 

di Vrâ Eccellenza Rerîùa 
ma H ... . L'iSmo Obbmo iirnMiv 

A Sua Eccellenca Recma S. S. 

Monsigaor Paeca 

Àfaggiordomo di Sua Sanlilà. 
On peut es servir du même modèle pour écrire à un marquis ou à un 
ince; mais en ce ces on omettra le mot ^lev-ma". 

l'objet» d'art, même modernes, et d'antiquités, 
* ' n droit. Les petits objets, tels qu'on les 
i ordinairement à l'iittentîon des e ' 

. , ... , cartons, etc.), on s'adresse au 

Sompiaiii, vicolu Vanta gsjio i, qui fait la taxe de» objets-, ensuite o 
une demande (suppliât, iitanza) au ministère du commerce, des heaux- 
arta, etc. (via Larga, prés de la Cliiesa iiuova), pour obtenir le permis d'ex- 
pûriaiiun. Pour uns valeur de 600 scudi on paie 2'J< ). de uroils s pour 
une valeur plus élevée , les droits sont beaucuup plus élevés, l'uni- échap- 
per à tous ces embarras, on fera emballer les ..l.jt- 1.~ d'art par h- memii-ier 
Teroui, via Felice, Se charge de tout cintre une très-petite rétribution. 

- Pour les antiques de prix, il faut s'adresser au coin m end a tore P. E. Yis- 
conti, coraroissario délie anlichîtà di Roma, Via Belsiana 77, i» piano. 

Objeti d'art, etc. Photographia (statues, architecture , paysages, ta- 
bleaux): Spitbœver (p. 87), grand choix; SI o n a I d i n i (p. 87); Sut- 
eioni. via dei Cumititli 18: Sommer et Behles, Mario de' Fioii 2B, <■! 
Corso 196. Prix modères chei Bencini, Kipctta 180. Photographies 

S i m e 1 1 i , Cor» 409, filiale' via di 8. 8ebutiano 6. Portraits: "a ÎV» s a n - 

Sommer et Behles "(¥■' phhaul), Marilfde' Finri 28.'— Brtampes: à la 
Stamperia Camer aie , via délia S tara pi lia li, 'k la Ki ntainc Trevi. 

— Opticien/: Ausigl ioui. Corso 150: Suscipi, Corso 182. — Horlogers .- 
Rcïffenstein, de Genève, Corso 333 (piazza Sciarra); Claud i, Corso 3ifl. 

Objet» de toilette. Les étoffes sont chères et on gênerai de mauvaise 
qualité. Tailleurs: Schraider, piazza di Spagna 29 ; Louis Evert, 
piazza Borghcse 77: Brassini, Corso, à. côte de la rue Oondotti. — Huiliers: 
Brugner, place Karl, i ri ni fiO ; /. i e ^ : v r , capo di Case 46; Jesi, Corso 
1"- M J ; M r a s i ii i , ! orao 137. — Articles dt voyage, recuramandablcs : piazza di 
S. Silveslro fil. — Sellier et tapi^ier .- E t ■/. n 1 d , quattro Foolaiie 8. — ilar- 
chomdes de Modes: Clarisse , Corso 166 (la première de Borne) ; Borsini - 
IMiprès, Corso 172. Moins chères: Donna Gatli , Corse 316; Quattrini, 
via Kralliiiii 11! (eliapeauN d< paille). - .Voiuvnuri.s pour liunivs: kipari, 
Corso 156; Nataletti. pia//.a dei l'refelti. — Châles romains: Biancbi, 
Iiia/yn délia 31 i tut va 82 (on v trouve aussi d'antres soieries romaines); 
A m ad ori , via Condolti 72. — liants: piazza di S. Lorcnzo in Lucina 4a; 
via délia Vite 10. -- Merceries etc.: Caglati, Corso 161 (articles de vo- 
yage). — ferblanterie (machines à thé et acafé)i FaneUlon, via di Pro- 
poganda 25. 

Marchand» de piano» et de muiique. Pianos et musique à louer chez 
11. Sjiitljn-vfr, au couvent de S. Carlo al Corso 437, dont l'administrateur 
SI. H. Breiscbneider accorde aussi les pianos et se trouve à la tête de 
la grande bibliothèque musicale italienne. Musique italienne ii h uer. Cm ;:, lï?. 
Cordes cheî Serafini, via Torre Arpentina 32, et piazza Capranica. 

Théâtre». Le plus grand est le Tcatro Apollo, au pont St-Ar.pe: 
Teatro Argenlino, via di Tor Argentine, non loin de S. Andréa délia 
Valle, et Teatro Valle, Sapienza, pour les opéras et les tragédies. Puis 
les scènes plus petites: Tcatro Capranica, sur la piazza Capranica:. 
Jletastasio, via d'Ascanio, près de la via Sera fa; Valletto (près du 
Teatru Valle), pour les opérettes et les comédies. En été, l'après-midi veis 
5 il. , théâtre -le j,.nr au 31 an sol ee d'Auguste, via de' Ponteilci , sur la 
Ripctta (comédies et tragédies). Les acteurs changent ordinairement trois 
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lois par an: les premiers jnuent avant Noi-i, les seouios ajuès Xoel jusqu'à, 
la fl» du nninv.il , li s troisièmes âpre- lu carême. I.a plupart des luges 
si<nt lnUL.fi; du ; lait ut reçoit ses visites. Les dames ne vont qu'aux 
lu S es ; l:s hommes au parterre (plalea) pour 1|; à 3 1. l'uur les détails, v. 
les affiches. 

Fètea religieuses. Le Mario di Koma fu 1.) et l'Année liturgique (1 !.), 
qui paraissent imite.» les aimées, duiimiit h-s détails nécessaires sous ce rap- 
port. On trouvera les renseignements les plus circonstanciés sur les diverses 
cirémonies de la semaine sainte et sur leur signification daus le Manitale 
de:-. L-ei-imoiiir .-As /itiimo Ivjjo uella settimana sauta e mit' allaca di pasqua 
al Vaticano I, r.lie/ ^piihiever. traduction franc.). A la chapelle Sixtine 
el dans l'espace réservé gardé par îles soldats . aux grandes solennités de 

dames en 1 

les dames ont des sièges. Mais pour les fêtes de Piques, il faut que les 
daniti. suient munies de cartes pour avoir des placés, et il faut s'en pro- 
curer à temps par l'entremise d'une ambassade ou d'un banquier. A la 
chapelle Sixline, il faut déposer les paletots au vestiaire pmir lj» 1. Un 
reçoit un numéro. La foule v est énorme à PSçiuet.^Le jpOf « "^y^- ^" 

i: émnie ia :iéiu dittiii:: [i'.il.liiiiic ijiialre fuis par an: le jeudi-sainl el le 
dimanche de Pâques, du haut du balcon de S:.|' lim ; le jour de l'ascension, 
au Latran; le jour de l'assnniption (15 août), à Ste-Morie Majeure. Les tètes 

Hameaux jusqu'à Pâques. La plupart ont lieu à la chapelle Sixline avec 
.-.coompagnetnent de chant Iles Lamentation! el les Impropcries). Musique 
de l'aJcstrina et d'autres maitres. Le pape assiste on outre à un certain 
nombre de files, ou 1- chapelle ilu pape ( r '<ijj«;.'n p,ij,al?) se fait ordinaire- 
ment entendre. Les fêtes plus importantes sont: 
Janvier 1. Chapelle papale à la chapelle ^isline à 10 h. du matin. 

— 5. Chapelle papale à la ebop. Sisline à 3 h. du soir. 

— 6. Epiphanie. Chapelle papale à ia chap. sixtinv ii 10 h. du matin 

et 4 h. du soir. Procession ù l'église Ara cieli. 

— 17. S. Antonio Abbate (Plan 11 25. près de S. Jfaria Maggiore), bé- 

nédiction des animaux domestiques. 

— 18. Fêle de la chaire de St-Pierre. Chap. papale à St-Pierrc à 10 h. 

— 21. Ste-A^ès' fuori (p. 137). 



(l'ian 11 1G), à 6. Maria -opra Slinerva(PJ. Il 16) el dans d'autres églises. I] 
y a aussi alors des sermons le soir dans les rues et au Colisée (le vendredi), 
llars. Tous les vendredis le pape se rend à midi a St-Pierre, pour y prier 
à la Confession. 

— 7. St-Thomaa d'Àquin, à 8. Maria sopra Minerva (PL II 10). 

— 9. S. Fraiicesca Komana (sur le forum). 

— 16. Fête a la chapelle du l'alais lla-simi (l'I. II 17), en 

d'une résurrectr 

— 20. Annonciation. 

Dimanche des Hameaux. A St-l'ierre, chap. papale à 9 h. du matin. 

bénédiction des rameaux et procession, suivie! d'une messe. CunJès.-ion 

au Latran (Pl. II 30) à 2 h. de l'après-midi. 
Mercredi-saint. Chap. papale à la chap. Sixtine a 3 h. de l'après-midi. 

Ténèbres et Miserere. 
Jeudi-saint. Chap. papale à la ebap. Sixtine à 10 11. du matin. Vers 

midi, grande l.énédîction 'urbi el orbi" du haut de )a loggia de fit-Pierre. 

Ensuite, lavement des pieds à St-l'ierre. A 3 h. du soir, chap. papale 

a la chap. Sixtine. Ténèbres et Miserere (de Palestrina). 
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Avril 36. I 
Mai 26. S 



' ll |r''jL V ! !,ar"]ïài 1; il,- ;l ia ,■!>*[.. ,-i.Min-. n^muire C„v- 

goire XVI, cl de l'avèiniment et du couronnement de Pie IX. 
S t-. ltan-Bapli.lt;. Cliap. papale nu l.ntran à 10 h. du ni 



Veille de la St-Pierre. Chap. papale à St-Pierre à 6 h. du soir. 
St-Pierre et Paul. Chap. papale à St-Pierre le matin. Le soir 
girandole do S. Pietro in Montorio. 



Jililk'l 1-1. Si IJi.navctitliri; a So. Apuntoli. 

— 31. St-Ignace à Gesù. 
Aodt 1/ St-l'ierre aux liens a S. Pietrn in Vincoli (Pl. II 331. 

- 5. SleOIaria J L ' la rit'i;!f à S. Maria Ma^U'ire. 

— i5. Assomption. Chap. papale à S. Maria Mïgglorfl (Pl. II 25) à 9 h. 

du mat. liraiu:,. I .r.itdiflion de I» loggia. 
Sept. 3. Nativité de la Vierge. Chap. papale à S. Maria del PopolO 
(Pl. I IS) a Ht h. du mat. 

— ii. Erection de la crois a s. .Uareellt. (Pl. II 16). 
Oct. 7. St. -Mare à rëiili.-t; de ce saint (Pl. II 16). 

— 18. St-I.iic à l'eglisf de ce saint (Pl. II 20). 
Not. 1. Toussaint. Chap. papale à la chap. Sixtine à 10 h. du mat. et 



. du a 



>. papale à la chap. Sixtine à 10 h. du m 

peidéce-d - ™~- 1 -■— ° 



Iti-iluir-iii jujnr ],■> iuii'i-!- .l<;™di : s. Chap. papale a la chap. Six- 
tine à 10 h. du mat. 

St-Charles Burromee. Chap. papale à .S. Carlo à 10 li. du mat. 

i:..'|uieiii pour les cardinaux déeédés, à la chap. Sixtine. 

Jîeiiuiem pour les chanteurs décèdes de la chap. papale, à la 
Chiesa nuova (Pl. Il 10). 

Les 1 dimanche- de l'Avent. chap, papale à la chap. Sixtine a 
10 h. du matin. 

Conception, chap. papale a la chap. Sixtine. A 3 h. du soir, 
procession a IV-lim; Ara c.rli (Pl. 11 '&)). 

Veille lie Vix-1. Chap. papale à la chap. Sixtine H S h. du soir. 
Vers toinuii. n.lennité a Ara ceelî, et vers 3 h. du matin a S. 
Maria Maggitire (Pl. Il 23). 

Noël. Chap. papale a .-t-IVrre a Oh. du malin. I.'^ecalinii i-sl 
o.-n.mpainiee rl,. l'aiiia:^ de tro:,,l,o[u-> 'lu liant de la coupole. 

Si-Liienne. Chap. papale à la el.ap. siMiite à 10 h. du malin. 

St-Jean rKvane.eliste, Chap. papale à la chap. Sixtine a 10 h. 
du matin. 
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Déc. 31. Chap. papale à la chap. Sixtine. A -1 li. du soir, grand Te Deum 
à Gesii LP1. II 16). 

Fétee populaires (elle- nul l.rancmip perdu de leur inlérèt); 

Epiphanie |6 janvier), Boutiques ut toutes stites le soir près de St- 
Euslacbe (Pl. II lit. avec i.i: , ] i.tji m i t, i ;ifKiurilii.pii]ii de Irumpettes d'en- 
fants. 

Le Carnaval dure depuis le fécond samedi avant le mercedi dei cen- 
dres jusqu'au mardi gras. 11 omiinetia- tous les juurs à 1 h. (excepte les 
dimanches et le vendredi), sur le Corso; on se iette des fleurs et des con- 
felli ; If M'ir une ti.urpe de l'iievsux iliartieril. Le iltrnirr soir est celui des 
.vl,.,cc,ili (bi.upiefj. Un assiste le mieux à ces fêtes du liant d'une fenêtre 
du Corsu, surtout entre la J'iawa «'(donna et S. farlo. Les balcons à louer 
y sont alors if.-Lerches et tl.crs (jusqu'à 60 scudi). Des personnes seules 
peuvent louer des places sur la grande estrade qu'on elaUit a cet effet de* 
vaut le fait nuovo. 

Vers l'époque des vendanges, au mois d'octobre, lesP.omains se rendent 
eu foule aux osterits devait! le.- p,..rirs (par exempte an Te.-taecio), où ils 
dansent et chantent; à la Villa lior;ai'.:.-e . ïoml.i.ia -i darse, t'e !dni là les 
fêtes dites d'octobre, autrefois Irès-célébres, aujnurù'Lui de peu d'in- 
térêt. 

Physionomie des rue». C'est près de l'escalier d'Espagne (l'I. 120) que 
les modèles des artisles s'assemblent. Ils viennent pour la plupart dei mon- 
tagnes napolitain! s. Leurs coslunns ont été mille fois reproduits par la 
peinture et la pli. tographie. 

Les Campagnolee sont une des apparitions les plus intéressantes des 
rues de Rome. Ils passent la plus grande partie de leur vie à cheval, à 
garder les troupeaux de bœufs, de buffles et de chevaux, lies éperons, de 

aigirDlonner les Wopeaux, leur donnent un aspect des plus pittoresque-. Les 

■ont tréi-inWressanuj, avec leurs sandales (d'où leur nom de eioceiarii et leurs 
jambes envelopp a es :lc lucides de loile. Les rendei-vous des eam pu g r;a :--.!s 
sont devant le Panthéon (Pl. II, 16) et au pied du Capitule, sur la place 
ïluntanara (Pl. Il, 17). Vers >'oël on y remarque surtout les fifferuri 
(.joueurs de cornemuse) des Abruzzes, avec leurs chapeaux pointus, leurs 
manteaux bruns éraillés et leurs sandales. Néanmoins, ils mettent souvent 
votre patience il une :udc épreuve. Ils vont à deux, d'une image de la Ma- 
done à l'autre, le plus âgé avec sa cornemuse, le plus jeune avec une espèce 
.le ciariucite ou de chalumeau. Le premier joue la mélodie, tandis que 
l'autre chante d'abord en récitatif une prière, et joint ensuite aux sons do 
ia eoriiermise les roulades les plus extravagantes de sa clarinette. Cela se 
répète 9 fois, et ils vont visiter 3 fois chaque image de la Madone. Vers 
Noël, les pifferari viennent .chercher leur récompense cllti les personnes qui 
demeurent dans le voisinage. On leur donne quelques lire. Ils reviennent 
pour peu de jours entre Noël et le jour de l'an, après quoi ils s'en retournent 
dans leurs montagnes avec leur pauvre gain, ou bien ils vont continuer 

FMBUMdM. La plus animée est le Monl Pincio (Pl. I, 16), où une 
musique militaire se fait entendre tous les jours pendant une heure avant 
le conehar du soleil. Parmi les Villas, la plus en vogue est la Villa Uor- 
e.hèse , devant la porta dei Popolo, à dr. Four les autres, v. les pages sui- 
vaiiies. Dans l'intérieur de la ville, on se promène depuis le forum iu.-qn'ii 
la porte S. Sebastiuno d'un côté, el de l'autre iusqau Lairan et à S. Croce. 
Ensuite au Mont Testaccio [Pl. III, 13). Pour les excursions, v. R. 13. 
Points de vue : presque dans limf le.- i-nuroils Minés -ur le.- bailleur-. Les plus 
remarquables sont, sur la rive gautl.c ; la Villa .Hedîcis (Pl. I, 18), la Ba- 
silique de Constantin (PL II, SCl, !<■ Palatin (Pl. II, 21), la place devant h- 
Latran (Pl. II, 30), le Mont Testaccio (Pl. 111, 13); sur la rive droite: S. 
Pietro in Montorio (PL II, 13), Acqua Paola (Pl. Il , 121 et 8. Onofrio 
(Pl. Il, 7). 

ïiacrei et Onmibui. On trouve sur toutes les places des fiacres à un 
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(1 ou 2 pets.] 1 ]., 3 pers. 1 1. SO c. L'heure pour 1-3 pers. 3 1. 30 c. A 
3 i-iiev;,i.t.t: oii!ii.-t fii ville unit 1 à 5 pers. 1 1. 60 c, une heure (1 à 5 pers.) 
3 1. 20 Ci après le coucher du soleil 1 à 5 pers. 1 1. 70 c, l'heure 3 I. T0 c. 
Menus bagages gratis, une malle 50 1. Pour les courj.es à lu campagne jus- 
qu'à 3 milles de distance, les voit, à 1 chev. l'h. 2 1. 20 c., depuis 11' cmi- 
cher du soleil 3 1. 70 c. ; à 2 ehev. l'h. 2 1. 70 t., depuis le coucher du Soleil 
3 1. 30 c. Pour les distances plus considérables, il n'y a pas de tarif, et il 
faut s'arrauger avec le cocher ( vetluriuo} .-nr la base des pris à l'heure. Ve 
sijr.t exceptées du tarif . j u u les promenades sur le Corso en voit, a 3 ehev. 
dans l'après-midi des huit jours du carnaval. — Les cochers doivent re- 
mettre leur numéro au voyaiteur [ils ne le fout néanmoins que rarement). 
Dans toutes les voitures r.n .ir.jnvt: ir tarif en iraliLti et en français. 

Omnibus, l'e la place del Popoln (p. 110, Pl. I, 1S) à la place del 
Gosù (p. 135, Pl. II, 16) et de là au Vatican (Pl. I, 1), pour 3 1. L'après- 
midi, omnibus de demi-heurt' en demi-heurt- entre la plaee di Venezia et 
St-l'aul-hors-les-niurs (p. 192) pour 6 s. Les dimanches et fêtes, l'après-midi 
ocpni- 2 li., tonte; les demi-heures, omnibus entr-- pont Jlolle el la porte 
del ['ihtioliï [p. 110) pou. 7 s. Vu- demi-beiire avant le départ des trains, 
(ii-s uninibu; c nui ni -eut du .doute ritotio 118) à l'embarcadère du obemiii 
île fer (35 e.); et de la gare au Monte Ci t ni" après l'arrivée des trains. 

Service proWitant français, à la chapelle de l'ambassade de Prusse, 
palais Caffarelli lau Capitule), la dernière porte a dr. On l'ami. .me d'avance 



Lt 1 t sur 

la place di Munie Oitorin 121. Une dépêche simple (de 2!i mots) dans les 
états papols 1 J., au royaume d'Italie 3 t., à Paris & L, lierliti 6 1-, Vienne 
6 1., Londres 15 1. 

Tabacs. Ou peut apporter jusqu'à 100 cigares sans payer de droits. 
A Rome qn^ trouve des Zigàri forti (1b.) et des ZUj.in s^'t t 1 '.'^; 1 

du gouvernement, place Mignanelli 22 (à dr., près de la place di Spaguft, 
ouvert seulement jusqu'à 3 L. du suir). .,ii l'on trouve aussi des cigares .le 
qualité supérieure (à partir de 2 s.) et des cigares étrangers très-chers. Au 
café, le Zigarrâro vend des cigares et des allumettes. 

Voiturin» sur la plue deHa SteUett*. et Via de]]' Orso. à la Campana. 
Via délia Campana 20, tous dans la Via Scrofa. Monte Citorii 121, d on 
part tous les jours une voiture pour Tivoli et Suhiaco. Il faut toujours 
faire un contrat per écrit (conip. l' iMiodoc'.ion I. 

Chemin de fer pour rivit;,vec.,-hia iiî. 2i. tapies, Frascati (E. 13). Fo- 
ligno et Aneône (K. Il), Foligno et Florence |K. S). Indicateur (guida dei 
Vi.i- S iati.ri, Gdc.l au i.ureiu,, place di Moule Cil.. ;io 128 (Pl. 1, 101. oii l'on 
peut prendre toutes les in tonna lion s. l'es oui ni i.u-. i3ô c.) conduiseut de là à 
la station 1 li. avant le départ des trains (pia//a di Termini, non loin de S. 
Maria SlaggiorB). 

Les départs ne sont pas exacts, on fera donc bien d'fltre à la station 
i| 3 heure auparavant. 

Bateaux à vapeur. Les petits bateaux qui desservent le Tibre partent 

former ou bureau, à la Poste, entrée du coté de la place Madama, au 
rez-<ie-c haussée à gauche. 

Parmi les bateaux à vapeur de mer, de Clvitaveccbia à Xaples. 
Livourne, Gènes, les plus commodes et les plus réguliers, bien qu'aussi les 
plus chers, sont ceux des ifejsiif-Wes onj.e; i.i/cs i bureau; Via délia Funta- 
nttlla Borghese 15). Lej autres bateaux sont ceux de Valéry friret et camp., 
Rosati, Via Condolti 91, de Fraitti»-'.. Sebi.sti . ..lace Nk.isia 13, et les 
bateaux italiens, Freeborn, Via Condutti 11. En prenant ces derniers, il 
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faut marchander les prix. — E x pe il i ; eu r.e : lit Aiitouit, plan' di PietraM. 
l'alitant, même pliure 3S. TmmMii; .f Pvurtimqiir, Via rkrofa 23. 

En ne s'arrètant que peu de temps à Ecmc, un visitera les curiosités 



Eplieep: St.Pi.-rr,. (p. 21m, St Jean du I.alran {p. 202), Ste-Marie- 
Maic-un- ip. l il» ■ Mt-Laurcnt-lnirs-les-murs jp. 143). St-I'ai]l-hi.r;-k«-murs 
H'. lflL'). la ehapelle Sistine i']>. 2oô). S(-Ani;usrin (p. 151). Si-i'lem.-nt 
H-. lyai. y. Croi-c in <ier.iiah.nmie m. Il 51. Sk Marie des Anges (p. 138'. 
Sre-ÎIarie in Araceli (p. 168), Sle- Marie supra Jlinerva (p. 155), Sle-Marie .!> lia 
l'an; ip. 15b). ?-t,-Mark- di-i L'upulo (p. [Idj. Sie-Mark à Tr^tK-rt (p. 331 '. 
S. l'mUVio n ,, -j;t:-l). S. I'i,-tr<. in Vinoiili ip. 14(1), S. l'rar-.-.lo (p. 1421. S. 
Trïnilà de' Monli (p. 113). 

Palaij: délia Uancelleria (p. ICI), Famèfe (p. 162), Gira.td (p. 214). 
■Si V.-ne/ia (p. 123). 

Ruines: Forum (p. 171). <v.li t « iv. ITHj. pa!;,^ ne? empereur* ir, 

Cloaca maxima (p. 186), J - ""• J - " "- " ,u " 

Panthéon (p. lô-J), lliu'.t' 
lemple dil Je Neptune (p. 1 
de S. Calislo (p. 259). 

Collée tin ns d'antiquités: au Vatican (p. 242). au t'apitoie (p. 2081, 
au I.atran (p. 204), à ia Villa Ludovic t P . I2R). à la Villa Album ( r . 130i. 
h la Villa Borglicsc (p. 12b t. ;m palais ^paeia Ip. 163). 

Tableaux: Les Li.&:fs «I 1er- SiaTi/c- ik lia..],;.-'! (p. ?,¥•). la Farrie.-iur 
Ip. 'J'i-ij, li.'s ;rak'i'!L'= du Vatkan (p. '-'.VJ'i et 'U: rapitok. k? palais Boryliese 
ip. 148). Barberiut (p. 132), luiria (p. 120) et Seiarra (p. 118). 

Promenades: Muni l'incin jp. llli. Villa I^liese. <p- IS6), Villa 
Pamiili (p. 22SH. Voie Ap,-.knne (p. 194). Vue du Belvédère de la Villa 
Médias ip. 113) .-i (Le St-Pkrre in M.ihkrin (p. 227). 

Pour les liiil'i' renie? oiriusiies qu'on peut voir à la même occasion, 
consulter le ptan et la table suivante. 
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*Albtmi, Villa (p. 130), collection d'antiques et de tableaux , le- 
mardi, au moyen d'un permis qu'on se procure au palais Tor- 
lonia (p. 123) de Vicenzo Colonna. 

Borghite, Palais (p. 148), galerie de tableaux, tous les jours de 
9 à 2 h., excepté le dimanche et le samedi. 

*Borghise, Villa (p. 125), le jardin tous les jours, les sta- 
tues du Casino le samedi, en hiver de 1 k 4, en été de 4 
à 7 h. 

Barberini, Palais (p. 132), galerie de tableaux, le lundi, mardi et 
mercredi de midi a 5 h. . le jeudi de 2 a 5 h., le vendredi 
et le samedi de 10 a 5 h. En hiver on ferme ordinairement 
de'jà il 4 ou 4'/ 2 h. 

'Capitale, Musée du (p. 208), tous les jours de 9 à 4 h. , pour- 
boire. Le lundi et le jeudi gratis, en hiver de midi à 3. 
en e'té de 3 a 6 h. 

Colonna, Palais (p. 122), galerie de tableaux, lundi, jeudi et 
samedi de 11 à 3 h. 

Conservnteurs, Palais des (p. 208), mêmes heures que le Musée 
du Capitole, v. ci-dessus. 

*Corsini, Palais (p. 225), galerie de tableaux, tous les jours de- 
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*T)orïa, Palau (p. 120). galerie de tableaux, mardi et vendredi 
de 10 a 2 h. 

Famise, Palais (p. 162), fresques d'Annibal Caraehe. L'entre'e 

en est souvent interdite. 
•Farnésine, Villa fp. 224). dimanche de 10 â 3 h. 
Kircheriano , Museo (p. 119, les dames ne sont point aduiise/l. 

collection d'antiques, dimanche de 10 il 11 h. 
Latran, collection! du (p. 204), tous les jours de 9 à 4 h. 
S. Luca, Accademia di (p. 181), tous les jours de 9 a 5 h. 
*Ludovisi, Villa (p. 128). sculptures antiques . visible seulement 

en hiver au moyen de permis- que procure l'ambassade ou le 

consulat. 

Mtissimo, ViUti (p. 207). collections d'antiques. On est admis en 
déposant sa carte au Palais Massimi (p. 159). 

Massimi aile colonne, Palais (p. 159), le mieux de 9 à 11 h. du 
matin. 

Medici, Villa (p. 112), collection de plâtres, tous les jours, ex- 
cepte" le samedi, de 8 h. a midi, et l'après-midi jusqu'au cou- 
cher du soleil. 

"Palatin, fouilles des Palais des Empereurs (p. 183). jeudi. On 

dépose sa carte a l'entrée. 
*Pamfili, Villa Doria (p. 229), jardin (quelques statues au Casino), 

lundi et vendredi. On y est aussi admis en voiture a deux 

chevaux. 

Çuirinal, Palais Apostolique du (p. 134), tons les jours de 9 
â 2 h., et l'après-midi jusque deux heures avant le coucher du 
soleil. Il faut être porteur de deux permis (un pour le jardin, 
un pour le palais) que procure l'ambassade ou le consulat. 

Ilospigtiosi, Palais (p. 134), galerie de tableaux au Casino, mer- 
credi et samedi de 11 a 3 h. 

*Sciarra-Colonna , Palais (p. 118), galerie de tabl. , samedi de 
10 â 3 h., en été' le plus souvent inabordable. 

*$padtt nlla lïeyolu , Palais (p, 163), antiques et tableaux, tous 
les jours de 10 h. a midi, 

* Vatican, collections du (p. 242). tous les jours de 9 à 3 h., ex- 
cepte' les dimanches et jours de grande fête; le lundi de midi 
a 3 h. gratis (excepte' la galerie de tabl., qui est alors fermée 
toute la journée). 

Aperçu des heures d'admission. 

(Comparti la table alphabétique ci-dessui.) 

Tous les jours, excepté le dimanclie. Au Vatican, le Musée 
(p. 242) de 9 11 3 h.; le Musée étrusque (p. 249) de 9 à 3 h., 
excepté le lundi; la bibliothèque (p. 253) (intéressante a voir) 
de midi S 3 h.; les Loges et les Stanzes de Raphaël (p. 236) 
de 9 à 3 h. La chapelle Sixtine (p. 235) de 9 à 3 h. Le Musée 
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du Capitule (p. 208) et le Palais des Conservateurs (p. 206) en 
hiver de 9 â Ô h., en été" de 9 à 7 h. Le3 collections du La- 
tran (p. 204) de 9 a 3 h. L'Académie de St-Luc (p. 181) de 
9 à 3 h. La galerie Corsini (p. 225) de 9 h. à midi. La galerie 
Borghèse (p. 14S) de 9 à 2 h., excepté le samedi. La galerie 
Spada Cp- 163) de 10 a 3 h. La galerie Barberini (p. 132), les 
lundi, mardi, mercredi de midi à 5, le jeudi de 2 à te ven- 
dredi et le samedi de 10 à 5 h. La Villa Borghèse [p. 125), 
excepta le lundi. La Villa Wolkonsky (p. 207). 

Lundi: Collections du Vatican (p. 242) gratis de midi à 3 h. 
Musée du Capitole (p. 208) et galerie du palais des Conserva- 
teurs (p. 203) gratis Qes heures changent, selon l'horloge romaine, 
de midi a 3 et de 4 à 7 h.). La galerie Colonna (p. 122) de 
11 à 3 h. Viila Pamrtli (p. 229). 

Mardi: Galerie Doria (p. 120) de 10 a 3 h. Villa Albani (p. 130) 

Mercredi: Casino Rospigliosi (p. 134) de midi a 3 h. Villa 
Torlouia (p. 137). 

Jeudi: Muse'e du Capitole (p. 208) et galerie du palais de= 
Conservateurs (p. 208), comme le lundi. Palais des Empereurs 
au Palatin (p. 183). La galerie Colonna (p. 122) de 11 â 3 h. 
Villa Ludovisi (p. 128). 

Vendredri: Galerie Doria (p. 120) de 10 a 3 h. Villa Paraflli 
(p. 229). 

Sumedi: Galerie Sciarra (p. IIS) de midi à 3 h. (en hiverl. 
Casino Rospigliosi (p. 134) de midi à 3 h. Antiquités du Casino 
de la Villa Borghèse (p. 125) (les heures sont les mêmes que le 
lundi pour le Musée du Capitole). La galerie Colonna (p. 122) 
de 11 à 3 h. 

Dimanche : Farnésine (P- 224) de 10 a 3 h. Musée Kircher 
(p. 119) de 10 à 11 h. Catacombes de St-Calixle (p. 259) et Ste- 
Agnèse etc. (p. 260). L'Atelier d'Overbeck (p. 88) de 11 à 1 h. 



Course d'orientation. On prendra une voiture pour 2 
ou 3 heures (v. la taxe des fiacres, p. 92) et l'on descendra le Corso 
jusqu'à la pia/.za di Venezia. Puis par la via di Marforio au 
Forum, au Cotisée, par la via dl S. Giovanni in Laterano et la 
place devant l'église, d'où l'on découvre une belle vue sur le 
Mont Albain. Ensuite par la via in Merulana, devant S. Maria 
Maggiore, par la rue du même nom, la via di S. Lorenzo in pane 
e perna, la via Magnanapoli, le Forum de Trajan, la via S. Marco, 
la via délie Botteghe Oscure , la place Mattei avec sa belle fon- 
taine, la via de' Falegnami, la place S. Carlo, la via de' Pettinari. 
et le pont Sieto. Puis à Traetevere par la Lungara, la piazza 
di S. Pietro, le Borgo nuovo, ta piazza Pia. devant le château 
St-Ange, la via Tordinone, etc., tout droit jusqu'au Corso. 
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Notice Historique iur la Ville de Home*). 

Les origines de Rome se dérobent à toute certitude dans l'obscurité qui 
fn.-i'lniipi' les i.iiiuiiieiii^riit'iits de riMSliiiri .lu l'Italie uliv-môme. Ce n'est 
uni' t|'i"ine relativement rapiirudjee de l'^ir dm-tiiim.- <j no s'est iur- 
mulé la fameuse légende de Koniulus et Remua, et que l'on a assigné là ihi<- 

,!,7:ri J-r. ;V | : , Km.'.U ■„„ ,1e ]:.,„„■. S.-l, .,, <„■.„<■ vraiH.rmW.lr.ç..-, »lle ville 

faveur"!*!! certain" nombre de w'é'ilk's "a.muJîi^Sia'ls* auœi'lë/^'mv'', t"'' 



Soi 




il lui 



e lopaçralica, 3" éd. 1841, ainsi que dans d'autr 
btiy, Rtnna neW an no IS.ïS, 3 vol. 1843; — p 
e, Gtëchichtt and Betclireibuiig rter Sladt Rom, 
i le principal liv 



ISIS, 



iuefi der rSm. Alterihilmer. l ,or vol. Topo- 

apercu d'ensemble très-clair de la topographie de Rome antique dans le 
SmiÛft Dietiouarg of Gntk anrf Roman Gtography IBoti. et dans la ré- 
Impression partielle de cet ouvrage Ancien/ Rome Londres 1861. Les recherches 
nouvelles ont apporté beaucoup de modifications de détail aux opinions 
antérieures, — l'u r, sie. .usqu a pim 1 . nu «Viail ["vivi-up* beaucoup mutr.» 
de Ij période du uuiicn àee que de eeiie de I antiquité; cette lacune a /\è 
,...„ r, . . .,.o.. ti tin.ut.r n^i F»<.s n.H.L tHrl. :,é .1" •i.o.d A.ii 

im M.tt'taltrr , Btnttgtrl 1868- IH6.1, G vol., puH A vuo Reuniont, Otich 
der Slad! Rnm, Rerlln ISH7. 3 vol., dont lu dm» pn-ruirr* (de la fonda- 
tion do la ville a .a chute d, I Kmp.ie décident, et de i*6 a UJU, rentre* 
ë Rouie de Martin V) ont Maternent paru juaqnlci, 

Raioisas. Italie II 2 e édition 7 
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grande ville de commerce et puur la capitale d'un vaste empire. Les avan- 
tage! (ic celle position avaient été hien compris par les anciens eux-mêmes, 
et Tile I.ive (5. 54) les a ainsi f minières: flamta opportunum, quo ex medi- 
ifi-rmieh torii friiges lit cehantur , que marilimi commentas accipiantur , mare 
riciiium itd rumniotlitntfs , are ej-jivsilum nùnia j'rvjiinquitnti! ad pericula 
cl-i.'tinn: . .i !ïi-.-!«ruin, >-ï';ii,m<in Jiniitu. lurdiur.i, f:.l. D.rft'M! ::!u:n urbimatum 
mur, Iw.iiin. Le Tibre était navi^ilile |iimr li"- .aisseaux jusqu'à Rome, et 
■ l'un autre edic. .-es affluents, comme l'Anio, la Sera, le l.'liiaun, li; Tiir.ino. 
avaient 'ou- un volume. (Veau suffisant pour porter des embarcations destinée. 



t brillant oéïelnnrement imprimé- il la ville de Ifoine sous les 
rois de la maison des Tarquins, dans le Vie siècle av. J.-C, prit fin avec 
le règne de Tarquin-le-Superbe , expulsé en 509. 

Durant le premier siècle d'existence de la Itepublique, loua ses efforts 
tendirent à conserver seulement ses acquisitions et conquêtes antérieures ; ce 
ne fut pas sans peine qu'elle y parvint, et le peuple eut à faire un dur et 
amer apprentissage de la liberté dont il venait de se mettre en possession : 
res J,i eluite de la puissance des Etrusques seulement, Borne put retirer, 
il lui fallut de longs combats pour conquérir et anéantir Vejes, sa redou- 
table rivale, et fumier ainsi domination sur i'iltrurie nii : ridi..ii;ile juo.[n'.î 
!u f.in-i t'iiiiiiiieriKc. liieniùt après (Ô9fi) elle tombait, a l'exception du Capi- 
fole, aux mains des Gaulois et était complètement détruite par eux. Mai; 
celte calamité do et les conséquences furent passagères quanta l'ébranlement de 

point de vue de son caractère extérieur- en effet, p-àce à l'extrême préci- 
pitation avec laquelle furent poussés les travaux de reconstruction . elle m> 
inmva percée de rues étroites el tortueuses avec des maisons de misérable 
'Auguste, elle ne put assurément avoir au< 
e. Néanmoins le développement gradue 
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l'étaient accumulés à la suite les uns tics autre*] la spéculation sur les 
,.,n; irai (ions émit alors pratiquée sur une fronde échelle, et c'est à elle 
line, pp r ei., le triumvir Crassus dut son immeiipe l'on Line ; en effet le pris 
ùft loyers était excessif, tandis que les maison* eUe.'-mèm.-s étaiew élevées 
jusqu'à. DM grande hantent et Inities île la manière la pins légère. Le Con- 
était grand entre ces casernes locatives (insulu;) et les palais des 
.iMinlf (iluiiuiii, édifices splendides, où s'aflicliait un lu m: e\t.raordinaii-e : 
:.iiiM Je tribun ( 'induis, riidversaire de Cicéron . avait acheté sa maison au 
;..ix énorme de 14,M,<UilJHi sonrorri f l:i,T.' U.M irat.esi. « 'e fut dans le lier- 
nier siècle avant la naissance de J.-C. que Rc 
former et à revêlir un aspect en rapport avec f 



[Mtririi'tints rivalLèrent 
<!t- grandioses travaux 
■truit le premier l'i.kii* 



fions la République on se servait ..impie m eut pour bàiir de pierres volca- 
niques |tuf et péperinc) telles que les livrait la contrée la plus voisine. 
Mainten.inl on employait le marbre des carrières de L'arran- (découvertes 
on siècle à peu prèH av. J.-C. , mais qui ne furent exploitées en grand que 
depuis le règne d'Auguste) et le beau traverlio des environs de Tivoli. 
L'administration et la police du la ville furent aussi l'objet d'une réforme 
par laquelle Auguste introduisit une division de Home en 11 quartiers 
i repone..), répond il ni à l'élenil qu'ell.ï avait ]>rise alors, et coniia à un curps 
d'agents spéciaux (vigiles) le service d'extinction des incendies , ainsi que 
le maintien de l'ordre et de la sécurité pendant la nuit. Les contempo- 
rains parlent avec enthousiasme de l'éclat dont Auguste entoura la capitale 
de son empire, en même temps que des sajtes inMilntb.ns lionl il la dota 
i! qui continuèrent à la régir après lui. Il servit de modèle à ses succes- 
seurs en matière de travaux puhlics . et chacun d'eux chercha à déparer 
sous ce rapport ses devanciers. Ce fut Néron qui fit preuve de la plus 
.va l.lu iimijîiinitiun à cet égard (51— 68); un immense incendie qui con- 
suma en SI, sur son ordre à ce qu'il parait, la plos grande partie de Rome, 
lui fournit l'occasion de rebâtir entièrement la ville sur un plan régulier et 

7* 
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d'une manière conforme au goût le plus moilerne. Pour lui-même, il con- 
struisit la maison d'or , palais iivifc j^-dmj, inc-i nriiiiciels et ornements de 
tout genre, qui s'élendaii. au-di-ssiis d la vallée do Cnlisée dt'imis le Pala- 
tin Jusque Lien loin sur l'Esquilin, occupant une surface démesurée 17b \ 
Une juste dispensât! on de In destinée a voulu que de cet édifice et de ses 
autres travaux, détruits par ses propres successeurs, il ne reste que des 
débris insi^iiiiiants de murailles pour porter dans Borne le nom de Xérop. 

La dynastie fia vienne , qui suivit celle des Jules, a au contraire éter- 
nisé son nom par un grand nombre des œuvres les plus importantes, et sur- 
tout par le Colisée (Colosseum) qui a toujours été comme le symbole de la 
puissance et de la grandeur romaines, les Thermes de Titus sur l'Esquilin 
(p. 179), et l'Arc de Triomphe érigé après la destruction de Jérusalem (p. 175). 

Trajan, avec la Colonne et les reliefs que l'on appliqua plus tard à l'Arc de 
Constantin, en fournissent un éloquent témoignage. Sous le régne de ce 
monarque la période impériale était arrivée au plus haut point non seule- 
ment du développement artistique, mais aussi de la vie politique. Des 
lors, et dans les domaines les plus divers, elle décline lentement, mais sans 
interruption ; d'abord , sous Adrien , se manifeste un temps d'arrêt sensible, 
et même déjà les créations de cet empereur, comme le temple de Vénus et 
Borne (p. 176), le château Ste-Ange (p. 313), portent visiblement l'empreinte 
de la décadence. Ce phénomène est encore plus caractérisé sous les Aoto- 
nins ; cette dynastie s'est distinguée par des qualités gouvernementales de 
■tout genre et son régime pacifique a souvent été considéré comme celui 
sous lequel le genre humain a joui de la somme de bonheur la plus grande, 
si bien que de nos jours encore une tradition populaire rattache à la statue 

dant un siècle entier se succédèrent sans relâche les guerres de compétition 
au trône et les invasions des Barbares, les famines et les pestes. Sans 
doute Rome en fut moins atteinte que les provinces, mais on peut admettri' 
cependant que sa population , qui était au commencement du lie siècle de 
l'a million rlann's. utail déjà réduite sous llioclétini à. la tnuilié duce 
chiffre. On reconnaît aux r r ,;ri dus édifices de cette époque les caractères 

tant ils nous ont été conservés en nombre assez grand et dans une mesure 
notable, précisément parce que les travaux publics étaient devenus unepré- 
(il^ll[,:i|]"iui prineipale de la politique impériale; parmi ces monuments figu- 
rent la Colonne de Marc-Aurèle (p. 117), l'Arc de Triomphe de SepUine-Bé- 
vère (p. 172), les magnifiques Thermes de Caracalle (p. 194), le Temple du 
Soleil d'Aurélien (p. 133), les vasles Thermes de Dioclétien (p. 138). 

Après les guerres d'Annibal. on avait laissé tomber les murailles d'en- 
ceinte et durant presque cinq siècles, Rome était restée une ville ouverte: 
mais sous l'empereur Aurélien , le danger était devenu si imminent qu'il 
fallut bien protéger de nouveau la capitale par des remparts contre les 
attaques des Barbares. Cette enceinte est à peu près celle qui est encore 
debout aujourd'hui. I.es dernières ruines importantes de l'antiquité portent 
le nom de Constantin-le-Grand ; ce sont 1» Basilique (p. 171), lea Thermes 
(p. 124, 133), l'Arc de Triomphe (p. 179); mais ces deux derniers monuments 
ne sont pas de lui; ils proviennent de son adversaire Haxence. Constantin 
n'aimait pas Rome et ses vieilles traditions, et la translation de la résidence 
impériale à Byzance (en 330) marque une époque décisive dans l'histoire 
de Rome non moins que dans celle de tout l'empire. L'ancienne capitale 
resta grand par son passé et ses monuments, niais elle n'eut guère plus 
d'autre signification que celle d'une vilie de province. Rien de nouveau 
n'y fut plus créé et le temps commença à exercer son œuvre de destruction 
sur ce qui existait. Un relevé statistique de cette date indique que Rome 
avait alors 37 portes, et 28 grandes chaussées qui en rayonnaient au dehors ; 
19 aqueducs lui amenaient son eau potable; les deux rives du Tibre étaient 
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ues était de 1790, celui des n 
lices publics, 1? document doi 
.as. sriii rtaldis-emenis ,k. baies, £352 f< 
, 36 arce de triomphe, 10 basilique» etc. 6i l'on 
r.-ilvi-liil ii la grandeur et à la splendeur que dénotent ces simples chiffres, 
on ne peut manquer d'être péniblement impressionné par k fait que si peu 
de CDOK en soil venu jusqu'à nous. Mais il faut songer aussi que l'ieuvre 
de destruction a duré pendant un millier d'années à peu près, et n'a été 
arrêtée que par la Renaissance. 

Le christianisme ne fut point favorable à la conservation des temples 
païens et de leurs slalues, i-i pendant les orages de la migratii.n des barbare-, 
ics- faillis (-U0) et les Vandales |J55) anéantirent la richesse de la ville, qui 
aurait été nécessaire pour la conservation et l'entretien des monuments des 
anciens temps. Les évéques de Rome construisirent des églises avec les 
colonnes des temples aniiques, et érigèrent . après le plus grand développe- 
ment de leur puissance, un grand nombre d'édifices grandioses qui tomber, nt 
en ruine à leur tour ou furent détruits ou transformés dans le courant des 
siècles, i.e bâtiment le plus ancien de ce genre est l'église rie S. l'udmi iatia, 
dont on attribue la i-oiisinieti.m à l'ie 1": Calixle II passe pour avoir con- 
struit Sl'-'-Marie et S(f-lVcik à Ti-astiverc; t. Alessio et H. IVisca. mr l'Aveulir, 
furent, croit-un. l'tlitiés jieu de temps après; un Tait taHn remonter à 
l'i.ji.-tanlisi les prar.des basiliques du Vatican et du Lalran, de St-1'ar.l el 

la porte Pia, et de S. Pielro e Marcellino près du Lntran. Mais la plupart 

ville eut 'a souffr^pe^ant^ïes'^guerres 0 contre ],-, iVrre' ei ' V's°«<.ths f «S 
Vïtigès rompit les aqueducs, où les Grecs précipitèrent les statues du mau- 
solée d'Adrien sur les Gotha qui montaient à )'»saut, où Tolilas renversa 
en partie les murs d'enecinta , ces d c vaslutiuns , disons-nous, furent encore 
surpa*sées pendant les siècles suivants (le VII e et le VIII*) pu une décadence 
absolue, durant laquelle la famine et les maladies vinrent décimer la popu- 
lation, tondis que des inondations et ries incendies anéantissaient les édifices. 
Léon IV entoura d'un mur la Cité Léonine, et put faire meure d'autres 
constructions utiles, fruits de l'aisance et de la paix niiiiiieiLlaiiemeiit retailles; 
mais ce nouvel essor fut arrêté par le pillage que la ville ' " 
. Apr' 

ville fut . 

„ mandes n 

impériale était l'objet, jusqu'i 
qui déchiraient la ville vinsse... . 
tiflés et de maisons en forme de ci 



barbares eurent entin 



elle rétablie pour quelques instants, que de nouvelles 
suivies de nouvelles destructions, comme par en emple 
le, où le sénateur BranCkleone lit détruire 150 manoirs 
queute, La confusion toujours croissante des affaires de 
e i'I-^lise obligea entin Ueim.nt Y a Imiilcrcr eu 1309 
ion, où les papes résidèrent iusqu'en I JTT . taudis que 
par les Guelfes Ou les Gibelins, les Napolitains ou les 



vite du terrible pillape îles (rnupes de léliarles de JK.iirKu; i. 1 j'. 
s - accroit peu à peu, la noblesse el les favoris des papes cons 
de palais superbes, les papes et les cardinaux donnent a 
de nouvelles nefs ou de nouvelles façades, mais le style d 
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atruclions révèle une décadence continuelle du goût. En 1793 Rome tut 
«Taiï.«f<inure en republiuuc pendant un CD art espace de temps, de 1809 
1811 «De fut ".'unie a 1» Franc* ï.rs uragn de 184H y n'tablireut la repu- 
blinuei-n 1849, mai» lea Fronçais y raracnëren: Ir pape IV IX le 13 avril IW: 
depuis lors. Rome r>l occupéV par unr garnison française de Ift.UX) homme), 
lanufllr, dapri'» la cun— ntiur. du US teptambre I8G1 avail éi retirée su 
décembre 1*6, mais a été ramené dans relie villa par l'expédition de 
Garihaldi en IVC', et depuis lurs, y a cï. : moiuleoue .iu)i|u*â ce jour. 

TABLE CHB.ONGLGGIQUE. 



14 Tibère. 
37 l.'iilkulii. 
Il Claude. 
51 Striiu . 



68, Gaina. 
G!) nilum. 
Viielliu*. 



Alexandre I. 



llalhîn. 
G.irdien 111. 
l'bilippt: l'Ara 

Gallua et Vo> 



2TÛAuréli«n. 
275 Tacite. 
2T5Florien. 
Pralius. 

SSi Carin'el Nu- 
mérien. 

3Û5 Cunalance- 

Chlore, Maxi 
mien, lisière 
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7 Constantin-lc- 

6 Blaxiraln II, 

I.icinius, 



7 Constantin II, 
Constance. 
Constant. 



•3 Joïlen. 
4 Vaientinien I 
:t Valens 
(partage de 
" mpire). 



421 Constance II. 





530'JustinIen I 


Marcel I. 


63? 

sat 




Euflèbe. 
Melcblade. 
Sylvestre I. 

Jules' I. 


538, 
555 
560. 
571: 
578. 
590 


Libère. 


GOlPhocas 602. 
607 Héracllus 810. 




9I£ 




Damase I. 


642 
648 


Constant 11. 




603 
651 

67! 
Ii7b 


Constantin II 
668. 


Sirice. 
Innocent L 


in. 
684 
680 


Justinien II. 


Zosinie. 
Boni face I. 

Célcstin EU. 


6S7 
TOI 
70! 
708 


I'bilîppicus 


Sixte III. 

Léon I, le Grand. 


713 


Bardane, 
Anastase II 713 
Léon- l'hurle n 



467 L 



t "<yo- 



■WliLibius Sévère. 
467^Anthémias. 
47a!(llybriu». 
173 Glycerius. 
474 Zenon. 
175]Rom U lus An- 



731 | 718. 

Constantin 
Copronyme. 



790' 
814 



Symmaque. 
Hnrniisdas, 



Cbarlemagne. 
Louis -le- Dé- 
bonnaire. 



St-Silvère. 
Virgile. 
Pélajje I- 
Jean 111. 



i-liijiiiùice iV 



Sl-A-nHi.i.i. 

3t-Léon II. 
St-H.-ni.ït IL 
Jean Y. 



St-Grégoire II. 
St-Gréguire III. 
St-Zacbarie. 

Etitune II. 
St-Paul II. 
Etienne 111. 
Adrien I. 
"Léon 111. 



Etienne IV. 
Si- Pascal I. 
Eugène II. 
Val^ntiii. 
Grégoire IV. 



") Tous les prédécesseurs de Bonifoce II, ont été canonisés. 
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Jean XX ou XXI. 
KicolM III. 
JJartin IV. 
Honore IV. 
Nicolas IV. 



St-Câeatin v. 

Ikmifate VIII. 
Benoit XI. 
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f| Empereur» rom. 



I3T8 Wenceslaj. 
1389 

l-WU itiipert. 

14011 
1406 



1483 Maximilien I. 



Jean XXII. 
" ît XII. 
Ckn.onl VI. 



Urliilin V. 
(ir< i;..irt' X 
Vrluiin VI. 



I6C6 Ferdinand I. 



1564 Maximilien II. 



1576 Rodolphe II. 

UKK 



de Gen,. 5 ). 
Alexandre VI 
(Ri.rterigo Ilor- 

•le III (Fran- 

çeitPlccoloiDÎi 

de Sienne). 
Jules 11 (délia 
Rovere). 
,é.in X (Jean d 



Paul IV (Jean 
Pierre Caraffa 
de Saples). 

l'ie IV (Jean 
AneeMedicisde 
Milan). 



Grégoire XIII 
(liujrues Buon- 
coropagnl de 



(Félix l'erelfi). 
Urbain VII (Jean 
ltapl. Castagna 
de Ruine). 



1G37 Ferdinand III. 



Bologne). 
Clément VIII 

(Hippolyta Al- 

dobramlirii de 

Florence). 
Léo.. XI (Alex- 

andre ïlédicis). 
Paul V {Camille 

Braglièwj. 



Alexandre VII 
(Kal.io Chigi de 
Sienne). 
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Charles VII. 

de Bavière. 
François [. 



Clément X 

I (Emile Altieri). 

Innocent XI 

(Benoît Ode- 

scalcui). 
Aleiandre VIII 

(Pierre Otto- 

buoni). 

nnocent XII 



«notent XIII 
(Michel Ange de 
Conti). 
îenoît XIII 
(Vinc. Marie 



Hcimîl XIV 
(Prospère Ls 
bertini). 



Clément XIII 
(Charles Itcuo- 
nico de Venise). 



Rome en située à 41» f>' 54" de lat. N., et à 100 39' 20" de 
long. E, de Paris, dans une plaine ondulée et voleaniquo, a'ô*ten- 
dant sue une longueur de l3f> kiloui, depuis lu cap l.inaro, au S. 
de Cfvitavecchia, jusqu'au cap Clreeo, et si r une largeur de 3î '/î 
entre l'Apennin et la mer. I.a «file occupe les deui rives du 
Tibre, rivière la plus considérable de la péninsule italienne, a 
2'2'/ 3 kiloin. de son embouchure dans la Méditerranée. Nulle ville 
n'est si nrhe en points de vue variés et ravissants. A l'E, le 
regard s'arrête a la chaîne de l'Apennin, éloiRtiée de 1& à ^0 kllom. 
A son extrémité N. on voit s'aïever de cette chaîne la crête den- 
telée du Snracte, semblable & une Île au milieu de la plaine, et 
sépare" de la chaîne principale par le Tibre. Plus à l'E., a une 
plus grande distance, le groupe de la Leonessa,, qui se rapproche 
de l'Apennin central. Plus près, la chaîne des Monta Sabins. La 
cime qui forme le coin de ces montagnes dans la Campagne, est 
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le Mont Gennaro, le Lucretilis d'Horace; le village à son pied est 
Monticelli. Plus loin, sur le versant de la montagne, Tivoli, re- 
connaissable aux bosquets de ses villas et à ses jardins d'oliviers. 
Plus au S., on voit Palestrina, l'ancienne Préneste, s'appuyer au 
dernier échelon des Monts Sabins. Une vallée large à peine de 
7 à 8 kilom. sépare l'Apennin du Mont Albaiii, qui est de formation 
volcanique. Au dessus de cette vallée on voit au loin les mon- 
tagnes Volsques. Sur la saillie extrême à l'E. do Mont Albain est 
situé Colonna. Puis viennent les villages de liocca Priora et de 
Monte Porzio, ensuite la ville de Frascati au dessous de l'antique 
Tusculum. La plus haute cime du Mont Albain est le Mont 
Cavo, jadis couronné par le temple de Jupiter Albain. qu'est 
venu remplacer un couvent de moines de l'ordre de la Passion. 
Sur le flanc de cette montagne, à g., on voit s'étendre le pitto- 
resque village de Rocca di Papa, et plus bas, vers la plaine, la 
ville de Marino. Le village plus à l'O. sur la hauteur, avec son 
château, est Caste] Gandolfo; au delà, la montagne va se perdre 
dans la plaine. La mer, & 10., n'est visible que de quelques 
endroits situés très-haut. Au N. une chaîne de collines volcani- 
ques, le Janicnle, vient s'étendre jusqu'au bord immédiat de la 
rivière, où elle borne l'horizon de ce côté, Les autres montagnes 
où la vue s'arrête dans cette direction, sont également d'origine 
volcanique: vers la mer, à g., les montagnes de Tolfa, puis les 
hauteurs dont le lac de Bracciano baigne le pied, avec la cime de 
la Rocca Romana. la foret Ciminienne (aujourd'hui appelée mon- 
tagne de Viterbe), et, le plus près du spectateur, à dr. le cratère 
de Baccano, avec le Mont Musino tout couvert de bois. La plaine 
qu'entoure ce vaste amphithéâtre de montagnes, et que baignent 
le Tibre et l'Anio (qui vient de Tivoli et se jette dans le Tibre 
à Va lieue au dessus de Rome), est parsemée de quelques fermes 
et villages, mais surtout d'une foule de ruines importantes, té- 
moins de l'ancienne grandeur de cette contrée et de sa désolation 
actuelle. 

Le mur qui entoure la ville actuelle a une longueur de S 
kilom. Il est construit en briques, haut d'environ 16 mètres à 
l'extérieur, et date en majeure partie des années 271 274. Il 
a été commencé par Aurélien, achevé par Probus, et restauré par 
Honorius , Théodoric, Bélisaire , Narsès et plusieurs papes. Lu 
ville a 12 portes (dont plusieurs des plus anciennes sont murées). 
La plus importante en est la Porta del Popolo , oil commence la 
grande route qui conduit dans les parties septentrionales et orien- 
tales de i'Itaiie, et qui traverse le Tibre sur le Ponte Molle, a 
i/o 1. de la ville. Viennent ensuite les portes Salara, Pia. 
S." Loren/o (route de Tivoli), Maggiore (Palestrina), S. Giovanni 
(Frascati et Albano), S. Sebastiano (Voie Appienne). S. Paolo 
(Ostie). Puis, sur la rive dr. du Tibrei les portes Portese (Porto), 
S. Pancrazio. Cavaleggieri et Angelica. 
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Le Tibre atteint Rome après un cours d'environ 350 kilom., 
et traverse la ville du Nord au Sud. Ses eaux sont troubles 
fflavus Tiberis, comme l'appelle Horace) et sujettes a de fortes 
crues lorsqu'il pleut longtemps. Sa navigation est aujourd'hui 
insignifiante, tandis qu'elle servait autrefois, en amont et en aval, 
à mettre en communication la capitale de l'empire avec les pro- 
vinces italiennes et les pays d'outre-mer. Le Tibre entre dans 
la ville à peu de distance du pied du Mont Pincio, et décrit 
3 courbes avant d'en ressortir: la première vers le SO., autour 
du quartier du Vatican, la seconde vers le SE., baignant le champ 
de Mars et aboutissant à l'île du Tibre et au Capitole, et la troi- 
sième vers le SO., passant devant l'Aven tin. 

Sur la rive droite du Tibre s'étend la partie la moins ancienne 
et la moins considérable de la ville. Elle se divise en deux 
moitiés ; au N. Je Borgo qui entoure le Vatican et St-Pierre, 
réuni à Rome en 852 par Léon IV et entouré d'un mur; au S., 
Trastevere au bord de la rivière et sur les flancs du Jauicule, la 
tcte de pont de Rome contre l'Etrurie depuis les temps les plus 
anciens, et un des faubourgs les plus populeux sous le règne 
d'Auguste. Ces deux parties communiquent entre elles par la 
longue via délia Longara, établie par Sixte-Quint. Les deux rives 
du Tibre sont reliées par 5 ponts: le pont St-Ange près dn 
château de ce nom, en aval de celui-ci le Ponte Leonino, nou- 
veau pont suspendu, ensuite le Ponte Sisto; puis le pont qui 
traverse l'île du Tibre, appelé Ponte S. Bartolommeo entre Traste- 
vere et l'île, et Ponte de' Quattro Capi entre Vile et la rive gauche; 
enfin, le Ponte Rotto. en aval de l'île. 

La ville proprement dite, ou ville ancienne, sur la rive gauche, 
s'étend en partie dans la plaine au bord de la rivière, l'ancien 
champ de Mars , en partie sur les collines qui l'entourent. La 
ville moderne occupe surtout la plaine, tandis que les collines 
qui supportaient l'antique Rome, sont en majeure partie inhabi- 
tées. On distingue sept collines, toutes célèbres dans l'histoire, 
qui ont fait donner depuis longtemps à Rome le nom de "ville 
aux sept collines". D'abord la plus petite, mais la plus impor- 
tante par son histoire , la colline du Capitole , haute de 46 m. 
au dessus de la mer, située près du Tibre et de son île. Elle 
l'orme à peu près aujourd'hui la frontière entre la ville ancienne 
et moderne. C'est une croupe étroite s'éteudaut du SO. au NE., 
avec deux sommités séparées par un le'ger renfoncement. Celle 
au SO., du côté de la rivière, supporte le Palais Cailarelli, celle 
au NE., vers !e Quirinal, l'église de Stc-Marie in Araceli. Au 
NE. du Capitole , séparé de celui-ci par une vallée considérable- 
ment agrandie par les constructions de Trajan, s'élève le Quiri- 
nal (4? m.), dont la forme est oblongue. Au N. le Quirinal est 
séparé du Pincio (5i m.) par une vallée au fond le laquelle se 
trouve la place Barberini. Cette colline était occupée dans l'anti- 
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quité par des jardins, comme le dit son nom de "collis horto- 
rnm", et ne faisait point partie de la ville. A l'K. du (Juiriital, 
bien moins étendu nue celui-ci, s'élève le Viminal (50 m.). Ces 
deux collines ne sont, a proprement parler, que des ramifications 
d'une troisième plus grande, l'Esquilin (55 m.), qui forme la 
base commune des deux premières, et s'étend au N. du Pinrio 
jusqu'au Cœlius. Cette colline est reconnais sable au loin à l' église 
de St e -Marie Majeure, à celle de S. Pietro in Vincoli et aux 
ruines des Thermes de Titus. Au SE. du Capitole se trouve le 
Palatin (50 m.), colline isolée des autres, et ayant la forme d'un 
carre' irrégulier. On y voit les Palais des empereurs. La vallée 
entre ces deux collines est occupée par le Forum antique. Plus 
au S., tout au bord de la rivière, séparé du Palatin par la vallée 
ou s'étendait le Circus Maximus , s'élève l'Aventin (45 m.}, avec 
les églises de Sf -Sabine, de Sf-Balbine , ete. Enfin, à i'E. de 
l'Aventin, le CtElius, croupe allongée supportant rtt-Grévoirc et 
S. Stetano rotondo. Entre le Cœlius, le Palatin et l'Ksqiiiliii 
s'étend le Colisée; plus à l'E., contre le mur de la ville, entre 
le Cœlius et Esquilïn, le Latran. 

La majeure partie du terrain énorme qu'entourent les murs, 
et qui renfermait sons l'empire une population à'l i / 2 à 2 millions, 
est actuellement inhabitée. Sur le Palatin, l'Aventin, le Cœlius 
et l'Esquilin, ainsi que sur toute la périphérie du côté des murs, 
on ne voit, au lieu de rues populeuses, que murs de vignes. La 
ville moderne est séparée en deux par la rue principale, le Corso, 
qui court du K. au S., de la porte du Peuple à la place de 
Venise. La partie orientale, au pied et sur les flancs du Pincio 
et du Quirinal , a une physionomie toute moderne et attire sur- 
tout les étrangers. La partie occidentale, le long du Tibre, se 
distingue par ses rues étroites et sales. Elle est le centre du 

A Pâques 1S67. la population de Borne é"tait, au rapport de 
l'Annuaire pontifical, de 215.573 âmes, dont 6227 prêtres, 4945 
religieuses, 4650 juifs, 457 protestants et 7360 soldats. De plus 
une population étrangère flottante, mais toujours très-considérable, 
surtout a Pâques, où elle dépasse souvent le chiffre de 25,000. 



II est impossible de voir consciencieusement les curiosités de 
Rome en peu de temps. Néanmoins la description suivante est 
disposée de telle sorte, qu'on peut visiter les monuments les plus 
importants dans l'espace de 8 a 15 jours. En général, l'hiver 
est la saison la plus favorable pour un séjour à Rome, par 
exemple du mois d'octobre au mois de mai, tant à cause de la 
douceur du climat, que pour les fêtes qui out lieu pendant ce 
temps, telles que Noël, Pâques et le carnaval. En été la ville 
est déserte , par auite de la chaleur et de la Malaria qui y 
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régnent, tandis que des milliers d'étrangers y affluent en hiver. 
Rome offre peu d'amusements à l'exception des théâtres ; mais 
on est richement dédommage par la foule de monuments des 
temps anciens et modernes qu'on y rencontre. 



/. Le quartier des étrangers et le Corso. 
On entre à Home du cote' du K., non loin du Tibre, par la 
Porta del Popolo, construite en 1561 par Vignola, la façade in- 
térieure en 1655 par le Bernin pour l'entrée de la reine Christine 
de Suède. Elle tire son nom de l'église qui l'avoisine. Pris de 
la porte s'étend la belle *Kazza del Popolo (Pl. I. 18), dont le 
centre est décort! de quatre lionnes qui lancent des jets d'eau, 
et d'un Obélisque qu'Auguste avait l'ait venir d'Héliopolis après la 
défaite d'Antoine, et qu'il avait consacré au Soleil au Cirque 
Maxime fp. 1S8), comme le dit l'inscription. Sixte-Quint le fit 
transférer à la place o,n"il occupe aujourd'hui. A dr. de la porte, 
l'église S. Moria del Popolo (y, plus bas), et vis-à-vis la Ca- 
serne des Gendarmes pontificaux. A l'O. et à 1"E. la place est 
bornée par des murs à arcades, avec Neptune et des Tritons d'un 



coté, Min en 



div 



du I 



; a PE. 



Iles Britanniques. TroJ 
rieur de la ville dans t 
pttta, parallèle à la rivi 
conduit directement S 
fp. 116); et à g. la i 
Spagm (p. ii-i). Hnt 
Monte Sanlo, et, entre 
MiracoU, l'une et l'autr 



maies de I' 
■ Pineh (p. 111). 



des c 



; et v 



le Bernin et Fontana. Devant la • 
(p. 125), et à g. l'église anglicane 
portes abritées par des auvents). 

*8. Maria del Popolo (Pl. I. ïf 
par Pascal II a la place des tomb 
saient les cendres de Néron , et r 
festées par des esprits malfaisants, 
Sixte IV, par Bnccio PinUlU , et 
style baroque par le Bernin. Elle 
coupole ocWgone. De nombreuses 
tout des beaux tombeaux du 15 e si 

Mef latérale k dr. Ire chapelle, • 
Vinnti, peinte par Pinluricc/iio, P'adoratî 
lunettes, l'histoire de Bt-JérSmB. A c- le 
à dr. «lui du cardinal di Castro; à g., s 
Fr. Catel, mort en 1S57, avec son buste 
île <: ifarnrta, rnssmiiptï™. 3e chopellc 



3 nefs, un transept et 
îuvres d'art la décorent, : 
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île l'autel, la Vierge et quatre saints, à g. l'assoiuplion, dans les lunettes des 
scènes rte l'histoire de Marie, dans ks prnh-llr- di'j murivrs i-ti .irifaiili' ; à 
dr. le tombeau de Jean délia Bovere (t 1483); à g. la ligure couchée d'un 
e'vêque, en bronze. 4 e chapelle. Au-dessus de l'autel, un lias-relief de 
niiirl.rv d r la lin du l!V' siècle. Sf-C'ailii-rmi filin- Kt- Aul-d.il> de l'adi.ue l't 
.-<[- Vincent; à dr. le tombeau de Marcantnniu Alburtoiii C i-l^.JJ , il g. celui 
du cardinal de Lisbonne (t 1508). Transept à droite. A dr. le tom- 
beau du cardinal Podticatharus do Chypre. [A côte, une porte conduit a un 
possage à l'extrémité duquu! se trouve la sacristie avec l'ancien "tabernacle 
■ J ix maitre-autel, delà fin du 15'' siècle, renfermant une JladMiu- Irès uii'knr-.e 
(,'i-r.lr de Mienne!; en imtre . deux beaux iin.n mi-enis funeixirvs . à g, celui 
dv l'archevêque Itocca (i 1183), à dr. celui de l'évêque. r.,.111 i, I ] Nef la- 
térale à gauche. 1" chapelle: à dr. et à g. du maître-autel , deux ci- 
boires du 15e siècle, à e. le tombeau du cardinal A 11t. Pallriviidliu (criée t- 11 
lôtlTi; f.ir 1. pilier il ci'.lt. le i-mbeau, style baroque, d'une piincc^c ( 'tiiei. par 
l'usi (ITTlj. chapelle, .'.[instruite par Augustin fhiiji si. us la dircctiim de 

Rapliaèl en l'honneur de St e -Marie de Lorette ; sur la voûte de la coupole, 
■huit mosaïques d'Aloiiio délia Face I151G), d'après des carions de Raphaël, 
la création des crirps célestes, le Soleil, la Lune, Mercure, Venus, Mars, Ju- 
piter, Saturne, conduits par des anges dans leur révolution autour rie la 
terre : dans 5a. lanterne, Dieu le Père entouré d'anges; le reialde. ht nativité 




Grégoire, St-Ambroise , 8t-Jérômc et rit-Augustin. En bas, les dem "tom- 
beaux des cardinaux Oirolamo Basso et Ascanio S for? a , par André Suhki- 
euw, exécutes par ordre de Julea II. I-e même pape lit également peindre 
les deu* beaux vitraux par Claude et Guillaume de Mantille. 



Il y a un cardinal du titre de cette Église. Le couvent de 
l'ordre de St-Augustin qui en dépend, servit de demeure il Luther 
lors du séjour qu'il lit à Rome. 

En montant au *Piaoio (Pl. I. 18], 011 trouve sur la première 
rotonde deux colonnes rostrales provenant du temple de Vénus et 
de Roma (p. 176}, 3 statues de marbre dans les niches, et au- 
dessus des Daces prisonniers, copiés d'après l'antique. Plus haut, 
un grand bas relief. 

De la terrasse au sommet do la colline, ou découvre un magni- 
fique 'Panorama de la ville moderne. Au dessus de la place du 
Peuple, que bordent les édifices mentionnes, on découvre au delà 
du Tibre la gigantesque métropole de St-Pierre, avec le Vatican 
h dr., et le mur de la ville. La sommité" plantée de cyprès, à 
dr. de la chaîne de collines qui borne l'horizon, est le Mont 
Mario, où se trouve la Villa Melini. A g. de St-Pierre, tout au 
bord du Tibre , que l'on ne voit néanmoins pas d'ici , la ronde 
niasse du château St-Ange, ainsi nommé de l'ange en bronze qui 
le surmonte. Le bois de pins sur la colline a g. du château, fait 
partie de la villa Doria-Pamllli. Plus loin à g., sur la hauteur, 
Ja façade de l'Acqua Paola, décorée d'une croix. En deçà du 
Tibre, tout un chaos de maisons et d'e'glises. Les indications 
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suivantes serviront a orienter l'étranger. Le3 deux églises les 
plus voisines sont, à dr., celle à lieux tours, S. Giacomo sur le 
Corso, a g. S. Carlo, avec une coupole, également sur le Corso; 
entre les deux on découvre la coupole plate du Panthéon, et au 
delà une partie de la Campagne de Rome. A g., sur la hauteur, 
à l'extrême horizon, le mur nu d'une église, derrière lequel 
s'élève une tour: c'est l'église de S. Maria in Araceli; la tour 
appartient au Palais du Sénateur; l'une et l'autre se trouvent sur 
le Capitole. Sur le coté droit du mont . Cap itolîn, le Palais Cal- 
farelli, oii se trouve l'ambassade de Prusse; devant ce palais, la 
partie supérieure de la colonne de Marc-Aurèle sur la place Co- 
lonna. Le Casino hlanc, avec des cyprès, à g. du Capitole, est 
la villa Mills (aujourd'hui propriété d'un couvent de religieuses) 
sur le Palatin. Plus a g., â l'ombre d'un bouquet d'arbres, une 
tour de briques plate, la tour de Néron sur le Qulrinal. Tout 
à g., et plus près, le grand Palais du Pape sur le Quirinal. 

Le Pincio, appelé par les anciens collis hortorum, "colline des 
jardins", tire probablement son nom des propriétés que la famille 
des Pincii y possédait vers la Un de l'empire. Jadis on y admi- 
rait les fameux jardins de Lucullus; plus tard, Messalîne, épouse 
de Claude , y célébra ses orgies. Aujourd'hui c'est une prome- 
nade très-animée, oïl la musique militaire se fait entendre tous 
les soirs une heure avant le coucher du soleil, tandis qu'une 
foule de personnes, de toutes les classes de la société, y font leur 
promenade. Au milieu se trouvent des bosquets qu'entourent des 
allées,' le tout décoré de bustes d'Italiens célèbres. A dr. du 
haut mur qui soutient la colline, est située la Villa Borghèse 
(p. 125) avec ses ; grands parcs bien ombragés. Sur le flanc du 
Mont Mario, à dr., au dessus de la Villa Mellini, un édifice 
sombre et délabré, la Villa Madama. A l'E. l'œil découvre une 
grande partie 'du mur d'enceinte. Les promenades touchent au 
jardin de la Villa Médicis. 

En suivant le chemin de voitures, on passe devant un grand 
bassin de granit antique, et l'on arrive il un obélisque qu'Adrien Ht 
ériger en Egypte en mémoire d'Antinous. Transféré plus tard à 
Rome, il se trouve à cette place depuis 1822. On peut se ra- 
fraîchir dans la maison voisine. En continuant son chemin dans 
cette direction, on jouit de coups d'œil variés sur la ville, soit 
qu'on suive le sentier (en haut) , soit qu'on prenne le chemin 
de voitures (en bas). La promenade publique est fermée par une 
grille, devant laquelle, a g., s'élève la Villa Médicis, édifice blanc 
flanqué de deux tourelles. C'est là qu'est établie l'Académie 
française. Devant la villa se trouve une fontaine ombragée de 
ehûnes verts, d'où l'on découvre une vue célèbre sur St-Pierre. 
surtout belle le soir et au clair de lune. 

La Villa Médicis (Pl. I. 18), construite en 1Ô40 par Annibal 
Lippi pour le cardinal Ricci de Montepulciano, ensuite (vers 1600) 
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propriété' du cardinal Alexandre de Médicis et, après lui, des 
grand-ducs de Toscane, devint en 1801 le siège de l'Académie 
de peinture de France, fonde'e à Kome par Louis XIV. On entre 
au jardin, toujours ouvert au public, par la grille à g.; dans la 
maison, par l'escalier a dr. La belle façade du côté des jardins 
est ornée de bas-reliefs antiques. L'aile de droite renferme une 
collection de plâtres (ouverte tous les jours de 8 h. â midi, ex- 
cepte le samedi, et pendant 3 heures de l'après-midi, jusque vers 
le coucher du soleil), très -intéressante pour l'étude de l'histoire 
de l'art, vu qu'elle se compose en partie d'objets dont les ori- 
ginaux ne sont pas h Rome, tels que des sculptures du Parthe'non 
d'Athènes, du Louvre, etc. Devant la terrasse adjacente sont 
placés les plâtres des Niobides. On y monte par la porte latérale, 
eu face du muse'e des plâtres; si elle est ferme'e, on se la fait 
ouvrir par le portier (5 soldi). On suit la balustrade, puis on 
traverse tout droit le bosquet de chênes, on monte GO degrés, et 
l'on arrive au *lietvcdère, offrant un panorama incomparable. A g. 
de ia vilia s'étendent des jardins bien ombragés, renfermant quel- 
ques statues antiques, entre autre une Koma colossale, assise. 

L'allée aboutit â la Flatta Trinith, avec l'église S. Trinità de' 
Monti à g. L'obélisque, visible de loin, qui s'élè\e devant l'é- 
glise, est une imitation antique de celui de la place del Popolo, 
et se trouvait autrefois dans les jardins de Salluste. 

SS. Trinità de' Monti (Pl. I. 20), construite en 149Ô par 
Charles VIII de France, dévastée a l'époque de la révolution 
française, a été restaurée en 1817 aux frais de Louis XVIII. 

1" chapelle à gauche. Achlermann, descente do crois , copio en 
plâtre. 2' ckap. Retaule: Daniel de i'ollerre, iloscfiitu du ends. l'r.sqm', 
chef-d'œuvre de ce maître. S 1 ' chap, Pli. Vcit , Jlndone , rctnhk. i' cliop. 
Langloit, "St-Joseph. B*-' chop. Le Christ , retable; à g. les vierges sages et 
les vierges folles, le retour de l'enfant prodigue, par Seils. S" chapelle 
à droite. Danielde Votierre, iissumplion. fie chap. I'e l . -nia'.iun au temple, 
adoration des bergers, adoration des mis, de l'école de Sudi.ma (?). Ge cliap. 
Résurrection, ascension, effusion du SI Kspril, de l'école du Pérugin. Tran- 
sept. Peintures de Perino del Vaga et de F. Zuccaro. 

L'église est ouverte le dimanche avant 9 h., et le soir pen- 
dant les vêpres (1/2 °- avant l'Ave Maria), où les religieuses font 
entendre leurs chants avec accompagnement d'orgue. Si elle est 
fermée, on monte l'escalier latéral à g., jusqu'à la porte a au- 

Le couvent dépendant de l'église est habité depuis 1827 par 
les Dames du Sacré-cœur (institution de jeunes filles). 

On descend a g. de la place en & min. à la place Barberini 
(p. 128), par la large Via tUtina, qui s'appelle plus loin Via 
Felice et Via ddle quattro Fontane; de lit, en 20 min., par le 
Quirinal et le Viminal a Ste-Marie Majeure, sur l'Esquilin (p. 141). 
A dr., la petite via Gregoriana, qui débouche dans la via Capn 
le Case. Entre la via Sistina et la via Gregoriana s'élève la Casa 
Zuccari, autrefois proprie'té de la famille d'artistes de ce nom (lu 
Raïdekeb. Hallali. 2«éliHon. 8 
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rez-de-chaussée est décoré de peintures de Federigo Zuccaro), et. 
ensuite, an commencement de ce siècle, du consul de Prusse 
Bartholdy (d'otï son nom de Casa Bartholdy). qui lit décorer une- 
chambre de "fresques de l'bistoire de Joseph, par les plus célèbres 
artistes allemands résidant alors à Rome (visibles le dimanche de 
il h. a midi; on Joue la maison èn hiver, ce qui fait changer 
les heures d'admission; '/j à 1 1. au portier). 

Sur le long mur du cùlù des ÙiiiT lres : a g. (h-n-bei:k . Joseph vendu par 
ni frère», à dr. l'k. Veit, Joseph et la femme rie I'utiphar. Sur le polit 
mur du cùlé des fenStres: Corneliui , Joseph réunion par sua frères. Dans 
la Innette au-dessus; Ooe rbect , les sepl anaiee de disette. Sur le second 
long mur: W. Sckaiioa , à g. \>.: .-Migr iijm' pin- Jost-pli en prison, a dr. 
sus fj-cri.'s apportant ;i .laroti la tunique sanglante. Sur le second petit mur: 
c.uTifiiri», Joseph expliquant le songe de Pharaon ; au-dessus, dons la lunette : 
Veit, les sept années d'abondance. 

On ' descend de S. Trinità par le grand Escalur d'Espagne 
(Pl. I. 20), de 135 marches, construit de 1721 a 1725 par 
Specchi et de Sanctis, naguère encore le principal rendez-vous des 
mendiants, lesquels sont aujourd'hui répandus par toute la ville. 
Actuellement on y voit assemblés, surtout vers le soir, les mo- 
dèles des peintres, hommes, femmes et enfants, tous en costume 
national très-pittoresque. 

La longue Piazza di Spagna (Pl. I. 17), centre du quartier 
des étrangers, est entourée de magasins et d'hôtels élégants. Au 
milieu, une fontaine de mauvais goût du Bernin, la Barcaccia (la 
barque). A g. la colonne de Clmmacoluia (Pl. I. 20, /), érige'e 
par Pie IX en mémoire du dogme de l'immaculée conception de 
la Vierge, établi en 1854. Le fut de la colonne est de cipolltn, et 
surmonté de la statue de la "Vierge, en bronze. En bas, Moïse, 
David, Isaïe et Ezéchiel. 

Derrière s'élève le Collogio di Propagande Fide (Pl. 1. 19,ifi), 
établissement pour la propagation de la foi catholique, dont les 
élèves, appartenant à toutes sortes de nationalités, y reçoivent 
une instruction propre à en former des missionaires dans les 
pays païens. Ce collège a été fondé en 1622 par Grégoire XV, 
et agrandi par son successeur Urbain VIII (d'où son nom de Coi- 
legium Urbunum). Son imprimerie était autrefois unique dans 
son genre, ï cause de sa richesse en caractères de toutes les lan- 
gues existantes. A la nouvelle année on y célèbre une fôte où 
les élèves tiennent de petits discours dans toutes les langues 
qu'on y enseigne. On y est admis avec un permis que procurent 
les ambassades et les consulats, ou qu'on obtient en se présen- 
tant en personne à l'établissement. A g. de cet édifice s'étend 
la Fiatta MignaneUi , dont le numéro 22 est le Spaccio normale 
(p. 93), magasin de cigares fins et de tabacs; & dr. le Palais de 
l'ambassade d'Espagne, qui a donné son nom h la place. 

En face de l'escalier d'Espagne déboucha la vta de' Condotti, 
renfermant une foule de boutiques d'orfèvrerie, de mosaïques, de 



Digilized by Google 



S. Andréa délie FratU. ROME. Fontaine di Trevi. 115 



gemmes , de photographies. Cette rue dcîboucke dans le Corso 
vis-à-vis du grand Partis Buspoli (p. 11(5). 



à g. dans la nia di Naiareno. A g. le Vollegio Hasareno (quel- 
ques statues antiques dans la cour), fonde' en 1622 par le cardi- 
nal Tonti pour l'éducation d'enfants pauvres. Vis-à-vis, le Palais 
det Bufalo. La via deW Angelo Custode (à l'entrée, a dr., la 
petite église des SS. AngtU Cttstodi) conduit ensuite a g. à la 
■nia del Tritone, et celle-ci tout droit à la place Barberini (p. 128). 

Nous entrons S dr. dans la via délia Stamperia, ainsi nommée 
de la grande Imprimerie papale qui s'y trouve (à dr.). A côté 
rte l'imprimerie, VInttitut de gravure papal, et les magasins de 
vente. Au n° 4, l'entrée du Cercle artistique allemand (on y est 
admis sans être artiste). 

On arrive ensuite à la •Fontaine di Trevi (PI- I. 19) (mot 
dérivé de "trivio", parceque l'eau s'écoulait par trois ouvertures), 
la plus magnifique de Rome après i'Acqua Paola. L'antique Aqaa 



d'aprns les plans de Niceolb Satvi. La niche du milieu renferme 
la statue de Neptune par Pietro Braeci, celle il g. la Santé", celle 
à dr. la Fécondité'; au devant, un grand" bassin de pierre. Ceux 
qui vont partir de Rome ont coutume de boire a cette fon- 
taine et de jeter une pièce de monnaie dans le bassin , afin de 
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se garantir le retour. Via-à-vis est l'église de SS. Vincenio ed 
ArutsUiato , construite sous sa forme actuelle par le fameux car- 
dinal Mazariu, d'après les plans de Mart. Lunghi. La façade en 
est très-laide. 

La via di S. Vincenzo débouche dans la via délia Dataria 
[à g.), qui conduit au Quirinal (p. 134). La via délie Mu- 
ratte, Tue très-animée, conduit à g. de la fontaine Trevi au Corso 
(p. 118). 

Le Corso. 

Le CotïO conduit de la place du Peuple, entre les rues di 
Ripetta et del Babuino, à la place de Venise; autrefois il allait 
du Capitale à l'ancienne Voie Flaminienne. C'est aujourd'hui la 
rue principale de Rome , bordée de magasins, et animée, surtout 
vers le soir, par une foule de carrosses et de promeneurs. Le 
carnaval y célèbre ses plus joyeux ébats avant le carême, les 
barberi y prennent leur course sur le pavé recouvert à cet effet 
de terre de Pouzzoles. La rue mesure 850 pas jusqu'à la via 
Condotti, 600 de la à la place Colonna (p. 117), 700 de cette 
place à celle de Venise, en tout 2150 pas ou 22 minutes (1 migl.) 
de marche. Elle est coupée par une foule de rues et de ruelles, 
conduisant à dr. aux quartiers étroits et anguleux des bords du 
Tibre, et à g. aux collines en partie inhabitées. 

Le commencement de la rue, jusqu'à la place S. Carlo, est 
moins anime' que ses parties suivantes. Entre la l'ère e t la 2 e 
rue transversale, a dr., le Palais Jtondinini (Pl. I. 17, 18), dont 
la cour renferme une Pietà (inachevée) de Michel-Ange. C'est 
en face de ce palais que logea Goethe lors de son séjour à Rome. 
Après avoir franchi trois rues transversales, on arrive a dr. à l'église 
de S. Giacomo in Auguala , ou degli Jncurabili , avec une façade 
de Charles Maderno. Cette église dépend de l'hôpital de chirurgie 
attenant, lequel s'étend jusqu'à la rue Ripetta, et peut recevoir 
340 malades. Il a été fondé en 1338 et agrandi en 1600. Vis-à-vis, 
à g., la petite église d'Augustins de Gesù e Maria, dont la façade 
est de Rinsldi. La 3 e rue transversale à partir de là à dr. , la 
via de' Ponteflci, renferme le Mausolée d'Auguste (p. 148). Nous 
arrivons ensuite à la Pimaa S. Carlo, où s'élève à dr. l'église de 
8. Carlo &1 Corso, église nationale des Lombards, rendez-vous du 
monde élégant, avec une façade de mauvais goût, coustruite au 
17^ siècle par Longhi, continuée par Pielro da Cortonti. Les pla- 
fonds sont peints par Giacinto Brandi. Le maître-autel est sur- 
monté d'un des chefs-d'œuvre de Carlo Maratta: St-Charles Bor- 
romée recommandé au Christ par la Vierge (le cœur de ce saint 
est conservé sous l'autel). 

Vis-à-vis, le Caffi et VAlbergo di Rama. Bientôt après, la 
vin de' Condotti conduit à g. à la place d'Espagne (p. 114), à dr. 
elle prend le nom de via delta Fontanella, et mène au Palais 
Rorghèse (p. 148) et au pont St-Ange (p. 213). A dr., le grand 
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Palais Ruspoli (Pl. I. 16), construit en 1586 par Amanati, et 
renfermant le Caffè Nnovo. 

A g., les rt«j Borgognona et Frailina conduisent à la place 
d'Espagne. Vis-à-vis de la dernière s'étend la piazza di S. Lo~ 
rrnco in Lucina (Pl. I. 16), avec S. Lorenzo ia Ltrtina a g-, 
église très -ancien ne niais souvent modifiée, dont le clocher est 
seul encore ancien (»ec une Bêche moderne). Depuis 1606 elle 
appartient, avec le couvent adjacent, aux frères Mineurs, qui lui 
ont donné sa forme actuelle. Le portique est supporté par quatre 
colonnes ; à coté de la porte ou voit deux lions du moyen-âge, à 
moitié engagés dans le mur. Contre le 2e pilier il dr., le tom- 
beau de Nicolas Poussin (j 1660), érigé par Chateaubriand. Au- 
dessus du maître-autel, un crucinement du Guide. 

A dr,, un peu a l'écart, et en partie caché derrière d'autres 
maisons, le Palais Fitrno, inachevé, et renfermant la Trattoria 
délie belle Arti, devant lequel s'élevait jusqu'en 1665, sur le 
Corso, un arc de triomphe de Marc-Aurèle, dont les bas-reliefs 
sont en partie au Palais dos Conservateurs (p. 208) (voyez l'in- 
scription sur la maison vis-à-vis, le ifi 167, au dire de laquelle 
le Corso fut élargi et aplani par Alexandre VII pour les courses 
aux chevaux). 

A dr. le Putois Teodoli (n° 385), vis-à-vis duquel la via 
délie Convertie conduit à la Piazza di S. Silvestro avec l'ancienne 
église de S. Silvestro in Capitt, précédée d'un parvis conservé. 

A dr. le Palais Verospi (n0 !i74), puis, au coin de la place 
Colonna, le grand Palais Cbigi (Pl. I. 16), commencé en 1526 
par Giacomo delta Porta, achevé par C. Maderno. 

On y trouve au premier quelques antiques (Vr'nus de M en o pli on te, 
Hermès avec une tê.te. îniiderne, AimiI1i-.ii) et «ne petite galerie de tableaux 
de valeur moyenne: beaucoup de tableaux de peintres inconnus, quelques- 
uns del Cira'chr , du /hiiiiiniquin, lie YAlliaiK, de Umiii l'uni (rir-lîm-llii'lcluy, 
] j i p 1 1 1 1 ■ e ,st-Ji':in et d'autres personnages dans uu paysage), 2 tablt'iuix attri- 
bués au Titien {le dernier et un portrait de Pierre Arélin , mauvaise t'dpio 
di- l'original de Florence). Le cabinet du prince, souvent inaccessible, 
renferme un vase de marbre orné d'un bas- itîïoi' représentant l'Amour 
tourmentant Psyché.. — La llibliotfi/ca^Chiiiana , dont l'usage est très-difficile 

La belle *Piazza Colonna (Pl. I. 16) est bornée il droite par 
le Palais Chigi, vis-à-vis de celui-ci par le Palais Terrajuoli avec 
le Caffè Colonna; sur le Corso, le Palais Piombino, vis-à-vis du 
Corso le Corps de garde et le Casino militaire, autrefois la Poste. 
Les colonnes ioniques antiques de la façade proviennent de Véies 
(p. 297). Au milieu de la place s'élève la "Colonne de Marc- 
Aurèle, ornée, comme celle de Trajan, de bas-reliefs représentant 
les guerres de Marc-Aurèle contre les Marcomans et d'autres peu- 
plades germaniques des bords du Danube. Cette colonne se com- 
pose de 26 morceaux, du chapiteau et de la base; un escalier 
conduit au sommet. Sixte-Quint la lit restaurer en 1589, fit sur- 
tout consolider et revètier le piédestal , et l'attribua à cette occa- 
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sages exécutés par des imitateurs de Poussin; "Mariette Albtrtinelli , 11s- 
doas. II. Ch.: Bustes -portrait s an lique.. ; mi CmtiUire en pi.irrt dure et 
en ronge Sntii|u,; (r..rti:rii(T.Ï rcMiuiu] : fj. Jran ('.'), duoinif ion : T 

^HJaiti, Madone et saints; 15. École de Mantey.m, rit-A îitciin! ; 21. /•itaaello, 
fl&ncailles (le lu V«it- 73. ft«'li»i!, rtt - S i L t ,K- veitiI l'.ivii.Lh. il ; '.'S. 
rtl.'i-iy.pi, annoneialion ; 29. /Wt'jio , Léon IV apaisant un dragon; B5. 
Pàanetto, naissance de Sl-lcsn-, 37. Le Titien, Madeleine (l'original est au 
Palais Pitti à Florence); 4'J. Le Titien, enfant jouant avec des lions. III. Ch. 
(Ch. a. coucher): 9. Saiiojerralo , Madone. IV. Ch.: 12. Caracne, tt-te 



couchée, en pierre dure. V. Ch.: "17. Quentin ifettys, dm rl,;.ii[tiir.< 
querellant; 25. le Guerchin, St-Jostph ; 27. Le Dominiqui* , paysage. J 



i^Qaend'n Jfctjjfi, 2 tfltes d'iiomi s 9 S 11 15 /., 

Titien, portrait d'homme; 15. André del Sarto {:). Si.-E-'Mi.ilh' , [ti. Breaghel, 
ovation dus animaux, etc.; 20. Le Titien (?), les trois ij;es de la vie; 25. 
l'î.-imf'j innv.Ki. ■,.r.=:,Le .v-t la fuite m L-vpte; 2C. Qarofato . la visite d, 



fr. /Vanci'a, 
Bartolus el I 
portrait; 18. 



I Piombo , portrait d'An du! Dnria : 
?z. Innocent X; °6. Roger van lier 
-. Des statues de moindre valeur, 



de ce nom : ît dr. de l'église, le Palais Colonna ; 
le Palais Valentini , renfermant quelques antiquf 
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en ont été vendus en Angleterre; de l'autre côté, le Palais liuffo 
a g., et le Piihiii Odescalchi, avec une façade dn Bernin. 

*SB. Apostoli (Pl. H, 19), Église originairement fondée par 
Pelage I« en l'honneur de St-Philippe et de St-Jacques, et re- 
construite en 1702 sous Clément XI. Le portique, de Baeeio 
Pinlelli, est tout ce qui reste de l'édifice primitif; il renferme 
à g. le monument du graveur Jean Volpato, par Cimova (1807), 
et à dr. une 'aigle antique dans une couronne de chêne, prove- 
nant du forum de Trajan. 

Bas-côté à dr. , 3o chapelle, luli , St-Antuine. Bas-eolc à g. , 2e ctiap. 
Franc. M,,»»,.. de.-ccr.te de croix. A g., on-dessus de Tenir™ de la sa- 
cristie, le 'tombean de Clément XIV , par Canoca; sur le sou basse m eut , la 
Douceur cl la Modération. Dans la tribune, avec un retable de Afuratori 
(le plus grand de Home 7}, les deux monuments élevé*! par Sixte IV à ses 

derri.'rc l'iiule] . t'ii partie e:ietié ]mr un orgue, celui d'Alexandre Ti.iarin. 
A dr. le tombeau dr lliraud (■;- I5U5), épriux de J:i nièce de .Iules II. Au 
plafond de la tribune, la chiite des imgi-s , fiv»i]ui: de (Hoeunui njasti, 
peinture baroque mais d'un effet saisissant. L'église ancienne était peinte 
jiiir .VWijjîij tla Fur H : un !ie;iu débris de ees fresques est crmsiTvé au 
((ulrinal (p. 131) et d'autres dans la sacristie de l'église de St-Pierre {p. '220). 

Le couvent voisin renferme, dans le corridor attenant à l'é- 
glise, un monument de Michel- Ange , et le tombeau du cardinal 
Bessarion. 

Le Talais Coloima (Pl. II, 19), commencé par Martin V. 
plus tard agrandi et changé il diverses reprises, est aujourd'hui 
loué en majeure partie a l'ambassadeur de France, ce qui rend 
inaccessible une rangée de chambres au rez-de-chaussée, décorée 
de fresques intéressantes. On monte dans l'aile gauche a la 
'Galerie de tableaux (tous les jours de 11 a 3 h., excepté les 
dimanches et fêtes). On entre d'abord dans une grande salle ren- 
fermant des portraits de famille, puis dans trois pièces décorées 
de Gobelins; dans celle du milieu, quatre Hernies antiques, dans 
la troisième une statue antique représentant une jeune fille, 
faussement appelée Niobé. Les tableaux de la galerie n'ont pas 
de numéros, mais les noms des artistes y sont inscrits. 

I, Chambre: Mur d'entrée; Fil. Lippi, Madone ; Luca Longhi i, Ma- 
done ; .1. B.illirtiii , Urémie. Mur de e.. : Luini , ILulmie (t:-és.eiulijiiuna::ee| , 
Giov. tianti (père de Kapiiael). [liirtrait; Jacopo d'Acanio , crue Me ment; 
L'Albaue, deux paysage.-: "Juin Ruiiuùn, Madmie: Geiitilf Fahrittno, Sla- 
donc. Mur de sortie: Pnrmigianùw , fjte-Kamîlle; Innocent d'imola , S te- Fa- 
mille: ~den\ Madame- ctiluiirécs de petit. tiiMeaux [uni!.- {faille oie ni attri- 
buées Van Evek), par un Néerlandais plus moderne. II. Chambre: 
Malle du trône, avec un beau tapis ancien. III. Chambre: Plafond de 
lUittun, et de L„H |apotb. : i,se. ,1.- 11:,, lin V). Mur d'entrée: J r ai> Ihllini, 
.-1 liei uam -, I.c Tititii , Dnupbrius l'anvinius: i.irnUMii'. Trrrisaiii . IV^ii. 
Bracciolliii; Sromiiw, Sie-Famillo. Mur de g.: L'Albane , enlèvement d'Ëu- 
rope^ Domenico Fttlfyo, Madone: Annibal CaracAe, mangeur de fèi'es; 

,-i>(ir;nn . Sr-.léiôiui' : Ffiris /kiriliiui- , Madone et saints. Mur de sortie: 
lttil!/cin |ï), Loren/.u L'uli'iira : l'uni Vïr-mnt , portait d'bonmie : /louifazio, 
^li.-lvuiiille. Mur des fenêtres: F ,M»la , C'aïn et Aliel ; ,<as.w/erralo, Ma- 
dune. IV. Chambre: On remarquera surtout ici "onze paysages à la 
!li;re:ii]io île r/ju;. <(;-,? l'oussin .. eomjilanl au nnuilire de ses l'hefs dVtuvre. 
Ils sont en partie mal placés {au-dessus des fenêtres). En outre, sur le 
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■M.rir rïf.jn-t,'!- -l'Ani'ii'i) ,'[ I, Numv. 
de la Jérusalem céleste) 25. Le Gui 
Garo/alo, lo Vestale Claudio tirant 
Cybèle; 33. Baphaïl , la Furnarin 
Cranach , Stc- Famille avec des aof 
lommeo, Sle-Famille; 1. Schidone , 
St-Je»n rEvan E eliste ; "6. RaphaU 
;'tiii|jrovij;ii t -L!r Amirra Marone ; 7. 
Hérodiade avec la tète de St-.lcan t 
conjugal"; 13. Breughel, l'atelier d 
--- J -!a cbefa-d'ieuvre d. 1 ce muîirc ( 



M™de!eht^ 



portrait de famille; "25. I.uini tel mm L. de Vinci), 1 
Modestie; 26. i-fnunn (:■), Hl S.il.n? tien : Tïfifn, por! 

- di Tiïisii.."; W. /. f f;««Wjia, St-Jérome: 



école néerlandaise , 

La premièrf 
dutt il la pins;, 
par l'église de 
1685. L'tnWrle 
coupole et île 1 
l'ère l'ont, qii 
/.agite ,^ dans le 

nef centrale ; i) 
«oniignë an Ce 
St-Ignace, la • 
sale à i 



fréquente appar 
sophie, la grani 
peut obtenir le 
renferme les an 
bibliothèque et 
t Kirrker, 



: Le Guerchia, 
1518 , peut-être 
. Oiorgione (î), 

t, les joueurs, 

32. Le Ouide, 



•31. Ancienne 



t dd Caravita, con- 
principal est borde" 
me façade XAlçardi, 
s de la voûte, de la 
laitre-autel, sont du 



t la philo- 
et oit l'on 
Ammanati, 



itoires, les demeures des J6s 

î 'Hllieo Kircheriano, fondé" par le savant Atka- 
né a Fnlila'en 1601, Je'suite et professeur a WÛrï- 
bourg en 1618, plus tard professeur de mathématiques an cellége 
romain, mort en 1680, cfilèbre par ses ouvrages d'histoire et de 
mathématique, et ses découvertes physiques. Le musée est ouvert 
aux étrangers (non aux dames) le dimanche à 10 h. du mat., 
jusqu' après 11 h. (le directeur est le Père Tongtorgi). L'entrée 
se trouve dans l'angle au fond de la cour à dr., an 3 e . 

Pans le corridor vis à-vis de l'entrée , «ne mosaïque avec des sujets 
égyptiens, trouvée sur l'Aventïn. I. Chambre: Imitation de eolum- 
li;iri:i aoli<|Ut'S, avec de nombrcuSL's unies cinéraires . inscriptions, etc. 
II. Cliambrc: ''Fauteuil nntii|ue en brome, incrusté d'argent. 1rs ar- 
jiioirc à g., objets en argent faits dans l'Orient; 2e armoire, armes do 
Rladiateurs. I,a pnrte à c. conduit à la III. Chambre: Les vitrines au 
înili' ii renferment une collection importante de monnaies romaines très- 
anciennes (coulées!, dont quelques-unes sans coin (aes rude). Devant la 
..— petlt ianr( une ïiIr j nc renfermant la «Cista Fieoroni (ainsi 
le son premier propriétaire), trouvée à Palestrina en 1714, vue 
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mor d'entrée ; Canalttlo, architecture ; Cretceiita d'Onofrlo, paysage. Vis-à-vis : 
Btrghem, chasseur: Chitoie Lurrain I/O, l>*yfat;e; Woui-tramn* (î), chasse 
à cours et combat de cavalerie; jV. l-un.:<ïii , iiit : i ^rt: . <L-p J i : ..- 1 : il-.- |ia|i]mi- 
grande armoire renfermant dos sculptures en ivoire (au milieu, le jugement 
-'.i-.-nic. c, ,],[,. (l'HjH-i'.i Mii-hrl-Aii'-c) par Friiiiçhis r\ Tigminiqut Iteinhard. 
Galerie avec un plafond peint par Coli e[ Gherardi (la bataille <!c Lépante, 
8 ocf. 1571, à l.vjiirlli' I'jmuit i..i]iali' prit pari siius la conduite de Marc 
Antoine Colonna). Les miroirs sont ornes de fleurs de Mario de' Fiori cl 
de Génies de Carlo Maralla. Les statues antiques qu'on voit sont en ma- 
jeure partie d'une valeur secondaire, et fortement restaurées. Parmi les 
bas-reliefs au-dessous des fenflres (à dr.): I.'ii- -lu l'alkis; guerrier blesse 



emporta par les siens; la Lune sur un char 
Mur de g. : Jtubent , assoniptiim : : .Sus'rrmnns. 

portrait équestre; Ouei'ehtTi, martyre de rif-Kn 


à des 
Fedei 


x chevaux '(iirL'li:in!>iv) 
igo Colonna^HorOe 

'ilVui" d'iioiumJs; 


démon. Vf. Ch. Dans la chambre plus 






lélivi-niit un enfant du 


Pompée Colonna; Muiiano, Vittoria Col. 
Tintant, Ilvlas; Ohirtandujv, enléveme 


; Mor> 


in^P^rirait' d'homme'; 
iiui t ;l. réconciliation 


Palma-te-vieux , Madone avec St-Picrre i 
S t*- Famille ï Van Dyck, Lucrèce Colon 






.War: Tili,;i (l'aio.aV) : 
Giacomu Sclan-a 


d'homme; Aug. Carache, Pompée Coloi 
Colonna; Pourvut, François Colonna. A 








Le beau "Jardin de ce palais 


[eut 


i>e ' d 


irrières (renaissance). 


du Mont Cavallo, via de! Quirinale 




) ren: 


ferme des antiques. 


des fragments d'une architrave colc 






)venant, dit-on. du 


temple du Soleil construit par A un? 


lien 




les murs de briques 


no nsid érables des Thermes de Con 








toute la place du Mont Cavallo. 








Au bout du Corso, a dr., le Pi 


dai* 


Botta 


pnrie, ci-devant Ri- 


nufeini , construit par Rossi , avec 


le p 




mu la place de Ve- 


nise. C'est la que mourut Létitia Bo 








le 2 février 1806. Le Corso abo. 




à 'la 


Piazsa di Vtntzia. 


ainsi nommée du *Falais di Venozia (Pl. II, 


16) qui s'y trouve. 



\sn des édifices modernes les plus granilioses de Rome. Construit 
en 1455 par Bcrnardo di Lorenso pour la famille Borgia, il fut 
donné en 1560 par Pie IV a la république de Venise, et passa 
avec elle k l'Autriche, dont l'ambassadeur y a sa résidence. La 
grande cour aux arcades n'est achevée qu'en partie; de même la 
2e cour a g. 

Vis-a-vis de la porte latérale s'élève le Palais Torlonia, ci- 
devant Bolognetti, construit en 1650 par C. Fonlana, et occupant 
tout le carré jusqu'à la place des Saints- Apôtre s. 11 appartient 
au banquier prince Torlonia, duc de Bracciano. Sa déeniatism 
est des plus somptueuses. On y remarque, entre autres, l'Hercule 
furieux de Canova. Mais il est inaccessible au public. Au rez- 
de-chaussée a g., on se procure des autorisations pour visiter la 
Villa Albani. 



De la place de Venise , nous traversons tout droit l'étroite 
Ripresa dei Barberi, ainsi nommée parce qu'on y arrête les chevaux 
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des courses du carnaval, qui étaient autrefois des étalons berbères. 
On voit à g. fn° 174) le Palais Nipoti , habite', jusqu'à sa mort, 
par la reine douairière de Naples. La première rue transversale, 
a g. conduit au forum de Trajan (p. 182). A dr., par la via 
S. Marco et une arcade du passage qui relie le Palais de Yenise 
à Ste-Marie in Araceli, on arrive à la Piuzza ai San. Marco. La 
se trouve à dr. l'église de S. Marco (Pl. II, 1(J), a moitié' en- 
castrée dans le palais de Venise. Cette église, fondée très- 
anciennement, peut-être du temps de Constantin, fut reconstruit* en 
833 paT Grégoire IV, et décorée en 1455 par Berntirdo di Lortnzo 
de son beau portique, et probablement aussi de son beau plafond 
il cassettes dans la nef centrale. L'intérieur a été modernisé au 
17 e siècle, et en dernier lieu par le cardinal Qnirini en 1744. 

Dans le vestibule, différenls ..;m-, T ti:,f;cs io.^viotions , romains et 
chrétiens. .Au-dessus du beuu puriail intérieur, Sit-Jliirc, eu relief. On 

d'o S rn"mcntfl' ! m"derries à ivlofprii n <:e la" 8 tribune' 'et' "du "beau ' plafond^ 
La tribune avec son rt-maniiiiib!,- pave (npus Alexandrinum) est située plus 
haut que le reste 4e l'éplise. Les mosaïques datent de S33, époque de la 

.li-Mli're fleeaiienre rie .'.et art, Kll.-s ivniwTilcol n ilieil le Christ, a %. 

St-Marc, Agapet et Agnès, à dr. St Jlarc et Félicien , amenant Grégoire IV. 
Rii.-.-i:ùle à iSr. I"' chiip. : Retable de l'alma-le-jeune, résurrection. J e ebap. : 
Uaratla , adoration des rois. A eôté de la trit.ime: "le paye hl-Jhiri; , ex- 
ccllent tableau ancien. Bos-côté de g. 2 e ebap.: Bas-relief de l'autel: 
Grégoire Barhadigo distribuant dps aumônes, par Ail. d'EsIt. à c ebap.: 
ilolu , yt -Michel. 

Sur la place devant l'église, on remarque la Madonna Lwretia, 
c'est à dire lo buste de marbre mutilé d'une statue de femme 
colossale, qui tenait avec l'abbé Luigi, à côté du Palais Vidoni 
(p. 159), des dialogues analogues îi ceux de Pasquin et de Mar- 
forlo (comp. p. 160). 

La rue S. Marc débouche dans la via Araceli, qui conduit 
a g. à la place Arareli (p. 168) et au Capitole, et a dr. à la 
place del Gesù (p. 125). 

La Ripresa de' Barberi et son prolongement, la via di Marforio, 
conduisent de la place de Venise, par le versant NE. du Mont 
Oapitolin , au forum et â l'arc de Septime .Sévère fp. 172). Le 
nom de cette rue est dérivé de Forum Martis (ou Forum d'Au- 
guste). La célèbre statue de Marforio qui se trouvait autrefois 
dans cette rue, est aujourd'hui au Musée du Capitole (p. 210). 
Après la 2e rue transversale, la via dellu Peducchiu, conduisant 
de la place Araceli au Forum de Trajan, on voit à g. le Tom- 
beau de C. Publicias Pibulus, auquel cette sépulture fut donnée 
par le sénat, pour lui et les siens, à cause de ses grandes qua- 
lités (honoris, virtutisque caussa, comme dit l'inscription). Ce 
monument, de la dernière époque de la république, s'est trouvé 
par conséquent en dehors des murs de Servius, lesquels passaient 
au pied du Capitole, l'établissement de sépultures étant interdit 
au dedans de la ville. 
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Minerve Cp- 155^ en ô minutes. Vis-k-iis de 1 
(v. ci-dessous), à côté de laquelle s'élève la M,, 
des Jésuite» , la via de' Cetunui conduit a S. Ai 
(p. Iô5) et de la au pont St-Ange (aia Papule). 

*Gest (Pl. Il, 16), église principale des Jésui 
temples les plus riches et les plus magnifiques 



1860. 



. Faute] du tjt-Françoin Xavier. 

'église offre l'aspect le plus imposant pendant les "Què 
;s" (le deux derniers jours du carnaval), < " 



e («t 



El) prenant à g. de la plane del Gesil la via di Araceli, 
et passant devant la maison du général des Jésuites, vis-a-vis de 
laquelle s'élève le Palais Bolognetti, on arrive en 5 min. a la 
Piazza di Araceli, devant le Capitole (p. 168). 

La Villa Itorghiae. 
La •Villa Borghèse (Pl. I, 21), située à h sortie de la porte 
du Peuple, a dr., a été fondée par le cardinal Scipion Borghèse, 
neveu de Paul V. Pins tard , les jardins Giustiniani et la pré- 
tendue Villa do Itaphaè'l y furent ajoutés. Cette dernière fut 
de'iruite, avec une grande partie des bosquets, pendant le siège 
de 1849. La Villa Borghèse est ouverte tous les jours, eicepté 
le lundi; le Casino, avec la collection d'antiques, seulement le 
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samedi <ie 1 à 4 h. en hiver, et lie 4 a î h. eu été'. Les beaux 
et grands jardins de la villa sont une des promenades les plus 
fréquentées de Rome, et, au mois d'octobre, le théâtre de fêtes 
populaires, d'une tombola, de courses, etc. Rs renferment quel- 



!■■ ■■ '■■ ■■" ■ ■ "le a> . ■■ ■-■ Ira ats a:uni ;i i, uin , 

à il., jusqu'à une ruine do temple iimique (imitée), iiù l'on tourne a dr. ; 
snil pur Je premier sentier il dr., suus mit allée du chênes vert», jusqu'à 
un petit temple, et de là à g. , par une seconde allée, du même film, 
jusqu'à un l'ind-pdint avec um; fmiiaine [!U min.). De là, le chemin de- 
■L-i.iturt-s , qui tourne à g. au premier rarrilniir, conduit en 0 min. an Ca- 
sino, où l'r.n peut aussi si- rendre, de ia fontaine en question, par' de beaux 
sentiers ombragés. 

Si l'on va tout droit à partir de la purte égyptienne, nu lieu de tourner 
à g., un atteint après 3 min. de marebe les restes de la Villa de Raphaël 
(à g.), et après 3 nnuvi lli s minutes un arc avec une statue d'Apollon, où 
le chemin se détourne, à g. et conduit directement au Casino. 

Le Casino renfermait autrefois une des collections particulières 
les plus riches qui existassent. Napoléon I er la transféra au 
Louvre. Néanmoins, le prince ISorghèse a su reconstituer ce 
Musée par le produit des nouvelles fouilles qu'il a fait faire, sur- 
tout près de Monte Calvi en Sabine, et on y voit aujourd'hui plu- 
sieurs objets de premier chois. Le gardien remet des catalogues 
complets aux visiteurs (','2 1.). 

]. Ves H :i u 1 1- : m r a mié. labres : sur les parois transversales, deux 

bas-reliefs de l'arc de tri phe de Claude, qui se trouvait sur le Corso- 

près du Palais Sciarra, e( qui fut démoli en 15'ïf ; plusieurs sarcophages, 
dont l'un, à g. de ia sortie, représenta un port, avec un phare, et plusieurs 



.-:u't|ius ]i]ir.;sci]t.-,ul Mes chu lui s de gladiateurs ut d'animaux, trouvées en 
lèvl/i [t«-s la Tenuln di T..ITC Nnnva. Mur (le g. 1. Faune dansant; an- 
deMOna bas-reliefs baceliie/irs. .Mur longitudinal: T. Tibère; 8. Mèl,;.iTe : 
il. Auguste; en hnui : un cavalier qui tombe (M. Curliusï), bas-relief; 
'10, Prêtresse; «11. Baccbns et Ampehis. .Mur de dr. : Adrien; au.desaoui, 

15. l.;i s- relief l ai i-liiques; Us. Antonio le Pieux; bustes plus grands que na- 
ture. Mur d'entrée: 18. Diane, 111. Salle (la 1™ à droite): Au milieu, 
'Junon. trouvée près de Munie Calvi. Mur de g. : 3. liranie; -4. Uércs : 
5. Vénus tienitriï. Vis-à-vis de l'entrée: S Hésiode (ï) invoquant Cunidon, 
h;is- relie: 1 : II. Lt^èeeuiciit de Cassandre, bas relief. Mur de dr.: 16. Sta- 
'ue drapée. Mur d'entrée: 20. Bas-relief sépulcral grec. IV. Salle: Au 
milieu: Amazone à cheval, combattant un guerrier. Mur d'entrée: 2. Her- 
mès- Pan ; .1. Suri-fj|.|in.;;i- avec les [rava.iï d'Hercule; sur le couvercle, les 
Amazones reçues par Priam ; G. Tète d'Hercule; 7. Pygmée. Mur de g.: 
9. Hermès- lier eu le. 51 ur .1.: sorti.-: 15. Hercule en iiai.usdc [mime ; 17. Sar- 
cophage avec les travaux d'Hercule. Mur des fenêtres: 21. Venus; 23. Autel 
iri.inculiii'c, avec Mercure, rEspe'rance et Bacohus. V. Salle: Au milieu, 
Apollon. Mur de g.: 3. Scipion l'Africain; i. Daphné changée en laurier; 
Mur vivant: B. Mclpuniène : a. Groupe de genre; 10. Clio. Kur de dr. : 

13. Statut: assise d'Aiiaciétin, peut-être copiée d'après une célèbre- Statue de- 
'■iVjtioj (i'Alliènes; II. I.ncilc. épouse de l.ucius Verus. raroi d'entrée : 

16. Erato; 17. Polymnie. VI. Salle, galerie renfermant des bustes mo- 
dernes d'empereurs, en porphyre. Au milieu, une baignoire en porphyre, 
r,r(,v.,rum. <li:.-on. cl ■ l Jlaù-tdee'd'Adrien , 3, Muse (ï); S. Diane; 22. Bacchus; 
28. Hermès-Satyre en basalte; 32. Statue d'enfant, en bronze. (On passe 
par la seconde porte du mur d'entrée pour monter au 1er étage.) VII. Salle, 
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*4. Jeune garçun enchaîné. Mur de s 
Sappho {?); 10. Tibère. Mar d'eutrée; 
CorbnlO» ï) ; °U. Tèle d'adolescent, p 
de femme, très-ancien. VIII. Salle. 
S r t . C . pLiit-êtr, Alré,-. Mur de g.; 2. ï 
suivant: 8. Figure sépulcrale; 8. Cuit 



i 1er, en Vénus, par Canota. Les différente» salles renferment 
nelques sculptures mndernes et de nimiljrmix latdeaux , la plu- 
rande valeur (un pnrtrait de Paul V par le Cannage, dans la 
). Du balcon, un découvre une belle vue sur les jardins et 

II. Les collines de Rome. 

Le Quirinal. Le Vimiual. L'EsquiUn. 

décrite dans les lignes suivantes la partie orien- 
tale de Rome , qui s'étend sur les trois collines oblongues et 
parallèles du Quirinal, du Vimiual et de l'Esquilin. Ce quartier 
avoisiue celui des étrangers et le Corso, mais il est en majeure 
partie occupé par des vignes et des jardins, surtout du côté du 
mur d'enceinte. 

Cette partie de Rome est traversée dans la direction du SO., 
depuis la place de la Trinité, sur le Pincio, jusqu'à l'église de 
Sf-Marie Majeure sur l'Esquilin, par une rue longue de 20 inin. 
et désignée sous différents noms: via SUUna, via Felice, via 
dette quattro Fontane. La première s'étend jusqu'à la première 
rue transversale (la via dï Porta Pinciana}, la seconde jusqu'à la 
place Barberini, a partir de laquelle elle s'appelle via délie quattro 
Fontane. Elle descend en 4 min. du Pincio a la place Barberini, 
monte en 5 min. au sommet du Quirinal, oi! elle est coupée par 
une rue (la via del Quirinale et la via di Porta Pia) qui suit en 
droite ligne presque toute la croupe du Quirinal depuis la place 
du Mont Cavallo jusqu'à la Porta Pia; ensuite elle redescend, 
remonte le Viminal, et gravit enfin le Mont Esquîlin jusqu'à 
.Sf-Marie Majeure. Cette rue et ses environs sont particuliè- 
rement animés au commencement, où demeurent beaucoup 
d'étrangers; mais au delà du Quirinal, elle est déserte et "bordée 
d'un petit nombre d'édifices. 

La première rue transversale ail l'on arrive en venant de la 
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place de la Trinité, est la via di Capo le Case; elle monte à g., 
sous le nom de via di Porta Pinciana, h la porte de ce nom, 
murée en 1803. — On y trouve à g. la Villa Malta, autrefois 
propriété de feu le roi Louis 1 er de Bavière, avec une bibliothèque 
allemande. Elle est habitée par des artistes allemands. 

En descendant plus loin la via Felice, on laisse à g. S. Fran- 
eesea, à dr. S. Ildefonso, et Ton arrive à la large Piazîa Barberini, 
au milieu de laquelle s'élève la 'Fontaine du Triton, par le lSer- 
nin, avec un Triton sonnant de la conque. A. dr, une façade du 
Palais Barberiui donne sur cette place (p. 132}. En remontant 
la plate à dr., le long du palais, on arrive par la via di S. JVT- 
eolu di Tolentino à l'église do ce nom; puis, tournant à gauche, 
sous le nom de V. di S. Susanna, ce chemin conduit a Fontana 
et Piazza di Termini (p. 136), tandisqu'â g. la via di S. ISasilio 
conduit a la Villa Ludovisi (6 min.) et, par la Porta Salara, 
à la Villa Albani (20 min). 

Au bout de la place, des alie'es conduisent a g. à S. Maria 
délia Concezione (Pl. 1, 23) ou dei Cappurcini, parce que l'église 
et le couvent voisin appartiennent aux Capucins. Elle a été fon- 
dée en 1624 par le cardinal Barberini. 

(vestibule 'de Sl-I'iiTre'^V p. 2*7), par "/!«■«««!' 1™ Chapelle à dr. le cd- 
lèbre °St-Michcl par le Guide. 3 e Cliap, Fresques endommagées du Domi- 
niguin. Sur ii: masl rt'-aiiti-], imc r.ii|uY d'une assomptiiin de Lan/roue qui a 
,:■.!,}. cttruite. Sous la pierre devant l'escalier du cliccur (hic jacet pulvis 
i-illis l'I niliill tvi. ;■■ i';,rdm;i] i\,rl,<'. i ni , fimdiii.',,,- d- A «. \i 

tim.li.Mii i!',Meviindre Sribicsky, dis de Jean III de Pologne, mort en 1714. 
Dans la dernière chapelle à g. , un retable de Sacchi; dans la première, un 
retable de Pierre de Corloaa. 

Au dessous de l'église se trouvent quatre chapelles mortuaires, 
affreusement décorées d'ossements humains; chacune d'elles ren- 
ferme un tombeau avec de la terre venue de Jérusalem. S'il de- 
vient nécessaire d'y enterrer quelqu'un, on retire de celui de ces 
tombeaux qui est resté le plus longtemps Intact, les ossements 
qui s'y trouvent, et on s'en sert pour l'ornement des murs. Le 
jour de la Toussaint, 2 novembre, les cryptes sont illuminées et 
visitées par une foule de gens. 

La via di S. Iiidoro monte a l'église de S. Jsidoro, de 1622. 

En suivant tout droit pendant 5 min. la via di S. Basilio, 
qui n'est bordée de maisons qu'à son entrée, on arrive, à l'en- 
droit où elle tourne h droite, à la 

Tilla. Ludovisi (Pl. I, 23), fondée dans la première moitié 
du 17 e siècle par le cardinal Ludovisi, neveu de Grégoire XV, 
et devenue, par voie de succession, la propriété des princes de 
Piombino. Elle est ouverte eu hiver le jeudi (ou se procure un 
permis par l'entremise des ambassades ou des consulats). Les 
jardins ont été* tracés par Le Nôtre. 

Après être entré par la porte-coctière (on paie f> à 10 soldi en sor- 
tant), on tourne a dr. vers le premier Casino (on prendra ses précautions 
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avant d'y entrer lorsqu'il fait chaud, car il y règne une tempé- 
rature très-fraîche), renfermant des sculptures antiques de premier 
ordre. Le gardien en a des catalogues compléta ('/] 1.). 

I. Chambre: 1. 3. 7. 42. 46. 48. Six Hermès; 20. Tête de femme, 
très- ancien ne; 18. Candélabre en forme d'arbre torse; 15. Statue -portrait 
d'un Romain, assise, par Zinon; 25. Statue de femme drapée; 34. Masque 
tragique, embouchure de fontaine en rouge antique. II. Ch.: °2S. Groupe 
d'un barbare qui a tué sa femme et qui se perce de son glaive, école de 
Pergnme. A dr. de l'entrée: "55. Guerrier au repos (Mursï>, probablement 
•ksliiié Il être placé près d'une purle; 51. Statue de Minerve par Antiechus; 
46. Buste-portrait; =45. Tète de lléduse d'un type très-neble; 43. Kulovs- 
ment de Pruscrpine, par le Btrnin; 42. Jugement de Paris, le ci'ilii dmit 
restauré d'après les indications de Raphaël; "*41. Junon Ludovisi, la plus 
cilcl.m et certainement la plus belle de toutes les tCtcs de Junon; 30. Sler- 
cure , dans la ini'iiie |m-f que lu (It'im.tuicus du 1. Ouvre. A g. de l'eiilréi;: 
*1. Mars au repos, probablement de l'école de Lysippe; *7. Thésée et Mihn. 
(ou Télémaque et Pénélope, ordinairement appelés Oreste et Electre) par 
Ménélai, élève de Stephanos; 3. Jeune Satyre; 14. Bacctius et Satyre; 15. 
Tète de Junon. 

Un chemin à g. de la porte-cochère conduit, le long d'un mur 
avec une haie, et d'une petite colline que surmonte un pavillon, 
eu 4 min. au deuxième Casino (delf Aurora) (5 soldi). 0 y voit 
un "plafond peint à fresque par le Guerçhin, et représentant 
l'Aurore; à 1 étage supérieur, la 'Renommée, par !e même. Un 
escalier (où l'on remarque entre autres un joli bas-relief antique, 
deux Amours traînant un carquois) conduit de la aux balcons 
supérieurs, où l'on découvre un superbe 'panorama de Rome et 
des montagnes. 

Différents chemins conduisent du Casino au mur de la ville 
et le long de son pied, à l'ombre de belles allées de cyprès et 
d'autres arbres toujours verts. Les jardins renferment diverses 
sculptures antiques, telles que, près du mur de la ville, un grand 
sarcophage représentant une bataille , peut-être celle d' Alexandre- 
Sévère contre Artaxerxe, en 232 après J.-C. 

On va en 8 min. de la Villa Ludovisi à la -Porta Salant, 
par ia via di Porta Salara (Pl. I, 27), en passant à g. le long 
des murs de la villa, et a dr. devant des vignes. C'est la que 
s'étendaient dans l'antiquité les magnifiques Jardin» de l'historien 
Satluste, qui appartinrent plus tard aux empereurs. Il s'y trou- 
vait un Cirque qui occupait l'emplacement entre le Pincio et le 
Quirinal, lesquels se réunissent plus haut, près de la porte. A 
l'endroit où la vue se de'gage a dr. , on en voit les murs d'en- 
ceinte , passablement conservés, au bord du Quirinal qui s'élève 
vis-à-vis. Tout près de la porte, un chemin conduit à dr. (3 min.) 
à la Via di Porta Pia (p. 137). 

La Voie Salara longe le Tibre dès qu'elle a quitté la ville, et 
se dirige vers la Sabine. Selon Pline, elle tire son nom du sel 
que les peuplades des montagnes y amenaient des antiques sa- 
lines près d'Ostie. A 8 min. au delà de cette porte, on atteint 
à droite 
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La "Villa Albani (v. la carte p. 262; ouverte le mardi vom- 
ies porteurs de permis que l'on obtient en déposant sa carte de 
visite, au comptoir du Pal. Torionia, 135, l'iazssa Venezia (p. 123), 
rez -de- chaussée îi gauche) fondée par le cardinal Alexandre 
Albani, ami de Winckelmann vers 1760, et décorée à l'aide de 
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Trois chemins borde's de haies par 

d'une colonne (un des chemins partant 
lieu, conduit ft un buste de Winckelc 
avec une fontaine, d'oil l'on découvre il 
ït g. s'elfve le Casino, avec les galf 
deux côfc'B; le petit é"diflce vis-a-vis, 
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vue de toute la terrasse se trouve pli 
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de Victoire choragiquc. l'iiiï :i ilr. un jeune hou, me m- ce un cheval devant 
un tombeau près de Tivoli, à g. Anton in-lc- Pieux avec la Pall et Roma. 
Les huit bandes de mosaïque à cùié (le cette porte ut de celle du balcon 
tl dans les quatre coins smil eu majeure | .in-ti i antique». Sur le mur à g.: 
à f. deux femmes sacrifiant, à i.r. une liuci-tiante dansant. Sur ie mur des 
fenêtres; Hercule die-; les I lespéride- ; Pédale el Iran- [ces deux reliefs ■■■rit 
une suite des buit Las-reliefs du palais Spada , p. 1U3J. Belle M ue du bal- 
con sur les Monts Sabiiis et Al bain. 111. Chambre (à dr. de la précé- 
dente). Au-dessus de la cheminée : Mercure raijiciir.ut :m\ l'ul'cn Uu'".'!ii'i.' 
iiu'lirpliée eu a délivrée. Mur d'entrée : Théuphraste. Mur de la feiiV-i.ee : 
a e.. Ilippocrate. ïlur ne sortie: "Socrale. IV. Chambre (Galerie de 
tableaux): Mur de sortie : 1. 'Pérugin, un tableau de H'Jl, en 5 comparti- 
eph et Marie adorant l'I-lnfanl, le ei-itcj!iement et des saints. Mur 
, esquisses peintes là l'huile sur papier) des fres- 
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le rie; Au milieu, vase de marbre avec si* Bacchantes dansant. !re Dicte. 
'Bacchante et Nébris. i" niche. 'Satyre et le petit Baccbus. Sur les murs, 
de beaux hermès, mais dont les noms sont en partie apurv plie-. 111. Stanza 
délia Colonna (culmines auliquc en alleUrr de couleur, trouvée? près 
de la Marmorata). A g. un ■"sarcophage avec le mariage de Pelée et de 
Tbéiïs. En haut, quatre ban-reliefs de sarcophages: a g. Hippolytc el Phèdre; 
au-dessus de l'entrée, la morl d'Alceste. IV. Petite chambre: Bacchuts 
i.arl'i, arcb.ii'.-ti.jiu;. V. S [an za délie terracotte: Au commence- 
du mur à g. , 166. bas-relief de sarcophage grec. 157. Bas-relief vulif 
Au delà de la porto ; 16G. l'c-lyp berne anmerci;* et Cupidon. 166. 



SE 



et Alexandre. Vis-à-vis de IVnlrée : I iLi. Dédale el Icare, eu rouge 
antique. Au dessous, 172. un paysage antique. Mur de dr. : 177. masque 
d'un fleuve. A gauche: 163. Baccbus faisant grâce à des Indiens qui! t. fait, 
prisonniers, jadis propriété de Winckelmann. A dr. 167. Bas-relief votif 
grec. Au dessus et sur le mur d'entrée, plusieurs beaux 1 as -. licfs en terre- 
cuite. VI. Chambre: Bassin de marbre avec les douze travaux d'Her- 
cule, trr.uvé en 1762 sur la Voie Appienne. Fenêtre ii g. : Lcda et le exetie. 
VII. Chambre: Au dessus de la porte : cm-té-e liai-cbinue ilvn tants Me 
l'avonazelto) ite la Villa d'Adrien; à g. un fleuve couché. VUl. Chambre: 
Apollon sur le trépied. Ire fenêtre à g., le dieu du sommeil, bas-relief. 

Nous allons de là, par l'allée de chênes arec des colonnes funéraires 
(cippes), au 

1. Billard (le plus souvent fermé; sur la demande des visiteurs, cepen- 
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dant, la femme du custode le leur ouvre ainsi que le Café). Avant d'y en- 
trer , on voit dans une niehe Tbéeée et le Minotaure , trouvés en 17J0 prés 
de Gcnzano, et au-dessous une frise avec des Amours jouant. Dana une 
niche du vestibule : "bas-relief grec, représentant probable ment Hercule avec 
Thésée et l'irithous aux enfers. 

3. Cajè. Dans la balle en hémicycle, à dr. un bermès de l'Orateur Q. 
Hortensius; à g. t. buste d'Alcibiade (?); à g. 2. statue de Mars; ô. bennes 
de Cbrysippe; 3. Apollon au repos; 5. statue en caryatide. Au milieu, 
ou passe à g. dans un Salon d'entrée où l'on remarque, dans le corn- 

£ animent à dr. , devant la fenêtre du milieu , Isis descendant sur la terre; 
g. Thésée et lEtbra, bas-relief sépulcral. Dans le compartiment à g., 
devant la fenêtre du milieu, Marsyas attaché à l'arbre; à g. bas-relief, Vénus 
et l'Amour. Plusieurs statues d'acteurs comiques. Salle à g. de la porte: 
dans la niche, Libéra avec un faon. Au dessous, mosaïque représentant sept 
médecins. A dr. de la porte, mosaïque représentant Hésione délivrée par 
Hercule. A dr. de la porte du balcon: Ibis, en marbre rouge antique; Atlas 
poitant le zodiaque; a g. un enfant avec tin grand masque comique; tête 
de Sérapis colossale , en basalte vert. Jolie vue du balcon. Revenant à 
l'hémicycle: A g., sur une colonne, une statuette de Neptune. A côté, une 
cariatide, à dr. un masque de Neptune. Vis-à-vis, à g. : "portrait giec, très- 
ancien (l'ériclès?, peut-être Pisistrale), à g. une statue de femme, dite 
Happlui, peut-être Cérès; le dernier petit bermès à dr. est Isocrate. 

Avant d'entrer dans la balle du Café , un escalier descend à g. à une 
partie plus basse du jardin. Sur le soubassement du Café on remarque plu- 
sieurs fragments de sculptures, et. dans un portique, des statues égyptiennes : 
au milieu, Ptolémée Philadelpbe, en granit gris, a dr. la déesse Pascht à tête 
de lion, à g. une statue de roi en granit noir; plusieurs sphynx. Devant le 
portique, contre une fontaine, Amphitrite couchée, à dr. et à g. deux grands 
"bermès de Tritons. 

On trouve un grand nombre de statues antiques disséminées 
dans le jardin; sous la terrasse devant le Casino, à dr. et à g., 
Trajan et Titus, bustes de proportions colossales. 

On s'en retournera par l'allée de chênes verts, où l'on entre 
par un arc au bout de la galerie g. du Casino. Au milieu de 
cette allée, on trouve le buste colossal de Winckelmann , par 
E. Wotff, érigé par le roi Louis I er de Bavière. 

En montant de la place Barberini la via délie quattro Fontane, 
on atteint a g. 

Le "Palais Barberini (Pl. I, 22), commence' par Madtmo 
sous Urbain VIII, achevé par le Bemin, récemment dégagé du 
coté de la rue par la démolition de plusieurs maisons. Une partie 
de.ee vaste édifice est loué à la garnison française. L'escalier 
principal se trouve 4 g. sous les arcades. On y voit un *bas- 
rolief sépulcral grec, et, sur le palier du premier étage, un "lion 
en bas-relief, trouvé à Tivoli. Des sculptures antiques de second 
ordre sont disséminées dans les cours, les escaliers etc. Dans la 
salle principale du palais, des fresques de Pierre de Cortona; 
dans les appartements privés du prince, d'intéressants tableaux à 
l'huile. A l'extrémité dr. des arcades, un escalier en spirale con- 
duit d'abord à la galerie de tableaux (lundi, mardi, mercredi de 
midi à 5 h., jeudi de 2 à 5 h., vendredi et samedi de 10 a 5 h.; 
en hiver on ferme entre 4 et 4'/a h.). 

I. Chambre: 9. Caramçi, pietà; 15. Pomarando, Madeleine; 19. Par- 
minianiao, fiançailles de Ste-Catherlne. IL C h. : 30. Raphail, Madone, co- 
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pie; 36. Titien (T), un cardinal ; 48. Hadone et St-Jérôrae; 49. Innocent 
cTImola, Madone; «58. Jean Bellini, Bade-ne; 63. Raphail Mengt, portrait de 
sa fille. IH. Ch.: 73. Titien (t), portrait do femme; 76. Claude Lorrain, 
marine ; 78. Brontino , portrait d'homme; -79. Durer, le Christ et les doc- 
teurs, 1506, peint en 5 jours (opus qiiinque dierum); ! 82. Raphatl, la For- 
narina , portrait tant de fois reproduit, malheureusement gâte par des re- 
touches; 83. Gaitani, Lucrèce Cenci , belle-mère de Béatrice; 84. Ecole 
eipagnolt, Anne Colonna; "85. Le Guide, Béatrice Cenci; 86. Jf. Poutlin, 
mort de Germanicus; 88. Claude Lorrain, marine; 90. André del Barto, 
Ste-Famille ; 98. Botticelti, Annonciation. 

La BibUotklque du Palais (jeudi do 9 a 2 h.) renferme 7000 
manuscrits , dont un grand nombre en grec et en latin , du 
Dante, etc. 

La via délie quattro Fontane nous conduit plus loin sur la 
hauteur du Quirinal , où une rue de 18 minutes de long mène 
de la place du Mont Cavallo a la Porte Pia. Aux quatre coins, 
au point d'intersection des deux rues principales , se trouvent 
quatre fontaines, érigées par Sixte-Quint, constructeur de cette 
rue. C'est de ces fontaines qu'est dérive* le nom de la rue. 

Nous prenons a dr. la via del Quirinale. Au coin à g., la 
petite église de S. Carlo, construite en style disgracieux par 
Borromiui. Plus loin, fc g., 5. Andréa, par le Beruin, avec le 
Noviciat des Jésuites. Nous longeons a dr. les dépendances du 
Palais du Pape, et arrivons en 4 min. a la Piazza di Honte 
Cavallo (Pl. II, 19) (ainsi nommée de ses deux statues), avec 
les deux obélisques posés en 1787, qui se trouvaient auparavant 
devaut le Mausolée d'Auguste, une fontaine avec un bassin de 
granit antique, et les deux **dompteurs de chevaux antiques, en 
marbre, de proportions colossales, qui décoraient l'entrée des 
Thermes de Constantin. Ils n'ont jamais quitté leur place et 
n'ont jamais été ensevelis sous des décombres, de sorte que nous 
les trouvons souvent mentionnés dans l'histoire. Les inscriptions 
des piédestaux, Opus Phidiat et Opus Praxitelie, sont apocryphes; 
ces groupes ne remontent qu'a l'empire. 

Vis-à-vis du Palais Apostolique s'élève le Paluii de la Con- 
sulta, construit sous Clément XII par del Puga, et renfermant le 
tribunal de cette congrégation qui administre les affaires intérieures 
de l'Etat de l'Eglise. Plus loin à g., le Palais RospigHosi (p. 134). 
La grille à dr. s'ouvre sur le jardin du Palais Colonna (p. 122). 

On découvre une belle vue de cette place, qui a été récem- 
ment agrandie et en partie nivelée par suite de l'abaissement des 
rues voisines du chemin de fer. On y a établi une rue commode 
pour les voitures, et des escaliers pour les piétons. Cette rue, 
la via délia Dataria, passe S dr. du Palais délia Dataria, con- 
struit par Paul V, et descend directement au Corso (et de là, 
par la l re rue transversale, la Fia di S. Vineento, à la fontaine 
Trevi, p. US). 

Les dernières fouilles ont mis au jour sur la place de grands 
pans de murs des Thermes de Constantin, et, au-dessous, des 
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murs de pierres de taille beaucoup plus anciens, paraissant avoir 
Tait partie de l'enceinte de Servius Tullius. 

Le 'PaJaifl Apostolique du Quirinal (Pl. I, 19), commence' 
en 1574 par Flaminio Ponùo sous Grégoire XIII, exécuté par 
Fontana sous Sixte-Quint et Clément VIII, et par C. Maderno 
sous Paul V, servit souvent de résidence d'été aux papes, à cause 
du meilleur air qu'on y respire (Pie IX réside en été il Castel 
Oandolfo, sur le Mont Albain). Les derniers conclaves des car- 
dinaux y ont été tenus , et le pape nouvellement élu est pro- 
clamé du balcon de la façade du Mont Cavallo. Pie VII y mourut. 
Les appartements sont visibles journellement de 9 h. a midi et 
de 2 h. jusque vers le soir (1 1.). On obtient les permisHoiis 
(il en faut une pour le palais et une pour le jardin) par l'entre- 
mise des ambassades et des consulats. Le gardien demeure dans 
la cour, sous le passage vers la 2 e cour, où l'on trouve à dr. une 
porte avec une sonnette. On entre par le portail de la via de! 
Quirinale. 

Dans la cour, on monte l'escalier sous les arcades à dr. Sur 
le palier , le 'Christ au milieu d'anges , fresque de Mtiozto da 
Forti, 1711, provenant de l'ancienne église des Sts-Apôtres. On 
monte ensuite à dr. I la Salti reffitt, décorée de fresques de 
Limfrtme et de Baraetni. On y trouve ordinairement le gardien. 

A enté de cette salle se trouve la Cappella Pauline, construite par Carlo 
Maderno, actuellement Ht ru, m;. Elle est. ornes; de moulures et de .oj.k's en 
siri.-uilh' si. -s .\(.Mtv..'i ils; IIi.[.l,;u4 ii SI-Yim-injL et Anaalass: aux ti-tiia f.mtai- 

une Madone, peut-être de Lar?MM?\t une tS"Sàne de K. Baroecio. 5», 
fi'i H 'J-- |.is\'«: linlis'liiis iméiessants. 10-' pièce; Pavé en musaiqsisr de la 
Villa d'Adrien. U» pièce: "Plafond à'Overbeck (1R5'Ji , en mémoire de la 
fuite de Pie IX en 1S48: le Christ échappant aux Js.ils qui veulent lu pré- 
cipiter dans l'abîme (St-Luc 4, 58. Ï9). 15" pièces Vues du Vatican. Du 

rloi.inir.'V,;nl .Viiiii.ltir.s [ev/r'rai'uui.i 1 ci' Autriche, et Aï 1-Sfit Frasi-.ui;. Il iW 
Naples. 17 e pièce: Peinlssrcs. Mur de dr. ; Fra Bartolommeo , *8t-Herre 
(achevé par Raphaël) et "St-Paul; Pordenons, St-George. Mur des fenêtres; 
.WMfiM de! i-iomi,ù. Hi ]J t -r:iartt s Vunm , .Slc-I Yeile. 1 SI- pieee (salle d - au- 
dîeisce). t^ipi,- iti ]>)iit it iln ; l:-i.irr:|i!ir d'AlfsaiuLcs'. ili' Tlivi-iciUtn-i:. •.-.\< : ,'ul' : 
]>;.;■ .in ire Je Napoléon 1er, depuis 1S15 propriété d si m nmuis de Sommariva, 
qui le plaça dans sa Villa (Carlotta) au lac île (Time, nii il se trouve encore. 
Dans uns.' autre pièce; St-.lean au désert, copie d'après Raphaël, Dans la 
petite chapelle delT Ami nii/iii(a. rannmuiaiioii, irlal.li; >ln Oindr. Dans la 
chambre devant la Malle du Consistoire , des °vsses de l'intérieur des an- 
ciennes basilique.-; ■!.- St-l'iei-re, .-jt-riiuL, lire-Jliiviu ilajiiHri- et M-.lean du La- 
tran. Dans k, tuile de O-n fisloire : la lladone , talileau culussaJ de C. Ma- 
ralla, et une "lladone avec S t- Pierre et St-Paul, entourée de cardinaux, par 

Les jardins ont été tracés avec goût par C. Maderno. On y 
entre par la cour devant l'escalier, oii l'on ]>rend le long corridor 
à dr., dont la première porte a g. s'ouvre sur le jardin ('/s '-)• 
Belle vue du haut de la terrasse devant la palais. A. l'autre 
bout, une serre et une volière. Dans les allées, quelques an- 
tiques et une foule d'arbres et d'arbustes aussi beaux que rares. 

Le •Palais Roapigliosi (Pl. II. 19), commencé en 1603 par 
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lu cardinal Scipion Borglièse, neveu de Paul V, sur les ruines 
des Thermes de Constantin, plus tard propriété du prince Itos- 
pigliosi de Pistoja. patent de Clément IX, renferme des fresques 
provenant des Thermes de Constantin; un beau Claude Lorrain, 
le temple de Venus, et d'autres objets d'art. Pour lu visiter, il 
faut une permission du prince. Mais le Casino est ouvert au 
public le mercredi et le samedi de il & 3 h. C'/ï'O- ^" Collrnc 
à g. sous lus arcades de g., et t on frappe à une porte où l'on monte 
par quelques degrés (Ji soldi). Lu jardin renferme quelques jolies 
petites statues. Sur le mur extérieur du Casino, des bas-reliefs 
de sarcophages antiques (Muléagre et le sanglier, chasse impé- 
riale, enlèvement de Proserpine). La porte a. dr. s'ouvre sur le 
Salon. "Plafond a fresque pille ûniii; l'Aurore semant des Heurs 
devant le char <lu Soleil, entouré des Heurts. C'est le chef d'ttuvru île ce 
maître. Vis-à-vis de l'entrée se trouve jilaei: un mirnir dans lequel un peut 
rr-L-anlLT ctic- [teinture l 'Ut, à sun aise. Le long de la frise, des paysap.es de 
Paul Brill; sur les côtes, le triomphe de Fauna et de l'Amour (d'après îles 
poème! de Pétrarque), par Tempeita. Mur de dr. : statue de Minerve Trito- 
nuie, avei: un Trit.ui; ViinJiycl, piircaii d'homme. A rûuJ de la porte de 
la iliainl..,- à dr. "J->nle rJnitieitu? (]nnl-ètre Lor. Louo\ la vanité Cheval 
de bronze des Thermes de Constantin._ 

l'angle ; buste de bronie^de Seniime Sévère. Sur ces deux murs et le su]- 
au plus en sont de sa main). 

En allant plus loin dans la via del Quirinale, nous arrivons 
S dr. a l'église de S. Silvestro a. Monte Cavallo (Pl. n. 19), 
construite vers la Un du 16 e siècle, et appartenant, avec le cou- 
vent voisin, à la confrérie de St- Vincent de Paule depuis 1770. 

Quatre fresques ovales du ;>,ni,ii:i-ii,h, , rlaus la emipule: David dansant 
devant l'arche d'alliance, Salomon cl la reino de Sabn , Judith, Esther et 
Asauérus. Dans la 2° chapelle à g. , deux paysages du Caravagc et de son 
élève Uatvrino: fiançailles do l'Enfant Jésus et de SIe-Catuerinc ; et le 

Le Vkolo délie tre Gamelle descend ensuite à dr. , et puis 
la Via Magnanixpoli , qui débouche sur le forum de Trajan 
(p. 182). 

A l'angle de la rue Magnanapoli avec celle du Quiriual sélèsi; 
ie Paluti du Cardinal AtUonelli. — Vis-a-vis , la petite église 
de 5. Caterina di Siena du 17^ siècle. Derrière cette e'glise, 
dans le couvent attenant, se dresse la Torre délie Miliue, tour 
construite vers 1200 par les fils de Pierre Alexius, et ordinaire- 
ment appelée Torre di Sereine, parce que Néron contempla, dit-on, 
de sa plateforme l'incendie île Rouie. Une seconde tour ana- 
logue et de la môme époque est la î'orre dei Conti , construite 
sous Innocent III (Conti) par Marchioime d'Arezzo et en ma- 
jeure partie démolie au commencement du 17 e siècle. Elle s'élève 
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sur le forum d'Auguste (p. 181), où l'on descend tout droit par 
la via del Grillo. 

A g. de la rue du Quirinal on arrive à St«-Marie Majeure 
(p. 1*1). 

La Via di Porta Pia conduit de la rue des quatre Fontaines 
en 14 min. i la Porta Pia; l'angle a dr. est le Palai$ Al'ani 
construit par Dominique Fontana , et où demeurait le cardinal 
Albani, l'ami de Winckelmann. Il est aujourd'hui la propriété 
de la reine Christine d'Espagne. 

Dans la rue di Porta Pia on remarque à dr. les deux églises 
insignifiantes de S. Terciii et de 8. Cajo. A 5 min. de là, a 
dr., un peu a l'écart de la rue, S. Bernardo (Pl. 1. 22), rotonde 
qui formait primitivement un coin des Thermes de Dioclétien, et 
qui fut transformée en église par Catherine Sforce, comtesse de 
Santa Fiora. La voûte date de l'édifice primitif, mais elle était 
autrefois ouverte, comme celle du Panthéon. On a trouvé beau- 
coup de plomb dans les souterrains de cet édifice. 

Via-a-vis , kg., l'ancienne église de S. Susanna , construite 
dans sa forme actuelle par C. Madtrno en 1600, au frais du 
Les peintures des parois latérales, représen- 
jsanne , sont de Baldaimre Croce , celles des 
tribunes de César Nebbia. 

A dr. s'étend la Piaiia di Termini (Pl. I. 25), avec la gare 
du chemin de fer et les Thermes de Dioclétien (p. 138). Au 
coin on remarque le Fontanone deW acqua felice, construit sous 
Sixte-Quint par Dominique Fontana, avec une mauvaise imita- 
tion du Moïse de Michel -Ange, exécutée par Prospéra Bresciano, 
qui mourut, dit-on, de colore en reconnaissant les défauts de son 
œuvre. Sur les côtés, Aaron et Gédéon, par Jean Bapt. detlit 
Porta et Fluminio Vacca. Au devant, quatre lions modernes. 
Sixte-Quint fit amener en cet endroit YAcqua Felice de Colonua 
sur le Mont Albain, distance de 22 milles. 

A g. la via di S. Suionrut descend à la via di S. Nieota di 
Tolentino, et celle-ci a la place Barberini. 

An coin a g. s'élcve l'église 8. Maria délia Vittoria (Pl. 1. 
23), ainsi nommée d'une image de Marie qui procura, dit-on, la 
victoire aux Impériaux a la bataille de Prague, fut ensuite trans- 
portée ici, et brûla en 1833. Cette église est également de C. 
Madtmo, excepté la façade. 

Dans la 'le chapelle à dr. . un retahle |la Vierge offrant l'Enfant à St- 
Françuls) et îles fresques du Dominiquin. Dans le transept à g., le groupe 
peu édifiant de Ste-The'rèje , par le Bernin. Dana la 3e chap. ù la Tri- 
nité, par !e Ouerchin, ei un crucifix du Oulde (?). 

A partir de là, la rue devient plus déserte; 4 min. en deçà de 
la porte, un chemin conduit à g. à la Porta Salara; la via del 
Macao, a dr., débouche dans le voisinage de la fcare. Plus loi» 
à g., la Villa Bonaparte, à dr. la Villa Tortonia. 
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La Porta Pia , commencée en 1564 par Pie IV d'après tin 
dessin de Michel-Ange, a été restaurée en 1861 par Pie IX. A 
sa droite on voit la Porta Notnentana, niurée depuis 1564. 
Elle conduisait k Nomentum. Sur sa façade extérieure on re- 
marque les statues de Ste-Agiiès et de St-Aleiandre, par Amntori. 

Devant la porte on a une vue libre à g. sur la Villa Albani 
et les Monts Sabins. A dr. se trouve l'entrée de la Villa Patrizi, 
avec de beaux jardins et une vue remarquable (on se procure des 
billets d'admission au Pal. Patrizi, Piazza S. Luigi de' Franccsi, 
p. 152). A 5 min. plus loin, à dr., la Villa Torlonia (v, la 
carte p. 262, ouverte le mercredi de 11 a 4 h., excepté en été, 
si le prince y demeure; permission au Palais Torlonia, place de 
Venise), avec un joli jardin et des ruines artificielles. En con- 
tinuant son chemin sur cette route, l'ancienne l'oie de Nomentum, 
laquelle offre de temps en temps de belles échappées, on arrive, 
a 25. min de la porte, a g., a *S. Agnose fuori le mura, qui a 
encore conservé une grande partie du caractère d'une ancienne 
basilique chrétienne. Constantin fonda une église sur le tombeau 
de Ste-Agnès; Honoré I« (625 à 638) la reconstruisit. Inno- 
cent VIII la transforma (1490), et Pie IX (1849) l'a, restaurée. 

On entre par la porte-cochère dans une cour où l'on voit, a 
travers la grande fenêtre a dr. , une fresque en rae'moire de la 
conservation de Pie IX, au dessous duquel le plancher d'un salon 
à côté de l'église s'effondra le 15 avril 1855, après la grand-messe, 
et le précipita dans une cave. Néanmoins le pontife resta par- 
faitement sauf. Au delà de la cour, il dr., se trouve l'entrée de 
l'église, où l'on descend par un escalier de 45 degrés de marbre 
(sur les mt.rs on remarque un grand nombre d'inscriptions chré- 
tiennes tirées des catacombes). 

L'egliee est divisée en trois nefs par 16 colonnes de Breccia, Port» Santa 
ei Pavonazcttu. Au dessus des arcs règne une galerie avec des colonnes plus 
petites. Le tabernacle de 1611, avec 4 belles colonnes de porphyre, bu dessus 
du maître-autel, surmonte une statue de St^-Atnè*. en albâtre, qui est une 
œuvre antique restaurée. Dans la tribune, des 'Jfoiaiquts [Ste-Agnei entre 
les papes Honoré I er «t Syniniaque, du 7 e siècle) et un ancien Irûiic i'pi jiMpal. 
A dr., dans la 2' ebap. , un bel autel en mosaïque, et au dessus un 'bas- 
relief de 1400, St-Etienne et St- Laurent. Dans le bas-côté à g. se trouve une 
entrde des calacombes (p. 2B0). Sur l'autel de la chapelle, une belle fresque 
ancienne, la Madone allaitant l'Enfant. 

Sous la porte-cochère ofi l'on entre en venant de la rue, se 
trouve un escalier conduisant à dr. aux appartements des cha- 
noines (on sonne lorsque le portier n'y e6t pas; 5 soldi). Au 1 er 
étage, sur le corridor, on remarque des restes de vieilles fresques 
de 1344. entre autres une 'annonciation. Dans une chambre 
réservée an pape, line tète du Christ en marbre, qui se trouvait 
autrefois dans l'église, œuvre médiocre du 16 e siècle, faussement 
attribuée à Michel-Ange. Le même portier a la clef de l'église 
voisine (y a 1.) de 

S. Costauza, originairement le mausolée de Constance, fille 
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. même genre ornent le sarcophage de porphyr 
suinte, qui était autrefois placé dans l'une des niches (a , 
" 's du Vatican, salle n Crois grecque, p. 248). 



mosaïques. Transept à dr. (sur le pavé on remarque le méridien 
. (Misé en 17()3): il ilr. lu iTiirilir'menf de Sl-l'imv, lias' RirriaHni .' 
le Simun Jlaso, d'après F. Vanni (l'original est à Si Pierre); a g. 
, .S[.,li : i-àn],' p;,nni les eMiiiies (.le puisa^' t'st .le ISrill); hiujiimii. 
ilt fil -Pierre. .Sur lu |.eti( mur: chri y:..'; du Men- licumix N j i-i: ■ il- 
Tranpepl ii a. : à |i. !*«h\tiiri\s , mous* de St-Pasiie, avec l'em- 
ilens. /"U'iip. Battant, chute de Sim.ui .lia-,.-, a dr. /•. Bianchi, 
ée i;.)in.\ |iiiuii ; ('.wïujiîr , résurrection de Taliita. Sur le pelii 
:liapelle i!e S t- Bruno. 

la tribune {actuellement en voie de restauration; un s'adresse a 
luîmes pour- v îlre admis, ainsi ipi'ail ei.uvenn; a dr. Rtim.iHrlli, 
tut au temple; * DonùKiquin , martyre de Ët-Sébastieii [fresque); 
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à g. Pomaraueio , mort d'Ananias et de Sappliinii Maratla, hapUSme âu 
Christ. Dans le chœur, deux tombeaux (h c Vie IV, â dr. Antoine Ser- 
bellc-ni), d'après des dessins de Michel - Ange. 

Une porte à dr. conduit d'ici a la première cour du Couvent 
des Chartreux, d'où l'on entre dans la *(ieiiKièine cour, entourée 
de 100 colonnes, construite d'après les plans de Michel-Ange, qui 
planta aussi, dit-on, les cyprès au milieu. Pour visiter les autres 
parties conservées des Thermes, qui servent actuellement de ma- 
gasins militaires, il faut se procurer une permission au comman- 
dement de la place, Piazza Colunna. dans le grand bâtiment de 
face. Mais on n'y voit pas grand' chose: une grande et longue 
salle divisée en trois parties, dévastée en ltSoi par un incendie 
qui a fortement endommagé sa voûte, de sorte qu'il n'est pas 
permis d'y aller et venir à volonté. Les parties les plus inté- 
ressantes, d'oii l'on peut monter aussi jusque sur le faite de l'église 



rue Strozzf et de la place de Ter- 
i au jardin de S. Iiernardo. Les 
sôté par des rotondes dont l'une, 
rdo (p. 136}, est encore debout. 

e Rempart de Serviua, que traverse^ le 



i Slrozzi descend, dans la même direction que la sta- 
rue des quatre Fontaines, non loin de S. Pudentiana 



de la ville, sur lequel il faisait saillie. A g. du carré que for- 
mait ce camp on remarque encore des traces des portes: tout le 
mur était bordé d'un passage sous lequel se trouvaient de petites 
chambres. Aujourd'hui il a été de nouveau utilisé par les auto- 
rités militaires, qui ont rendu une vie inaccoutumée à ces rem- 
parts déserts en y construisant une grande caserne. 



Des quattro Fontane à S. Maria Maggiore, il y a 10 min. de 
chemin. On descend d'abord le Quirinal, en passant à g. devant 
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une nouvelle nie du chemin de fer, puis on franchit le Viminal, 
dont l'élévation est peu sensible dans cette direction. Dans la 
vallée entre le Yiminal et l'Esquilin , dans la rue a droite , est 

S. Pudentiana (Pl. II, 25 ; " ouverte le matin jusqu'à 9 h. ; 
s'informer du gardien dans le couvent voisin , via quattro Fon- 
tane 81), que la légende fait passer pour l'église la plus ancienne 
de Rome , construite sur l'emplacement de la maison qu'habitait 
St-Pudent avec ses tilles Praxède et Pudentienne, et où il donna 
l'hospitalité à St-Pierre. Elle se trouve pour la première fois 
mentionnée en 409, et fut souvent restaurée , le plus complète- 
ment en 1598. Le portail, a colonnes, de la façade est très-ancien. 

^ L'intérieur^ est divisé en ^trots par des P^te* * ur '^JJjS^' T'i '" iC< " e 
Le* moules "d*™^ uûn'pn ï afècle), le Christ" avec Ste.Pni.Ni-dc. 
Bte- Pudentienne et les apôtres, nu dessus les symboles des évangélbtea a 
coté de la croii, passent pool les ouvrage) ebrétiens les plus anciens de 
Rome, mais ont été fortement restaurées. La coupole au dessus du maître- 
autel a été peinte par Pomarajieio. Les deux bas-côlés renferment les 
restes d'un ancien pavé eu mosaïque. Dans le lias-côté à g. , la chapelle 
Gaétani, ilimt l'autel esr urne li'nn tjas-rt-lît-r i!e marbre d'Wit/tj'r", l'adoration 
des rois. A l'extrémité de cette nef se trouve un autel renfermant les 
rentes de la table sur laquelle Si -Pierre lut, dit-on, sa première messe. 
Au dessus; G. B. délia Porta, le Christ et St-Pierre, groupe de marbre. 

Sous l'église s'étendent d'anciennes voûtes d'une bonne époque, 
où l'on peut descendre en le demandant au gardien. 

Nous gravissons maintenant l'Esquilin , où nous voyons le re- 
vers de Sf-Marie Majeure. Une seconde rue principale, traver- 
sant la colline, vient y déboucher. Elle monte le Quirinal à 
partir du forum de Trajan sous le nom de via Magnunapoti; la 
rue du Quirinal s'en détache à g. (p. 135). Tout droit, on at> 
teint bientôt (à dr.) l'église de S. Domcnico e Sisto , construite 
vers 1640, dont le couvent sert actuellement de caserne; à g., 
la Villa Aldobrandini , qui , après avoir souvent changé de pro- 
priétaire , appartient aujourd'hui au prince Borghèse. On n'en 
obtient pas facilement l'entrée (beaux jardins et quelques sculp- 
tures antiques). Dans la prochaine rue transversale a g., la via 
Mazzarina, on voit a dr., vis-à-vis de la Villa Aldobrandini, l'é- 
glise de S. Agata alla Suburra, originairement construite au 
5 e siècle , mais ne renfermant plus d'intéressant que le tombeau 
de Jean Lascaris , auteur de la première grammaire grecque mo- 
derne. Tout droit, la via di Lorenzo in Paneperna monte le 
Viminal, dont l'élévation entre le Quirinal et l'Esquilin est sur- 
tout sensible en cet endroit. Au point le plus élevé se trouve, 
a g., l'église de S. lorenxo in Paneperna (Pl. II, 22), I l'endroit 
où St-Laurent souffrit, dit-on, le martyre. Elle est très-ancienne, 
mais a été souvent restaurée. La rue descend ensuite de nouveau, 
puis elle remonte l'Esquilin sous le nom de oia di S. Maria 
Maggiort. 

Devant le chœur de l'église, sur lequel on se dirige, se trouve 
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l'un des deui obélisques qui s'élevaient jadis devant le mausolée 
d'Auguste. L'autre est au Mont Cavallo (p. 133}. La place de- 
vant la façade de l'église est décorée d'une belle Colonne de la 
basilique de Constantin, que Paul V y fit élever et surmonter 
de la statue en bronze de la Madone. 

**8. Maria Maggiore (Pl. II, 25), appelle la Basilka Lîbtrianu, 
et aussi S. Maria ad Nives (des neiges), parce qu'elle fut con- 
struite, au dire de la légende , sous le pontifleat de Libère (352 
à 366), par suite d'un rêve simultané du pape et du patricien 
Johamies, à l'endroit où ils trouvèrent miraculeusement de la 
neige le lendemain matin (5 août). Elle l'ut entièrement recon- 
struite en 432 par Sixte III, agrandie en 1292 par Nicolas IV, 
qui y ajouta la tribune avec les mosaïques, et restaurée en 1575 
par Grégoire XIII dans le style de cette époque. Le clocher fut 
réparé en 1376. L'église est longue de 132 pas, et large a l'in- 
térieur de 53 pas. 

La façade, de Fuga (1743), correspond avec ses 3 arches aux 
5 entrées de l'église , dont la dernière à dr. (porta santa) est 
murée. Dans le vestibule, à dr. la statue de Philippe IV d'Es- 
pagne, à g. l'escalier de la loggia, avec les mosaïques de la fa- 
çade primitive, du 13 e siècle (on se fait ouvrir par un des be- 
deaux). En haut, au milieu, le Christ glorifié, à g. la Madone, 
St-Paul, St-Jacques, à dr. St-Jean , St-Pierre et St-André. En 
bas: a g. le songe du pape Libère et du patricien Johanne»; 
à dr. leur rencontre , et la fondation de l'église sur la neige 
fraîchement tombée. 

Celte basilique à trois nefs est supportée par i2 colonnes ioniques, 
au dessus desquelles s'élève une architrave ornée de mosaïques. Au dessus 
de l'architrave et sur l'arc de triomphe, des mosaïques élu 5 e siècle, 
restaurées en 1835. Celles de l'arc représentent des scènes du Nouveau 
Testament, celles des murs des sujets finis ii f l'Iiisfuirv iltv piTus de l'église 
et des prophètes. Le plafond est de Giuliano da S. Oaltu. Le maître-autel 
devant l'arc de triomphe se compose d'une auge de porphyre antique, 
passant pour le tombeau dn patricien Jonannes. Il renferme le corps de 
l'apôtre St-Matthiou , et d'autres reliques. Le tabernacle est supporte par 
quatre colonnes de porphvre. La Confession au devant a été établie par 
Pie IX. L'abside de la tribune a des 'mosaïques de Jacopo da Turrita 
(1395): le couronnement de la Vierge, des saints, le pape Nicolas IV et le 
cardinal Jacques Colonna. 

A l'entrée de la nef principale, à g. le tombeau de Nicolas IV (f 1292), 
a dr. celui de Clément IX (t 1869), érigés par Sixte-Quint et Clément X. 
Bas-côté à dr. , Ire chapelle: baptistère avec un beau bassin de porphyre 
antique , servant de fonts. Dans la Chapelle du crucifix , que supportent 
10 colonnes , on conserve cinq planches de la crèche de l'Enfant Jésus (de 
là son nom de Cappella del Pretepe). Dana le transept à dr., la magnifique 
'Chapelle SixHne (un gardien l'ouvre si vous le demandez), construite sous 
Sixte-Quint par Fontana. L'autel dans la niche à dr. est un ancien 'sar- 
cophage chrétien; vis-a-vis, à g., Kibira , retable (S t- Jérôme)', à dr. , le 
tombeau de Sixte-Quint, la statue du pontife por Valioldo; à g., Pie V, par 
Lionarda da Saraztna; dans la confession devant l'autel, Bernin, statue de 
S. Oaètano ; bas-relief sur l'autel , la Sle-Famille , par Çecchmo da Pielra- 
lanla (1480); au bout du bas-côte à dr. , le tombeau gothique du cardinal 
Consalvi (Ounsoivus, ï 1299), par Jean Coimai. Baa-coté a g., Ire chap. 
(Cesi). Qirol. da Sermontla, retable, le martyre de ate-Catnerine ; à dr. et 
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■ -■M lue 111 aieC 1111 <■ COUpOK'. OUT IC I1IULU C'MULei , fit UCIUCUI UCVlTe ' . >' 

liij.i.: hi/uli tt. d'il «a te, on remarque une image miraculeuse de J» Vierge, 
Ires-iitieienne , allriluiée par la h' f cmle à Si- Lui:, Celle imaj;e. prenne 
noire, fut déjà purtcc en procession i. travers lu ville par Grégoire I er en 
5(J(1. et de même pendant lu choiera de 1S3T et pendant !a guerre de 1860, 
où ti. ut le eUree l'atCDUipiiejia. I« fresques des grandes arcades sont du 
(initie, i!t £«« ferme, de f'r./iiïi, Clc. Les 1. un I . t -jn i.v des papes Paul V (Ca- 
[iiill.- Horiihêsc . t à , .-I nêm.'nt. VIII (Aldobrandini , + 1606) à dr. 

i.nl été sculptes pur dis élevés du Hernin. La crypte renferme les sépul- 
tures de la famille Eorghèse. 

Sut la Pfaua di S. Maria Mayyiore, à g. l'église de S. Antonio 
Abbttte, avec un tortail du 13" siècle, peu remarquable à l'inté- 
rieur. St-Antoine est le patron des animaux, et c'est devant la 
I orte de cette église que les prêtres bénissent toutes sortes d'ani- 
maux domestiques du 17 au 23 janvier. Le 23 janvier, entre 
midi et 1 h., le pape et la noblesse y envoient leurs chevaux à 
cet effet. 

Sur le coté droit de la place se trouve une entrée latérale de 
"S. Prassede [Pl. 1, 2ô), construite en S22 par Pascal I' r en 
l'honneur de St e -Praxède, tl Ile de St-Pudent, qui donna l'hospita- 
lité à St-Pierre, et sœur de S te-Pudeii tienne. lié, arée en 14Ô0 
par Nicolas V, et ensuite de nouveau en 1832, cette église se 
trouve encore actuellement en voie de restauration. On y entre 
ordinairement par la porte latérale. 

Elle a trois nefs supportées par 16 colonnes de granit. On y remarque 
surtout des 'mosaïques du SI" ai™ le. Mur l'arc de triomphe, la uuuvcile 
Jérusalem gardée pur des anges, au milieu le Chris! entouré de bien- 
heureux! sur l'arc de la tribune, l'anneau , a -es cïtes les 7 candélabre» 

le Christ entouni de saints (entre autre* St-Plene , St-Paul' StMYa*é*de et 
St e -Puileniienne). Des deux côtés de la tribune s'étendent des galeries. 
La 3 e chap. du haa-côtii à dr. est la Chapelle de la colonne (les femmes 
n'y peuvent entrer que les dimanches du carême ; on la fait ouvrir par le 
sacristain). A l'entrée, 2 colonnes de granit iiuir "ver, des poutres antiques. 
Tmit l'intérieur est revêtu de mosaïques sur fond d'or (peut-êtri: du lu» 
siècle) , ce qui l'a fait appeler «r(u del paradiso. I>ans la voule , le mi- 
daillon du Christ, tenu par i anges. Au dessus de l'autel, la Madone entre 
Si'-I'ra\éile e( i 1 'n 1 1 t i i- u ne. A dr., duns une niche, la cnlonne à 
laquelle le Christ fut attaché pour être flagellé, liane la 1 e chap., le 
tombeau du cardinal Cetti (t U74). Au bout du bas-côté de dr. , dans la 
CtapêUt du Crueiflx, le tombeau d'uu cardinal français (f 1S88). Dans le 
lina-ei'.te île g-, un remarque sur le mur d'entrée une pierre sur laquelle 
enticha , dit-un , Sl»-l'raxède. 2 e chap. , de Sl-Cliarla Borromit , avec une 
chaise et une table de ce. saint. 3 e chap., Agiati, avec des peintures dn 
chevalier d'Arpin. L'n puits en marbre, au milieu de la nef principale, 
désigne la place uii St' -lYa.véde recueillit le sang des martyrs. 

La Confession (le sacristain en a la clef] renferme des sarcophages 
antiques où sont conservés, k dr. les ossements de Ste-Praxède et de 
StM'uden tienne, à. g. les corps de plusieurs martyrs. L'autel est orné de 
belles mosaïques du I3 1 ' siècle. Au dessu.- , une vieille fresque, la Madone 
entre 8t»-l'raxéde et SP-'-l'udeDilenne, Là se trouvait autrefois une entrée 
des catacombes, aujourd'hui marée. 

Plusieurs rues conduisent à l'E. et an SE. de la place de 
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Sf-Marie Majeure aux murs de !a ville. En passant s g. devant 
S. Antonio, on arrive k une bifurcation dont ririuinaiieliement de 
g. conduit en 10 min. fde l'église} k la 

Porta di S. Lorenzo (Pl. II, 32), construite par Uonorius 
contre un arc qui supportait, au dire de l'inscription, les trois aque- 
ducs Marcia, Tepula et Julia. Cet aro s'élève sur l'ancien niveau, 
tandis que la porte est construite sur ie sol beaucoup plus élevé', 
nivelé par Honoiius. Elle tire son nom de la basilique qui se 
trouve devant la ville, et occupe la place de l'ancienne Porta 
Tiburtina, qui conduisait à Tibur (Tivoli). La route ( Voie Tibur- 
line) est bordée de murs, et ne permet de voir les montagnes de 
la Sabine qu'à 15 min. de la porte, prés de l'église de 

*S. Lorenzo fuori le mnra (v. la carte p. 262), qui s'élève à 
la place d'une église construite par Constantin sur les tombeaux 
du martyr St-Laurent et de Sf-CyTiaque. Cette église tomba 
bïentût en ruines. Pelage II retrouva en 57S le corps de St-Lai— 
rent, et construisit une église qu'Honore' III répara. Sous Nico- 
las V et Innocent X, et. en dernier lieu, sons Pie I\ eu 1S64, 
elle fut soumise à des restaurations fondamentales, q; i débaras- 
sèrent sa partie la plus ancienne lies altérations qu'elle avait 
subies. La place devant l'église est de'core'e d'une colonne sur- 
montée de la statue de St-Laurent. La façade a été récemment 
décence de peintures en mosaïque représentant les fondateurs et 
les conservateurs de l'église: Pélage II, l'empereur Constantin, 
Honoré III, Pie IX, Sixte III, Adrien I"' r . Le portique, reposant 
sur 6 colonnes antiques, au dessus desquelles s'étend une archi- 
trave de mosaïque (St-Laurent et Honoré III), renferme d'anciennes 
fresques repeintes, deux tombeaux en forme de temples, deux 
sarcophages et des lions supportant les piliers de la porte. 

L'intérieur est divisé en deux parties. I.a première, la plus moderne, 
remontant en majeure, îoitio à Honoré III, est imt-uieée en troin nefs et 
supportée par 'il culmines antique; inégales, en granit et en cipollin (on 
croit, mais à tort, qu'elles pn. viennent fin portique d'Ocuivic, où doux 
nrti-ti.'- '-Ter-., Halrai-ln.s H m ojlie) et Saun - (]éVurrl) avaient, pmir rape-eler 
leurs iu.ius à la postérité, -rulpl.. 1 uni; grenouille et. on lé/ard pur les c.o- 

! I .. <■. i 1-aV.jn 1 ■ il ■ ■ . un i-i 'lève. . u ■!> ,u. , I l'on 

v(,ii m. Mes les fern.es de la tnitnre. Le pave (..nus .Uevamlrinnin) remonte 
au 12 e siècle. A dr, de l'entrée, un tabernacle du moyen- âge bous lequel 
est placé un "sarcophage antique dent les bas-reliefs représentent un 
mariage, et qui renferme le co. [.= -Jn cardinal l'ir.ielii. neveu d'Innocent IV. 
A g., <Ic vieille; fresque.., luire ,1e Hl-Laurent. Dans la nef du milieu, 

.-[■irale pour 1.; cierge pascal |, à p. pour l'ej.ilre [I'» 1 -ik-lel. finr l'are de 
triomphe, .les mosaïque- modernes, la Madone et des saints. Au bout dn 
bea-MU de g., un escalier descend n une chapelle et aux catacombes. À 
...i, .i.- la Confession, 7 degrés conduisent b la deuxième partie de reliée, 

]>■!]/•:■ superbes colonnes cannelées , avec des chapiteaux corinthiens (les 
chapiteaux des deux premières se composent de trophées; au devant, des 
lions du iniiven-àpe), supportent one architrave c unqio-vo île "fragments 
antiques, sur laquelle s'élïveut des galeries avec, d'elcpantos colonnes plus 
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petites. L'arc de triomphe, dont nous voyons kl la façade primitive, cat 
(li';rur. : ,îc TiiiifiLii'.ur? restaurées du temps de Pelage II: !e Christ, à dr. 
8t-Pierre, St-Laurent, St-Pélage, a g. St-Faul , St-Etienoe, St-Hippolyte. 
Le tabernacle, avec une coupole plus moderne, cat de 1148. Sur le revers, 
un beau trône epïscopal. — L'espace qui se trouve en bas n'offre rien 
d'intéressant g il ■ été pratiqué lors de la restauration de 1801. 

La belle et vieille *Cour du Couvent (ordin aire ment fermée: 
s'adresser à un des moines) renferme un grand nombre de frag- 
ments de sculptures et d'inscriptions; dans 1 angle à dr. de l'en- 
trée principale, un couvercle de sarcophage avec un triomphe de 
CybMe. A côté" de l'église s'étend un vaste cimetière, établi en 
1337, considérablement agrandi en 1854, et offrant, de sa partie 
supérieure, un beau panorama des montagnes et de la Campagne. 



A l'endroit OÙ la rue de la Porte St-Laurent s'embranche à 
g., la Via di Etuebio continue tout droit. A dr. de celle-ci se 
détache la Via di S- Vito, avec l'église do ra.'me nom (Pl. H, 28), 
où l'on remarque l'Are d< triomphe (Pl. II, "28) érigé en 262 à 
l'empereur (îullitn par un certain M, Aurelius Victor, en l'hou- 
ne r de la valeur de ce prince, vertu qui n'était surpassée que 
par sa pieté, comme le dit l'inscription, -Sou architecture simple 
est un échantillon du style de décadence de cette époque. 

Plus loin dans la rue principale, a dr. 8. diulianc ; . g., un 
peu à l'écart, l'église de 8. / ■•-■■ (Pl. II, 28), construite au 
siècle dernier, a l'exception du campanile, qui est ancien. La 
peinture du plafond, la glorification de St-Eusèbe, est un des 
premiers ouvrages de Raphaël Mengt. Le retable du maitre-autel 
est de B al datsarc Croce. 

On arrive à un carrefour: à g. la Via di S. Bibiaiw, au milieu 
la Via di Porta Maggiore, a dr. la Via di S. Croce. Entre les deux 
prémices on voit les restes considérables d'une ancienne tour de 
VAqua Julia ou Claudia, dont les niches renfermaient les trophées 
dits de Marins, qui sont actuellement placés sur la balustrade du 
Capitale (p. 169). On appelle aussi cette ruine Trofei di Mario. 

A g. on arrive en 5 min. à S. Bibiana (P. IL 31), église 
consacrée en 470, reconstruite en 1625 par le Remin. On re- 
marque à g. de l'entrée un fût de colonne, où Ste-Bibiane fut, 
dit-on , attachée et flagellée à mort. Ouverte le 2 dée. , le jour 
de la Sainte. 

L'intérieur a B colonnes antiques ; fresques repeintes au dessus des 
colonnea (la vie du Seigneur), à dr. par Ciamptlli , à g. par Pierre: di Cor- 
ttrna. Sur le maître-aut«l , la statue de Ste-Bibiane, par le flerntn. 

L'église vis-à-vis, à dr., dans la Vigna Mugntmi, est le Temple 
de Minerva Mediea. (Pl. II, 32), ruine pittoresque d'un édifice 
antique de destination inconnue. De forme décagone , avec des 
niches profondes revêtues en bas de marbre, en haut de stuc, il 
devait faire partie d'un établissement magnifique, comme le prou- 
vent les nombreuses statues qu'on a trouvées dans les -environs. 
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comme par exemple la Minerve Oiustiniuni du Braccio nuovo au 
Vatican (p. 243), qui lui a donné son nom que rien autre ne 
justifie. Au moyen-âge cet édifice s'appelait "le Terme di GnL- 
luecio", nom dont on a voulu faire „Thermes de Caius et de 
Lucius César", «'gaiement sans autres preuves. 

La via di Porta Maggiore conduit en 18 min. de l'église a la 
•Porta Maggiore (Pl. Il, 35), formée par deux arcs de l'Aqua 
Clatidia, au dessus de laquelle l'Aiiio novus coulait dans un second 
conduit. Les inscriptions font mention de cet ouvrage de 46 
milles de long, établi par l'empereur Claude en 50 après J.-C, 
et restauré par Vespasien et Titus. Le nom de la porte lui vient 
de sa grandeur. Deux routes y passaient: la Voie Labieana a g-, 
par l'arc aujourd'hui muré, et la Voie Praenetlina à dr. On 
trouva entre les deux, en 1838, â l'occasion de la démolition des 
fortifications postérieurement construites par Honorius, le "Tom- 
be/tu du boulanger Eurymet , en forme de four, de la dernière 
époque de la république. De la à la Campagne, v. p. 269. 

Un chemin conduit de la porte Majeure en 5 min. a S. Croce, 
en passant sous l'aqueduc de Claude et en longeant le mur. La 
via di S. Croce y mène de St e -Marïe Majeure en 20 min. 

*S. Croce in Genualemme (Pl. II, 36), anciennement appelée 
Basilira Sesaoriunu, parce que le Sesiorium, probablement un an- 
cien tribunal , s'y élevait, passe pour avoir été construite par 
.Sf-Hélène en l'honneur .de la croix de Jésus-Christ qu'elle avait 
retrouvée. En 433 elle servit déjà aux séances d'un concile, fut 
entièrement reconstruite en 1144 par Luce II, et complètement 
modernisée en 1743 par Benoît XIV. La façade est de Grégorini. 

Elle a trois nefs. Celle 1 du milieu était primitivement supportée |>nr 
12 colonnes antiques, dont il ne reste plus que 8. Une auge de basalte 
.unique, .sous 1« niaî(ri'.;iiU.'] , n'Hi'.'ruie les reliques de Si- An as In se et de 

l'invention de la eruix. Cette église possède un grand nombre de reliques, 

autel aveiTun "haa- relief île maigri' (].i..'!a) : 'le.- iN-ux .-..l,:*. sLiluetlv.- 
■ k' St-l'ierre et .le St-Paul, du 13e siècle. A dr., la chaiietle -le Kle-Hélène. 
La voûte est ornée de imisaïq.iKS e.vé.'utées . .lit-on, d'après Balil. Peruzni, 
les 4 évange'iislef. An milieu , le Christ. Dans l'arc ou dessus de rentrée, 
à g- Ste-Hélène , a dr. Si-Sylvestre ; au dessus de l'autel, a. g. St-Pierre , à 
dr. SI Paul. La statue de Stc-Heléne, sur l'autel, est une antique complétée. 
(On peut se faire ouvrir la chapelle par un moine). 

Le couvent appartient a l'ordre de Citeaux. La Bibliothèque, 
quoiqu'elle ait été dépouillée de bien des trésors, est encore 
toujours très-précieuse, mais elle n'est pas aisément accessible. 

La vigne du couvent, i côté de- S. Croce, dans la direction 
du Latran, renferme V Amphithéâtre Castrense (Pl. 11,36), dont il 
ne reste plus qu'un pan de mur de 16 arcs, engagé dans le mur 
de la ville. Cette construction consiste entièrement en briques, 
même ses chapiteaux corinthiens et ses autres ornements. L'époque 
de sa construction est incertaine. — De l'autre côté de S. Croce 
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populeux. La via di S. Vito conduit à g. h l'arc de ("îallien (p. 144). 
La 2'' rue transversale à droite mène a 

S, Martino ai Monti (Pl. II. 26), ou SS. Silveslro e Martino, 
église construite en 500 par Symmaque, restaurée en &47 par 
SergtrjB II et Léon IV, modernisée en 1770. 

L'intérieur repose sur 54 ciilnimcs antiques. Dans le bas-côté de dr., 
■ si.\ paysage? a i"res>ine de <;. J'vassin . avec des seings de l'histoire d'Elie. 
Dans le bas-cùté de t'. . l» 1 "-* pelils pav.ae.es du même, et deux 

tableau.* représentant l'intérieur de l'aneie nui' du l.alrun et de l'an- 

cienne, basilique (U: Sl-I'iirre. Le presbytère est situé à 11 marches plus 
haut; au dessous se trouve l'église basse, que l'on traversa pour entrer 
dans de grands cuvcaiix .-.miques . l'i.ibableimtit .l'anci. ils Thermes , dunt 
on a fait de très-bonne linin- une .'(.'lise. !.<■* unîtes portent encore des 
traces de peintures très- anciennes. 

On arrive de la a un chemin, la via di S. Pietro in Vineoli, 
qui conduit â dr. en 5 min. à l'église de ce nom, tandis que 
son prolongement a g. , la via délie «elle Sale, louée les vignes 
de l'Esquilin et va déboucher a S. Clémente (p. 199). 

En prenant ce dernier chemin, on arrive de suite S dr., dans 
la vigne nu 10, a l'entrée <ies Sette Sale (Pl. II, 26), sept ou 
plutôt neuf salles, ou longues pièces voûtées parallèles, qui pa- 
raissent avoir servi de réservoirs pour les Thermes de Titus. 
I "est près de là qu'on trouva le groupe de Laocoon (p. 245). La 
même vigne renferme encore d'autres ruines encore plus gran- 
dioses, qui faisaient partie des mêmes thermes. 

*S. Pietro in vinculis (Pl. II, 23), non loin des Thermes de 
Titus (ouvert le matin jusqu'il il h., le soir après 3 h.; si l'é- 
glise est fermée, on sonne à la porte a dr.), construite en 422 
par Eudoxie, femme de Valentinien III , pour y conserver les 
chaînes de St-Pierre qu'elle avait données S Léon 1 er , ce qui i'a 
l'ait appeler aussi ISmilique Eudoxienne , restaurée par Pelage I" 
et Adrien I« r , plus tard décorée d'un vestibule par Baceio Pintelli, 
aujourd'hui entièrement modernisée. 

L'intérieur a trois nefs supportées par 20 colonnes doriques antiques. 
A g. de l'entrée principale se trouve le Uunbean de l'im-t et Antoine 
PollajuolO (t 1498). llans le b^-r.'té à g,, le tombeeau du savant cardinal 
Hicolaa Casanus (de Cues sur la Moselle, f 1464). Au-dessus utf bits-relief, 
St-l'icrrc avec les chaînes et les clefs, à g. 1 donateur Kic. Cukiihis. ii 
dr. un ange. Sur le 2e autel à e.. , une iiio.ta.]i|iie du Te sivcle , Si-Sébastien 
(avec une barbe 1. Au bout du bas-côté de dr. : Mirhel Ange, tombeau de 
Jules II avec le célèbre ** Hotte, une des œuvres les plus géniales du maître. 
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Sur la place devant l'église on voit un beau palmier. En 
prenant a g. (et encore une fois h g. à la bifurcation), on arrive 
en y min. aux Thermes île Titus (p. 179). Tout droit, on des- 
cend îi la Basilique île Constantin (p.. 17-f), et c'est de là qu'on 
visite ordinairement cette église. A dr. g'flève l'église de S. Ftan- 
rtsco di Puola, avec un couvent. Belle vue au devant. 



III. Les quartiers dus bords dit Tibre. 

La partie de Rome qui s'étend 3 l'O. du Corso jusqu'au Tibre, 
inhabitée dans les anciens temps, plus tard couverte de construc- 
tions magnifiques par les empereurs f (ivnpits Martius) est au- 
jourd'hui le quartier le plus populeux de la ville. Son caractère 
rappelle essentiellement le moyen-âge: une foule de rues et de 
ruelles étroites et malpropres, remplies d'un mouvement des plus 
animes, et de distance en distance quelque artère plus large. On 
s'y oriente parfois avec difficulté, au milieu de ce dédale d'une 
physionomie rien moins qu'engageante. Néanmoins on y trouve 
une foule d'églises et de palais intéressants, et, pour l'étude du 
peuple ainsi que des restes du moyen-âge et des siècles suivants, 
nous ne pouvons assez recommander des promenades répétées dans 
ce quartier. Nous commentons notre description au Nord. 

• Partis de la place du Peuple, nous suivons la via di Ripetta, 
qui longe la rivière, et qui prend le nom de via delta Scrofa 
au delà du petit port du Tibre. Après 16 min. de marche nous 
arrivons S la place S. Lutgi de' Franeesi , oîi se trouvent la 
Poste et, dans le voisinage, à dr. la place Navona, à g. ceJle du 
Panthéon. 

Après i min., on arrive il dr. a un édifice percé d'un grand 
nombre de fenêtres, construit par Grégoire XVI pour procurer des 
logements au peuple, et contenant des ateliers et une collection 
de plâtres de l'Académie de St-Luc (p. 181). Une porte-eochère 
de cet édifice conduit h on quai défert et planté d'arbres, où 
10* 
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abordent les barques et les bateaux, à vapeur qui remontent la 
rivière. Jolie vue sut la rive opposite. 

Au n° 57 (à Jr.) de la via de' Pontefici, la 3" rue latérale à 

HauBOlée d'Auguste ('/j 1.) (Pl. 1, 17), que cet empereur 
fit construire pour lui et sa famille, et où la plupart de ses. sup- 
posante, qui renfermait les caveaux funéraires, s'élevait en ter- 
rasses un tertre ombragé de cyprès et décoré à son sommet de la 
statue de l'empereur. Le tout était entoure' d'un parc. Au 
moyeu-àge ce mausolée servit de forteresse aux Golonna; aujour- 
d'hui les substructions renferment un petit théâtre de jour, qui 
sert aussi de cirque. Quelques-uns des caveaux funéraires sont 

Dans la via di Ripetta on arrive ensuite à g. à l'église de 
S. Roeco e Martino (Pl. I, 14), avec deux paires de colonnes co- 
rinthiennes, k façade de 1834, l' édifice même de 1657 (par de 
Rossi). Puis on atteint a dr. le port de la Ripetta, établi en 
1707 par Clément XI. Sur deux colonnes du mur a arcades 
se trouve marqué le niveau de plusieurs débordements de la 
rivière. Le passage du Tibre en bac coûte 6 soldi. Eu été, un 
bain de rivière se trouve établi sur l'autre bord. A g., la petite 
église de S. Oirotamo degli Schtavoni (Pl. I, 14). Plus loin à g., 
un établissement de bain peu recommandable. 

La rue de la Scrofa est coupée, à 9 min. de la place du 
Peuple, par une grande rue qui part du Corso, vis-à-vis de la 
via Condotti, et qui conduit sous différents noms au pont S t- Ange. 
C'est le chemin le plus court du quartier des étrangers (place 
d'Espagne) au Vatican. L'église de SS. Trinità de Monti , où 
aboutit cette rue, est visible tout ie long du chemin. Depuis le 
Corso jusqu'à la place Borghèse, avec le fameux Palais de ce nom 
(4 min.), cette artère s'appelle Via délia Fontanelia Roryhese , et 
prend le nom de via del Clementino depuis cette place jusqu'à la 
via délia Scrofa. On y remarque à g. le corps de garde des pom- 
piers ( Caaerma de' Vigili), et à côté les dépendances du Palais 
de Florence, ancienne résidence de l'ambassadeur de Toscane. 

Le "Palais Borghèse (Pl. I, 16) a été commencé en 1090 
par ordre du cardinal Deza par l'architecte Martino Longhi l'aîné. 
Le Pape Paul V, qui le fit achever par Flaminio Ponzio, le céda 
à la famille Borghèse. La façade principale (correspondant à la 
disposition de la cour) est du côté de la rue et porte l'inscription : 
Bonitatem et diaciplinam et scientiam docetn(uf). Une façade 
latérale, également remarquable, donne sur la place Borghèse. 
La 'cour est entourée, au rez-de-ehaussée et au premier étage, 
d'arcades supportées par des colonnes accouplées. Sous ces arcades 
on remarque trois statues antiques colossales (deux Muses et un 
Apollon Mitsagète). A l'extrémité de la galerie de dr., un fragment 
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d'une statue d'Amazone; h celle de la galerie de g., l'entrée de 
la "Galerie de tableaux (ouverte tous les jours de 9 â2h., 
excepte les samedis et dimanches, l j.> ].). Elle est classée par 
écoles et riche en tableaux excellents. Des catalogues se trouvent 
dans toutes les pièces. Belle décoration des chambres. 

Vinci. 'Décoration en grisaille et or. par 1 ' Carlo ï'itlani. '1. .-iaadru Huit in Iti. 
Madone; 5. Lmwim, di f,v,li , Madone; 4. Le ■ u ^ r ■ ■ >• f;l. portrait; 8. Même 
«"If, la vanité; "17. Même école. Kcee homo; 5li. JK'mt école, Madone; 
27. 58. (?) Pétrarque et Laure, jif.ri r;iif « : iUl. f?1, Krec hmno; 32. 

Ecole de L. de Vinci. 8k-Ai;athc -, "33. Léonard de Vinci (?) ■ Christ 
adolescent; 34. /V.n.ii.i. Madone icopieU ilô. Tu,,,,!,-,! lia Vile 11). portrait 
île Kapliael enfant i.ï. s,.]on l'assavantl: 41. f'r. Friinrii, (ïl , Madone-, 48. 
lïmiiin, 8t-Sébastien; 49. 57. IHalui-i.-rMa, Jiîsioiri- de .lo;epli ; 54. Lorenio 
,li ';■,■(.':, --te-ivniille , une des li'iivn-s i: .1 1 1 i tii I l' ? .ii- cet artiste: OC. Léonard 
de Vinci, Lcda et le cvpzne. copie de ce célèbre tableau; 61. />'. /Vrim-ia, 
Nl-Antoine; 63. Ecole île 1.. do Vinci, Madone; 07- Ortotanu, adoration de 
l'Enfant; °G9. Pollajaoto, Ste- Famille. 11. Ch.: On y trouve un grand 
nombre de tableaux de rWoialo, dnul nous ne uniritmint cepe ridant que les 
T.rÏTu-iji:nis. 2. Uarofule , résurrection de La/arc; 3. Périmai , portrait de 
tem.no. copie: 5. àarofuli, . Madone avec bt-.l . is.-| , 1, rt .SÏ-JIirheli 6. /V. 
Frauda , Madone rt deux saints : S. tiaroïala . le Christ mort pleuré par 
les siens: '17. Ha/iliu-l , portrait de Jules II. excellente copie: '18. 
Kiipliial C.O. portrait d'un cardinal: 53. llaplai-l . Madone avre St..losopl, 
et SC'-Elisalielli . appelée la "Madonna col divino ainorc 1 , eopie (l' original 
est à Xapïe.-l; : 5Ô\ Riwhiù-t C,, portrait dr C. : sar Ibe-la (V) : 59. [') portrait 
lie j-"!!iii]c; 35. André il,! .W.'o, Madone; 37. Raphaël. mise an tombeau, 
de 1507, le dernier taldoau qu'il peignit avant d aller à Rome, commandé 
par Atalante Uaglioni pour sa chapelle de S. Francescu de' Convcnluali à 
Férousc, acheté par Paul V. La préd.-iir ,;ui en l'aisail partie lia foi, la 
charité et l'espérance) est à la ralrrio do Vatican; 38. l:>,pha<t . Madone de 
la Casa d'Alha. copie: 33. Fin !ti,rloh„iai,.i, . Si'"- Famille; 45. /V. Frauda, 
Madone; 43. .<„,!ai,i<l. Ma. lotie; ' fXJ. Fr . Frmiçia, St-Ivti.-nne : 38. Mnszolina, 

peut-être par Jules Romain, d'ap.e. l'ordinal du Palais Rarberini; IIS. 
lia/ditn-l . jeune St-Jean au désert, eopie. 111. Ch. 1. André ili So/ai'iu.. 
Clirisl portant sa croix; "5, Pia-mi-aaiiluiiii, . portrait: 3. Alrsaiidr.- AlUiri, 
fli.-ist ressuscite; !1. Dosso I)ois<. la magicienne Cirée: 13. .«™<i. rof- > Maler 
Doiorosa; 13. Srnrs, liin,.. Madone: 55. ICc.le rie Kapliael. St'-Fa.nille : "54. 
A miré M Sarto, Madone avec des ailles: 58. I.e même, Madone; 35. André 

Vvrrlge. Ùanaé. un des meilleurs labieaux de ce maître- 45. Hrmr.inù, pér- 
it Dresde); 47. Pumaramio , St f -Famille : 48. s,-/. .,■.!!, „ ,/,■/ l'I-, ,„>,■■ . ihiii.l- 
lation du ChriM (la même t. n.positit.n . piinte sur le mur, se trouve à 8. 
Pielro in Moniorio); 49. André ttrl Airto . -Madeleine. IV. Ch. Celle 
pièce ainsi que les deu\ suivantes renferment surtout des onvrnr.es île l'école 
de Cologne (des Irradie) et des naturaliste, earavafte etc.). I. Anuibal 
■ -aroci,,-, mise au tomheau : 5. Iiaminiqmn, Sibvlle île Cume.s ; 4. /.. Caraelie. 
ti'te d'étude; 1(1. cAfr. d'Arpin. enlèvement il'I'iuro],,- -. 14. Heole des Caraelie, 
toi.-- an lomîicau: ! 15. <hii,l,i Co;;n«m', Sibylle; 50. Le Unidf, St-Joseph; 
27. Vinoli, Sl-Krancois; 59. .Uni. Oi i-nch r, 8t- Di.nii niiiue ; 3.1. /.,ir,i f,-ii,e,/fjK.j, 
martyre il'- St-I^naee: 3f(. r,ir:„ liai,;-. Mailoiie: 37. Le même, Maler Iltilo- 
rosa: 3S. il. Fui-.irj. amniticiaiir.il; liil>,;-a . Xejttme: lit. Le même, 
Si-,l,:rô,ue; 45. r„rli> Dalce , tète du Christ: 43. .W„.f,™<u, Madone. 
V. Ch. "11. 12. 13. 14. Albane, les quatre saisons, paysapes avec des scènes 
jn>-tllolofli(|ue- ; '15. li,,,,,,,,,,^,,;, . ]:, ,-liass-.- de Diane: '51. /'™«.v..ee. \h!<t, 
délivrance de St Pierre: '52. ('•) Psvcln' portée par ries Amours, eopie d'un 
tableau de la Farnésine ; 26. Fed. Zuccari, le Christ mort pleuré par des 
linges: 56. Caracaije. Madone avec des anges el I Kulant Jésus: '27. Varolari 
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Ot ïivlavanhm), Vvmiii -.'S. 'Vm/ire ./'Jc/i'». l'aille; Kcle de Poussin, 
paysage. VI. Cli. i. Uiieee.liin , Mater IMui-n?a : 2. Le même , une femme, 
demi-figure: -3. Mi'/i-i- .-iarr.1,1 . fonrai; d'IIr. !■;.'.■•' i.ii"=iini;mi : j. '■■«erWiirj, 
retour de l'enfant prodigue; T. fi" ( nT île Curlmia, [".rirait do Joseph Ghis- 
liori; '10. Eibera, St-Stanislas avec le Uhrist dan.- ses liras: 11!. l'iif e»l/n, 

lli. H. Franco ar^ildt^yLw.?- IS. .Stis,^ ■,■!■(«",' Madone ''àa'Soroôîo] 
Knée .'cnfuvanl 'lu Troie: 24. 35. Paysage* dons le genre de Poussin. 
VIT. Ch. l.a partir inférieure de? mur? est eu «ramle partit' couverte de 
miroirs -tir le.=f|U'ds sum peints ,i 1'lmile de? Auinms l]>ar Hii-a/eri) et des 
: nirlan(i.> .lt- lleur.- (par Mm-tii île fïort). 1-e? jn-tiles uicllr.-. au liant de? 
mur? renferment 16 biisles-portrails antique?, en parlie fortemen! restauré? 
Au milieu, une tuhle rouverte d'uur mi«.idi|n,- cnmposéi- des pierres les plus 
rares. VIII. Ch. Une foule de petits objets d'an et de curiosités, dont 
l'ordre ne correspond plu? ans numéros. Jlnr d'.-ntr.r : Ilrill (V), Orphée el 



■remiers tableaux; 34. Ecole de Venin, St.CoBme el 
Keule , scène de famille, pruliahlnneut la naissance 
a. 1. Lar. hoUo, Madone avec Adam et Si- Augustin, 
nné.<e Ct), SI-AuE.une vuiiliiiil préel.er aux p'iiss.ms: 
: !t. J/tirom . portrait: 11. Luc. (.'amliiato . Venu? et 
ililiin.? linuchovél; tj. Aw.hr Xchiaeune , ïl'"-Oél!e: 
i de ses disciples, avee les fil? de Zéhedée 
.u. wt iiiciiiL-, n-iuur de l enfani prodigue ; 17. Titien, Samson : 
]. Jloni/aiio, le Clirîsl el la femme adultère: 19. .Pointa VecChiO (ï), Madone 
laints et des donateur?; JO. finit vfreiwse, Vénus et l'Amour: 
le. piiHl-ait irh.imme: 21. T.e même , Miidime: l'i. TiUei, , purlrail 
. copie; "_>?. Jean Jltltini , périrait dlmmme: (ri Tète de 

pri?te: J-a„ llvllini. Madi.ne ,■! ril-Pierre: ';!'>. l'„l,na V'ccliin. 
-. 33. l.ieinta :la /'onte„i,„e . p.,i-t,-aii ,1e famille.: oïl. J.an Jletltiu. 
femme; -lli. I.eméme, tré.-délabré. XII. Ch.: Néerlandais el 
. I. Van lljict (ï), Christ eu tmis; "î. l,e même, mise au 
S, 1K Tenter), tableau de genres 9. A. Braver, tableau de genre-. 
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15. Ecole tirabaiifunur , Hlai'ir visiiuul Ktisalri-lli ; 19. /JHI'tl' {!), (lurti'iiit, ilit 
île Louis VI île Kiivttiv: 'JO. ILM/ui, |i>.rlr;iî(i 'Jl, II",),,.',, ,„„„., (;). iiaviii;" 1 
avec .Ips fl-ui. s : '>'.!. » r (/) , LcMisun :. 33. IlurMmv-,;, . marine ; 'Jli. 
Bergherit |ï], murehe- sur la «lace - brun sur brun i li-i. llnlhAn [nirirair 
île femme; 27. l'un (ï). purlvaii ik feijiiue: "3."). I.,ic tir LrmU 

prjrtrait; 37. Ki.ili- jll, n,.i mie. m,'me jiij</i ; -11. Gherartib di-ll, Xulti. I..>i ..■[ 
ses lilles: 41. /,kc Criianeh , Vénus et l'Amour, — Dans un petit ealiinet. 
que le eitsteiile imvre seulement sur lu tlcuiiiinii- îles visiteurs, un otmiu 
liulill.re île tuiles, ( .e" ivinnnjua blés , île [leitllres italiens îles XIV 1 ' el 

XV e siècles. 

On va en 10 min. de la via délia Scrofa au pont St-Ange, 
par une rue qui n'est séparée de la rivière que par une seule 
rangée de maisons. Le nom de cette rue change plusieurs fois. 

On arrive d'abord à la l'iiaza Nicosia, au coin de laquelle, 
fl g. , on voit s'élever le nouveau Pillais Cinlhin . en partie con- 
struit d'après le modèle du Palais Giraud près de St-Pierre 
(p. Qi4j. Plus loin. Oïl arrive, dans la via delta Tinta, i la 
petite église de -S. Lutin, déjà mentionnée au 9" siècle. Les 
rites di Monte Brianzo, delT Orso et debV Arco dl Parma. ne ren- 
ferment point d'edillce» dignes d'attention. 

A g. de la dernière su détache le Vicolo du même nom. où 
se trouve, h dr., le Pnlais I.nnrelotti, construit sous Si\ttH>uint 
par Frtncesco de Volterre, et plus tard par C, Ibdenio; le por- 
tail eu a été dessine" par le Doininiquin ; la cour renferme îles 
bas-reliefs et des statues antiques. 

Nous continuons notre chemin par la nia di Tordinonc , ou 
Tor di JVonti, ainsi nommée de la prison pour dettes qui s'y 
trouvait autrefois. Le Vicolo de' Marchegiani . qui se de'tache 
n g. de cette rue, mène a l'e'glise de S. Marin di Lorelo (comp 
p. 182), avec la cour du couvent attenant, e'rige'e en 1450 
par Ursini. entièrement reconstruite en 1802 par Pie IX. Au 
bout de la via Tordinone , i dr., le Théâtre d'Apollon (p. 89), 
renouvelé en 1830 par Vaiadier. 

La rue de'bouche sur la Piaua di Ponte S. Anijtto, où abou- 
tissent encore trois autres rues. La rue in Panico conduit, avec 
ses prolongements, à la place Kavona (p. 107). celle du milieu, 
la via del Banco di S. Spirito. à la place Farnèse (p. 162), et la 
rue Paola au pont Leonino et il la via Giulia, qui longe le Tibre 
fp. IG-1). C'est sur cette place qu'avaient autrefois lieu les exé- 
cutions capitales, aujourd'hui transférées au pont Rotto ■ (p. 331). 



Un passant â dr. du palais Galizïn dans la via délia Scrofa. 
on arrive, par la 4" rue late'rale a dr., a la Piutuut di S. Agostino 
fau coin a g., rue Scrofa 70, s'élève le Palais du Vicaire géné- 
ral, où l'on obtient, de 11 h. du matin it midi, les permissions 
pour la visite des catacombes). 

"S. Agostino (Pl. I 13), église construite eu 1483 par Jiuc- 
rio Pinttlil au* frais du cardinal d'Estou te ville . protecteur de 
l'ordre de St- Augustin . sur l'emplacement d'un ancien oratoire. 
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fut la première église à coupole de Borne. Sa façade, avec son 
grand escalier, a, dit-on, été construite avec des pierres du Colisée. 
L'intérieur , divisé en 3 nefs, récemment restauré et orne' de 
fresques par Gugliardi, a la forme d'une croix latine. 

Sur le mur d'entrte on remarque une "Madone avec l'Enfant, par Ja- 
r.upu Tuai, élève <lt< Saiisiiviiin. cniimm .l'un erand nombre d'ex-vutu. Dan* 
la première chapelle à dr,, une Ste-l'atlierii!,- <.e iV.-iusti : dans la deuxième . 
une c ipif di' .Vmiti" d'après la Jladnne à la Huse (le Raphaël, qui a disparu; 
dans la quatrième, un eruiipe d l: cmuin,./,i, le Christ remettant les clefs ù 
St-Pierre. A cùté de l:i cinquième elinp-lie.. Ir turuLeau (le 3e n s.) du sa- 
vait nuuhiM l'aiiviuiu (r làtiMi. aveu s,.n l.um. Dans lu transept à dr., la 
chapelle de St An-i^tin avec un n-lal.li? du ««,•>■,:/„« , ^ < - A .1 1? nr=t i u culte St- 
■Ican IVtpti-ti et St-I'sul l'ermite. Mailrc autel dei'nré par le 71,™n. I. 'image 

i*égli*e de SL C -S<iphié à Cunstantinoplc. Dans fa 1" chap. 'à t. de J'autel 
;e trouvent Jeï .■ïstinmls de Hte-M. ni.juc. mèrv de <t-.\u^u»tin. Le retable 
eal de aottardi. 

Dans le l.n.s.eùu- de 1;.. T cliap.. Groupe en i.iarlire 1 rite-Arme, la Vierge 
et le Christ) par -ImrYr S,ius<-n";«> , d.mne en 1313 par Jean l',,rkius , un 
Allemand. 1 e chap. J/unono, retahle, St e - Apolline. Dans la nef principale, 
sur le 3'' pilier à L'.. Kiiphn; t. 1.- prnpludc Isaie. tenant un puileau avec les 
tu, ils -Is. XXVI , 3". peint en 1513 . malheureu-emeui repeint, plu* lard par 
Daniel de Volterre. On a voulu y découvrir l'intluence de la chap. Sixline 
île Mieliel- Ange. 

Le couvent voisin renferme la Hibliotheca Angtlica fondée en 
1605 (entrée a dr. de l'tfglise). Elle se compose de 90,000 vo- 
lumes et de 30,000 manuscrits, et a deux catalogues complets. 
Visible tous les jouTs de 7'/2 & 1 1 3 / 4 h., excepté les jeudis et 
jours de fête. 

De la place St-ÀUgUStin on passe tout droit sous une arcade, 
et l'on arrive a la plana S. Apollinare, puis â la piusm Tor 
Sanguigna et à la via de' Coronari (en suivant toujours tout droit 
la rue étroite], laquelle débouche dans la via in Panico et con- 
duit au pont St-Ange (S min.). C'est la le chemin le plus court 
de la place Colonna au Vatican. 

Sur la place St- Apollinaire s'éleve le Séminaire Romain 
(Pl. I 13), établissement analogue aux lycées de France, avec 
l'église de St- Apollinaire , construite dans sa forme actuelle par 
Fuga. sous Benoît XIV. Le vestibule intérieur renferme , au- 
dessus de l'autel il g., une Madone du Pérugin. Vis-à-vis de 
l'église, le Palau Altemps du 16? siècle , avec une belle double 
cour a arcades, dont les colonnades latérales sont murées. On y 

De la%lace St-Apollinaire on se rend au S. à la place Navona 
(p. 157} par la via Agonale; de la place Tor Sanguigna, à g. à 
S. Maria deh" Anima (p. 157) et délia Pace (p. 158). 

En allant au Vatican, on arrive après 3 min. à dr. au Palais 
Lancelotti (p. 151), près duquel se trouve l'entrée latérale de 
!■•. Maria di Loreto (p. 151). 

La rue de la Hcrofa débouche sur la Piazsa di S. Luigi dt 
Francesi, petite mais très -animée. On y remarque a dr. l'église 
de S. Luigi de' Francesi (Pl. II 13), occupant la place de pln- 
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iurs autres églises, consacrée en 1580. Sa façade est de ffio- 
mo délia Porta. C'est une des meilleurs églises de cette 
oque, d'un style harmonieux et non surchargé, a l'intérieur 



i'SÎ de (Jirniyuirin. !>'' clmp. , de iitthifn . retal.le «-■! tableau* latéraux 
par le Carnage, « g. la vocation du saint, à <ir. sa mort. 

Vïa-a-via de l'église s'élève le Palau Patriù (Pl. IJ 13) où 
l'on peut se procurer des permis pour la villa Patrizi (p. 137J. 
A côté de l'église, a l'extrémité de la place, le Palais Madama, 
renfermant la Poste (Pi. Il 13), dont la façade principale donne 
sur la place Madame (p. 156). 

La via délie Poste conduit directement le long <îe la Poste 
à la petite piatxa S. Euttachio. Dans cette rue, on remarque 
vis-a-vis de la poste le Palais Giwtinianl (Pl. II 13), construit 
paT Gîov. t'ontana (il renfermait autrefois une importante galerie 
de tableaux et de sculptures, dont les premiers sont aujourd'hui 
pour la plupart îi Berlin, les sculptures au Vatican et entre les 
mains du prince Torloitia; le Palais Giustiniani ne possède plus 
que les bas-reliefs et quelques statues dans la cour et dans les 
couloirs du rez-de-chaussée). Sur la place St-Eustache on re- 
marque, en face, le Palais Maccarini, dessine par Jules Romain, 
et îi droite la façade postérieure de 

[, Université délia Sapienaa (Pl. II 13. SS), fondée en 1303 
par Bonifaee VIII, bien vite déchue, et reconstituée par Eugène IV 
(entrée via deila Sapienza 71). Elle brilla de son plus vif 
éclat sous Léon X et par les soins de ce pontife, en l'honneur 
duquel on célèbre chaque année k l'église une messe mortuaire 
accompagnée d'un discours à sa louange. D'apTès son organisation 
par Léon XII et Grégoire XVI, elle a aujourd'hui cinq facultés: 
la théologie, la philosophie, le droit, la médecine et la philo- 
logie, enseignés par 42 professeurs. Le plan de l'édifice actuel 
a été dessiné par (Jiacomo dellu Porta. L'église (St-Ivon), con- 
struite par Borromini en forme d'abeille, en l'honneur d'Ur- 
bain VIII, dont cet insecte ornait les armoiries, à une tour en 
colimaçon en style baroque. 
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Les rues sur la gauche conduisent à la Piazza délia Kotonda 
{Pl. II 16). La grande fontaine, construite par Longhi sous 
Grégoire XIII, a été surmontée, par ordre de Clément XI, de la 
partie supérieure d'un obélisque brisé. Cette place est ordinaire- 
ment le théâtre d'un mouvement des plus animés, et l'on y trouve 
l'occasion d'étudier le caractère particulier de la population des 
campagnes. 



par 16 colonnes corinthiennes de granit, de près de 12 mètres 
d'élévation ; le fronton était orné de bas-reliefs, le toit de statues. 
Huit colonnes de front; les autres supportent trois nefs originai- 
rement voûtées, se terminant des deux côtés par des niches qui 
contenaient les statues colossales d'Auguste et de M. Agrippa, 
son gendre, lequel construisit l'édifice l'an 27 av. J.-C, comme 
le dit l'inscription (M. Agrippa L. F. Cos. lertium ftcit). La 
voûte du milieu conduit îi l'entrée, encore aujourd'hui fermée par 
des portes antiques garnies de bronze, et terminées en haut en 
grilles pour en alléger le poids. L'intérieur, uniquement éclairé 
par l'ouverture au milieu de la coupole, fait un si bel effet, qu'on 
croyait déjà dans l'antiquité que l'édifice tirait son nom de Pan- 
théon, encore aujourd'hui inexpliqué, de sa ressemblance arec la 
voûte céleste. Les sept grandes niches étaient occupées par des 



ruines s'étendent encore sur ses derrières, de sorte qu'on a cru 
qu'il dépendait primitivement de ces Thermes, et qu'il n'aurait 
été que plus tard converti en temple, mais on rencontre déjà le 
nom de Panthéon on l'an û9 ap. J.-C. Il a subi de fréquentes répa- 
rations; Domitien, Trajan, Septime Sévère et Caracalla le restau- 
rèrent, les deux derniers au dire de l'inscription de l'architrave 

le Panthéon au culte 



Panthéon. 
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chrétien sous le nom de Sanela Maria ad Martyres , et fonda en 
mémoire de cette consécration la fête de la Toussaint, qui fut 
d'abord célébrée le 13 mai, et plus tard le 1 novembre. Un 
palais, un chapitre cathédral. un titre de cardinal furent plus 
tard ajoutés a l'église de S. Maria Retondu, aujourd'hui appelée 
ta Botonda tout court. Sous Urbain Mil (Barberini), le Beniin 
construisit les deux clochers, que l'on appelle les oreilles d'àne 
du ISernin. Le même pape retira du portique les tuyaux de 
ViV'iii/.r ijul -upp'.irtuitdiit la ferme du toit, et en fit faire les co- 
lonnes du tabernacle principal de .St-Pierre et des canons pour 
le château St-Ange , de sorte que Pasquin se plaignit en disant : 
"quod non fecerunt barbari , feeerunt Barberini'': Pie IX s'est 
occupé avec succès de 1a restauration de l'édifice. 

l>ans la chan. à c. du maître- au le] H trouve le «impie mo eut du 

cardinal Consalvi ( 1 TÔT ii l(Wll. secrétaire rt . lui sens Pic VII, par 7*0)- 
,ral<t>m. An 3'' autel i y.. le T.imheai, ,l e f!„ r l, a ï/ nié le li avril I1H3, imirl 
le G avril 1520). L'inscription sur le mur. avec S"U élisante l'pi^rammc. est 




par l'entrée de la sacristie. Via délia Palombella 10. 

La via de' Pmtini conduit de la place du Panthéon à la place 
di Pietra (p. i 18); on peut aussi tourner de suite a g., et 
monter au Mont Cîtorio fp. 118) par la Ptiisza Capranica. avec 
le petit théâtre de ce nom. La via del Seminarro conduit à 
SMpw.ce (p. 119). 

Rit descendant a g. le long du Panthéon, ott arrive par 
la rue de la Minerve à la Piazta dtlia Minerva. oïl se trouve 
à g. l'église de S. Maria topra Minerva , en face l'Hôtel de la 
Minerve (v. p. 85), et au milieu un éléphant de marbre sur le 
dos duquel le Bcrnin plaça un des deux petits obélisques qui 
s'élevaient ici, dit-on, devant un temple d'Isis. L'autre est sur 
la place de la Rotonde (p. 154). 

*8. Maria sopra Minerva (Pl. H 15), construite en 13T0 
par les Dominicains sur les ruines du temple de Minerve érige 
par Pompée, en style gothique italien, est divisée en trois nefs 
et a été restaurée et repeinte de 1848—1850. Elle renferme des 
œuvres d'art de premier ordre. 

Sur le mur d'entrée. ;'i dr. . le tomlieau ilu diuïiilicr liiutisalvi de Flo- 
rence, t 1S32; dans le las-cùt. du \:. . lu tumlieau de r'raiiri.ie Torualimmi 
(à e.|. par itin- <!■■ !Ï,:.:>U : an dessus, celui du cardinal Ginenmo Tehaldi. 
T ti66. Dans la 3'' rliaji.. .sur l'anlrl. a dr. ■ ril.fjél.msticu. [>ar Mi «a <ie Re- 
mit : ™r l'autel : un Christ, par le Pfruain. Dans la f> c cliap., le monument du 
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la princesse Lante (à dr.) , par Tentrani. Dans le bas-côté de dr. , sur Je 
pilier entre lu V' el 5"' cliap. . une sortie avec un sarcophage antique (Her- 
cule domptant le linn). Dans la 5' eliap., on laUesu pur fond d'or fausse- 
ment attribué à Fitiuit, l'annoneiation, au premier plan le cardinal Giovanni 
a Tnrrecremata, recommandant trois lilles pauvre? à la Vierge, en mémoire 
de la confrérie de la SS. Annunziatn. . fondée en 1460 [mur la dotation de 
jeunes villes pauvres. A u. le tnml.eau d'Urbain VII <t 1590), par Ambrogio 
Bnonvicino. llans la £ e cliap. (Aklobrandinil . des peintures d'^iierlt, su 
dessus de l'autel mu' Sl'-f'pnr du ilnrurciu. Les lombi'auï des parents 1 de 
Clément VIII, par Giacomo délia Porta. Dans le transept de dr. . d'abord 
une petite chapelle avec un rnn-ifix en huis altriluté à Giotlo; ensuite la 
Chapelle CaralTa . peinte par Filippiao Lippi : à dr. St-Tliomas d'Aquin en- 
touré de Heures allégoriques; sur le revers, l assomption de laYierpc; fres- 

■!tii;.- hi -.iMite, .II- SU- lu.- |i:.v A',j*'n. m,... ; iUivU: A £. le ta m beau "de 
Paul IV, exécute d'après I" j.lau de Pirn, l.irinri.i j.ar aineiiam et Tommaio 

rantus (t 1396), iiii-r une Un,].:,.* en ne -:.!,;. ie 1 ( .'«m. S^eniière 

Chapelle à côté du ehour, relal.le par ('. Mtiral'a. I,c seconde est la Cha- 
pelle du Rosaire, dont l'autel est surmonte .['une Madone Faussement attri- 
buée h Fiitolt. A dr. Je tombeau du cardinal Capranica (vers 14701. Dans 




scription; Hic yVif.1 V,;,n-,J,ilis pi'Uir Frulcr Jwi,hps de Florentin ordiais 
praeiliculorum, 11 LV. Dans le transept de fi., la ihapeJle de .St-Iit.miniqne. 
avee S colonnes nnires et le tombeau île 1km. il XIII par P. llracei. A côté 
se trouve l'entrée de la sacristie. 



Le couvent voisin , de la règle de St-Domi nique . sert de ré- 
sidence au gênerai de cet ordre. La Dilliothtca Cnsanalensls qui 
s'y trouve (entrée h g. de l'église, la i' K porte à dr, au fond de 
la cour) est la plus grande de Rome après celle du Vatican. Elle 
se compose de 120.000 vol. et de 4fi00 manuscrits, et est ouverte 
de fi a 11 et de l'/s à 3'/ï n - ( Les heures d'ouverture de l'après- 
midi varient avec l'heure du coucher du soleil.) 

En longeant l'église il g. . depuis la place de la Minerve , on 
arrive directement par la olu ilei PU ai Mormo â la place du 
Collège Romain (p. 119). La via del Gesù, a dr. de celle de 
l'iè di .Marmo, conduit en 3 min. îi la place del Gcsfi (p. 125). 



La petite rue entre l'église et la Poste (ou bien le passage 
à travers cette dernière, k dr.) conduit de la place St-Louis des 
Français (1V1. II 13') h la Piazza Madama, où l'on voit a g. la 
façade du Palais Madama (Pl. II 13), ainsi nommé de Mar- 
guerite de Parme, fllle de Charles-Quint, qui l'habita. Avant et 
après elle , il fut la propriété des Médicis , et plus tard des 
grands-ducs de Toscane, qui lui firent donner sa forme actuelle 
par MarocelU en 1642. Actuellement le miniltlrt des finances et 



DigitizGd b/ Google 



Piusia Navona. ItOME. 



S. Agneie. 157 



los bureaux de La poste y sont établis. On y trouve deux, entre'es : 
l une sur la place S. Luigi , l'autre sur la place Madama. C'est 
sur le balcon au dessus de la dernière qu'on tire les numéros 
gagnants du lotto, le dimanche à midi, en présence d'une Coule 
énorme. Une petite rue transversale conduit de là à 

La *Piazia Navona (Pl. II 13), la [ lus grande place de Rome 
après celle de St-Pierre, où se trouvait autrefois, comme I indique 
encore sa forme, le Cirque ou Stade de Domitien, et qui reçut 
son nom des luttes (agones, corrompu en navone. navona) qui y 
avaient lieu. On y remarque trois Fontaines ; celle au N. est 
simple; puis vient un grand bassin antique en marbre pentc- 
lique, servant d'abreuvoir; au milieu, le grand jet d'eau établi 
par le Bemin sous Innocent X: le grand rocber, partagé en 
quatre, représente les quatre parties du monde; aux coins, les 
quatre plus grands neuves, le Danube le Gange, le Nil et le 
liio délia Plata, exécutés par des élèves du Bemin; en haut, 
l'obélisque qui se trouvait autrefois au cirque de Maxeuce, origi- 
nairement érigé en l'honneur de Domitien. La troisième fontaine 
est ornée de masques, de Tritons et d'une statue de nègre par 
le Bemin. Depuis 144T cette place sert de marché aux fruits, 
aux légumes etc. , ce qui y attire toujours une foule de cam- 
pagnards et d'industriels, de marchands et de brocanteurs, offrant 
un tableau tout particulier de la vie romaine. Autrefois, on bou- 
chait au mois d'août l'écoulement des fontaines, et l'on inondait 
ainsi toute la place pour l'amusement du peuple, qui s'y promenait 
en bateau, y pataugeait et s'y livrait à toutes sortes de jeux. 

A l'O. de la place s'élève l'église de S. Agneae [Pl. II 13), 
1 intérieur, en forme de croix latine, et les clochers [iar C. Ri- 
naldi, la façade par Borromini. C'est, disait le Bemin, pour ne 
pas voir cette dernière que le Nil de la grande fontaine se cache 
la figure. 

Au dessus de la porte principale , le monument d'Innocent X , par 
Maiai; dans la chapelle du transept de g., la statue île St-Sr-hastieii , laite 
par Maini d'une statue antique; sous la coupole, Imii culmines <k Cuirnii- 
tello. L'ancienne église se trouvait dans les v.iùtes latérales du cirque-, 
mi St e -Ajjui*s .soutint lu martyre: il .'il E'ïisli! encore deux chapelles sou- 
terraines avec une voûte antique que l'on peut visiter. 

A g. de l'église se trouve le Palais Pumfdi (Pl. II 13), éga- 
lement construit par Rinaldi, aujourd'hui propriété du prince Do- 
ria. Vis-à-vis, l'église nationale des Espagnols, en ruines, S. 
Giacomo dei Spatjnoli , du 15 e siècle. (Entrée par la via délia 
Sapienza. ) 

La via di S. Aynese, à dr. de l'église, conduit à dr. à la via 
deW Anima, où s'élève à g. *S. Maria dell' Anima (Pl. II 13) 
ouverte jusqu'à rj'/g h. du matin, les jours de fête jusqu'à midi; 
si elle est fermée, on prend à dr. le vicolo dell* Anima, où l'on 
trouve sur le mur de l'église un bas-relief de P. Scheepf, puis on 
tourne l'église et l'on sonne à la première grande porte à s-, qui 
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conduit il l'hospice autrichien; vis-à-vis s'élève S. Maria délia Pace). 
Le nom de l'église est expliqué par un petit groupe de marbre 
sur le fronton du portail: la Madone invoquée par deux âmes 
au purgatoire. C'est l'église nationale des Allemands, avec un 
hospice qui en dépend, achevée en 1514. avec une fausse fa'.ade 
de Giuliurt'j da Sunijatlo ; delon quelques-uns. Bramante a eu une 
ihiiiT ii I ."Ki hitcctuiv d. l'intiTii'iir. 

fui.-. (If s viiraux ■ I h - linilitiiiii,,- •le .Unis--///-- , i[ui mil. tiû remplaces. Bas- 
cule de tir.. I rl ' chap., "mulil.: .If Carlo Kiran-m . rit-l!cii».. recevant d'u:i 
pécheur la clef de la calhcdrale ,1c Vieisseu retrouvée dans le ventre .l'un 
poisson. 2"-' chap. , retaille, de (limu/mmo , .Si' -KaiuilK-. Tombeau du cnr- 
i.iuai siusius , avec son buste, i"' chap. . e.u|iic iiifiuiuYc île la picià de 
.1/ï.-/,.! ^Hu^t- à SI-1'ii'tTf. l 'ii i- .Van ni tli lltti:cio Biijio. Bas-cùté à I«' cliap., 
retable de ''. Xni'iicriii, marlvre de Ht-l.ainlu-rl . 3 1 ' ■_■ i i il i . . , Mir/lcl Ciuci.-. 
fresques tirées de l'histoire rie MtV-ltarlie -. retable (mise au Inmheau) et 
fresques de Satoiati. 

Dana le chœur, sur le mnitre-aulel; 'J(f/--.« llonmin . St^. Famille avec 
îles saints, l'iiiti.ui.nmiiée par (le. iniin.lations : il dr.. 'Tunibeau d'Adrien VI, 
d'I'tiTChl leiiuvcrntur ilt; Clinrits-ijuiiit . ■;■ 15^3). exécuté d'après un dessin 
■ IniUliis'i.::;- }'.-rir.:i par .1fi--ln:lan'/tln .•'<(. 'i<-i<- et .\ï.Wn Trilii-lo: vis-à-vis, 
1,- tombeau du duo Charles 1- iv.lv rit .le Cleve- (t lôiâ). par (;/«rs Je /.VnV-j-t 
et Xittiltt* iTAnai. Un relief de l'anlirlianibre de la sacristie (au bout 
du lia- i'i'.ti- de j!.) représente ee prince investi du plaire et du chapeau 
lin'jluire XIII. A rentrée, le, tombeau du savant Lucas llolsleiii if lfiôlj. 

L'Hospice dépendant de l'église . administré depuis JSlf) par 
l'Autriche, a été de nouveau transformé en 18(53 en hôpital 
allemand. 

*S. Maria délia Paoe (PI. H, 13), construite par Sixte IV 
|1484) et Innocent VIII, rétablie par Alexandre VII, et décorée 
(le sa façade et de son portique en hémicycle par Pierre de Cor- 
lonu. L'église n'a qu'une seule nef et se termine en une con- 
struction uctogûne surmontée d'une coupole. 

Au dessus de la l lc chap. a Ar. - les Sibylles de Siip/iaël, peintes en 
1ÔI4 [iar ordre d'Augustin Cbigi , fondateur de la chapelle, et liabiioment 
di livrées en (Slli par l'uhiwrvli des couelie. de eiiuleur dont un les avait 
repeintes-, on les vnit le mieux le matin de 10 à 11 h. Dans la lunette 
au dessus, le.- p.-upliel es . par Timotro ilellu 17/,-. Des deux eûtes de la 1" 
cliap. a g, ■ '''s ' tomU-iiM.v (ie ia famille l'f,n/,cfri. T chap. a p. Fresque 
au dessus de l'autel, par D. Permit, la Si'- Vier t :e entre Mt 1 '-Krieiitle 
St. 1 '- 1. Ml h. vil].-, et devant elle le cardinal l'iui/etli, di.uateur de telle peinture. 
Huns la cimpule à g. se trouve l'i-iuree de la f acri.iie et eelle de la cour (v. 
ti-iles.-i.us). l'' r autel à y., Sermoi:<M, adorai ion des bergers. 2« autel, 
belles sculptures de marbre, .lu IC siècle, en partie durées. Sur le maître- 
autel. une image de la Madone tris- célèbre. Sur l'autel à dr. , Hr,;„u,„r,i, 
ki^K-me du Christ. Au dessus de la niche; Jtititl. J'rrum. .Marie allant 
au temple. 

C'est dans cette église que les nouveaux mariés vont entendre 
leur première messe. — On remarquera la *cour du couvent avec 
ses arcades, construite en 1504 par Bramante aux. frais du car- 
dinal CaralTa; entrée par l'église ou par l'Arco délia pace 5. 

Kn se dirigeant tout droit au sortir du portail de l'église, on 
arrive par la nia delta Puce et la via in Parione a la via dtt 
Govemo ccerhia, très-animée. Cette rue avec ses prolongements, 
portant différents: noms, est le chemin le plus court et le plus 
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fréquenté entre la place de! Gesfi et le Vatican (depuis Gesîi 
jusqu'au pont St-Ange, 18 min.). 

A la place del Gesû on prend la via de' Cesurini; on laisse 
î. dr. la pia-a dette Stimate avec l'église du même nom (P). II, lt>) 
et vis-a-vis le Palais Strozzi {Pl. II, 16J (son prolongement con- 
duit a la place de la Minerve, p. lfjo), puis à dr. la piazza 
StrOixt, ainsi nommée du palais mentionne, ensuite la ria ili l'or 
Aryenlina. qui conduit îi dr. au Panthéon; a g. le Teatro Argen- 
tina. La via del Sudario conduit directement île la Îl l'église 
.S. Andréa délia Valle. 

■ La maison du coin (nO 13) devant cette église est le Palais 
Vidoni (Pl. II, 13), ci-devant Caffarclli et Stoppant, primitivement 
construit d'après le plan de lîaphael. Sur l'escalier oit remarque 
quelques statues antiques (L. Vécus, Minerve, Diane). Une des 
.'liambri's renferme le fameux f'iilenditriuin Pnienestinutn de Ver- 
rins Flaccus, c'est-a-dire cinq mois d'un ancien calendrier romain, 
bronve's a Palestrina par le cardinal Stoppatii. Charles-Quint ha- 
vita ce palais. On y est difficilement admis. — A côté du palais, 
ters l'église, s'élève la statue antique nvtilée appelée Yabbute 
Luhji (p. 124). 

*8. Andréa délia Valle (Pl. II, 13), commencé en 1591 par 
P. OlirAeri a la place de plusieurs anciennes églises, achevé par 
('. Xtaderno, la façade d'après des dessins de lhimatdi. L'inté- 
rieur, malheureusement eu partie couvert de liadigeon. a de belles 
proportions. 




Boriques. Les grandes fresques du bas (le martyre du saint) sont de 
Calabrttei elles «OUI de peu île valeur. 

Nous continuons notre chemin dans la Via de' Masthai, oil se 
trouve, au No. 17, 

Le Palais Hasiimi aile colonne (Pl. II, 13, II), bel édifice 
de Baldassare Permi ; le plan de la façade est semi-circulaire ; 
la vue sur la cour double est d'un effet des plus pittoresques. 

Une chambre du premier étage renferme la statue du " Diicobolt , copie 
du bronze de Ifyron, trouvée en 1761 sur l'Baquilin, une des antiques les 
plus intéressa nie s dt llrau:. Ih-iih-diiji minix omsirrv.'C qui' sa reproduction 
mal restaurée il 11 Vatican. 11 ne faut pas se laisser rebuter pour voir le 
palais; on en fera plutôt In tentative de 8 à ti h. du matin; sous le 
portique â dr. île la cuur un monte J't-sr«lier }usiiii'hu l' r étage, où l'on 
s'adresse à un îles domestiques (1 1.1; >-n peut en même temps dPinandpr 
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une permisiiion pour voir la Villa Mossimo (p. 207). Les corridors ot les 
cours du jardin renlVriut'iit ciieirtv d'aulne statues «t inpcrii'ti.nis .-m(ii[Hrs. 

Au 2° étaye, chap. de S!-l'hilippe Sert, ([ui y ressuscita un enfant de 
la maiwn; ouverte le: IG mars. 

C'est dans les dépendances de ce palais que les Allemands 
Arnold Panmirlt et Conrad Schweinheim établirent en 1487 la 
première imprimerie de Rome, d'où sortirent l'Apulejus, l'Augus- 
tinus de civitate Dei , et d'autres ouvrages, qui ont à la fin les 
noms des imprimeurs avec les mots; in iiedibu» Pétri de Mnximu. 
La famille Massimi fait remonter son origine aux anciens Maxim i, 
et a dans ses armoiries l'adage: cunctondo rettitult. 

A g., la via de' Baulltiti conduit au palais Farnese, visible 
d'ici fp. 162). On arrive ensuite à la petite pîazza S. PanlaUo, 
avec la petite église de ce nom h dr., et tout droit au grand 

Palais Brascbi (Pl. Il, 13, 17), construit par Morelli à la fin 
du siècle dernier et actuellement très-négligé. Il renferme un 
bel 'escalier de marbre et quelques statues antiques; on donne 
quelquefois en hiver des concerts dans sa grande salle. Sa façade 
postérieure donne sur la place Navona fp. 157). 

En longeant ce palais on arrive a la piazsa di Pasquino, qui 
tire son nom des débris d'un groupe de statues antiques placé 
à l'angle obtus du palais liraschi. C'était un ouvrage, aujourd'hui 
malheureusement entièrement mutilé, du commencement de l'em- 
pire, auquel on donna le nom d'un tailleur appelé Pasquin qui 
demeurait dans le voisinage et avait une très-mauvaise langue. 
Une foule de remarques amères et de satyres mordantes (dont 
les répliques furent mises dans la bouche de Marforio. p. 210) 
lui furent attribuées et restèrent attachées a cette statue. Elle 
représente Ménélas avec le corps de Patrocle, cherchant du se- 
cours au milieu de la bataille: ou en trouve des reproductions a 
la loggia de Lanzi et au palais Pïtti a Florence; le Vatican en 
possède des débrist 

Nous prenons ensuite la via del Governo vecchio, à dr. de la- 
quelle Çl min.) la via in Parione conduit à S. Maria délia Pace. 
On arrive ensuite à dr. au Palais del Qovcmo vecchio, qui a ren- 
fermé pendant quelque temps les tribunaux civils et de police. 
Vis-a-sis, au n" 124, une belle petite maison dans le style de 
Bramante, du lf)<> siècle. A g. ae détache la vin délia Vhitsa 
nuova, conduisant a la place et à l'église du même nom. 

La Cniesa Nuova [Pl. II, 10), ou S. Maria e S. GrtgoTio m 
ValliceUa, fut construite par St-Phitippe Neri pour l'ordre religieux 
qu'il- fonda, et achevée en 1605. L'architecture est de Giov. 
Matteo da Citth di CatUUo, l'intérieur de Martmo Lunghi, la fa- 
çade de Rughesi. 

L'intérieur, auuibrc et peu favorable aux tableaux, est richement àé- 
enré. Le plafond de la nef principale, 3a coupole et la tribune ont été 
peints par l'irrr? <i,' Corlona. I [e chap. â dr. Seip. ifi VOf-iaiw. Ci-ndiionu'iu. 
3" chap. (de raaceiisinii) : Retable de ifusiano. 2° chap. à B- - Cit. Xebbia, 
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adoration de» rois. 3* chap. Duranto Aiberti , nativité du Christ. 4 e chap. 
Baroccio , viaiiu ilu Se' ElisaWlii. L>ans Il- trau.-..].! iif . Jiumecif, |im*n- 
talion de Mari. ■ au ifm|>l.- ; Vals-jU.*, Sl-I'i.nv rl Sl-I'iol, Manu- .le marlir- 
I.a i,.- trouve aussi, ii eèle de la tribune, la petite et riche ct.aj.t 1U- .ie 
Sl-Philippe Neri, avec ses ossements anus l'autel. Au-dessus. Je porlrai: 
du saint en mosaïque, par le Guide il'urj^iiial . 11 est au iiouvem voisin i. 
Tran.-ciit dr. : Cliec. tl'jirpin, couronnement ili; la Vitrée ; F(im<i,w T'ocrii, 
les tii-nx Sl-Jemi. slaliies île marlir... Sur le maître autel . 1 t-i.l. mnrf .le 
l'i'i-.. o;mlu. J.i,(„-ii.', 3l;id..ne; a .ic. : SI -Grr-i.iru. Sl-JIaur el Sr-I'api.-, .1 
g. St-Neree et St-Achille , également de Rubtat. 

Dans la sacristie (entrée dans le transept de g.), construite par ilar- 
rucelli, dans la voûte: Pierre de Cortona , des anges avec les inf.li-iiu.-i.ts 
du martyre. La statue colossale du saint est tVAlgardi. 

Le couvent attenant a été bâti par Borromini ; il est peu 
classique dans sa forme . mais célèbre par la solidité de sa con- 
struction. Une de ses chambres fut jadis habitée par le saint, et 
renferma quelques-unes de ses reliques. — La Bibliothèque impor- 
tante, fondée par St-Philippe Neri et enrichie peu à peu de ma- 
nuscrits précieux, est di facilement accessible. 

La via de' Filrppini conduit à dr. de la place de la Chiesa 
nuova à la piazza dell Orologio, et la via dei Bunehi nuovi à g. 
de là a la via del Banco S'. Spirito (le coin a g. est la Banque) 
et au pont St-Ange. 

La rue de' Baiillari. vis-a-vis du palais Massimi, conduit à plu- 
sieurs palais remarquables parleur style, le plus pur de la renais- 
sance. On remarquera d'abord dans cette rue, à dr., un joli petit 
édifice, le Palazzetto Farnhe, dont l'architecte fut Buldassare Ptruai. 

La me voisine à dr. conduit à la place du *Palais de la 
Chancellerie (Pl. II, 13). Ce palais, dessine - par Bramante, est un 
des plus beaux édifices de Itome, et renferme dans ses murs 
l'église de S. Lorenzo, autrefois construite près du théâtre de 
Pompée. L'élégante façade (avec un portail qu'y colla plus tard 
Dom. Fontanii) se compose de blocs de travertin empruntés au 
Colisée. Les colonnes des doubles 'arcades de la cour sont an- 
tiques, les gracieux chapiteaux sont ornés de roses, armoiries du 
cardinal Kiario, constructeur du palais. C'est la que Pie IX assem- 
bla en 1848 le parlanieut qui devait délibérer sur les réformes 
a introduire dans l'Etat de l'Eglise. Le ministre Kossi fut as- 
sassiné le 15 novembre 1848 sur les premières marches de 
l'escalier. 

A dr. du palais (entrée dans la cour à dr.) s'élève l'église de 
S. Lorenzo in Damaso (Pl. II, 13), qui a une façade commune 
avec le palais. Elle est e'galetnent de Bramante (primitivement 
construite par Damase I), et bordée d'arcades de trois côtés. Ses 
peintures furent détruites dans le cours de la révolution à la fin 
du siècle dernier, et son architecture est tout ce qu'elle offre en- 
core de curieux. Au bout du bas-coté de dr. ou remarque le 
tombeau du comte Rosai (v. ci-dessus), par Tenerani. 

La Pimsii di Campo di Fiori, un des centres les plus animés 
do. commerce de Rome, touche à la place de la Chancellerie ; 
Baedekpr. Italien. 2« édition. Il 
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puis vient la Piatsa Furnese avec ses deux fontaines. On y 
remarque 

Le 'Palais Famèee (Pl. II, 14), un des plus beaux de Rome, 
commence par Paul III (Alexandre Farnèse, 1534 a 1545) lors- 
qu'il était encore cardinal, d'après les indications d'Antonio da 
Sungullo , continué sous la direction de Michel-Ange, achevé' par 
Giacomo deltu l'orta, qui construisit la loggia sur la façade pos- 
térieure, du côté du Tibre. Les matériaux furent pris en partie 
au Colisée , en partie au théâtre de Marcellus. Ce palais est 
tombé, par voie de succession, entre les. mains des rois de Naplea, 
et est habité depuis 1862 par François II. Le 'portique, à trois 
nefs, de l'entrée est de Sangallo ; les deux portiques inférieurs de 
la cour sont de Miehel-Angt, qui les imita du théâtre de Mar- 
cellus. La cour contient deux sarcophages antiques. Les célèbres 
antiques que renfermait ce palais, le taureau Farnèse, l'Hercule, 
la Flore, sont actuellement au Musée de Naples; d'autres ont été 
récemment vendues en Angleterre. On en trouve quelques restes 
(parmi lesquels un Sarcophage bacchique , un bas-relief avec un 
Combat d'Amazones) dans une salle du 1 er étage. Les fresques 
ne sont pas toujours visibles; il faut s'adresser à cet effet au 
portier, de préférence dans l'après-midi, après 4 heures. 

Dans la galerie du 1 er étage, les 'fresques tl'Annibal Carache, 
le chef d'œuvre de ce maître, représentant des si, jets mythologi- 
ques au milieu d'une architecture des plus riches. 

Les principaux sujets sont: 1. Triomphe de Bacchuu et d'Ariadne. 
2. Pan, sacrifiant à Iiiane de la laine de chèvre. 3. Mercure, avec une 
trimi|>ft!i\ apporte la pumine à Paris. 4. Aururc embrassant sur son char 
(.Vplialc iiuYDf a l'nli'vi'. 5. l'alattu'e (.'iitiiui.Y de remplies et de Tritons 
pet numéro* -1 et îi ont été exécutés par Zuul« Carache d'après les dessins 
de son frère Annibal). G. Polyphonie juuant des pipeaux p(,ui gagner le coeur 
de GalalhL'e. 7. Polyphérne iioursoiv;.nl [ni mléic lialatliti;. S. Apollon 

enlevant llvai-imlif. 11. Cauviiiéi;r cnlL-vc par- l'jiali' <in Jupirer. 10. .1 nriMti 
visite .Tupiïer, parée de la ceinture de Vénus, IL La Lune ombriwoil 
Endymiun endormi. 12. Hercule et tJmphalc. 13. Anchise déchaussant 
Vràm de son cuthurne. Dans les niéilaillims : lléro et I.éandre. Pau pour- 
suivant Bjrrlnx. Salmacis embrassant Hermaphrodite. L'Amour s'emparant 
de Pan. "Apollon écorchnnt Marsvas. Durée enlevant (Irithye. Eurydice 

sall'e. l'irni' pétrifiant l'iiinéi; <>t ;i f oaiip.iiinmis t:v i,i,,ia:ai.t la 1,'ir. 

de Méduse. Persée mont<! sur Pégase vient délivrer Andromède (ce tableau 
passe pour avoir été peint en majeure partie par le DvmMquin). Au dessus 
des niches et des fenêtres, huit tableau* plus petite: Arioo sur le dauphin, 
Prométhée fermant des hommes, Hercule terrassant le dragon qui gardait 
les pommes des Hespérides, Hercule ilélivraul l'moiéthée aiiactié au Caucase, 
Icare précipité à la mer, (lallislu au bain, et métamorphosée en ourse, 
Apollon recevant de Mercure la lyre. Au dessus de In porte, une jeune fille 
[■ai-rwianl. une licorne, le symbole des Farnèse, peinte par le Dumitriquin, 
d'après l'esquisse d'Ann. Carache. D'autres chambres fermées au public, 
ruiT niii'iit des peintures d'Ann. Carache, de Danfei de Volterre, de Salviari, 
de Vasari et des deux Zuccari. 

La via di Mon&errato et son prolongement, la via de' Banchi 
Vecchi, mènent de la place Farnèse au pont St-Ange. Elles ren- 
ferment plusieurs églises: la 3 e a g. est S. Muria di Momerralo, 
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l'église nationale des Espagnols , avec un hospice , construite en 
149Û par Simyulto , restaurée plus tard, et décorée (l rc cliap. a 
dr.) d'un retable d'/lnn. Carache. 

Vis-à-vis, le vicolo de' Venti conduit à la piazza di Capo di 
FtTTO, dont le n« 13 est 

Le -'Palais Spada alla Eegola (Pl. 11, 14), construit vers 1540, 
sous Paul III, par le cardinal Capodiferro, d'après le modèle d'une 
maison que Htiplmcl avait construite pour son propre usage, pro- 
priété de la famille Spada depuis le pontillcat d'Urbain VIII 
(1640). Ce palais renferme une intéressante collection d'*anti- 
ques (au rez-de-chaussée) et de tableaux, (au 1" étage)- que l'on 
visitera de préférence entre 10 h. du matin et midi (on ne prendra 
pas garde aux réclamations exagérées des gardiens, et on leur don- 
nera '/a 1- au rez-de-chaussée et au 1 er , pour une personne). 

1. Antiques. I. C hamb re , mur longitudinal : 'slaluc assise d'Ariflttjle, 

avec le mut Jl'lZT sur la hase, hmuemuil considérée autrefois ' 

comme Aristide, copie d'un excellent original prcc ; le bras droit et la 
j tn 1 rt- iîîiiu'Ih' s"tit modernes. II. fil.: "Huit bas-relieis très- tie.nn, trouvés 
en 1620 à St- Aisne* burs les murs, où ila liaient enchâssés dans le pavé, 
le revers en haut. Mur d'euirée : à dr. Ilédale et l'apiplmé , a g. Pària 
«arriunt les U-:dinux. -Mur du la fenêtre: Adonis blessé; llis.. et iiiuméde. 
enlevant le palladium. Mur latéral; Endymion; l'ersée et Andromède, 
copies en plâtres des originaux qHi su trouvent au musée CapitoHn. Mur 

de g. : l'iris prenant cone.é d'Œ e ; Hypsipylu trouvant Uplielte , confié 

ïi su garde, tue pur iti] serpcnl : Aiii]i1jïi"h ri /éilius; lti!li. : Mr|.jii.n abreuvant 
Pégase. En nuire des luisli'S, du petites statues, etc. 

A l'étage supérieur, ia tutlue cotoiiatt de /tafft, trouvée .mus Jules UI 
(1550) au Vicolo de' Lealari , uii Ton creusait b-s iuiidemeuts dune maison. 
KJle étail ti.iichée de manière à ce que le tr.mc eu était dans une autre 
propriété i|ue les jamhes, de sorte que les deux propriétaires tirent valoir 
des prélenibrns également bien fondées, et que le juge décida que la slatua 
s«rait partagée en deux. Le pape prévint cette mutilaliun en achetant 
pour 5011 écus la statue, qu'il donna ensuite uu cardinal I'ji]i..ili Terni. La 
tete , qm.ique recollée , est celle de l'original : le tout est uu ouvrage 

On passe a travers plusieurs chambres décorées de fresques de peu de va- 
leur, pour arriver a la lia le r ie de tableaux (on v trouve des ru! a l'eues). 
I. Cham bre. 3. Ecole île Bologne, Madone ; 7. VI. Ecole 'raiienise, p . mails: 
10. Camuccini, le cardinal I'atrizi ; 22. rtiravaçe, purlr.iit de le. mue; 40. 3c. 
Gailano, Jules III: 56. Ecole de Frauda, Hadone. II. Ch. i. Sibaiticn dtl 
ftombo, sslronome; Baudin , nature morte: 9. Breughel, paysage; II). Le 
Guide, Judith; 12. G. Pouiiin, paysage; 18. André det Hurlo , Visitation 
d'Klisabelli tti.V.-ndou.u.a.vc) -, 15. Léonard de Vinci, le Christ et les- 
docteurs, copie d'un original qui est en Angleterre. III. Ch. 2. C'nraSBff*,. 
Si 1 '- Anne et SI c -Marie ; 4. Jutet Romain IV), St-Jean bopliste ; 15. Breughel* 
paysage; 24, Gaerehin, mort de Uidon ; 26. Baciceio, esquisse du plafond de 
IVjJise île Jésus ; 211. Xtiteator Iluia, paysage: 31. Titien, p., .trait d'homme-, 
'Unroni, porlrail d'homme; 48. 4!t. l',dm,.-L:uwj, Dieu le l'ère. paiement fi- 
c.r.nx; 51. Titirn a), le canlinal l'aolu Spada; (il. TU. Sillnilur Ilosa pay- 
sages; 63. Le Guide, enlèvement d'Hélèncs bî. Borgognone , enml.at de 
cavalier». IV. Ch. *. Le Guide, le cardinal Bernardo Spada- 9 Titiïn 
Paul III (copie)-, 10. Ecole allemande, P ,.,r trait d'hymne: '311. Gérard 



t la même direction au delà de la place Capo di 
i arrive à la piosni de' Pellegrini; a g. s'étend la façade 
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postérieure du Monte di Pihta, ancien Palnis -Sonlucroce (Pl. II, 14), 
où se trouve depuis 1604 le Mont de Piété fonde' en 1539; à dr. 
l'église de S. Jrmita de' FelUgrini, construite en 1614. dont le 
maître-autel est décore' de la Trinité du Guide. L'Hôpital voisin 
est destiné aux reconvalescents et aux pèlerins. 

La via de' PeUinuri conduit d'ici à dr. au pont Sisto (p. 227) . 
a g. se détache la via de' Giubbonari (v. pl. bas). A dr. la petite 
église de 5. Sahatore in Onda (Pl. II. 14). restaurée en 1684. 
a g. le Fontimone di PonteSisto, constr. sous Paul V par G. Fontana. 

En face de la fontaine s'étend la via del FonUmone, qui 
court dans le voisinage de la rivière, et dont la continuation est 
la via Giulia. Cette rue conduit au pont St-Ange en 12 min. 
On y remarque à g., en face du Palais Farnêse, la petite église 
de S. Maria délia Morte ou deW Orauone, reconstruite par Fugu 
vers le milieu du siècle dernier, propriété d'une confrérie d'en- 
terrement. Puis vient a g. le Palais Falconieri , construit par 
Borromini, où se trouvait la collection de tableau* du cardinal 
Feseh; ensuite, du même côté, les Coréen* nuovi, prison con- 
struite par Innocent X. Plus loin, au n° 66, le Palai» Sacchelti 
(Pl. II, 10), qu'Antonio da San Gallo construisit pour son propre 
usage, avec quelques antiques intéressantes dans la cour. Au 
bout à g., S. Giovanni de' Fiorentinï (Pl. II, 10). l'imposante 
église nationale des Florentins, à la construction de laquelle (com- 
mencée dans les premières années du 16 e siècle d'après un plan 
de Sansovino et de Giacomo délia Porta) Michel -Ange prit part 
dans sa vieillesse. La façade y a été ajoutée en 1725 par Alex. 
Galilei. Cette église ne renferme rien de curieux qu'un tableau 
de Salvator Rosa dans une chapelle du transept de droite (St-Cosme 
et St-Damïen si>r le bûcher). 

Un pont de fer (1 soldo). construit en 1863, conduit à côté 
de l'église à la Longara (p. 223). La rue Paola mène de l'église 
au pont St-Ange. 



C'est sur la place di Campo di Fiori, dans la direction de 
S. Andréa délia VaUe, qu'était situé le Théâtre de Pompée. On 
y trouva aussi en 1864, dans ia cour du Palai) Righetti (piazza 
del Biscione 95). la statue d'Hercule qui se trouve au Vatican 
(p. 247), et des s instruction s d'un théâtre. 

La rue animée appelée via de' Giubbonari conduit de la place 
di Campo di Fiori au Capitole et aux quartiers S. de la ville. 
Après 2 min. elle s'élargit pour former la piazza S. Carlo a Ca- 
tinari. A g. s'élève l'église de S. Carlo a Catinari (Pl. II, 14), 
construite au commencement du 17 e siècle en l'honneur de 
St-Charles Borromée. Elle a la forme dune croix grecque; les 
pendentifs de la coupole ont été peints par le Dominiquin. 

1" cliap. ii dr. Lanfrutic, annonciation. Transept ilo dr, André Sacefit, 
mort de St c -Aiine. Au dessus du maître-autel, Pirrre dr Cortona, Cliarle» 
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Borroniee à la procession pour les peetiftWs de Mlltn; tribune peinte pu 
Laa/ranc. Les autres peintures son! sans intérêt. 

Vis-a-vis s'élève le Palais Santacroce, dont la façade donne 
sur la place Branca fa dr.). Sa cour renferme quelques bas-reliefs 
antiques. 

Maintenant la rue se bifurque: a g. la via de' FaUynami 
conduit ît la piazza Mattei ou Turiuruya, ainsi nommée de l'élé- 
gante 'Fontaine rie» Tortues (tartarughe) . avec A gracieuses sta- 
tues d'adolescents, que Gïacomo délia Porta y construisit en 158Ô. 

Sur cette place a dr.. au n° 10 (l'autre entrée se trouve place 
Costaguti liî), s'élève 

Le Palais Costaguti, construit vers 1590 pat Carlo Lombardi. 
On ne peut voir qu'une partie des plafonds du 1 er e'tage ('/s 1. 
au portier): 1. Hercule bandant l'arc contre Nessns, par ÏAÏbane. 
2. Apollon sur le quadrige, avec la Vérité découverte par le 
Temps, par le Bominiquin (fortement retouché). 3. "Armide et 
Renaud sur leur char attelé de dragons, par le Guerchin, d'an 
superbe coloris. Les autres, par le Citer. d'Arpin etc., sont in- 
accessibles. Une aile du palais (ci-devant Iîoccttpaduli~) servit pen- 
dant longtemps de demeure a Poussin, et renferme encore quel- 
ques-uns de ses tableaux. Mais elle est louée et ou ne peut y 

A g. de la place se trouve 

Le Palais Mattei (Pl. II. 17, 27). primitivement toute une 
série d'édifices qui occupaient le carré entre la me S. Caterina 
de' Funari et la rue Paganica. 1-e plus beau de ces édifices est 
le Palais actuel , dont l'entrée est dans ia rue S. Caterina de' 
Fttnari 32, une entrée latérale au n» 31. Il a été construit en 
1616 par Cnrto .Varferno , dont c'est un des meilleurs ouvrages. 
Un grand nombre de bas-reliefs antiques sont enchâssés dans les 
murs des corridors, des arcades et de la cour, entre autres dans 
la cour, a dr., Mars et Rhea Silvia; Apollon et les Muses; a g. 
la chasse de Calydon et l'enlèvement de Proserpinc ; dans le 
vestibule, le sacrifice de Mithras , Apollon et les Muses, un cor- 
tège bacchique. Tous ces bas-reliefs proviennent de sarcophages. 
Les statues, en partie fortement restaurées, qui décorent ia cour 
et les niches des escaliers, sont d'une valeur secondaire. Mais on 
remarquera les ornements de stuc des plafonds des escaliers. 

Le palais renferme en outre une collection de tableaux au- 
jourd'hui tri's-réduite, et quelques fresques peu importantes. 

Nous atteignons ensuite, dans la rue K. Caterina de' Funari, 
h g., l'église de S. entérina de' Funari (Pl. II. 17), construite en 
lfj64 par Giacomo délia Porta, avec une tour singulière, a l'inté- 
rieur de l'ancien Cirque Ftaminitn. Elle renferme des peintures 
me'diocres de Nanni, Vonustï. Muz.iano, Agresti, Le couvent voi- 
sin, occupé par des religieuses de l'ordre de Ht-Augustin, ren- 
ferme un pensionnat de filles. 
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Ghetto. 



La rue débouche dans la uta Delfini, qui conduit â g. à la 
via di Araceli (p. 125), et à dr. à la pioita di CampUetU. Là 
se trouve, à dr., S. Maria in Campitelli [Pl. II, 17), construite 
par Rinuldi sous Alexandre VII , afin <t'y placer dignement une 
image miraculeuse de la Vierge à laquelle on attribuait la cessa- 
tion de la peste en 1656. Il se trouvait auparavant à cette place 
une petite église du même nom, mentionnée au 13 e siècle. L'ar- 
chitecture de l'intérieur est d'un bon effet. Le tabernacle au- 
dessus du maître-autel renferme la Madone en question. Vans 
la I e ebap. à dr., l'effusion du St-Esprit, par Lwu Giordimo ; 
dans la l rc chap. a g., deux tombeaux reposant sur des lions en 
marbra rouge antique. Dans !e transept de droite le tombeau du 
Cardinal Pacca, par Pettrieh. — Vis-à-vis s'élève le Palais Pucca. 

On peut aller directement de la place à la via Tor de' Spec- 
chi, au pied du Capitole, a g. à la place Araceli (p. 168), a dr. 
à la place Montanara (p. 167). 



La rue del Pianto conduit A dr. de la place di S. Carlo a 
Catinari à la piaiza Giudea ou di S. Maria del Pianto, ainsi nom- 
mée d'une petite église du même nom. A dr. de cette place 
s'étend la piaiaa Cenci, avec la Synagogue a g. dans l'angle. A 
dr. s'élève 

Le Palais CenH-BologncM (Pl. II, 17), qu'habitait l'infortunée 
Béatrice Cenci, la meurtrière de son père, objet de tant de pitié 
dont on voit le protendu portrait en une foule d'exemplaires au 
Palais Barberini. 

La Peecheria (marché au poisson), aux fortes senteurs , mais 
très-animée le matin, surtout le vendredi, mène de la place Giudea 
au portique d'Octavie. Entre la Peschiera et le Tibre s'étend 

Le Ghetto (Pl. II, 17), quartier réservé aux juifs par Paul IV, 
avant lequel, dans l'antiquité comme au moyen-âge, ils demeu- 
raient i Trastevere. Ce quartier, autrefois fermé par des portes, 
se compose de plusieurs rues parallèles à la rivière et communi- 
quant entre elles par d'étroites rues latérales. Le même pape 
imposa aussi aux juifs l'obligation de porter des toques jaunes, 
et de payer des contributions très-fortes , par exemple de sup- 
porter les frais des courses au\ chevaux, du carnaval. On tra- 
versera ces étroites rues pour voir combien le type oriental s'y est 
conservé, et avec quelle assiduité leurs habitants cherchent à re- 
couvrer eu détail les grosses sommes que leur enlèvent les impôts. 
La rue la plus proche de la rivière , la via de' Fiumari, conduit 
au pont de' Quattro Capi (p. 230). 

Près de la Pescheria s'élèvent les restes intéressants du Por- 
tique d'Octavie, érigé par Auguste a la place d'un édifice ana- 
logue construit par Metellus (en 149 av. J.-C.) et consacré à 
la mémoire de sa sœur. Soue Titus il fut détruit par un incendie 
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qui ravagea tout ce quartier, et rétabli en 203 apT. J.-C. par 
Septime Sévère et Caracalla, comme le dit l'inscription. Ce por- 
tinue entourait un espace oblong oil s'élevaient les temples tle 
Jupiter Stator et de Junon. Récemment ces ruines ont été dé- 
barrassées de constructions intérieures qui les défiguraient. 

On arrive île ce portique , dans la direction de la Pesclieria, 
au Théâtre de Marcellue (Pl. II, 125). commencé par César, 
achevé par Auguste l'an 13 apr. J.-C. , et portant lu nom de 
Bon neveu. Il existe encore 12 arcades du mur extérieur de 
l'espace réservé aux spectateurs; divers artisans, surtout des for- 
gerons , y ont e'tabli leurs ateliers. L'étage inférieur , en partie 
enseveli sous les décombres , est en style dorique, le second eu 
style ionique; il était probablement surmonte', comme au Colisée, 
d'un étage en style corinthien. On prétend, que 20,000 specta- 
teurs pouvaient s'y placer. La scène s'étendait du coté du Tibre. 
Au lie siècle, Pierleone s'en servit comme d'une forteresse; ses 
descendants le transmirent aux Savelli , dont le Palais (tout droit 
en venant du pont Quattro Capi) est situé sur le haut amas de 
décombres qui s'élève au milieu du théâtre. Ce palais fut acheté 
en 1712 par les Orsini, et habité de 1816 à 1823 par l'historien 
Niebuhr, ambassadeur de Prusse. 

Le mur d'enceinte touche à la petite piaiw Montanara, très- 
animée , rendez-vous favori des Campagnoles. A g. on arrive à 
la place Araceli: à dr. la via délia Hocca délia Vcr.ittl, pleine de 
mouvement, conduit à la place du même nom (p. 186). Dans 
cette dernière rue, on arrive â dr. à réélise, récemment restaurée, 
de S. Niccolii in Carcere. Elle a au dehors et a l'intérieur des 
colonnes qui appartinrent à 3 temples divers, parmi lesquels, à 
ce qu'il paraît, ceux de l'Espérance et de Junon Sosplta. On 
peut descendre dans les souterrains de ces temples, qui ont été 
déblayés; on donne au sacristain, qui vous accompagne avec de la 
lumière, l fa 1. 

IV, La ville antique. 

Ce chapitre comprend la partie méridionale de Rome a partir 
du Capitole jusqu'au Latran à l'E. , c'est a dire les collines du 
Capitolo, du Palatin, de l'Aventin, du Cœllus et le versant méri- 
dional de l'Esquilin. Cette partie principale , mais aujourd'hui 
presque entièrement déserte, de la capitale de la République et 
de l'Empire , reçoit de ses ruines et de ses souveuirs des temps 
classiques une physionomie très-précise. Néanmoins, on y trouve 
aussi un grand nombre de vieilles églises, du plus grand intérêt 
pour l'étude de l'architecture chrétienne, et les imposantes col- 
lections d'art du Capitole et du Latran , qui invitent à un exa- 
men approfondi et repété. Notre description commence par le 
Capitole. 
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5. .Varia in Araeeli. 



Trois chemins conduisent de la place Araeeli (Pl. II 17) au 
sommet du Mont Capitolin : S. g. un haut escalier de 124 marches, 
construit en 1348 (cette entre'e principale est ordinairement fer- 
mée, v. ci-tlessons), aboutissant à l'église de S. Maria in Araeeli, 
qui a donné son nom à la place ; à dr. la via délie tre Pile, condui- 
sant au Faillis Caffarelti , construit au i 6 e siècle par Ascanio 
Caffarelli, ancien page de Charles - Quint. C'est aujourd'hui la. 
résidence de l'ambassade de Prusse. Dans le jardin on a récem- 
ment découvert des fondements antiques en pierres de taille, 
appartenant peut-être au temple de Jupiter. 

*8. Maria in Araeeli (Pl. II 20). Son entrée ordinaire de la 
place du Capitole est l'escalier a g. (derrière le Musée Capitolin); 
sur le premier palier, on tourne à g. ; an dessus de la porte, une 
ancienne image de la Madone. L'église s'élève probablement sur 
l'emplacement d'un temple de Juuou Moneta, et se trouve pour 
la première fois mentionnée eu 985. Sa fa.ade est inachevée. 
L'intérieur est divisé en trois nefs, mais déparé par des con- 
structions postérieures: la nef centrale repose sur 22 colonnes 
antiques, pour la plupart en granit; sur la 3« k g. on lit l'in- 
ï'.Tiption: A cuhimlo auguslorum. Le nom de l'église provient 
d'une légende selon laquelle Auguste aurait érigé un autel au 
Christ avec l'inscription : Ara primogeniti dei , que l'on montre 
dans le transept de g., sous l'autel de St'-Eélèue avec son taber- 
nacle rond, restauré en 1835. et où cette sainte est, dit-on. enterrée. 

A g. de l'entrée, sur le mSine mur, le tuinbeau de l'astronome Ludo- 
vico Grato, de 1531. la figUN du Christ par André SaBtorinO; à dr. le "tom- 
beau du cardinal l.cb:ctto. de l-lBil, couvert de couleurs eu partie con- 
servées, lias-cote rte dr. , 1"' chapelle. * Fltmairrhic , i j-c^rpr.j.; représctilanl. 
l'histoire de fci|-l lc-rnririi f i! dp Sii-ril.e. restaurées, par < 'auincei ni. l.e ] . b il t. m l I 
est ntn-iime a franç. dti littà d< CatMIo et a L. tj> s „ortlti. 5' 1 cliap. (de 
sil-.lliHii.ii-i]). 11, m.- tableaux de .Vuziauo. lias-côté dp g., 2" ebap. On y 
établit à- >'dél une crèche (presope), c'est à dire nue représentation (le 
•riuidnir- iiiitun-lk . et éclairée de verres de couleur, de la naissance du 
l'inïst , ave,- ; ' ij TiL 1 1 1 richement vêtu ffi mntù bambine), trésor le plus 
précieux rlc l'eiilisc. protégeant contre tout danger de mon imminent, 
généralement invoqué et vendre. On le conduit en carrosse chei les per- 
sonnes i-'rit-veintnt malades, et le peuple s'agenouille à son passage. A 
partir du JC J'ei-mbrc. des enfants de f) a Kl ans font (nus les jours de 
3 il 4 11. du soir, pendant environ huit jours, des discours au banibino, 
vis-à-vis de la chapelle. Dans le transept', a dr. et b g., contre les piliers 
de la nef centrale . "deux auihons provenant de l'ancien clueiir, e.vdeiil.-s 
par Lattreatius et Jiieul'its entants. La Chapelle à dr. appartient sus Snveili : 
elle renferme des tombeau* de celte, l'amillc. .lu 13'- siècle (les parents et 
un frère d'Honoré IV). Le transept de g. renferme, nulle le ta hi-maclc 
mentionne, le tombeau de Jlattliieu d'Acpni.pii rla. -,'ner.ll des lloni iti ii| nh;.-. 
mort en 131)?. mcini..nr.é va- le Liante. Llans le chœur, à g., le 0 tombeau 
.le Jean TJapt. rjavelli. f MMS- Le maîl re-antel était sn.ni, -nie .insqu'ou 
Info .le la .lia, loue .le Kiili^'ini de 1/ttpiut, ! , e.vp: p-seiuent commandée pour 
ceite église. Elle est actuelleineiit à la iinlerie du Vatican. Son donateur, 
Siuisirniii'l iVi.nl L île l-'nliimo, est enterré dans le choeur. Aujourd'hui l'autel 
est décoré d'une ancienne inia-t de la llailoue, attribuée à $l-Ltic. 

Le couvent voisin (on y monte par la continuation de l'esca- 
lier latéral de la place du Capitole) appartient depuis 1251 aux 
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Frères mineurs observants de St-François. Actuellement i) est 
en partie occupé par des soldats. Derrière la seconde des deux 
belles cours se trouve un passage dans lequel un large escalier 
conduit, à dr.. à une chapelle et il un corridor offrant tous deux 
une *vue incomparable sur Rome, surtout sur le Quirinal, l'Es- 
quilin, le Cœlius, le Palatin et le Forum. La bibliothèque, fon- 
dée en 1732, n'est visible qu'avec une permission spéciale. 

L'escalier d'asphalte au milieu conduit a la *Piazza del Cam- 
pidoglio (Pl. 11 20), la place du Capitole , si célèbre dans le 
monde entier. Le plan de l'ensemble actuel est de Michel-Anye ; 
Paul III en commença l'exécution en 1536; mais les palais des 
Conservateurs et du Sénateur y e'taient déjà, et l'on ne fit que 
changeT leurs façades. Au pied de l'escalier (rordonnata) sont 
placés deux beaux lions égyptiens, lançant de l'eau; en haut, 
les Dioscures, dompteurs de chevaux, qui se trouvaient, dit-on, 
autrefois devant le théâtre de Pompée. Sur les balustrades, les 
Trophées de Marivs, provenant de la tour de l'Aqua Julia près 
de St e -Marie Majeure (p. 144); les statues de Constantin et de 
son flls Constant proviennent des Thermes de Constantin au Qui- 
rinal; à dr., la première pierre milliaire, antique, de la Yoie Ap- 
pienne (son pendant a g. est moderne). 

Le milieu de la place est décore' de la superbe "Statue équestre 
en bronze, autrefois dorée, de l'empereur Marc-Aurèle (161 à 
181). qui s'élevait primitivement sur le forum près de l'arc de 
Septime Sévère, depuis 1187 sur le place du Latran, et depuis 
1539 à cette place, comme le rapporte l'inscription. On est rede- 
vable de son parfait état de conservation à la croyance populaire 
qui en faisait une statue de Constantin, le premier empereur chré- 
tien. Derrière cette statue s'élève le Palais du Sénateur, rétabli 
en 1390 par Boniface IX sur l'antique Tabularium, et décoré de 
son bel escalier par Michel - Ange. Les deux fleuves sont le 
Tibre (à dr.) et le Nil (a g.); la statue assise an dessus de la 
fontaine est Roma. Le palais renferme une grande salle pour les 
séances solennelles du sénat, et en outre les bureaux de l'admi- 
nistration municipale, des habitations de l'observatoire. Le clocher 
a été construit en 1572 par Grégoire XIII a la place d'un ancien 
clocher qui faisait probablement partie du palais construit par Boni- 
face, de mcme que les quatre tours des coins, dont l'une est encore 
reconnaissable du côté du forum , îi g. La plateforme du clocher, 
que couronne une statue de Roma, offre une belle vue; mais 
l'ascension en est interdite depuis quelques années. Ce campa- 
nile renferme la grosse cloche dont on sonne pour les séances du 
sénat, au commencement du carnaval, et à la mort du pape. 

Les deux palais latéraux ont été construits au 17 e siècle par 
Giacomo del Duca, et diffèrent un peu du plan primitif de Michel 
Ange. Celui de droite est le Palais des Coniervtileurs (v . p. 208) 
(il renferme au rez-de-chaussée un corps de garde), celui de gauche 
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le Musée Vupilolin (v. p. 208). Les escaliers qui les flanquent, 
avec leurs portiques à trois arcades, sont de Vignota; celui à g. 
du Musée conduit à l'église de S. Maria in Araceli et au couvent 
de Franciscains qui l'avoisine ; celui de dr. au Mont Caprino, où 
se trouve l'Institut archéologique et l'hôpital protestant. Des 
deux côtés du palais du Sénateur on descend au forum. 

Le Capitole, élevé de 47 m. au dessus du niveau de la mer, 
était le centre et la partie la pins importante de l'ancienne Rome. 
L'espace entre ses deux cimes, actuellement la place du Capitole, 
était occupée par l'asile que Roinulus y ouvrit , selon la 
tradition, aux peuplades voisines. La cime a g., où est l'église 
de S. Maria in Araceli, supportait le Temple de Junon Moneta, 
et l'An ou forteresse proprement dite, tandis que tout le reste 
de la colline était encore compris dans ses fortifications. 

Le sommet à dr. est la Roche Tarpèienne, que couronnait 
le Temple de Jupiter Ctipilolin. On voit le mieux cette roche 
de la Casa Tarpeia (le gardien demeure au Monte Caprino 130), 
et, d'un autre côté, à g., entre les numéros 37 et 3b de la rue 
Tor de' Speech i. Néanmoins la déclivité du terrain est tellement 
diminuée depuis l'antiquité, et la situation de la roche d'où l'on 
précipitait les condamnés a mort, est tellement douteuse, qu'on 
peut fort bien se passer de l'examiner de plus près. 

De tous les éiiiflces qui couvraient autrefois le Capitole, il 
n'y a de conservés que les restes grandioses sur lesquels s élevé 
le palais du Sénateur (entrée par la grille sur le petit côté dei 
dr. de l'édifice; sonner â la l r " porte; autrement il faut chercher 
le gardien à l'étage supérieur, où sont les bureaux de l'admi- 
nistration municipale). C'était le *Ttxbulnrium , ou archives de 
l'état, construit en l'an 78 av. J.-C. par le consul Q. Lutatius 
Catulus, et reposant immédiatement sur les murs qui entourent 
la colline. Il se composait d'une quintuple rangée de voûtes, 
dont la dernière du coté du forum est une espèce de portique 
ouvert avec des demi-colonnes doriques, qui servit pendant long- 
temps d'entrepôt de sel. Le sel a fortement corrodé les blocs de 
péperine. De ce point, on a une belle vue sur le Forum, et très- 
favorable à l'orientation du spectateur. Le gardien montre un 
vieil escalier qui descendait de là au forum; on distingue a g. 
du Temple de Vespasien la porte où il aboutissait. On trouve 
exposés à cet endroit quelques fragments d'architecture des tem- 
,1e. voisin». 

Nous descendons de la place du Capitole à dr. . près du pa- 
lais du Sénateur, au bout duquel ou .jouit d'une belle 'vue sur 
le forum, dont les parties découvertes se divisent en deux moi- 
tiés. La plus grande, en bas ii g., renferme entre autres le 
Temple de Saturne, auquel appartiennent les huit colonnes non 
cannelées, puis les trois colonnes du Temple de Vespasien, l'arc de 
Septime Sévère, et, dans l'angle, le portique des douze dieux. 
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Dans le seconde moitié' on remarque la colonne Je Pbocas et trois 
colonnes du Temple <ic Castor. Derrière à g. , le Temple de 
Faustine trausformé en église, plus loin les imposantes arcades 
de la Basilique de Constantin, le Colise'e, l'arc de Titus, et à dr. 
les jardins du Palatin. 

Dans l'antiquité, la Voie encrée descendait sur le liane 80. 
de la colline (Ctivus Capitolinut) au **Forum Homanum , lequel 
attendait jusqu'au Temple de Faustine. C'était le centre des 
affaires de la Ville aussi bien que de l'Etat , le théâtre des 
assemblées du peuple, des audieuces des tribunaux, des affaires 
de commerce et des jeux publics. Près du Temple de* Faustine 
s'élevait un arc de triomphe, l'Arme Fabititiua, érige' l'an 123 av. 
J.-C. en l'honneur de Fabius Mavimus, !e vainqueur des Allo- 
broges. Il terminait au S. ie forum, qui avait une longueur de 
630 pieds de Paris (environ 19(3 mètres). <juel petit espace 
pour une ville comme l'était Home! Lorsqu'il devint peu à peu 
trop étroit pour le mouvement puissant qui s'y concentrait, on 
chercha à gagner de l'espace par la construction des basiliques, 
et, sous les empereurs, par l'établissement de plusieurs forums 
latéraux. Il n'y a pas de places publiques dans l'univers qui aient 
une histoire comme celle-ci, et qui aient été, comme elle, le 
théâtre d'uu développement national dont on chercherait vainement 
le pareil; car c'est \i que lurent successivement atteints, au milieu 
des luttes les plus violentes, tsus les degrés du perfeciionuement 
de la législation civile et de la constitution politique qui devaient 
si longtemps régir le monde. Sous les empereurs, le forum devint 
bientôt une antiquité vénérable, où l'on plaçait les statues d'hon- 
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des choses, pourvu qu'elles soient continuées. 

Nous descendons soit par l'e'troit escalier à dr., soit par le 
chemin de voitures, puis nous prenons la rue à dr. ; entrée par 
la [ orte du coin (via dclla Consoiazione); si elle est fermée, 
s'adresser au tailleur de pierres (5 soldi), ou bien l'on sonne a la 
porte au pied de l'escalier étroit. 

Le premier édiilce, dont il reste encore huit colonnes de gra- 
nit sur un soubassement de 4 1 /* m. do haut, est le Temple de 
Saturne, consacré en premier lieu par les consuls iSempronitis 
et Miuucius (491 av. J.-C), rétabli (en 44 av. J.-C?) par 
Munatius Plan eu s, et renfermant, depuis les temps les plus an- 
ciens, ie trésor public. Bon inscription: .,8enatus populueque lio- 
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marais incendia consumptum restituif, rappelle sa restauration, 
qui eut lieu a )a hâte et sans goilt. 

Au dessous du Tabularium, dont il n'existe plus qu'une arcade 
de la galerie supérieure . dans l'angle que cet édifice forme avec 
la rue, se trouve la Sehola Xantha avec le Portique des 12 Dieux 
(deorum consentium) , dont les images y furent érigées l'an 367 
apr. J.-C. par le préfet de la ville, Vettius Agorius Praetextatus, 
un des principaux défenseurs du paganisme qui menaçait de s'é- 
teindre. Cet édifice renfermait des échoppes pour les écrivains 
publics et les notaires. Le nom de Schola Xantha lui vient d une 
restauration précédente que lui fit subir Fabius Xanthus. La 
ruine a été fortement réparée en 1858. 

A dr. le Tabularium touche à la Ruine des trois colonnes, pro- 
venant du 'Temple de Vespasien construit par Titus et restauré 
sous Septime Sévère. Son inscription était: "Divo Vespasiano 
Augusto Senntus populusque romanus imperator Caaat Senervs 
et Antoninus Pu Ftlices Augusti restituerunt." Mais il n'y a plus 
qu'une partie du dernier mot qui soit conservée. Les colonnes et 
l'entablement font preuve d'un bon style. 

Plus loin à droite, le revers également appuyé au Tabularium, 
s'élève le Temple de la Concorde, fondé en 388 av. J.-C. par 
M. Furius Camillus, reconstruit sur un plan plus vaste par Ti- 
bère en l'an 6 av. J.-C. H fut consacré îi la Concorde en mé- 
moire de la fin des longues luttes intestines des patriciens et des 
plébéiens. Le petit rectangle en saillie du fondement plus élevé, 
était le temple proprement dit ; le carré plus grand qui s'étend 
derrière (d'un côté se trouve la montée a l'église d'Araceli) était 
la salle d'assemblée du sénat, dont on Toit encore le seuil. 

Devant le temple de la Concorde, au delà de la voie sacrée (cli- 
vus Capitolinus), s'élève l'Arc de Triomphe de Septime Sévère, 
avec trois arcades. Il fut élevé en l'an 203 ap. J.-C. par cet 
empereur et ses fils Caracalla et Géta (Caracalla fit effacer plus 
tard le nom de son frère qu'il avait assassiné) en mémoire de ses 
victoires sur les Parthes, les Arabes et les Adiabènes, et était 
surmonté de la statue de Septime Sévère, couronné par la Vic- 
toire, sur un char à six chevaux. Au dessus des arcs sont des 
Victoires; sur les côtés, des scènes des guerres de l'empereur; sur 
les bases des colonnes, des barbares prisonniers. Le tout fait preuve 
de la décadence de l'art a cette époque. Au moyen-âge, ce mo- 
nument servit de forteresse aux partis qui déchiraient Home : il 
était alors en majeure partie enseveli, et ne fut déterré qu'en 
1803 par Pie VIL 

Le mur circulaire S côté de cet arc est ce qui reste des Rostres, 
ou tribune aux harangues, à. l'extrémité desquelles se trouvait 
Y l'mbiiicus urbis Rùmae, le centre imaginaire de la ville et de 
l'empire, On en voit encore les restes. A l'autre bout des Rostres, 
an dessous de la rue. quelques vestiges du Miliarium aureum 
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(milliaire dori?), point de départ de toutes les routes partant de 
Home. 

De cette partie des fouilles, un passage pratique' au dessous du 
sol des rues modernes conduit depuis l'arc de Sévère Jusqu'à l'autre 
partie; il est le plus souvent ferme" les jours de fête; en entrant, 
il faut donc en réclamer l'ouverture (i) soldi). 

A g., la "Colonne de Phocaft, érigée en C08 par l'exarque 
Smaragdus en l'honneur de Pliocas, tyran de l'empire d'Orient. La 
colonne provient néanmoins d'un édifice plus ancien. A côté d'elle, 
on remarque lies bases qui supportaient d'autres colonnes analogues, 
et des débris de colonnes. 

Vis-à-vis se trouve le pave", récemment découvert, de la Basi- 
lique Julia, e'diflce somptueux à cinq nefs, commencé par César 
et achevé' par Auguste. Ces basiliques, dont Caton le Censeur 
construisit la première fliasilica Poreia), de l'autre côté près de 
S. Adriuno, servirent de succursales au forum, lorsque cette place 
devint trop étroite; des tribunaux, des bourses de commerce, etc. 
y étaient établis. Il y en avait plusieurs des deux côtés du 
forum. 

Sous la Basilique s'étend un ancien canal, en partie visible, 
qui sert encore aujourd'hui à l'écoulement des eaux des monts et 
du Forum dans la Cloaca maxima (p. 186). 

A côté de la Basilique Julia, du côté du Palatin, sont trois 
colonnes de marbre de Paros, ayant fait partie du 'Temple de 
Castor et Pollnx, érigé après la victoire décisive remportée sur 
les Latins près du lac Itegillus (496 av. J.-C), et reconstruit par 
Tibère. Ces colonnes sont peut-être les plus belles qui soient 
conservées. A côté de ce temple se trouvait la Jfeffïa, l'ancienne 
résidence royale, plus tard demeure du Grand-Pontife, aujourd'hui 
remplacée par l'église de S. Maria IMeratrke ; derrière elle s" éle- 
vait le Temple de Vesta. Ce fut devant la Itegia que le peuple 
brûla le cadavre de César. 

Sous revenons des parties déterrées du forum, nous passons à a. 
de l'arc de Septime Sévère, et nous voyons à côté de l'escalier montant 
à l'église d'Araceli, à g. de l'entrée de la via di Marforio. la petite 
é^'Uïi; de (rimeppe de' Faleynami, au dessous de laquelle feutrée 
à côté de l'escalier de l'église Araceli, '/i 1.) s'e'tend le "Carcer 
Hamertiiius, une des ruines les plus anciennes de Home. C'était 
originairement un château pour la défense d'un aqueduc (Tullitmum, 
ce qui le fit attribuer au roi Servius Tullius), plus tard une pri- 
son où furent enfermes Jugurtha et les complices de Catilina. 
Cette ruine, se composant de deux voûtes de la construction la 
plus ancienne, situées l'une au dessous de l'autre, renferme une 
source que St-Pierre, qui y était prisonnier sous Néron, aurait 
fait jaillir du sol afin de pouvoir baptiser son geôlier. C'est ce 
qui a fait appeler l'édifice S. Pietro in Carcere. 

Vis-à-vis s'élève l'église de SS. Lwa e Marlino, construite sur 
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un édifice antique. La nia Bonella. qui débouche a coté, conduit 
à l'académie de St-Luc (p. 181) et au forum d'Auguste (p. 1S1). 
Puis vient l'église de .S. Adriunn, avec sa façade nue, aussi peu 
intéressante que la précédente, mais également bâtie sur les restes 
d'une construction antique, peut-être sur ceux de la Curia Hoslilia, 
dont Ce'sar et Auguste tirent plus tard la Cttria Julia, où s'assem- 
blait le sénat. 

Nous continuons a suivre le côté g. du forum, ou de modestes 
échoppes s'élèvent à la place des basiliques et des temples splen- 
dïdes de l'antiquité. On y voit encore le portique (de dix colon- 
nes, dont six de front) et une partie de la cella du 'Temple de 
Faustine, dans laquelle est construite l'église de S. Lorenso in 
Miranda. Antonin consacra en Van 141 ce temple a son épouse, 
Faustine l'aînée; il y fut ensuite lui-méine déifié après sa mort. 
La première ligne de l'inscription. u DhO Antonino et divae Fav»- 
tinae ex S. C", y a été ajoutée a cette occasion. 

A côté est l'église de *SS. Coima e Damiano , construite par 
Félix IV sur un ancien temple en rotonde (des Pénates?), dont 
faisaient probablement partie, comme supports du portique, les 
deux colonnes de cipolliu qui sortent a moitié de terre à dr. de 
l'église , devant l'oratoire délia via Crucis. Le pape Urbain VIII 
exhaussa le sol à tel point, a cause de l'humidité, qu'il eu fit 
une église inférieure et une supérieure. L'entrée, avec ses co- 
lonnes de porphyre et ses portes de bronze, est antique. Der- 
rière cette église ont été trouvés les restes, déposés aujourd'hui 
dans le musée du Capitole (p. 210), du plan antique de la ville 
de Home, dont des fragments nouveaux ont été encore mis au 
jour en 1867 et 18(i8. Accès dans les fouilles Via Aleastmdrina, 
dernière porte à dr., près de la Basilique de Constantin. 

On r.nlre dans l'église proprement dite par la rotonde. Sur l'arc de 
triomphe et la tri!. uni- un rtiiii.Miiif île.» mosaïques du 6 e siècle (fortement 
restaurée* vers 1660; on les voit le mieux vers le soirj : sur l'arc, l'agneau 

avili; lu livre et les sept sci/aii* H A [ rluip. -1); à n'ili' les SL'pl ihiunl.lii.T... 

quatre anges et 1rs ïvmi.olfs tics rranti'lif tes. Dana la tribune: le Christ 
avec Sl-l.iiwiiie et Kt-Iianiiun, qui lui s.,nl pré.rnlrs parSI-Pierre et St-Paul ; 
des deux cûIl'h, S: ••. !ix ;uvi; -ou valise (à f.l, cl .Si-Thendurc (à dr.). Au- 
dessous, le Christ stui.i la forme de l'agneau, avec les doui.e agneaux (les 

L'église inférieure (entrée à g. de la tribune; on se fait conduire par 
le sacristain, >J-, 1.) est peu intéressa nie. Elle renferme les totiilienux des 
saints Cosme, liamien et Félix, un autel ancien, îles restes rie l'ancien pave 
et un puits provenant, dit-on, de St- Félix. La petite niche à côté renferme 

Nous arrivons ensuite auxtrois arcades colossales de la *Basiliq tiè- 
de Constantin, longtemps prise h tort pour le Temple de la Paix, 
construit par Vespasien. Ce temple brûla en entier sous Commode ; 
Maxence construisit une basilique presque à la même place, et 
son vainqueur , Constantin , la reconstruisit. L'entrée en était 
primitivement du côté du Colisée. plus tard elle fut reportée sur 
la Voie Sacrée. C'était une basilique à trois nefs, avec des voûtes 
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d'une largeur énorme , qui ont servi de modèle à beaucoup d'ar- 
chitectes, par exemple pour la construction de St-Pierre, dont la 
nef centrale a la même largeur. La seule colonne de cet édillce 
qui existe encore, se trouve devant l'église de S te- Marie Majeure. 
On ne devra pas négliger de monter au sommet des murs, à 
cause du superbe "panorama de l'antique Borne qu'on y de'cuuvre. 
On suit la rue tout droit, sous la première arcade (montant en 
5 min. a St-Pierre aux Liens), pendant 150 pas, puis on prend 
la première rue à dr. (via del Coliseo), a l'entrée de laquelle, 
à dr. (an n" Ci) se trouve une institution de filles pauvres ou 
l'on sonne (1 1.). Un escalier dans le jardin de cet établissement 
monte au sommet de la basilique de Constantin. On a la meil- 
leure vue du Colisée, de la fenêtre à cité de l'escalier; a g., les 
Thermes de Titus sur l'Esquilin, a dr. la rotonde de S. Stefano, 
plus près S. Giovanni e Paolo, avec la coupole moderne; ces 
deux églises sont sur le Grenus. Derrière le Colisée, les Monts 
Sabins et Albain. Au S., le Palatin avec les ruines des palais 
des Césars et deux couvents, la rive opposée du Tibre et la Villa 
Pamflli. A l'O. le Capitole; à sa dr., entre deux églises à cou- 
poles, la colonne Trajane, au dessus le Mont Mario, plus loin à dr. 
la Tour de Néron et le Ouirinal. An N., S. Pietro in Vincoli 
avec son beau palmier, les deux coupoles et la tour romane de 
St e -Marie Majeure, toutes les deux sur l'Esquilin. 

A l'extrémité' du forum, on voit s'élever la pente que les an- 
ciens appelaient Vetia. On y remarque, H côté de la basilique 
de Constantin, en partie sur les fondements d'un Temple de Vé- 
nus et Roma (p. 176), l'église de S. Fruneescu liomana , avec 
son couvent actuellement transformé en caserne. 

S. Francesca Eomana (Pi. II, 23) (ou S. Marin Nuovn), con- 
struite vers 860 par Nicolas I" sur les fondements d'une ancienne 
église, reconstruite après un incendie sous Honoré III eu 1216, 
modernisée par C. Lombardo en 1615. 

2» ehap. à dr. Tombeaux do cardinal Viderai (t 1332) et du gênera] 

pontifie»] Antonio Rido (t 1475). 3° ebap. Retable de 3ubleyrai, miracle àe 

St-Benoit. Tribune: mosaïque su t'- 1 ' ;ièdc. au milieu l.i alarme, à g. 
S t- Jean et Si-Jacques, à dr. St-Pierre el St-Amlré. Hur le mailre-aulel, une 
ancienne image de In Vierge atfriWo à St-I.uc, qui fut, dit-on , seule 
épargnée pur l'incendie. A dr. de l'abside, le tonilieau de Grégoire XI, 
qui transféra le siège pontifical d'Avignon à Rome |t 1378;, avec un bas- 
rclii-l' \\'Oiiiirri. On y voit , enduises dans le mur, deux pierres uii 
s'agenouillèrent, dit-on", St-Pievre et Sl-Paul pour demander la punition de 
Simon Mapnn. Sur le mur à g., une Madone avec 4 saints, par Sinibaldo, 
élève du Perugîn, 1524. Sous la tribune, une ei.iifetsi.-i! (iWmee -, le nacris- 
tain y conduit avec de la lumière) renfermant le lombeao de SC Kranniisc 
et un bas-relief du Iltrnin sur l'autel. Le sacristain conduit le visiteur "dans 
une cour, derrière l'église, où il peut voir 'l'abside occidentale bien con- 
servée du Temple de Vénus cl Roma 1.). 

A coté de l'église , sur la hauteur de la Velia, près du Pala- 
tin , s'élève l'*Aro de Triomphe de Titus, inauguré en l'an 81 
sous Domitien en mémoire de la victoire de son prédécesseur sur 
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les Juifs, et portant du cote du Colisée l'inscription : Senatus 
populusque Komanus diso Tito divi Vetpatiuni filio Vetpasiano 
Auguslo. Cet arc se compose d'une seule arcade et est décore de 
beaux bas-reliefs. Du côté de l'inscription mentionnée, une frise 
représentant un corte'ge sacrificatoire. Sous l'arc, Titus sur un 
quadrige que conduit Roma, couronné par la Victoire; vis-à-vis, 
le corte'ge triomphal, avec des Juifs prisonniers, la table avec les 
pains sacrés, le candélabre à sept branches. Au moyen-àge cet 
arc servait de forteresse et était couronné de créneaux; il s'ap- 
puyait à des murs modernes, qui, enlevés sous Pie VII, lui firent 
perdre l'équilibre, de sorte qu'on dut le faire consolider,, comme 
le dit l'inscription de l'autre côté. 

A partir de là la rue descend le long d'amas confus de ruines, 
jusqu'au Colisée. A g. on remarque la double abside du Temple 
de Venus et Roma, construit en 135 par Adrien sur les plans 
fournis par lui même, et reconstruit eu 307 par Maxeuce après 
un incendie. C'était un des temples les plus grands et les plus 
magnifiques de Home, supporté par 10 colonnes de front sur les 
façades, et par 20 sur les côtés. Il se composait, à proprement 
parler, de deux temples sous un seul et même toit, avec des 
entrées du côte' du Colisée et du Capitale; les Cellœ étaient l'une 
à côté de l'autre , de sorte que le mur de séparation des deux 
temples avait de chaque côté une niche pour l'image d'une 
divinité. La moitié de l'édifice est engagée dans le couvent de 
S. Francesca Komana (p. 175) , tandis que l'autre moitié s'ouvre 
sur le Cotisée. 

En descendant de là au Colisée , on voit en bas à g. les 
restes d'une grande bitte carrée en maçonnerie, laquelle suppor- 
tait depuis le règne d'Adrien la statue colossale de Néron, comme 
dieu du soleil, en bronze doré, sculptée par Zénodore, haute de 
35 m. avec le cercle de rayons qui l'entourait, érigée par cet em- 
pereur lui-même après l'incendie de Home (64 apr. J.-C), en 
même temps que son palais, auquel son luxe incroyable lit donner 
le nom de "maison dorée", mais qui tomba en ruines bientôt après 
la mort de Néron (68). Vespasien fonda à la place d'un lac arti- 
ficiel qui s'y trouvait, au milieu des jardins de Néron, l'Am- 
phithéâtre Flanien, achevé par Titus en l'an SO, et ordinairement 
nommé (depuis le 6^ siècle) le Colosseum ou Cotitie, d'après la 
statue colossale de Néron. 

Le "Colisée (Pl. II, 24), le plus grand de tous les théâtres, 
est un des édifices les plus remarquables du monde entier. Il 
fut inauguré par des jeux qui durèrent cent jours et coûtèrent 
la vie à 5000 bêtes féroces. On y donna aussi alors des repré- 
sriitiii ions de batailles navales. Ses gradins pouvaient contenir 
87,000 spectateurs. 




suus Macrin par un incendie, il fut restaure sous Alexandre 
248 l'empereur Philippe y eciùbra le 1000 6 anniversaire de 
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Rame par do grandes fêtes. En 405 Honorius abolit les combats (le gladia 
tt'urs, f . . ] r i ] l 1 1_- inci'lupiitil.lvii jiit lt- tfi'-nîu <lu i-l ui.-^l i ;l n i.-i 1 1 lu dominant depuis 

•Ci:, ■„,!-, fr-Cii-; An movcii- ;,.■>' Il' Cnlisve servit ' lit' ' fiirterc-if illlx 

barons romains, surtout box Frangipani. Les Annibaldi lurent obligés de 
le céder en 1S12 « lYiujirn-ur Henri Vil, qui le donna au sénat i-L au 
I-euplL romain. Km 133'.'. l'ariM.wrulîc ruiin.inu y dimim om-orc des cum- 
hali liv taureaux. Mais npri'S rt'lti- i-poiinc, sa destruotiioi cuiumcni'a , et 
on ne le eimsiilériiii plus i|u.' miiinii' une carrière de pierres de cori-iltui-tiuii. 

l'uni II v iiu'un xi liv ],■- iiMdi-iiiin i r la construction du 

pnlius il.' VL-iiifC. 1..- cjnliual Kiarin ceiiï lie la Ciiiiinvll-ri-, l'i.nl III [IMl 
il 1549) en Ht autant pnur ie Fainéçe. Uf.in.~A XIV (1740 à 17BS) fui 

Je premier prit l'i'ilitl.e sous su protection, en le consacrent à la Pans I un 

iiiii-i.nl di |. :o ■ . i ' 1 1 ■ Ii.t m: 

pcnnou tous k'f K'inli-t-rlis. Les papes vivants, surtout Pie VII et Léon XII, 
ont empêché l'écroulement île l'éililice en le soutenuiil par d'énormes arcs- 
boutnnu. Pie IX a. lait rétablir les escaliers à l'intérieur. 

Le Colisée est construit en blocs de travertin (et en briques 
a l'intérieur) originairement reliés par des crampons de fer. Les 
trous qu'on remarque sur les murs remontent au moyen âge, ou 
l'on en arracha ces pièces d'un métal très -recherché à cette 
époque. La circonférence elliptique de l'éditlce mesure 1683 
pieds de Paris, ou Ôu9 m., son diamètre le plus long ôtU pieds 
ou 183 m-, le plus court 508 pieds ou 168 m., sa hauteur 183 
pieds ou Û7 m. Les rangées de gradins qui s'élèvent autour de 
l'arène sont coupées par des escaliers et des galeries , aujourd'hui 
eu majeure partie ruinés et inaccessibles. 

Au dehors , la partie conservée de ce cirque , au NE. (vers 
l'Esquilin), a quatre étages, dont les trois inférieurs sont formés 
par des arcades, dont les piliers sont ornes de demi-colonnes do- 
riques au l«r, Ioniques au 2"? et corinthiennes au 3* étage. Le 
4 e étage se compose d'un mur avec des fenêtres séparées par des 
pilastres de style corinthien. Des statues étaient placées dans les 
arcades du 2e et du 3 e étage, comme le prouvent les représen- 
tations du Colisée sur des monnaies antiques. Des quatre cotés 
de l'édifice se trouvent autant d'entrées principales a trois nefs, 
celles du coté de l'Esquilin et du Cuùius pour l'empereur, les deux 
autres pour les cortèges solennels at. commencement des jeux, 
pour les bêtes et pour les machines. Vers l'Esquilin on voit en- 
core des vestiges des revêtements de stuc rétablis sous Pie VII: 
ils servirent de modèle à Giovanni da Udine, élève de Raphaël. 
Les spectateurs entraient par les arcades du rez-de-chaussée, dé- 
signées par des chiffres jusqu'à LXXX (les numéros XX11I jusqu'à 
L]V existent encore), pour indiquer les escaliers des différentes 
places. Au dehors, il y a en bas deux rangs d'arcades, puis une 
substruction massive pour les gradins, et un escalier de quatre 
en quatre arcades. On distingue encore une partie des gradins, 
dont !a première rangée, le podium, était réservée à l'empereur, 
aux sénateurs et aui Vestales. L'empereur avait une place ex- 
haussée (puiuinurj, les autres des sièges d'honneur. 
B,.D.« tB . Italien. Sédition. 12 
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Au dessus du podium il y avait trois autres séries de siège?, y 
dont la première pour les chevaliers. La dernière, occupée par les 
basEes classes, était couverte d*un portique sur le toit duquel se 
tenaient des matelots de la flotte impériale charges de déployer 
des voiles au dessus de tout l'amphithe'àtre pour mettre les spec- 
tateurs a l'abri des rayons brûlants du soleil. On voit encore sur 
la corniche extérieure des trous et des pierres de support pour 
les mats auxquels ces voiles étaient attachées. Au dessous de 
l'arène se trouvaient des cellules et des cages pour les têtes fé- 
roces, des appareils pour mettre l'arène sons l'eau, etc., le tout 
actuellement rempli de décombres. 

Les deux tiers de cette construction gigantesque n'existent 
plus, mais ce qui en reste ne manque point défaire une impres- 
sion puissante. Au siècle dernier, un architecte a évalue', d'après 
les prix de l'époque, a l> /2 million d'écus la valeur des matériaux 
qui restent. Aussi le Colisée a-t-Jl été de tous temps le sym- 
bole de la grandeur de Rome. "Tant que le Colisée existe, di- 
saient les pèlerins du £ e siècle , Kome existera ; si le Colisée 
périt, Rome périra, et avec elle le monde entier!" 

Pour s'orienter on fera l'ascension de l'étage supérieur (en 
sortant vers le Latran , on frappera à la porte de planches à g. 
dans le couloir ; par le beau temps , un gardien s'y trouve ordi- 
nairement; on lui donne 5— 10 soldi, tout en le dispensant de 
vous accompagner). Un escalier de û6 marches , très-raide , en 
bois, conduit au l tr étage, ou se trouvent trois galeries a arcades. 
On passe dans celle de l'intérieur, pour jouir de la vue d'ensemble 
de l'édifice, puis ou tourne à g. Au dessus de l'entrée du côté 
du Palatin , un escalier moderne de 48 marches monte au 2", et 
puis à g. au 3 e étage, à une espèce de saillie. 55 marches con- 
duisent à la balustrade rétablie du i" étage, a dr., OÙ la *vue 
est encore plus complète. Le regard embrasse le Cœlius avec 
S. Stefano Rotondo et S. Giovanni e Paolo, plus loin l'Aveutin 
avec S. Balbina, dans le lointain St-Paul hors les murs, plus près 
a dr. la pyramide de Cestius, a dr. le Palatin avec les arches de 
l'Aqua Claudia. 

Le Colisée fait surtout une impression indescriptible par un 
beau clair de lune, ou bien a la lueur des flambeaux ou d'un feu 
de Bengale, tels qu'on en allume quelquefois en hiver; alors les 
masses de l'ensemble font leur effet, sans que l'ceil s'aperçoive 
des détails qui manquent. On ne devrait pas négliger de jouir 
de ce spectacle, si l'on est à iiome par un beau clair de lune; 
mais il faut se munir a cet effet d'une permission du commandant 
de place (Piazza Colonna, bâtiment de face, 1« escalier). On 
trouve , dans ce cas . ordinairement le custode , qui vous précède 
avec une torche, à l'entrée du Capitole. Un Anglais a rassemblé 
des échantillons d'une flore de 42D espèces diverses qui prospèrent 
dans les ruines du Colisée. 
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En sortant par la porte ofl l'on est entré, ou voit a g. de- 
vant le Colisée la MeUi nidant, noyau en briques d'une superbe 
fontaine construite par Domitien. Plus loin a g., entre le Cœlius 
et le Palatin, on remarque sur la Voie triomphale, qui débouclait 
ici dans la Voie Barrée : 

*L'Arc de Triomphe de Constantin (Pl. Il, 24), le mieux 
conservé des arcs rie lîome, érigé en 811 après la victoire rem- 
portée sur Maxenee prî'8 des "roches rouges'', non loin du Ponte 
Molle, oii Constantin se décida k embrasser le christianisme. 11 
a trois passages et porte l'inscription : ■Imp. Cuti. Fl. Oiii't'intino 
Maximo pio ftlki Auaueto $enntus Populusque Romunus , quod 
imtinctu divinitatia mentis magaHudine cum exereOu suo (um de 
tynmno qu-tm de omni «jus fartione uno ttmpore iustis rem pubti- 
cum vltvs e»l unnh areum triumphi) ituljnem diravit" La plus 
grande partie de l'architecture et des excellentes sculptures de ce 
monument ont été enlevées à un arc de triomphe érifié j-ar 
Trajan . et qui se trouvait & l'entrée du Forum de Trajan ; les 
grossiires additions qui sont de l'époque de Constantin font avec 
elles le plus misérable contraste. Les sculptures empruntées à l'aie 
de Trajan sont: en haut les Daces prisonniers (7 sont anciens, 
le 8 e , ainsi que toutes les têtes et les mains, modernes), les 
reliefs (du cote - du Colisée, a g., 1" l'entrée de Trajan à 
Rome . 2* la continuation de la Voie Appienne , 3" Trajan fai- 
sant élever des enfants pauvres, 4" Trajan jugeant un barbare; 
de l'autre côté, à g., û" Trajan couronnant Parthamaspate . roi 
des Partbes. t>° des soldats amenant des barbares devant Trajan, 
7" Trajan haranguant l'armée. 8" sacrifice de Trajan), les huit 
médaillons sous ces reliefs, représentant des sacrifices et des 
chasses, sur les cotés deux batailles contre les Baces; au-dessous 
de l'arcade centrale, des vaincus implorant leur grâce, la Victoire 
couronnant Trajan. Ce sont les petits bas-reliefs sous les mé- 
daillons, représentant des victoires de Constantin, qui permettent 
le mieux de juger de la décadence de l'art a cette époque. 
Pie VII a fait dégager tout l'arc en 1804. 

De l'autre coté, a quelques centaines de pas du Colisée (via 
Labicana, l re porte- coch ère â g., i/ a 1.; la via délia Polveriera, 
qui monte à g., conduit en 5 min., entre des murs, a St-Pierre 
aux Liens, p. 14(j), on remarque sur l'Esquilin : 

Les *ïhermM de Titui (Pl. II. 26) (i/ 2 1.). Méccnc possédait 
en cet endroit une villa, que Néron réunit a sa maison dorée. En 
l'an 80. Titus construisit il la hâte, sur les fondements de cette 
dernière, les superbes thermes qui portent son nom, et qui furent 
agrandis et changes à diverses reprises par Domitien, Trajan etc. 
Leurs ruines couvrent un grand espace de terrain et sont dissé- 
minées dans plusieurs vignes. La plus petite partie en est seu- 
lement accessible; elle a été déblayée en dernier lieu en 1813. Ou 
distingue les constructions plus anciennes de Néron de celles de 
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Trajan. Les longues galeries voûtées et parallèles, où l'on entre 
d'abord, font partie des thermes; elles formaient une construction 
semicirculaire, dont la destination n'est pas entièrement éclaircie; 
elles formaient en tons cas les sub s truc lions d'un grand hémicycle. 
Les salles plus petites qui se trouvent au dessous, que Titus 
combla pour y élever ses thermes, et qui furent on partie déter- 
re'cs au commencement du 16* siècle, appartenaient pour la plupart 
h la maison dorée de Néron. On y voit d'abord une enfilade de 
7 pièces, devant la 4 e desquelles se trouvent les restes d'un puits ; 
on y distingue encore des traces de belles et élégantes peintures, 
les seules que Ton connût avant la découverte de Pompéies. Elles 
servirent de modèle à Jean d'Udine et a Raphaël. Des deui cotés 
de ces chambres il y avait probablement un portique. Un corri- 
dor conduit de là à la salle de bains. A g. s'étendent plusieurs 
chambres plus petites et sans ornements, formant angle droit avec 
la série de salles précédente; c'étaient probablement les apparte- 
ments des esclaves. Puis à g. , en l'ace de la première entilade, 
un corridor autrefois éclairé par en haut, dont la voûte était dé- 
corée de belles fresques encore visibles en partie. 

Les forums des empereurs. L'Acad c'mie de St-Lttc. 
De retour au forum, nous voyons dans la plaine au NE. les 
Forums lies empereurs, qui étaient bien plus destinés A faire preuve 
de k magnificence de leurs fondateurs qu'à faciliter les réunions 
que nécessitait la vie politique du peuple. Le principal édifice 
de ces places était toujours nu temple. La première de ce genre, 
le Forum Julium, fut commencée par César, achevée par Auguste; 
la seconde eut pour constructeur Auguste; on considère comme mar- 
quant 1a troisième le Temple de la Paix construit par Vespasien et 
mentionne* p. 172; puis vient le Forum de Domitieri, et enfin la 
plus brillante de ces somptueuses constructions, le Forum de Tra- 
jan. Nous en donnons la description eu commençant au Temple de 
la Faix, qui se trouvait à peu près à la place de la Basilique de 
Constantin, et en continuant jusqu'au Forum de Trajan, car c'était 
dans cette direction qu'ils étaient situés l'un a côté de l'autre. 

A côté du Temple de la Paix s'étendait le Forum fondé par 
Donatien, achevé par Nerva. et par conséquent nommé Forum de 
Nerva, ou aussi Forum Tremaitorium, forum transitoire, ptrcequ'iine 
rue principale le traversait. Il s'y trouvait un temple de Minerve, 
que Paul V démolit pour construire avec ses marbres la Fontaine 
Pauline sur ie Janicule, et un plus petit de Janus. Les restes 
des murs d'enceinte sont les "Colonucce, deux colonnes corinthien- 
nes a moitié ensevelies, avec une architrave très-riche décorée de 
bas-reliefs (les arts appliqués, le tissage etc. etc., qui étaient- 
places sous la protection spéciale 'des dieux). Au dessus s'élève 
une attique avec une Minerve. En passant par l'arcade de g. de 
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la basilique de Constantin , et en montant la nie à g. (via. Ales- 
sandrina), on voit cette ruine au coin de la dernière rue trans- 
versale àdr.. et l'on peut se faire une idée de la magnificence de 
tout lYdiflce. La rue transversale suivante est la via Bonclta. 

Non loin du forum, au n° 44 de la me Bonella, s'élève 

L'Académie de St-Luc, fondée en 11)95 pour l'enseignement 
des beaux-arts, et dont Federigo Zucchero fut le premier directeur. 
Elle est ouverte tous les jours de 9 a 5 heures. On frappe ou 
l'on sonne à la porte. 

Dans l'escalier, des pliitres de la colonne Trajanc. Sur le premier ptt- 
liur. l'entri'e île la collection des ouvrages île cuiicours 'lis elévca (elle est 
OrdlMlreineM tVrnu't: ta gardian de la galerie rouvre ji on le demande). 
I. Ch. KiueU, dbeobole au repos, en plâtre. II. Ch. A dr. .le la porte, 
).; CWt au mont des cliviers, dessin de Louii Sein. 111. Ch. Ha vrelirts 
.It- r/.'ir-jfufr/jrd .1 ilt: Vanùra. Au fond de la salle, les plâtres des Eyinètei. 
IV. Ch. Thorwaldum , <lanvmc.de donnant à boire à l'aigle. 

On monte plus haut n la 

Galerie de tableaux (i| 5 1.). l'ne jn-tit,- aniiHjiuul.re (avec des 
gravures etc.) s'ouvre sur la I. Salle, éclairée par en haut: Mur 
ctVritr.'e : /irrriAi-in, paysage; Teiapetta, marine: Anritttne tarait aiei-lauilum:. 



t voilé); "Hapkait, un enfant portant des guirlandes, fresque; 
Uaùl» <\nj,iuni, I. uerirce. Mur latéral: Brtmsino, Ht-Amlrr-, l-cûlr eiaitfeimt, 
purtrait ulmuimu; (< (,'uid., l'Aimmr: /:,iptiii,l. Si l.m- ].eij;iiu]i[ lu Madone, 
et Kujiliiiel qui le regarde (re lalilean n'est qu'en partie de la mai» de 
Kapl.ael: c'était originairement un retable de l'église de S. .Haitin.,); 
7ïnforff , [.ortrait d'homme: Titien , le denier, copie. Jlur de dr. : J'aussia, 
i:..n;. lucehiuuei Ruphail, Galatlie'e, copie par Jules Romain; Jet. Vtrnil, 

Au haut i!e eette salle, une double rnngi-'e de portraits d'artistes. 

Pour travailler dans la salle des plâtres, il faut être porteur d'une 
jiermission du directeur. 

La via Bonella aboutit à un mur antique avec une porte. 

Devant ce mur, on voit a g. 'trois belles et sveltes colonnes 
corinthiennes avec leur architrave, restes d'un côte - latéral du 
Temple de Mart Ultor sur le Forum d'Auguste (Pl. II, '20). Ce 
forum e'tait entouré d'un haut "mur de péperine (pierre volcanique 
grise), dont on voit encore des restes considérables ft cote' du 
temple, et surtout lorsqu'on traverse l'arc (Arro de' Fantunil. Le 
temple, qu'Auguste fit voeu d'e'lever pendant la guerre contre les 
meurtriers de César, appuie son revers contre ce mur. 

Entre ce forum et celui de l'ancienne Re'publique était situé le 
Fbrum de Ciiar, avec un temple de Vrfnus Oenitrii. On trouve 
quelques restes de son mur d'enceinte en tuf, dans la cour a 
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g., au n<> 18 du Ticolo del Ghettarello. qui se _détache à dr. de 
la via di Marforio, entre les numéros 47 et 46. 

Nous passons par l'Arc de' Pan tan i et nous montons à g. le long 
de l'énorme muraille qui se perd actuellement dans un couvent de 
religieuses; ensuite nous descendons à g. par la Salita del Gritlo 
(dans la cour du n° 6, les murs d'enceinte du Forum de Trajan. 
v. ci-dessous), et arrivons à une rue très-animée, la via Campo 
Carleo, prolongement de la rue Alessandrina, et de là 6 dr. à la 
Piasza délia Colonna Trajana. 

Le 'Forum de Trajan (Pl. II, 19) s'étendait a côté de celui 
d'Auguste. C'était une agglomération 1: tit-os somptueux, dont 
l'architecte fut Apollodore de Damas (111 a 114). Dans la partie 
qui a été déblayée en 1812 (la clef eil est chez le barbier, place 
de la Colonne Trajane Iî8), on remarque d'abord quatre rangées 
de colonnes dont on a retrouvé les fondements (des fragments de 
colonnes y ont également été trouvés, mais on ne sait s'ils appar- 
tiennent précisément aux colonnes qui s'élevaient sur ces bases). 
Ce sont des restes de la Ilutiliquc Llpia. dont les faces longitudinales 
s'étendaient dans le sens des petits côtés de la place actuelle. Entre 
cette basilique et le forum d'Auguste, s'étendait e Forum de Trajan 
proprement dit; le mur, à deux étages, qui le bornait circulaire ment 
au SF.. . est encore en partie visible dans la cour du n" 6 de la 
rue délia Salita del Grillo. Les chambres du bas étaient probable- 
ment des boutiques. Le centre de cette place était décoré de la 
statue équestre de Trajan. De l'autre côté rie la basilique s'élève 
la "Colonne Trajane, haute de 3ti m. (de 46 avec la base et la 
statue), de 3t/ 2 m. de diamètre à sa base, de 3'/ 4 m. au sommet, 
toute couverte d'excellents bas-reliefs représentant la guerre de 
Trajan contre les Daces (on en voit une copie au I.atran, où l'on 
peut mieux les examiner à loisir), des animaux, des machines, 
et plus de 25ÛI) ligures humaines, la plupart hautes de 60 a 65 
centim, Trajan. était enterre' à son pied, sa statue en couronnait 
la cime (aujourd'hui celle de St-Pierre). Un escalier de 184 marches 
conduit à l'intérieur jusqu'à la plate-forme. La hauteur de cette 
colonne désigne aussi l'élévation jusqu'à laquelle il fallut aplanir le 
Quirins] et le Capitolin . pour gagner ie terrain nécessaire à ces 
constructions. Il y avait en outre sur ce forum un temple con- 
sacré à Trajan par Adrien, une bibliothèque et 'arc de triomphe 
de Trajan. lesquels s'élevaient de l'autre côté de la colonne. Les 
bas-reliefs de l'arc décorant actuellement l'are de Constantin (p. 179). 

Le côte' N. de la place touche à deux églises, a dr. celle del 
nome dl Maria , vouée au nom de la Vierge , construite en 1683 
après que Vienne eut été délivrée de l'attaque des Turcs, restaurée 
en 1862; à g. 8. Marin di Lorelo. construite par Sangallo e» 
1507. On y remarque, dans la 2" chapelle, à dr.. la statue de 
St«-Susanne, par Fiamminyo ; le 'retable du maitre-autel est de 
l'école du Pérugiu. 
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Trois rues conduisent do là à W piaatt SS. Apoatoti (p. 121). 
En montant la rue Maguanapoli îi dr., en atteint en 16 min. St c - 
Marie Majeure (p. 141). et a g. la place du Mont Cavallo (p. 133), 
La rue à g. conduit à la place St-Marc. on. si l'on prend la 1" 
il dr.. à la place de Venise (p. 123). 



Au SO. du forum on voit s'étendre un carré irrégulier, le Mont 
Palatin. Dans l'antiquité il était borne' au N. , vers le Capitale, 
par le Volabrum et le Forum Boarium (p. 186), à l'O. , vers 
l'Aventin, par le Cirque maxinnis (p. 188), au S., vers le Crelius, 
par la Voie Triomphale et la Voie Appienne (aujourd'hui la rue 
di S. Gregorio). Le Palatin fut l'emplacement de la première 
Kome, de la ïtoma quadrata , dont les murs d'enceinte existent 
encore en partie (p. 187); la tradition y place la résidence de 
ses premier» he'ros, Evandre, Faustulus etltomulus; plus tard un 
grand nombre de personnages célèbres y demeurèrent, tels que les 
Gracques, Cicéron, Marc Antoine, jusqu'à ce que les empereurs 
eussent accapare tonte cette colline pour leurs somptueuses con- 
structions. Son éclat subsista fort longtemps, et des généraux 
byzantins et des empereurs d'Allemagne y résidèrent encore an 
moyen-âge; mais il tomba enlln en ruines comme le reste. Ou y 
entre du forum, vis-a-vis de la basilique de Constantin . près de 
la sentinelle. La Colline est actuellement occupée par deux 
i-ouvents et quelques vignes, ainsi que par les Jardine Far- 
nise, vendus en 1861 par le roi François II a l'empereur Napo- 
léon III. Il est donc impossible de visiter les ruines dans leur 
ensemble. 

Ce qu'on y voit de plus intéressant, ce sont les "fouilles (vi- 
sibles le jeudi ; on obtient las permis de l'entrée à l'ambassade 
de France, chez les libraires, etc.; cependant il suffit aussi d'in- 
scrire son nom â l'entrée; point de pourboires) que l'empereur fait 



mdes difficultés (le 



ouvertes, on peut^ pourtant se faite ^ une idee^ de la splendeur et 

Btroctîori a servi de base aux lignes suivantes, en a dessiné une 
carte qui a été reproduite par la photographie, et qu'on peut acheter 
suc place (chez Merle. Corso 348, S 1 /-; !-)■ Après avoir gravi le 
premier escalier, oii se trouve sur un petit espace on l'on place à 
g. le Temple de Jupiter Stntnr et une des portes de l'ancienne 
ville carrée, la porta Muyionis , et a dr. les demeures de César, 
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(domut Tiberiuna), dont on a découvert une foule de cellules et 
de pirces qui servaient iSvidement d'appartements. Ensuite nous- 
suivons le bord de la colline, d'où l'on aperçoit une suite de char- 
mants points de vue. On découvre d'abord les versants du Pala- 
tin : devant le temple des Diosoures, l'église de S. Maria Libéra-* 
triée, avec, de grondes murailles contigués construites sur rempla- 
cement du temple de Vesta et de la liegia; puis l'ancienne rotonde 
de S. Teodoro , s'élevant pareillement sur des fondations antiques 
(temple de Komultis ?). Les restes à g. sont du temps de lu. 
Itépublique. Ensuite nous montons à une saillie oii l'on a une 
vue étendue sur Traslevere et l'Aventin. Passant alors devant 
YAuguratorium, grand soubassement carré où avaient lieu les aus- 
pices, et devant d'autres ruines i n si gni liantes, nous arrivons aux 
fouilles du bord .S. de la colline. C'est là que s'élève le Temple 
de Jupiter Victor, consacre-' en 295 av. J.-C, et dont il ne reste 
plus que le soubassement: un escalier des plus imposant* y mon- 
tait du côté du C'ircus masimus, dont on découvre d'ici toute» 
l'aire, entre l'Aventin et le l'alatiu, avec les pierres blanches du 
petit cimetière juif. A dr. , le long du mur de la Villa Milh, 
aujourd'hui occupé* par un couvent de religieuses de l'ordre de 
ISt- François de Sales, d'abord l'Académie; puis, plus loin à g., 
la Bibliothèque palatine, jadis si fameuse, indiquée par les restes 
de G colonnes. Au dessous, h travers les ouvertures des plafonds, 
effondrés, on distingue de vastes fondations en blocs de péperine» 
de plus auoienno date. 

Nous arrivons de lit au PftJatium proprement dit, ou palais de 
l'empereur, dont le plan et les divisions sont ceux, d'une maison 
romaine ordinaire, reproduits seulement dans de plus grandes 
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proportions, et en supprimant les pièces secondaires. Nous y 
entrons pat sa partie postérieure. D'abord Je Trieiinfttm, ou salle 
à manger. Puis le PerMyle, cour aussi vaste que pompeuse, autre- 
fois entourée de portiques, au milieu de laquelle se trouvait pro- 
bablement un bassin avec une élégante fontaine. Un escalier 
descend de là aux appartements souterrains , avee des restes de 
stuccatures et de peintures; on y distingue aussi des blocs de 
tuf appartenant à une construction antérieure. A gauche du Tricli- 
nium, le ,YympÀ«eum, avec un beau bassin. Devant le péristyle se 
trouve le Tablinum, salle ou l'on déposait ordinairement les archi- 
ves de la famille, etc. A g., la Basilique de Jupiter, où l'empe- 
reur siégait comme juge; à dr. , le Larurium , ou chapelle des 
dieux domestiques ou Lares. De là, on aperçoit les maigres débris 
du Temple de Jupiter Stiitor, dans le voisinage de l'ancienne Porta 
Mvgioni*. On y arrive par le chemin descendant k dr. , qui est 
encore eu partie la route antique. Les appartements souterrains 
dans lesquels on pénètre à gauche sont les Saine de Livie. De 
la un escalier conduit sur le plateau ou se trouve la maison du 
Directeur. Belle 'vue sur la ville et les Monts Sabins; entre le 
Cotisée et le Latran on découvre Palestrina. 

Le Cotti;«if de 8t-Bonaventure (montée a côté de l'arc de Ti- 
tus) offre une belle vue sur le Cœlius et le Colisée. Les palmiers 
de son jardin sont célèbres. 



En allant du forum le long du versant du Palatin et devant 
l'église de S. Maria Libératrice, qui occupe la place du temple île 
Vesta. et par la rue di S. Teodoro, on atteint d'abord a g., au bas 
et à l'écart de la rue, l'ancienue église circulaire de S. Teodoro, en 
premier lieu mentionnée sous Grégoire le Grand, et probablement 
établie sur les fondements d'un temple antique. A l'Intérieur 
(accessible ie vendredi matin, de bonne heure jusqu'ï 8 h.), une 
mosaïque, œuvre du premier art chrétien. Un peu plus loin la 
rue se bifurque: à dr. on descend h l'ancien Velabrum, quartier 
ou place qui se prolongeait par le Vfrus Tuerus jusqu'au forum, 
et par le Forum Boarium jusqu'à la rivière. En face s'élève le 
"Janw Quadrifroni , édifice à quatre arcades , du bas-empire et 
d'une destination douteuse. 11 était surmonté d'un second étage 
et servait peut-être de Bourse. 

A sa dr. s'élève S. Giorgio in Velabro, fondée au i 1 ' siècle, 
reconstruite au 7 e , et souvent restaurée plus tard. Son portique 
est du 13 e siècle , comme le dit une inscription en vers. L'in- 
térieur est une basilique S trois nefs supportée par Iti colonnes 
antiques. Les fresques de Giotto qui la décoraient jadis ont 
disparu (cette église est rarement ouverte, quelquefois le matin; 
on frappera a la porte a g. de l'église, derrière l'arcade). 

A côté de l'église s'élève un petit "Arc de Triomphe (arnix 
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du Forum Boarium érigèrent, au dire de l'inscription, en l'honneur 
de ijeptime Sévère et de sa famille. C'est S partir de là que le 
Forum Boarium (marché aux bestiaux) s'étendait jusqu'au Tibre. 
C'était une grande place où se déployait la vie la plus animée. 

En traversant les arches en briques vis-à-vis de l'arc de tri- 
omphe, on passe devant un moulin et l'on arrive à la *Cloaca 
m anima, e\écutée sous les Tarquins pour l'écoulement des eau*, du 
forum et des endroits voisins. C'eât l'exemple le plus ancien de 
l'application du cintre à Home, et il a résista à des milliers d'an- 
nées; aujourd'hui il est rempli de vase aux deux tiers. 11 s'y 
trouve établi un bassin où l'on a amené des sources, afin d'accélérer 
l'écoulement des immondices. Au moulin (5 soldi) on voit la 
continuation de la cloaque du côto' du forum, et au Ponte Rotto 
sou embouchure dans le Tibre. Elle est construite en péperine 
avec des couches de travertin: son embouchure est en péperine. 

En continuant de suivre la rue au delà du Janus, et en tour- 
nant ensuite a g., on arrive à la Pittuza délia liocca dtlla Yerità. 
occupant une partie de l'ancien Forum Iloarjum, et décor. e d'une 
fontaine an milieu. C'est la que s'élève à g. , au pied de 
l'Aventin . l'église de 8. Maria in Coamedin ou Bocca délia Ye- 
Tîtà, ainsi nommée d'une bouche de fontaine qui se trouve dans 
son vestibule à g. , et dans l'ouverture de laquelle les Romains 
auraient placé la main lorsqu'ils prêtaient un serment. L'église 
occupe la place d'un temple antique dont 10 colonnes sont en- 
châssées dans les murs (3 à g., les autres dans le mur antérieur), 
et qui était probablement le Temple des trois Dieux (Cérès, llacchus 
et Libéra) qui fut voué en l'an 497 av. J.-C, pendant une famine, 
et reconstruit par Auguste et Tibère après un incendie. D'autres 
le prennent pour un temple de la Fortune. La nef centrale re- 
pose également sur 10 colonnes antiques. L'église, peut-être du 
'.y L siècle, fut reconstruite au ti" par Adrien I (le beau campanile 
est de cette époque), et souvent restaurée depuis. Le pavé se 
compose d'une belle marqueterie (opus Alexandrinum). Dans la 
nef centrale on voit des restes du chœur, h dr. et à g. de beaux 
ambons et un candélabre pour le cierge de Pâques. Le taber- 
nacle du maître -autel est de Dêodat (13 e siècle). Beau trône 
épiscopal de la môme époque dans l'abside, et une belle madone 

Vis-a-vis, au bord du Tibre, on. remarque le petit 'Temple 
rond et assez bien conservé à'Uerrute Victor (V) (aujourd'hui .s'. 
Maria del Sole) , autrefois appelé Temple de Testa. Ses vingt 
colonnes corinthiennes (il en manque une. du côté de la rivière) 
supportent un mesquin toit de bois: 

En remontant la rivière, on trouve à dr. un second petit 
'Temple bien conservé {S. Maria Egivaca depuis îWO), supports 
sur chaque face par 4, sur chaque côté par ? colonnes ioniques. 
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Le portique jadis ouvert est actuellement inuré. Ce sanctuaire, 
tri; s -diversement qualifie' (on l'appelle entre autres Temple île la 
Fortune Virile), e'tait peut-être un temple de la Pudeur Patri- 
cienne. Il ne renferme rien de curieux. De l'autre cote de la 
rue transversale s'élève la pittoresque "Maison de Cttscentius, 
datant du moyen-Age (10" siècle), mais en majeure partie com- 
posée de fragments antiques. On rappelle vulgairement Casa di 
Rienà ou di l'itato. Elle a une longue inscription qui a pro- 
voque les interprétations les plus diverses. 

A cet endroit le l'onte Eotio conduit à Trastevere (p. 230). 
Dans l'antiquité on y voyait le Pons .llmilius , construit en 161 
av. J.-C. , souvent répare, mais dont les deux arches de la rive 
g. s'effondrèrent et ne furent plus rétablies. C'est là ce qui a 
fait donner son nom au pont moderne, pont suspendu qui n'a e'te' 
établi que dans le courant de ces dernières années (1 solde). Belle 
vue de ce pont à ilr. sur l'île du Tibre, a g. sur l'Aventin, en 
bas sur l'embouchure de la grande cloaque et sur les forts en- 
diguements qui protègent le rivage contre les envahissements de 
la rivière. 

La via délia Bocca délia Verità, rue très-animée, conduit de 
la place du même nom a la place Montanara et an théâtre de 
Marcellus (p. 167); de l'autre côté la rue Salara mène à la Porte 
S. Paoïo et à l'Aventin (p. 188)- 



Si on laisse, eu venant du forum par la rue di S. Teodoro, 
le Janus <Juadrifrons * dr. , on arrive bientôt à g. au n<> 1 de la 
via de' Fenili, c'est-à-dire à l'entrée des fouilka pontificales du 
Palatin (entrée libre; l'empereur de Russie a acheté cette vigne 
et Ta donnée à la ville), qui ont surtout découvert les lianes de 
la colline. On tourne à g., en passant devant un autel avec mie 
inscription très-ancienne (sei deo aei ileioue sacrum etc.), et l'on 
découvre bientôt, sous des constructions plus récentes de la Répu- 
blique et de l'Empire , d'antiques restes de murs en blocs de tuf 
sans mortier, qui faisaient partie du mur d'enceinte de la ville 
primitive, de la Roma quadrata. On peut en suivre le tracé jus- 
qu'à la Porta Romarin, une des trois portes de la ville primitive, 
d'où l'on y montait par le Clivus Victoriœ. Eu tournant à dr. 
de l'entrée, et en passant devant la grande place, ou atteint une 
.série de chambres probablement habitées par les pages impériaux. 
Les murs en sont peints et couverts de toutes sortes de griffon- 
nages, de noms etc., par exemple: "Corinthus exit de pa>dagogio"; 
un âne avec les mots; ■'labora aselle quomodo ego laboravi et pro- 
derit tibi"; une caricature sur les chrétiens est aujourd'hui au 
musée Kiroher (p. 119). — En haut s'étendent les jardins Far- 
nèse et les beaux cyprès da h Villa MilU (couvent de l'ordre de 
St-François de Sales). Ou monte par des jardins potagers aux 
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•Ruines des pataii impériaux, dans lesquelles le Pape » dernière- 
ment fait exécuter des fouilles. On est promené dant nn cer- 
tain nombre de salles souterraine* dont la destination n'est pas 
déterminée p/ z 1.), et dans lesquelles sent exposées les antiquités 
qui ont été trouvées en cet endroit, entre autres: "une statue de 
femme à demi-vôtiie. Au travers de la vigne, on monte ensuite 
a une terrasse de laquelle on jouit d'une "vue magnifique. En 
deçà de la vigne, près du couvent de femmes, se trouvait un 
stade; du côté du Ctelius, on aperçoit trois arches de VAqua 
Claudia, aqueduc qui approvisionnait d'eau le Palatin. 

Plus loin dans la rue de' Fenïli, on voit au coin l'église de 
S. Anattatki, mentionnée des 499, souvent réparée, en dernier lien 
dans le stjle du siècle passé. On y constate encore d'antrea 
époques d'architecture du côte' du Palatin. A l'intérieur on re- 
marque encore, contre les piliers, les colonnes antiques. Dans 
le bas-côté de gauche, le tombeau du cardinal Angeto Mai. Sous 
l'église, des constructions antiques dépendant du Ctrcns Maxlmu», 
et des restes de murs de Koma qnadrata. 

Nous prenons à g. la via de' CerM, qui s'étend entre le Pa- 
latin et l'Aventin. ofi se trouvait autrefois le Cironi maximas, 
comme l'indique le nom de la nie. Ce cirque, établi sons les 
rois, agrandi par César et garni par lui de gradins de pierre, fut 
de plus eu plus embelli par les empereurs. Ses barrières étaient 
du coté du forum Hoarium. Au milieu s'étendait un mur longi- 
tudinal (spina) qui reliait les bornes (meta;) et limitait la lice 
pour les courses de chars. Les murs de ce cirque ont entière- 
ment disparu, à l'exception de quelques restes insignifiants: sa 
forme est cependant encore reconnaisable de quelques endroits 
pins élevé3, par exemple du haut du Palatin. Ce cirque renferme, 
au pied de l'Aventin, le cimetière des juifs. 

La rue de' Cerchi se bifurque à peu de distance de là: à g. 
vers la via di S. Gregorio (p. 194). a dr. vers la via di porta 
y. Sehastiano (p. 194). 

L'Aventin. 

L'Aventin, le quartier principal du bas peuple (plebs) dans les 
premiers temps de Rome, toujours très-peuplé dans la suite, est 
.m (inird'hiti entièrement désert et seulement occupé par des vignes 
et des couvents. A son pied so trouve la porte St-Paul, con- 
duisant 5 la célèbre basilique de ce nom. À côté s'élève la Pyra- 
mide de Cettiut avec le Cimetière prote$Umt, et le Afont Teitaccio. 
l'énigme constante des savants. La rue principale longe la rivière 
au pied de la colline; d'autres rues escarpées passent sur sa 
croupe. Nous décrivons d'abord la rue principale. 

Elle conduit, sous le nom de via délia .Sabrra, de la place 
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Bocca deUfc'Yerit» [p. 186) h S. Mari» in Cosmedin : à g. de 
cette église un chemin conduit eu 10 min. à S. Prise* (p. 192; 
a la bifurcation, ou prend à dr.). 2 min. plus loin, près «la 
la petite chapelle de St f, -Anne, le chemin monte à trois églises, 
où l'on arrive en 5 min. (p. 191). 

La rue principale court entre des murs et des maisons sans 
intérêt, et arrive au Tibre bous le nom de vin detU MarmOTala, 
» 6 min. de la place Bocca délia Veritâ. Ensuite elle longe le 
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De la Marmorata, le chemin passe de nouveau entre des murs 
et sons un arc de briques (Arco di 8. Lataro). Après 6 min. on 
arrive a g. an débouche' de la rue qui conduit aux trois églises de 
l'Aven tin. La grande porte-cochère k dr. (ifl 21) mène aux l'ruti 
del popùlo Romimo , où sont situes le cimetière protestant et le 
Mont Testaccïo. A g. ou passe devant un magasin de poudre, 
la pyramide de (estius et l'ancien cimetière, et arrive en 3 min. 
à la grille du Cimetière protestant [Pl. IH, 16) (le gardien y est 
de 7 h. du matin a 4'/ï h. du soir; '/î '0- L ancien cimetière plus 
petit des non-catholiques, dit commence ni eut de ce siècle, entoure 
d'un fosse, à côte' de la pyramide, n'est plus en usage (on peut 
se le faire ouvrir par le gardien). C'est la que se trouve le tom- 
beau du peintre J. A. Carstens, -j- 1798. 

En lfe'2û le cimetière actuel, qui a double" de dimensions de- 
puis, a été affecté il cet usage. C'est LU) espace calme, atten- 
dant en pente le loug du mur de la ville, à l'ombre de cyprès, 
et offrant, outre ses jolis points de vue, les tombeau* d'une foule 
d' e't rang ers , Kusses, Anglais, Américains , Allemands, etc., qui 
sont venus mourir i Rome. ,• 

La "Pyramide de Cestius, primitivement située sur la via 
Ostiensis, fut comprise par Au relien dans l'enceinte de la ville. 
Elle recouvre le tombeau de Cajus Cestius, qui mourut quelques 
années avant la naissance du Christ, et qui était, an rapport de 
l'inscription qui se trouve sur les faces Est et Ouest du monument 
("C. Cestius L. F. Pob. Epulo. Pr. Tr. Pi. VII vir Epulwiuni"), 
préteur, tribun du peuple et membre du collège pontifical des 
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Sepiumviri Kpiilormru, qui avaient îi organiser les grands festins 
*acriflcatoires. L'antre inscription, qu'on voit plus bas sur la 'face 
occidentale, rapporte que ce monument fut érigé en 330 jours 
sous la surveillance de L. Pontius Mêla et de l'affranchi Pothus. 
Alexandre VII fit dégager en 1663 cette pyramide, qui était en 
grande partie ensevelie, et l'on trouva k cette occasion, outre les 
deux, colonnes de marbre blanc, le pied de bronze colossal qui 
est actuellement au musée du Capitole, et qui parait avoir ap- 
partenu, d'après l'inscription du piédestal, a une statue colossale 
de C. Cestius. 

Les Romains choisissaient souvent pour leurs tombeaux la 
forme de la pyramide égyptienne ; celle de Cestius est eu briques 
revêtues de marbre, haute de 3f> m., large de chaque côte de 
28 m. La cellule sépulcrale n'était primitivement accessible qu'au 
moyen d'échelles; mais Alexandre VII y fit pratiquer l'entrée ac- 
tuelle (le gardien du cimetière protestant en a la clef). Cette 
cellule est longue de 5 m. sur 4'/> de large; sa voûte en berceau 
porte des traces de peinture. 

Sous traversons les pelouses de gazon pour monter au Mont 
Testacoio (Pl. III, 13), dont le sommet, désigné par une croix de 
bois, offre un ''panorama incomparable: au X. la ville, derrière 
elle les montagnes du cratère de Haccano, le Soracte isolé avec 
ses cinq pointes; ensuite les Monts Sabins A l'E., au fond l'énorme 
Leonessa, plus près le Mont Geunaro avec Monticelii à ses pieds, 
plus loin à dr. Tivoli. Derrière cette chaîne l'œil de'couvre les 
cimes du Mont Velino au dessus du lac Fucin. Au S. de Tivoli 
on aperçoit Palestrina. A côté d'un renfoncement du terrain au- 
dessus duquel on découvre quelques-unes des montagnes Volsques, 
on voit le Mont Alcain; sur son élévation E. , Colonna, puis 
Frascati, plus haut Rocca di Papa, le Mont Cavo avec son cou- 
vent, plus bas Marino, et enfin, à dr., Castel Gandolfo. Au mi- 
lieu de la Campagne, vers le S., on voit se détacher les longues 
suites d'arcades de l'Aqua Claudia et de l'Acqua Felice, et le» 
tombeaux de la Voie Appienne avec celui de Cœcilia Metella. 

Le Mont Testaccio, élevé de 50 mètres, se compose eu entier 
de tessons et de pots cassés, comme l'indique son nom, mais nul 
n'a encore deviné quand et comment il s'est formé. Le peuple 
croyait qu'on cassait en cet endroit les vases dans lesquels les 
peuples subjugués apportaient leurs tributs; des savants ont sup- 
posé que c'était là que se trouvait le quartier habité par les 
potiers , ou bieil qu'on y avait amassé ces débris en vue de 
certaines constructions, ou encore qu'on y avait amené dans le 
même but des débris plus anciens des autres parties de la ville. 
On a aussi essayé de mettre cette curieuse colline eu relation 
avec l'incendie de Néron, et avec les entrepots qui se trouvaient 
près du port du Tibre. Ce qui est certain, c'est qu'elle existait 
avant le mur d'Aurélien; les marques de briques trouvées dane 
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les décombres remontent aux premiers siècles île l'ère chrétienne. 
Aujourd'hui on a établi des caves tout autour, ainsi que des 
cabarets, où une foule joyeuse se livre a ses ébats les dimanches 
et jours de féte. 

On fera bien de visiter les trois églises de l'Aventin en allant h 
ï-t-Paul, ou en revenant de la. En venant de la ville, on arrive 
d'abord à 

*S. Babiiia (Pl. III, 18), construite en 42ô, sous Celestiu l". 
i'ar un prêtre illyrieu du nom de Pierre, restaurée au 13", 15 e 
et lt>e siècle, propriété des Dominicains depuis Innocent III. On 
y entre ordinairement par la porte latérale; si elle est fermée, on 
sonne à la porte S g., on passe par le couvent, et l'on arrive à l'an- 
cien portique, aujourd'hui muré, et au portai! principal avec ses 
belles portes en bois sculpta, probable ment du 12 e siècle. L'in- 
térieur, avec ses 24 colonnes corinthiennes en marbre de Paros et 
sa ferme a découvert , a parfaitement conservé le caractère de* 
anciennes basiliques. Un temple antique s'élevait probablement 
jadis A la même place. 



Sur le mur d'eniiec, nu dessus de la porte, on remarqua nue inscription 
avec le nom du constructeur , a g. hi ilpurc iW l 'JOidisc des circoncises 




Le couvent voisin renferme une belle cour de cent et quelques 
colonnettes. Au jardin du couvent, belle 'vue sur Home, avec le 
Tibre au premier plan. 

S. Aleasio (Pl. UI, 16) (si cette église est fermée, ou sonne 
S la porte sous le vestibule, à g.), église très-ancienne, d'une 
date incertaine. KHe fut consacrée de nouveau en 121? par 
Honoré III, après qu'on eut retrouvé le cadavre du saint. En 
1426 elle devint la propriété de la congrégation de St-Jérômc. 
a laquelle elle appartient enrore, de même que le couvent voisin. 
L'intérieur a été entièrement modernisé en 1750, et de nouveau 
dans ces derniers temps. 

Dans le bM-cAté de g. , un piiils et un escalier de bois provenant de la 
maison paternelle du saiut, qui occupait l'emplacement où s'élève aujourd'hui 
l'etlifc. Dans le el.rcur on remarque deux pelites culi-niits iuei-'uste.s de. 
rin^.li.-jne, restes d'un i ; Uïrn£e lie 1!! ^..limn.s e.v : euf. : f .ar .l:,e,]ees C"StIias. 
comme le dit l'inscription. 

On arrive ensuite a une petite place sur laquelle s'ouvre à dr. 
une porte verte dont le trou de ta serrure est célèbre. En y 
appliquant l'œil , on découvre St-Pierre au bout de l'allée prin- 
cipale du jardin. On y sonne pour demander à voir l'église de 

S. Maria ATentina ou dtl Priorato (Pl. III, 18). Le couvent 
attenant est un prieuré de l'ordre de Malte. L'égl se, fondée X 
une époque très - reculée , fut restaurée par Pie V et dotée 
de sa disgracieuse forme actuelle par Piranesi en 176. r ). A dr. 
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de l'entrée on remarque un sarcophage antique sur lequel août 
représentés Homère , Pythagore et les Muses, et où fut enseveli 
plut tard l'iîvôque Spinelli. En outre des tombeaux de diffé- 
rents chevaliers de Malle, des Caraffa, Caracciolo, Seripando, du 
15 e siècle. Belle vue sur l'autre rive du Tibre depuis le jardin. 

Derrière S. Maria lu Oosmedin , la vin di S. Bubina, et puis, 
à g., la via di S. Pritea passent sur la croupe de l'Aventin, et 
débouchent vis-il-vis de la porte de St-Paul. A mi-chemin on 
arrive à l'église ordinairement fermée de S. Prhca (Pl. III, 21), 
très-ancienne, mais entièrement modernisée au 17 e siècle. Des 
colonnes antiques sont encastrées dans les murs. 

Dans la Vigne Maccnravi, qui s'étend vis-à-vis de cette église, 
on a découvert sur le flanc de l'Aventin une partie de [enceinte 
de Sm'iu.) Tvttius (on traverse la vigne tout droit jusqu'au bout, 
puis h g., en suivant le chemin principal). Cette enceinte se 
compose de gros blocs de tuf; l'arche qu'on remarque en cet eu- 
droit est beaucoup plus récente. Vers la Un de la République, ce 

lices, comme le prouvent ses ruines. On en découvre uu second 
pan dans la vigne au delà du chemin, au dessous de S. Saba. 

Au dessus de S. Prisca, vers la porte, le chemin monte à 
S. Snba (Pl. 111, 28), église très -ancien ne, mais presque totale- 
ment reconstruite en 1465. Sous le portique, à g. un sarco- 
phage antique représentant un mariage et Junon Pronuba. A 
l'intérieur, 14 colonnes en granit et en marbre, avec des chapi- 
teaux mutilés. Les murs de la nef centrale portent des vestiges 
de peinture. 



A une demi-lieue de la porte St-Paul (Pl. 111, 16), l'ancienne 
Porla Osliensis, s'élève la fameuse basilique de St-Paul lion les 
murs, avec une abbaye de Bénédictins trôs-considérée. A peu 
près au milieu du chemin, d'ailleurs peu attrayant, une petite 
chapelle â g. iltMgno l'endroit on .St-Pierre et St-Paul se lirent 
leurs adieux eu marchant à la mort (omnibus toutes les demi- 
heures, l'après-midi , du coin de la place de Venise, derrière 
Gesn, 6 soldi. Fiacre i'/ 2 à 2 1. pour la course simple). 

**B. Paolo iuori le mura, édifiée en ;it38 par Valentinien II 
et Théodose à la place d'une petite église construite par Con- 
stantin, restaurée et embellie par un grand nombre de papes, sur- 
tout par Léon III, était avant le grand incendie de la nuit du 
15 au 10 juillet 1823 la plus belle et la plus intéressante église 
de Kome. C'était une basilique â cinq nefs, la charpente de la 
toiture à découvert, avee 80 colonnes de pavo nazie tto et de 
marbre de Paros supportant une architrave décorée des portraits 
des papes; elle avait des mosaïques et des fresques anciennes, et 
renfermait dans sa confession le tombeau de St-Paul, lequel fut 
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enterré, d'apTès la légende, par une dame appelée Lucine dans 
une terre qui lut appartenait. Si façade vers le Tibre était pré- 
cédée d'une cour entourée d'arcades, et un portique la reliait, au 
moyen-âge, avec la ville. 

Bientôt après l'incendie , Léon XII en entreprit la recon- 
struction, que dirigea d'abord Belti, puis Toletti. Grégoire XVI 
«onsacra le transept en 1840, Pie IX toute l'église en 1854. 
Malheureusement on a remplacé l'ancienne basilique par une 
■architecture moderne et en général peu satisfaisante. Pourtant 
l'intérieur fait une impression puissante, à cause de ses dimen- 
sions colossales (longueur 120 mètres). Le portail principal, vers 
le Tibre, n'est pas encore achevé; l'entrée actuelle est à ['oppo- 
site, du côte de la rue, à l'Est. 

A rentrée, une statue colossale de Grégoire XVI, quelques fresques 

de la sacrisl-c, renfermant quelques bons tableaux à l'huile. Ali dessus 
-le la porte, la flagellation du Christ (par Signorellil), à dr. la Madone avec 
les saints Benoît, Paul, Pierre et Justice. Puis 1 fleures des même» 




ât-Paul. La " Cniiii'.-.-ii'ii f.-i ric.i^-mem marquetés en rouge et en vert, pro- 

Sur l'arc (le tri ;im|jlif, ilt'.- " m"-;nin>.'.. i!u ")'■ ju'i'Il' (Mécutées par ordre 
de Galla Placidia, sieur d'Honorius et d'Arcadius), le Christ et les 24 anciens. 
Du cûlé du transept, au milieu le Clirisr , à g. Si- Paul, à dr. St-Pierre. 
Sous L'arc s'élève le maître-autel avec le • tabernacle d'Arnolfe, et de Pierre 
son camarade, 1286. Transept: dans la tribune, des mosaïques du com- 
mencement du 13* siècle, au milieu 11' Christ, à g. Si-Luc et St-Paul , a 
dr. Sl-Picrre et St- André. Au dessous, les 12 apôtres et 2 anges. En bas. 
Je Irène épiscopa) moderne. A g. de l'abside, 1" cliap. (di S. Stefano), 
avec la statue de S t-K tienne par Pinaldi, et 2 tableaux (lapidation de St- 
E tienne par Fodnli, \c i;rand cniseil par Coylielli). 2 e ehap. (dcl Croctflsso). 
C'est devant la mosaïque qui se trouve au dessous que St-Ignace de Loyola 
et ses compagnons imniunttn'iit les vœux du nouvel ordre Je 22 avril 1511. 
l [e chap. à dr. (île! Corn), Urssinût |>ar Ma demi , épargnée par J'incendie. 
2 B chap. (di .3. Benedttlo), avec la statue de ce saint par Tenerani. Sur 
les parois latérales du transept à g., autel avec la conversion de St-Paul par 
Camuccim, et les statues de Ht-Romualde , par Stocchi, et de Sl-Qregoire, par 
Laboureur. A dr. . nniel avec l'a^somption , par Podeati, et les statues de 
St-Benoït et de Ste-Thérèse , par Daini et Tentrani. 

Le contient de l'église appartient depuis 1442 aux Bénédic- 
tins. Il renferme un beau **e£oi/re du 13 e siècle (entrée ci-dessus; 
s'informer à la sacristie, '/ 2 1.), renfermant beaucoup d'inscrip- 
tions antiques et do la première époque du christianisme, pru- 
B*ïDKKïH. Italie II. 2 e édition. 13 
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venant des catacombes voisines , aujourd'hui inaccessibles , et 
quelques fragments antiques et du moyen-âge, entre antres un 
grainî sarcophage avec l'histoire d'Apollon et de Marsyas. Le 
couvent même est très-riche , mais sa situation est insalubre an 
point qu'il est inhabitable en été". Les principales fêtes de l'église 
ont lieu le 25 janv. , le 30 juin et le 28 de'c. Vis-à-vis de 
l'église on trouve une mauvaise osteria; mais celles qui se trou- 
vent à environ 10 min. plus loin, sur la route, sont très-fréquen- 
tées, et d'un caractère tout-à-fait romain. Pour la visite des Trois 
Fontaines, v. p. 262. 

La Voie Appienne h l'intérieur de la ville. 
Thermei de Caracalla. Tombeau dei Scipioni. Co lu m bat- i a. 

Partis de l'aie de Constantin . nous passons par la rue ai 
S. Gregorio entre le Palatin et le Cœlius. Après 5 min. de 
marche nous atteignons à g. S. Gregorio (p. 197); ensuite la via 
de' Cerchi (p. 188) nous mène à dr. au Palatin. Bientôt après, 
une rue conduit tout droit par l'Avcntin a la porte St-Paul , au 
pied de S. Saba. Nous prenons à gauche la via di Porta 
S. Seiaetiano. C'est là que se trouvait anciennement la porte de 
Capoue (porta Capena), d'oil partait la Voie Appienne, Au bout 
de la corderie un chemin monte à dr. à l'église de S. Balbinu 
(Pl. III, 23), située sur le flanc de l'Aventin. très-ancienne, avec 
une charpente à découvert, mais modernisée et sans ornements 
(sonner à la porte à dr. de l'église). L'édifice voisin renferme 
depuis quelques années un établissement de correction pour de 
jeunes détenus. Très-beau panorama du haut de la vieille tour 
(escalier incommode). 

De la rue , on découvre à g. tout le mont Cœlius avec la 
villa Mattei (p. 199) et S. Stefano rotondo (p. 199), oil conduit 
la via délie mole di S. Sista, qui se détache à g. Ou franchit la 
Marrana, petit ruisseau aux eaux, troubles, et l'on arrive de suite 
à dr., à la via Antonina, conduisant aux 'Thermes de Caracalla 
(Thermae Antoninianae), à 4 min. de l'arc de Constantin (sonner 
à la porte à g., '^L; le gardien vend des antiquités très-chères). 
Ces thermes furent commences en 212 par Caracalla , agrandis 
par He'liogabale , achevés par Alexandre Sévère, et pouvaient 
contenir 1600 baigneurs. Leur somptuosité était merveilleuse: 
on y trouva une foule de statues (entre autres le taureau Far- 
nèse, l'Hercule et la Flore de Naples), de mosaïques, etc., et les 
murs, quelque nus qu'ils soient, font encore preuve, maigre leur 
toit effondré, de la perfection de l'édifice. On y entre dans 
les thermes proprement dits , qui e'taient entourés d'un mur avec 
des portiques, d'un stade, etc. L'emploi des différentes salles n'est 
plus recon nais sable : nous n'en citons que les principales. On 
entre d'abord dans une grande pièce oblongue, autrefois entourée 
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de colonnes (péristyle); on j- remarque quelques débris du pavé 
en mosaïque. En tournant à g. , on arrive à une grande salle 
qui paraît avoir rte le bain de transpiration tcalidarium). Contre 
l'un des piliers il y a un escalier moderne de 98 marches, con- 
duisant aux combles, d'ofi l'on découvre un superbe 'panorama 
de la Campagne et de l'ancienne Rome. Le calidarinm touche 
a un second péristyle, correspondant au premier, avec des restes 
d'un pavé en mosaïque. On passe de là par ïExedrn en forme 
de demi-cercle, et l'on entre dans le bain tiède ftepidarium). A sa 
gauche se trouve le bain froid (frigidarium) , grande salle circu- 
laire dont la voûte s'est écroulée. Là un petit escalier près du 
mur permet de jouir d'un coup d'œiî d'ensemble de tout l'éta- 
blissement: le stade se trouvait juste vis-a-vis. D'autres restes 
des thermes sont disséminés dans les vignes adjacentes. 

Revenus à la rue principale, nous voyons a g. la pépinière 
publique, un peu plus loin a dr. , a la place d'un ancien temple 
aisis, l'église de BS. Nereo ed Aohilleo (Pl. III, 26) fondée de 
très-bonne heure, rétablie par Léon III, et reconstruite presque 
en entier par le cardinal Baronius a la Un du 16 e siècle. 

L'intérieur a la forme d'une ancienne basilique, Au bout de la nef 
ctiitraJe. i'i p. un anitmn ijite l'on dit ticS' aiiden, apprit ici lie !•. Silveslro 
in L'aj'ile; vis-à-vis, un cflndéïatire de mai-bre pimi- lu rinrfc jiaseal , du 
15'' iiéck-. Ai: Jow:s dt: ;"arc lie !a triLuirc, .te; sri^ruents tlunr jniis;i;(jue 
itu temps de Léon III, fortement reslsiicvs ru nmiU-urs: le Ubrist entre 
Moïse et Elie, au devant des apôtres agenouilles, à dr. l'annonciation , à g. 
la Madone. 

L'église de S. Sislo, située vis-à-vis, restaurée par Benoît XIII, 
n'offre rien d'intéressant. A g. de cette église se trouve le ma- 
gasin d'antiquités de Guidi , qui a commencé des fouilles inté- 
ressantes , vis-à-vis dans les thermes de Caracalla. On a , par 
exemple, rencontré des restes d'une maison particulière antique 
avec des peintures de divers genres. 

La via délia Ferratella conduit ensuite à g. au Latran: on y 
rencontie la ruine d'un ancien sanctuaire îles Dieux domestiques. 

Un peu plus loin on atteint à dr. S. Cesareo, petite église 
très-singulière. Déjà mentionnée par Grégoire le Grand , elle 
fut en dernier lieu reconstruite par Clément VIII. 

Au milieu de l'église antérieure se trouvent deux autels rte la Un du 
!(']'■ «ié.li^ a snn fxirrmik', à l'ancienne ciiaire orme de sculptures;, 
le Christ sous la forme de l'agneau, les symboles des apôtre.;, et des sjjiiynx. 
Vis-à-vis , un candélabre moderne avec une base anli<iiic. Les Wirk-s'e^ 
ini:i-,ifli : i.-s ù 1 .: prcstivlèrc et les ornemente du maître-autel sont du inr.vio. 
âge. Dan6 la tribune , un ancien siège cpiscopal. 

La place devant l'église est décorée d'une colonne antique. 
Ici la via di Porta Latina s'embranche à g. C'est l'antique l'oie 
Latine, qui traversait la vallée du Sacco et aboutissait à Capoue. 
L'ancienne Porta Latina est aujourd'hui fermée. Avant d'y 
arriver, on voit à g. (à h min. de S. Cesareo), derrière l'ancien 
couvent, l'église de 5. Giovanni a Porta Latina (Pl. III, 29), 
construite en 1190 par Célestin III, restaurée en 1566, 1633 
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et suitout en 1636 par le cardinal Rasponi, et qui ne renferme 
rien de curieux que 14 colonnes antiques, 4 au portique et 10 
à l'intérieur. 

Plus près de la porte, & dr. , une chapelle octogone du 16 e 
siècle, construite a la place où St-Jean souffrit le martyre. Dans 
la vigne a côte' (ci-devant vigna Sassi) ()e gardien de l'église 
en a la clef), on voit à g. un columbarium [v. pl. bas) intéressant 
par ses décorations peintes et ses stucs. C'est le Tombeau des 
affranchis d'Octavie. On descend un escalier en partie moderne, 
et l'on arrive à une niche décorée de stuc, sous laquelle se trouve 
«ne caisse funéraire ornée de coquillages et de mosaïques. Au 
dessous, le tombeau est voûté; à dr. , une abside avec des ceps 
de vigne et des Victoires eu couleur. On y remarque, ainsi que 
le long du mur, des urnes funéraires en forme de temples, avec 
des inscriptions, etc. 

Belle vue sur la ville depuis la vigne. On peut la traverser 
pour se rendre à la rue di Porta S. Sebastiano. A sa sortie se 
trouve le tombeau des Scipions (v. ci-dessous). 

En venant de la rue di Porta S. Sebastiano, on voit à g., 
près du cyprès, au n° 13 f Vigne Sassi), le célèbre 'Tombeau 
des Scipions, retrouvé en 1780 ('/i !■)■ Ce n'est plus qu'une 
imitation de l'ancien sarcophage en péperine que Pie 11 fit trans- 
férer au Vatican (p. 244) avec les fragments des autres. Le 
sarcophage renfermait les restes de L. Cornélius Scipio Barbatus, 
consul en 297 av. J.-C. , le premier de cette famille illustre 
qui y fut enterré. Le Vénitien Quirini, plein de respect pour 
le héros de l'ancienne République, fit enterrer a Padoue ses osse- 
ments encore parfaitement bien conservés. Les autres personnes 
inhumées en cet endroit étaient son fils, consul en 259, plusieurs 
membres plus jeunes de la famille, le poète Ennlus et des 
membres d'autres familles ainsi que des affranchis. Le tombeau 
se trouvait primitivement au dessus du sol, son seuil était creux, 
l'intérieur reposait sur des murs bruts taillés dans le roc de tuf. 
Il a probablement déjà été endommagé, ou au moins changé, 
sous les empereurs, lorsqu'on y enterra des affranchis; on 
distingue \ l'intérieur, au dessus de l'arc de l'entrée, des vestiges 
d'une corniche et, en haut, des de mi -colon ne s d'ordre dorique. 

Dans la Vigna Codini, contiguë à la précédente (n° 14), on 
remarque trois * Colutnburin très -bien conservés. Ce sont des 
espèces de sépultures pouvant recevoir un grand nombre d'urnes 
funéraires, et tirant leur nom de leur ressemblance avec des 
colombiers. Ces tombeaux étaient construits par plusieurs per- 
sonnes en commun, ou bien par spéculation, et les différentes 
places y étaient aliénées par voie de succession , de donation ou 
de vente. Les noms de chaque mort y sont inscrits sur des ta- 
blettes de marbre au dessus des niches; souvent avec une notice 
sur la manière dont il acquit cette sépulture. Deux de ces 
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édifices se ressemblent beaucoup; un escalier escarpé descend 
au fond du caveau carre', soutenu par un pilier central. Les 
murs et le pilier ont des niches. Le troisième columbarium, 
découvert en 1853, se compose de trois galeries voûtées, dont 
les niches renferment de petits monuments funéraires en forme 
de sarcophages etc. Les sombres couloirs tout autour servaient 
de sépulture aux esclaves. 

La porte est éloignée de 25 min. de l'arc de Constantin. On 
y voit lare de Dïubus, monument complètement dégradé, qui 
était très -probablement l'arc de triomphe érigé en l'an 8 av. 
J.-C. en l'honneur de Claudius Drusus Germanicus. Il se com- 
pose de blocs de travertin en partie revêtus de marbre, et a en- 
core deux colonnes de marbre du côté tourné vers ïa porte. Il 
se terminait par un fronton avant que Caracalla y eut fait passer 
l'aqueduc qui alimentait ses thermes, et dont les débris ne con- 
tribuent pas précisément a relever l'aspect du monument. 

Les blocs de marbre de la porte S. Sebastiano, jadis la Porte 
Appienne, semblent provenir d'édifices antiques. Cette porte est 
ornée de tours et de créneaux du moyen-âge. Pour la Voie 
Appienne en dehors de la ville, v. p. 263. 

Le Coeiius. 

Cette colline autrefois très-peuplée est aujourd'hui tout aussi 
déserte que le Palatin et l'Aventin. 

En allant de l'arc de Constantin par la rue di S. Gregorio 
ou par les promenades publiques qui s'étendent au dessus, a g., 
on arrive a la piazza di S. Gregorio, où s'élève , a droite, 
l'église de 

B. Gregorio (al Monte Celio) (Pl. III, 24), originairement con- 
struite par St-Grégoire en l'honneur de St-André, sur l'emplace- 
ment de sa maison paternelle, rétablie en 1G33 par le cardinal 
Borghèse, qui fit construire l'escaîier, le portique, l'avant-cour et 
la façade par Jean-Baptiste Soria. La reconstruction de l'église 
commença en 1725. 

de lentrô", t gVl/ïunibeau des Vufdicdivni .^d"!^^!^ "'s '.^■■C.y'n-.^ 
du 15 e siècle, à dr. le e k>mbcnu des deux frères Bonsi, de la lin du 
15 e siècle. Sur le mallre-autel : Baleilra, St-André, retable. Au bout du 
bas-cùté de droite: "S. Badal&xhi, St-Grcgoire , retable. La 'prcdelle au 
dessous, l'archange St-Michel avec les iin,"(rrs H d'initi-es saints, est attribuée 
k Laça Signorellî, A dr. on voit une petite chambre, seul reste conservé 

des reliques du saint. Vis-à-vis, dans le bas-cuté de gauche, se trouve 
la Uhap. Salviati. Devant l'autel, à dr. , une Madone miraculeuse, qui 
parla, dit-un, à St-Grégoire ; à g. un "ciboire du 16° sièele avec des do- 

aux trois 'chapelles isolées de l'église, et reliées'par un portique. 'Â dr. 
la chapelle du Sf-Sylvie , mère de St-Gregoire, avec sa statue par Corditri. 
Au dessus, dans la voûte de la niche, une fresque du Guide, très-endom- 
roagée. Au milieu, la chapelle de St-André. Sur l'autel, la Madone avec 
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ci aduin'u (! ar C„:;/iii-L An milieu, une table lit marbre avec des pieda 
antiques, u la, [ne::,' fi-firi^.iiv <louna.it ^ manger chaque jour à douze 
pauvres. La. légende dit qu'un jour un ange apparat au milieu d'eux et 
fut le !3 e convive du saint. 

Nous montons d'ici, entre des restes de murs antiques, à 

S. Giovanni e Paolo (Pl. II, 24), église connue depuis le 
5 e siècle. Le portique, la mosaïque du pave" et l'architecture de 
l'abside sont du 12 e siècle. L'intérieur est peu intéressant. On 
y montre un carreau de marbre, entouré d'une grille, sur lequel 
les deux saints auraient été décapités. 

Le couvent voisin appartient i l'ordre de la Passion. Il s'élève 
sut de vastes caveaux antiques (sonner à la porte à dr. du porti- 
que de l'église; un moine vous sert de guide). Ces caveaux, à 
peine débarrassés des immondices qui les remplissaient , étaient 
autrefois considérés comme des substnictions du temple de Claude. 
On les envisage aujourd'hui comme des constructions qui dépen- 
daient du Colisée et renfermaient les cages des bêtes féroces, 
etc. Par la porte supérieure du couvent, les hommes peuvent entrer 
dans le *jardin, d'où l'on a une belle vue sur le Forum, le Co- 
lisée, le Latran, S. Stefano Rotondo, etc. (5—10 soldi). 

Nous continuons a monter par la rue bordée de murs jusqu'à 
l'are de Dolabella et Stlanus, érigé l'an 8 apr. J.-C, construit 
en travertin, et qui était probablement un passage sous un 

Bientôt après on voit à dr. le portail décoré de mosaïques 
d'un hôpital détruit qui dépendait de la petite église de S. 
Tommaeo in Formls, qui s'élève en arrière (Pl. III, 24). Cette 
intéressante mosaïque, Jésus entre un chrétien et un nègre, 
a été exécutée au 13" siècle par deux maîtres de la famille 
Cosmas. 

A g. on va au Colisée. à dr. à la pla&za délia Navicelta om- 
bragée de deux rangées d'arbres, et tirant son nom d'une nacelle 
de marbre que Léon X fit exécuter d'après un modèle antique 
qui se trouvait jadis sous le portique de l'église. 8. Maria in 
Domnica ou délia Navicelta (frapper à la porte), une des plus 
anciennes églises diaconales de Rome, a été construite en 817 
par Pascal I, et c'est à cette époque que remontent les colonnes 
de la nef principale et la tribune; le portique fut, dit-on, con- 
struit d'après les Indications de Bapha'èt par Léon X. 

La nef centrale repose sur 18 belles colonnes de granit, et a une frise 
Mes uyuiva ef des lions dans des arabesques) peinte en grisaille par Julei 
Eomain et Ptrin del Vaga, mais repeinte plus tard. L'arc de la tribune 
est rapporté par deux colonnes de porphyre; les mosaïques sont du 9 e siècle, 
mais elles ont été fortement restaurées sous Clément M : r.u dessus de l'arc, 
le Christ entre deus ailles et les apùlres. en bas deux saints; dans la voûte, 
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JIsrie avec l'Enfant bénissant, des anges, à ses cités;, Pascal I lui baisant le 



lèbre, possédant quelques antiques et des jardins avec des pointa 
de tne charmants. Le cavalier Forti, Longera 47, délivre les permis 
à 1 heure.] 

Eu face s'élève S. Stefano rotondo (Pl. III, 27), où l'on entre 
par la première porte verte à dr. dans la via di S. Stefano ; on 
sonne sous le portique à dr. Cette église est d'une construction 
très-intéressante , et reste encore la plus grande église en ro- 
tonde, tien qu'elle ait e'te' considérablement rapetissée. Elle a été 
construite au £>« siècle par Sinipliee, et richement décorée de 
marbres et de mosaïques dans le courant des siècles suivants. 
Ensuite entièrement ruinée, elle fut reconstruite par Nicolas V. 
Dans l'édifice primitif, le mur d'enceinte actuel formait la colon- 
nade du milieu, et le mur d'enceinte d'alors, décoré de pilastres, 
en était distant de 10 mètres, a l'endroit où l'on on en voit encore 
des restes considérables. Nicolas V supprima le mur extérieur et 
mura les intervalles de la colonnade du milieu à l'exception de 
quelques chapelles qui y font saillie. La couverture se compose 
d'un toit en bois brut. L'ancienne entrée était à l'E. Le por- 
tique actuel remonte à Nicolas V; on y voit à dr. le siège 
épiscopal antique sur lequel Grégoire le Grand tint une de ses 
homélies. 

Dca l'entrée, on remarque à g. une nïcUe d'autel décorée de mosaïques 
du 7 e siècle; plus loin ù g. une chapelle renfermant (à g.) un joli tombeau 
du comme née m enl du ifi e siècle. Les 5û colonnes sont en granit, s. l'ex- 
ception de quelques-unes en marbre. Les mura latéraux sont couverts 
d'horribles scenea de martyres, peintes par Tempesta et Pomaraucio (forte- 
ment restaurées). Au milieu s'élève un tabernacle en bois. 

En continuant a cheminer dans la rue S. Stefano, on passe de- 
vant des masses considérables de murailles d'un aqueduc antique, 
et l'on arrive en 5 min. dans le voisinage du Latran (p. 202). 



Trois rues courent du Cotisée au SE. : à g. la via Labicana 
conduisant aux Thermes de Titus (p. 179); à dr. la via de' 
quattro Sauti, allant il l'église du même nom, et débouchant près 
ttu Latran dans la rue suivante; et au milieu la via di S. Gio- 
vanni in Laterano, longue de 12 min., et aboutissant à ia place 
du Latran et a la porte St-Jean. 

En prenant cette dernière rue, on arrive en 5-min. à une 
petite place où s'élève, a gauche: 

8. Clémente (Pl. II, 27) (une entrée latérale, dn coté de 
la rue , est ordinairement ouverte ; si non , il faut sonner à la 
porte principale sous le portique), la basilique de Rome le mieux 
conservée dans sa forme primitive, devenue encore plus intéres- 
sante depuis les précieuses découvertes que des fouilles y ont 
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l'entrée de la Villa Mattel, jadis cé- 



St- Clément. Le Latran. 
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fait faire dans ces derniers temps. Ces fouilles ont rais au jour 
l'église primitive qui se trouve sous l'«diflce actuel, et que St- 
Jérôme mentionne déjl en 392. Adrien I la décora de peintures, 
qu'on y voit encore en partie. Apres qu'elle eut été presqu'en- 
ticrement détruite par Robert Guiscard en 1034, Pascal II con- 
struisit sur ses débris l'église actuelle en 1108. en y employant 
autant que possible les matériaux de celle qui se trouvait au- 
dessous (pat exemple pour le chœur). Elle a été plusieurs fois, 
restaurée, en dernier lieu par Clément XI, et non sans goût, bien 
qu'on lui ait donné alors le disgracieux plafond de la nef centrale. 

On entre d'abord dans une cour entourée d'un péristyle, et de là dan» 
l'église. Dans la nef du milieu, les • barrières du chœur et les anibons. 
provenant de l'ancienne église, avec le monogramme de Jean V1H (le sa- 
cris:;iin en a la clef). Le tabernacle, avec shb i colonnes de pavonaizelto, 
date de l'époque de Pascal Uj dans la tribune, un ancien siège épiscopal, 
rétabli en 1108. Mosaïques de la tribune, du 12« siècle. Sur l'arc au mi- 
lieu: portrait du Christ, avec les symboles des i évangélistes , à g. St-Paul 



la tAhune^deV tombeaux de la'fln^u 15" siècie° Dans la chapelle* au 
bout du bas-côté de dr. , une statue do Ht-Jean Haptisle , par Simone , frère 
de Donatello. A g. de l'entrée priii;ii';.k- , In <.!. nielle de la Passion, dé- 

teg plu importantes 6 de"'"™ maître. Sur Parc au 'dailtw'deT^ntrée'f'l'^- 
noncialion. A g. de l'entrée, St-Christophe. Sur le mur derrière l'autel. 
,e i-nn^iii-iiifnl , ii g. l'histoire de St 6 -Colherine : en haut, la sainte refu- 



ît d'adorer les faux dieux-, S 1 e - Catherine i 



: dieux; St< 
du roi; en bat: sa dispute avec les e 
ange brisant les roues destinées à ton supplice; sa acconaiion. i.es pein- 
tures du côté des fenêtres , très -détériorées , représentaient probablement 
l'histoire de St-Clément. 

Pour voir l'église souterraine, en majeure partie déblayée dans 
ces dernières années, il faut s'adresser au sacristain (1 soldo; on 
réclame eu outre une contribution pour les fouilles). G'était 
également une grande basilique à 3 nefs , probablement du 
4* siècle. 

Sur le mur du bas-côté de dr. , des * fresques représentant la résur- 
rection du Christ, sa descente ans enfers, son crucifiement , les noces de 
Cana et l'assomplion de la Vierge; nu dessus, le Christ sur un trône, sup- 
porté par i anges, à aa dr. St-Léon et l'inscription: S. Dom. Lto P. P. HO.. 
probablement du temps d'Adrien. 

Au dessous de nette église souterraine on a encore découvert 
d'autres chambres antiques et des constructions en tuf, les der- 
nières remontant probablement jusqu'au temps de la République. 
On descend à l'extrémité' de la nef latérale de droite. On a trouvé 
aussi dans cet endroit un autel de Mithras. St-Clément possède 
un titre de cardinal et appartient à des Dominicains irlandais. 

Une rue transversale, en face de St-Clément, conduit à la rue 
de' Quattro Coronati, oii se trouve, à g., l'église des 

SB. Quattro CoronaU (Pl. II, 27), dédiée a St-Sévère, St-Stf- 
verin , St-Carpophore et St-Victorin , qui souffrirent le martyre 
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sous Domitien, parc» qu'ils refusaient Je faire des idoles païennes. 
La fondation de l'église remonte a une époque très-reculée, et 
ses murs reposent sans doute sur des fondements antiques. Après 
sa destruction sous Robert Guiscard , elle fut reconstruite par 
Pascal II en 1111, puis réparée sous Martin V par le cardinal 
Alphonse Carillo, et plus tard en partie modernisée. 

Elle est actuellement précédée de deux cours (si elle est fer- 
mée, on trouve sons l'entrée de la première cour, à dr., la per- 
sonne qui vous ouvre la porte, </ a !.)■ Sous le portique devant 
la deuxième cour se trouve a dr. la chapelle di S. SilveHro, con- 
sacrée en 1246, sous Innocent IV, et décorée d'anciennes pein- 
tures , plus intéressantes qu'agréables a l'œil , représentant des 
scènes de l'histoire de Constantin etc. La seconde cour a encore 
des colonnes antiques et des restes de l'architrave. L'église est 
divisée en il nefs, avec des galeries en haut. La tribune a des 
fresques baroques par Ghvanni du S. Giovanni. Le couvent de 
religieuses attenant renferme un établissement d'éducation pour 
les orphelins. 

Dans la via di S. Giovanni, on arrive plus loin à dr. a la Villa 
Campana, qui renfermait autrefois une collection d'antiques très- 
riche, vendue à Paris et à St-Pétersbourg. 

A l'entrée de la grande et silencieuse l'iuzta di S. Giovanni 
in Laterano on remarque a dr. un grand Hôpital pour femmes, 
pouvant recevoir environ 600 malades. La rue in Merulana con- 
duit ensuite â g. a Sf-Marie Majeure (p. 141). Vis-a-vis s'élève 
la chapelle baptismale octogone de S. Giovanni in Fonte; plus 
loin, l'église, et au devant le Palais avec le Musée. Le centre 
de la place est décoré d'un obélisque que Sixte-Quint y lit placer 
en 15158. Erigé par le roi Toutumosis devant le temple du Soleil 
à Héliopolis, ce monolithe fut transféré a Itomo par Constance. 

La grille à g., en face du palais est l'entrée de la Villa Mas- 
>imo (p. 207). Tout droit se trouve la Scala Santa, composée 
de 28 degrés de marbre provenant du palais de Pilate à Jéru- 
salem , apportés à ltomc en 326 par l'impératrice Hélène. 11 
n'est permis d'y monter qu'à genoux. Les deux escaliers a côté 
servent a redescendre. En haut est une chapelle avec une 
image du Sauveur attribuée a St-Luc. Les groupes au pied de 
l'escalier, le Christ et Judas, et le Christ devant Ponce Pilate, 
sont de Oiacometti. 

Bans l'angle à g. de l'escalier, on va à la Villa Wolkousky 
(p. 207). Nous arrivons maintenant a la Piaua di Porta S. Gio- 
vanni, d'où l'on découvre, surtout devant l'église et a dr. près 
du mur de la ville, une vue charmante sur les montagnes et la 
Campagne. A g. de la Scala Santa ou remarque une tribune 
érigée par Benoît XIV, et décorée de copies de vieilles mosaïques 
du tricliiiiuni de Léon III. — Derrière on découvre les arcades 
de l'aqueduc de l'Aqua Claudia. Une allée conduit de là en 5 iniii 
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h S. Croce (p. 145). La Porta S. Giovanni, tirant son nom de 
L'eglbe, est de 1574 (de la à la Campagne, v. p. 268); elle vint 
remplacer l'antique Porta Asinaria (à sa dr.), qui est bouchée. 

*8. Giovanni in Laterano (Pl. III, 30), ''la mère et le chef 
■des églises" (omnium tirais et orbis ecclesitirum muter et caputj, 
fut depuis Constantin le Grand la principale église de Rome. 
Elle s'écroula pat suite d'un tremblement de terre en 896 et fut 
reconstruite par Sergius III (904 à 911) et consacrée a St-Jean 
Baptiste. Consumée en 1308 par un incendie, elle fut ensuite 
rétablie par Clément V et décore'e de peintures par Giotto, puis 
de nouveau modiiiée bous Martin V (1430). Eugène IV et 
Alexandre VI, et enfin entièrement modernisée par Pie IV (1560) 
qui y fit faire de grands changements par Borromini (1650), et 
ajouter la façade par Galilei (1734). 

Cette façade d' Aieuandro Galilei . est une des plus belles de 
ce genre qu'on rencontre a Rome. C'est de la loggia supérieure, 
au milieu , que le pape donne sa bénédiction le jour de l'ascen- 
sion. Sous le portique on voit à g. une statue antique de Con- 
stantin le Grand , trouve'e dans les thermes de cet empereur. 
L'église a 5 entrées, dont celle de dr., la Porta Santa, est murée. 
Celle du milieu a deux portes antiques en bronze, avec des guir- 
landes et d'autres ornements. Le portique est profond de 10 m., 
sur 50 de large. L'église est longue de 120 m. 




lt- "tabernacle l.vers 1390). Kl ouvnige rvct-imiitiit lesuur.: , décoré île 
peintures de Bama (le Si«w. [nrteuii'iit nlnii.lià'i, e[ renfermant une foule 
de r.-liniu's. surtout les tètes des apôtres Sl-Pierre et St-Paul. Au dessous 
s'éieve le maître-autel (altare papale), où le pape, seul lit la messe. 11 
renferme une table de bois provenant des catacombes, et qui servit jadis 
d'autel à St-Pierre. ï.e transept a éle rvslauré s.jus ('Ivment VIII par 
Giacomo délia l'urta (1GL131, et décore do fresques. Un y remarque à g. 
le grand Autel du Sacrement, avec quatre colonnes antiques en brunît' lioiv, 
nui se trouvaient déjà dans l'ancienne hufiliquc. 1-a cbapelle du cheeur 
il g. de la tribune, un! iiiriirnE.-'sil r'crm. : .\ rm ferme nu p.iiti-;iit de ïlartin V 
par Scipion Gaîtano; le retable est du Checal. d'Arpin. Dans la "tribune, 
des mosaïques de Jacopo da Turrita (1290). I* Sauveur dans les nuages, 
en bas, à côte d'uni' emi-t, la Sf-'-Yierje devant lai|uelle '•>< agenouille 
Xi,e!;,s IV, St-l'ierre et St-Piiul , a dr. St-Jean Baptiste, St-Jcan lVvanac- 
liste. Si-André cl Sl-Antuine, Dans le transept de dr., deux belles colonnes 
île giallo antico. Ici se trouve une sortie sur la place du Latran. Nous 
entrons dans le Portique léonin (construit par Léon I), derrière la tribune 
à dr. , et ïOj-ons des deui côtes des ninsanjncf ,-ivant rapport à la con- 
jslruc.tiiin d,- l'église î plus Juin, a dr. la Qgure agenouillée d'un pape 
(10 e siècle); au milieu à g. un autel avec un viens crucifU, des deux 
côtés les statues de Bt- Pierre et ùe St-I'an! siècle). Plus loin à. dr. 

l'cnlrée île la sacristie, dont les portes intérieures, en lirnn/e. sont de 1196. 
Dans la I" chap. à gauche . Sfbaitieti del Piomla (?) , anoonciation. Plus 
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loin, un carton d'une îladone de Raphutf, Au bout du passage a g. , un 
beau sanctuaire en marbre (.vers 1500); i diti'. la Tabula magna Laierantmit, 
inventaire des reliques. Dans les bos-ti'it.^ mi remarque ; sur le revers 
du premier pilier de la nef centrale, a dr. °GM(o, Boniface VIII entre 
deux cardinaux, proclamant h- premier jubilé (ISU)). La 2' cliap, à ilr., 
appartenant à la fiiinilli- irji.niii . est dri'uvc .Tune profusion de marbres 
et de dorures; au dessus de l'autel, la "descente de croix, par Teiitrani 
('il 1. au gardien qui ouvre celle cliapelle el les autres qui sont fermées). 
La3 s cbap., celle des Maçsitm . cnistruite par Ciacomv délia Porta , a un 
retable de Sermwth, , le midikmetii. riii.- loin, dans le bas-cùtc: de dr., 
le tombeau du cardinal Gnissano, f !'J87. A gauche, • 1™ tbap. , d'André" 
Corsini, construite en 1T34 par dalilui , avec il.-s cnlom.es antiques, et, de- 
vant la statut île bronze rie Clément XII (.(.'< .r..i ni , t 17-10). un grand saivn- 

cbapelle sont 'incrastès de "pierres rares? Au dessous"" se' trouve le eaveau 
des Corsini, avec une "pieté du Bernin. En creusant ce souterrain , on 

A g. de la dernière chapelle, on entre ^ bous la conduite du 

foule de colon nettes torses incrustées de mosaïques. Les arcades 
renferment toutes sortes de fragments de l'ancienne église. Sous 
revenons par l'église et par la sortie du transept de dr. au por- 
tique qui précède la façade construite par Sixte-Quint. On j' re- 
marque a dr. une statue d'Henri IV de France, par Nie. Cordieri. 

Nous entrons de lii dans la cour par la porte à g., nous descendons 
l'escalier a dr, de la cour, nous prenons la porte â g., entre deux 
colonnes de porphyre supportant une architrave antique, et nous 
entrons dans la *Ch<q>elle baptismale/ il Battisterio ou S. Giovanni in 
Fonte) octogone, où Constantin le Grand fut, dit-on, baptise'. 
Elle reçut peu â peu sa forme actuelle, en dernier lieu sous 
Grégoire XIII et Urbain VIII. On entre d'abord dans la chapelle 
Borgia. où l'on voit, au dessus de la porte du baptistère, un bas- 
relief de marbre de 1494, représentant le crucifiement. Le bap- 
tistère même renferme huit grandes colonnes de porphyre avec 
une architrave antique en marbre, prétendu cadeau de Constantin. 
Les fonts, au milieu, sont en basalte vert. Les fresques sont 
d'A. Sacchi, de.Maratta, etc. A dr., l'oratoire de St-Jean l'F.van- 
géiiste , avec des portes de bronze de 1196. La statue du saint 
est de Landini. A côte' de cette porte se trouve l'entrée de 
l'oratoire de S. Venanzio, avec une vieille mosaïque du S e siècle. 
A g. l'oratoire de St-Jean Baptiste, avec une statue de bronze du 
saint, par L. Vatadico (1Î72, d'après Donatello), entre deux, co- 
lonnes de serpentine. Les portes do bronze, données par un 
eveque du nom d'IIilaire, passent pour provenir des thermes de 
Cara colla. 

A côté de l'église de St-Jean de Latran s'élevait autrefois le 
palais où résidèrent les papes depuis Constantin jusqu'à la trans- 
lation du Saint-Siège à Avignon. Ce palais brûla sous Clément V, 
et Sixte-Quint en Ht reconstruire un nouveau S sa place par 
Dominique Fontana en 1588. Comme il était inhabité. Inno- 
cent II le transforma en 1693 en une maison d'orphelins, où 
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Grégoire XVI fonda en 1843 un Mutée pour les antiquités païen- 
nes et chrétiennes pour lesquelles il n'y avait plus de place au 
Vatican et au Capitole, et lui donna le nom de Musée Grégorien 
Lateranien. Cette collection a pris depuis des proportions de 
plus en plus im; osantes. Les 16 pièces du rez-de-chausée ren- 
ferment des sculptures antiques, et le premier étage surtout des 
antiquités chrétiennes. Elles sont visibles tous les jours de 9 S 
4 h. On y entre par le portail sur la place décorée de l'obé- 
lisque, et on sonne îi la sonnette du corridor a dr. si le gardien 
n'y est pas. Les objets ne sont pas numérotés, et il n'y a pas 
de catalogue; mais le gardien est bien instruit (15 s. a 1 ].). 
Nous commençons sous les arcades de l'aile d'entrée à droite. 

Borgia au Vatican. SI ur "Ventrée : bas-relief, l'enlèvement d'Hélène* bas? 

de g.-, deu* pugiles, appelée Darès et Kntellt < bas relier! ; Ui.-te de Marc- 
Aurèle; Trajan accompagné de sénateur* (tut-relief du forum de Trajan); 
au devant: statuette de Némésis; une Kymphe allaitant le petit Pan, bas- 
relief. Mur de dr. : bas-reliefs de sarcophages, Mars et Rhea Silvia , ni^.m 

représentant rie:- [>i: ^ L s , ].n. venant des tbernies tic Cz.rjit ■;, ils (c,.)i,|i. au 1« 
étage p. 206). IL Ch. Fragmenta intéressants d'architecture , eurtmit du 
forain de Trojan. (In remarquer» surtout les 'morceaux d'une Irise sur 
trois des mura de cette salle. III. Ch. Mur d'entrée; statue d'Eacnlape, 
Mur rie dr. : 'Antinous trouvé a Pulestrina. Jlur de •ortie: sarcophage 
d'en Tant avec des «-rues de i.ijjtilal. l)ai:s IVin brasure du lii fenêtre un 
vui: | lii.-ii ii], beaux |,ieds (Le tables. IV. Ch. Jlur d'cntrie: ' .Médee et les 
filles (Le Pelée, lias relief frec. Sur la planche en baut (n u 762), une belle 
petite 1ère de Satyre femelle. Statue de (lerrnaukus. Jlur de dr. : 'statue 
dollars. Jlur de sortie; reprudiii-tiim du Satyre au repos, de PraMiéle. 
Sur un eippe: 'buste du jeune Tibère. Dans la 1"' cuibraiiire : baie d'une 
colonne do la basilique Julia. Au milieu, un beau bassin en lumacchella 

Nous traversons le corridor pour entrer dans la, 

bermè's da'pan ""caisse * i cendrés"» ™c «nTôm bal ""'coqs? Au milieu : 
sacrifice de MUhras itnuive nrés de la Seala Sauta): cerf en basalte; une 
ii Cervetri, l'ancienne Caire, prubable- 
e. Mur d'entrée: à g. tin autel cir- 
culaire avec Pan et 2 danseuse-; lèu- cub^sale ( Aunustcî) ; à dr. la statue 
d'un empereur, tête moderne. Mur de dr. -. statue drapée; statues colossales 
assises de Tibère et de Claude, entre eus Agrippine la jeune; statue 
drapée (Drusus l'aîné?). Slur de sortie: statue d'empereur ( Drusua le 
jeuneïl- l.usli- de IJ.Muula. Dans lVnilu':ciire delà fenêtre à critc : bas- 
reliel reunscntatir ]■■« divinité.- (le trui-: ville» étruM|iu:. [Tanjuinies, Vêtu- 
lonia et Voici). Sur l'enlre-deux des fenêtres: statue rie feiume (Drusil la <). 
Au milieu: deux Silène.- cndurini? (provenant d'une Huitaine); autel avec 
des sacriflees. VII. Ch. Slur de dr. : "Satyre dansant, trouvé, près de 
S. Ducia in Sel ce , peut-être une partie d'un (troupe de Myron; Jlarsias 
vimlanl ramasser h s (lûtes }< lees par Jlïnervc. A dr. de la purtc: tète de 
Pàris (M; à g. de la porte: roi barbare. Jtur de g. : Apollon. Vis-à-via de 

IrouYée à TerracineVn 1838. *Lc P dé»ir d«™ inwIr^nM^Sco convenable" i' 
cette belle statue a pour beaucoup contribue à la fondation du Musée du 
Latran. VIII. Ch. Mur d'entrée: à g. un "bas-relief représentant un poète 
avec des masques et une Muse; à dr. un sarcophage avec la chasse de 
Calydon. Mur de g. : Hercule. Au milieu: 'statue de Keptune trouvée à Porto. 
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du Forum cl de la Voie Appienne. Mur d'entrée : bas-relief sépulcral , avec 
des Amours portant dt-s guirlandes, et des masques, llur de sortie, à g. 
de la porte: pt:lite lOte de Victoire. Au milieu: 'autel Irlaneuh.ire avec 
des danses bacchiques. X. Cb. La plupart de ces sculptures proviennent 
des tombeaux dt'f llattoii, sur la Voie l.iit.ii-an;i , j.rès lie lentocelle , trou- 
vés en JS48. 51ur d'entrée: '1 bustes- portraits d'homme et de teminc; entre 
les deux, bas-relief riron-si'uLnii ];\ riiiisirnriii.o il'im jjriind tombeau, avec 
une grandie «nio ;i a - ! lé. Jjur do dr. : bas relief, exposition d'une tuurte 



iH lit I.Lhcra, .'lui tic dr. : iih::;U:ivf. lii'rrin;; 
: avec les saisons; I.iano dTobi'-.: : «re,.- 

: sarcophiice -, lias-rcliof sr|ml,:ral grec. Au 
c le triomphe de Bacobus. XII. Ch. Mur 
:ule; à dr. un 'sarcopha;..' iiviîc l'iiislnjrc 
Mur de dr. : grand sareopbsge avec des 
. Au dessus, une t.Up d'Auguste. "EnTant 
1, drs hernies de Satvrcs. Mur de sortie: 



Le *Muaée chrétien, fonde - par Pie IX, a été classé par le 
Pire Marehi et le chevalier de Rom. Entrée â dr. au fond de 
la cout ('/a— 1 '■)■ Dans 11 1" halle, une statue du Christ, par 
Somovtky; sur le mur, trois mosaïques, au milieu le Christ, 
St-Pierre et St-Paul, provenant de l'église souterraine de St-Pierre; 
les deux autres sont tirées des catacombes. 

Dans le jiran.i corridor, une " culltiction de sarcophages chrétiens très- 
anciens, la plupart du 4 e et du 5" siècle, avec des scènes de l'Ancien et 
du Nouveau Testament; à dr., sur le mur latéral, '2 statues du bon pasteur; 
grand sarcophage à tias-reliela : création de l'homme, multiplication deo 
pains, résurrection de Lazare, adoration des rois, Daniel dans la fosse aui 



Musée chrétien. 



calier, le miracle de Jouas -, 

u Nouveau Testament, l'his 1< 



. -V' sarcophage, le bon-pasteur si 



(366 ù 334). IV. a VII. Inscririons 
:es. XI. et XII. Autres personnages 



qui conduit il la calorie de la salle suivante, pur le plancher de laquelle 



Ii.imir.iuuc (15371. l>ans l'angle: Carlv tïittlti , Martuiie et saints . retable 
de 1481. Mur de g.: Benoiio Qenioli (on y attachait a tort le nom de 
Fiétole), Sl-Tlionias recevant la ceinture de la Madone, avec une pré- 
delle. Mur de sortie: " Falmenano , Madone avec St-Jean Baptiste et 
S'.-.liïùrue, 1510. IV Ch. Mur d'entréoi Van Dyci (ï). portrait d'homme; 
"C Vritelli, Madone, 1483; au dessous: Madone, d'un maître ino.nmi ; 

qui Gobelins modernes, d'après les 



Sttte {?), baptême du Christ. 3!ur de g.: Luca Signorelti, St^-Agnés; Fr. 
Francia, annonciatirm ; Lut,, Siynorelii , St-I.aunini et yr-Uenr.it. Mur de 
surlie: Fra Filippa Lippi , couronnement rte la Vierge. Mur des fenêtres : 
■ Uwvanm Haut, (père de Kapha,!). <<-.), :-:ù nl i:, neint en détrempe. VII. Ch. 
A g. : devanture d'autel <V Antoine île ifiirttno, 1164. VIII. Ch. Grande 
copie à l'huile d'une fresque du Vominiqitin , le martyre de St-Andn! . dont 
l'original est ii S. Gregorio. IX. Ch. Plâtres de sculpture; rie Ptttrich, 
représentant des scènes de la vie des Indiens de l'Amérique du Nord. 

LMtage supérieur du palais renferme , dans plusieurs sslles, 
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une 'copie moulée de la colonne Trajane, que l'on pent voir en 
s'y faisant conduire par le gardien (il faudra, à cet effet, arriver 
de bonne heure, car autrement il est trop occupé). 

Villa Massimo (Pl. II, 30). On reçoit les permis chez le 
prince Massimo, an Palais Massimi aile Colonne (Pl. II, 13, page 
159), en déposant une carte de visite. Sonner â la porte sur la 
place du Latraii ; si le gardien ne se présente pas, il faudra s'in- 
former au café voisin, devant l'entrée de la villa. 

Les jardins ne sont ni très -étend us ni très-intéressants , et 
les antiques disséminées dans les jardins n'ont qu'un intérêt très- 
secondaire, mais jl faudra voir le Casino, dont le prince Camille 
Massimo a fait décorer le rez-de-chaussée de fresques dont les sujets 
ont été tirés des trois plus grands poètes italiens, et exécutée* 
par des artistes allemands. 

Dans l'antichambre, quelques statue» antiques médiocres, et des bahuts 



° Jérusalem délivrée. Jlur 
m par l'archange Gabriel. 
Au de.isu.sr Sio]ilir. .iiit et Oliudr sur k l.i'u-ber, drlivr.'.. par Clurinik. 
Vis-à-vis de rentrée: Godefroi choisi pour chef; préparatifs du siège de 
JiJrusalvm ; Pit'rrt.' .l'Ain riiiiinnnr ]f> i-ri.i-is. Tout « fuit à dr. , le? 
portraits du prince lla.ssimo et d'Overticck. Au dessus, "Herminie chez les 
bergers. Toutes ces peinture! sont d'Ouer&eei. Jlur de gauche: à dr. la. 
rencontre de Renaud et d'Annide. Au milieu: Tancrbde dans la forêt 
c.r.c ti t.*. Ces deux tableaux sont de Fa/irich. A g., mort de Gililij.ru! .1 
il'Oiliiiinl. Au di'-sii- , lltn.'uui t-t Arniiilc dans l'île i'iu-li:uiti : i*. tous deux 
A'Ocerbrck. Mur d'entrée : Fnhrifh , Gi-diifroi de Bouillon cl les siens au 
Sl.-YpUcre. Aii-de-ïu.s: ficerbe'-k , mort tt liaptOinc de l lnrinde par Tan- 
crtdc. Les "prudelles en pri.-;ii;ie nient également des scèucs !de la 

Jérusalem délivrée. La chambre du milieu donne sur un jardin d'uii l'on 
découvre une belle vue. 

"Villa Wolkonaky (Pl. II, 33), ouverte seulement le mardi et 
le samedi. On s'y rend a g. de l'édifice qui touche a la Scala 
Santa, derrière les 3 arcades de l'aqueduc; on arrive tout droit à 
la grille d'entrée (Va )-). L'Aqua Claudia passe au milieu du joli 
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jardin; on y trouve différents fragments antiques. On y a der- 
nièrement mis au jour quelques tombeaux romains de l'époque 
des premiers empereurs. Belle "vue sur la Campagne et les mon- 
tagnes, surtout au coucher du soleil, depuis le toit du petit 
Casino, où ]e jardinier conduit le visiteur sur sa demande f/g *■)• 

Les collection» du Capitole. 
Pour les édifices, v. p. 170. Les curiosités se trouvent ex- 
posées dans les deux palais latéraux , celui des Conservateurs 
(à dr. en montant) et le Musée Capitol in (a g.). Ces deux col- 
lections , à l'exception d'une petite partie du palais des Conser- 
vateurs, sont visibles gratis le lundi et le jeudi, en hiver de midi 
à 3, en été de 3 a 6 h. ; et tous les jours de 9 U h. en 
payant un pourboire (en bas 5 soldi, en haut '/j 1.). 



sculpteurs et peintres. iV" Cn'^ Seul pleur? et 'peintres du 11", 15" cl j(i" siècle! 
V. Ch. Sculpteurs et peintres du 17= siècle. VI. C b. Poêles ét savants 
modernes. VII. CU. llonunienl de Canova. 

La purle principale conduit à la cour, où l'on voit s dr. de la porte 
une statue de César, h g. une d'Auguste. Prés du mur de dr. de la cour, 
la main, le bras et les pieds d'une statue colossale de marbre, à g. une 
tête colossale de marbre, avec un piédestal dont le has-rcliet' reprê.-ente 
une province. A côté , l'urne funéraire d'Agrippinc , il|mu^ de Germauii-u-, 
ayant servi de mesure de blé au moyen-âge. Elle porte l'inscription: 



a, g. Thalie, à dr. Uranie, dans des niclies. Sur les murs <j<- la petite cour, 
quatre 'bas reliefs d'un are de trinmplie de N.irc- Amelc , trouvés près de 
S. Martina sur le Forum: a dr. la sacrifice devant le lemple du Capitole, 
puis rentrée de Marc-Aurèle à Rnme , près du temple du Jupiter tonnant, 
ensuite l'empereur i';ii« : ,]U uràm: i: îles ennemi; vaincos. el enfin sa réeeption 
par Roma devant l'are de triomphe. Kn liant . dans le corridor, dcui bas- 
reliefs de !'ar<- île Irinmplie de JTjrc-AurMe démoli sous Alexandre VII on 
1853 (il s'élevait sur le Corso, près du palais Fiano), à g. rapothéom 
de Fanstine, à dr. un saeriliee devnnl aim lemple (eiH'ure etisunl). On 
sonne à la porte de l'esealier vis-à-vis (';■.. 1.), ni: l'un entre d'abord dans 
la grande salle décorée de freines du Chti-nli-T U'Ar/nn , représentai!! le 
combat des Humées et ries Curiaces, CI d'autre. histoires du temps des 
rnis. Mur d'entrée: Btalue do marbre de l.con X, par Giacomo del Duca; 
mur de dr. : l'rhain VIII , par le Bet niu. tlnr rie sortie : statue de lmui/e 
d'Innocent X. pur Alfftrdi. II. Chambre là dr.): pointures rie Laurcti, 
statues des généra m jl arcamimio l'oloona. (sur le .un. d'entrée), Alexandre 
Farnèse (à dr.), Rospiglinsi , Aldourandini et Harlierini (a g.). III. Ch.: 
Peintures de la guerre de» Clmbrea; bronzes célèbres. Au milieu, la 
'louve capitoliue, avec Rumulus et Remua, en style étrusque primaire. 
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C'ait peut-être la st 
tiuintus Ogulnius. 1 
une trace de la fond 
Manlius et de Cotta 
de sortie : à g. le b 
■ tète en Imom pleii 
qui chassa les rois e 



probablement encastrés dans le mur <Je la Regia. V. Ch.: Quelques 
petites antiques. Mur d'entrée ; ote île femme en bronze, servant de cruche; 
deux canards. Mur de sortie ■ tète ,1e Méduse, par le Btrnin. VI. Cit. 
(salle du sénat). Frise A'Annibal Varncîie [;:). Iiistuire ^ c Seipion l'Africain. 
Les murs sont couvert, de tapisseries tissées à S. Michèle. VII. Ch.: 
Sodoma, scènes des deux premières guerres puniques. Les armoires ren- 
ferment les mesures normales romaines. A dr. , une petite chapelle avec 
une 'fresque iMadone) probablement peinte par Pinluriechia. 

Nous revenons par la I. Chambre au corridor. Dans la paroi la 
moins longue , entrée du M«*tt Klrvsque (qui est ouvert au visiteur sur sa 
demande, i|, 1.}, intéreisanle collection de vases, te rres- cuites , bronzes et 
autres objets antiques de l'Etrurie et du Latinni, donnés à la Ville en 186o 
par A, t'ast/tiani. Par la porte au bout du corridor o g. , on irrive à deux 
chambres renfermant les listes des magistrats roinaïus modernes. De là 
nous entrons dans un autre corridor, puis dans une cour, où une porte â 
g., avec l'inscription GaUtria de' Quadri, conduit à la 

Galerie de tableaux Iréunie par Benoit XIV). On sonne, et monte 

I. Chambre, stu 
8. l'arache, paysage avec Madeleine ; H. 
St-.Ican Baptiste; 14. A'. Pomtin , Plure; 1G. Le Guide, M c -Madeleine ; 20. 
Dominiqnin, la SibvILe de L'unies. Mur 1uilt.i1: 26. Tintoret , Marie Made- 
leine; 37. Pra Barttlomnuo , présentation au temple; 30. Garofalo , St*- 
Famiile; 34. Outre/lin, Sibylle perse. Mur des fenêtres à g.: 12, Paima- 
te-vieax(l), le bon Samaritain; 19. Dominique, paysage avec St-Sébastien ; 
52. S. Botlicelli (?), Madoue et saints; "Ql. Le Guide, portrait du peintre. 
Wur d'entrée : 7G. Poiidorc Caracovc, Apullnn ; 78. t'r. frauda. Madone et 
saints; 37. Jean Betliai, St-Augustin; "89. Rubem , Komulus et Hennis. 
11. Ch. à dr. '100. Van Dyct, deux portraits d'hommes; 10*. Maztoiino, 
adoration des bcnirrs; 1<Y> Titien, portrait d'homme; "ILlfl. Van Ds/ct, deux 
portraits d'hommes; 1!G. Le Guide. lit-siL-ki tien: 117. Guercltin , Cléopâtre 
cl Octave-, 119. L. Caraehe, St-Sébutien; 129. Jean BelUni, purtrait; '132. 
Le même, portrait; e 134. Marco Venait: |V|. I". rtri.it dr Michel Ange; 12$. 
Caraeaoc, diseuse de bonne aventure: 136. Jeun ilelliiti (?), Pétrarque; 137. 
Dominiquin , pat-sage; 139. Jean Bellini fl), St- Bernard. Mur latéral: 
112. Albane, naissance de la Vierge: 113. tluei-rhin , St'-l'étrimiUe sortie île 
.son tombeau et mtmtrvi; ;i suii fiancé : Uâ. tiwyjiont l'-'t, lif-FamilIe. Mur 
île s. : 157. Jults Humain, Judith ; 199. Cola délia Matrice, mort et assomption 
de la Vierge. Mur .l'enlree: 2'i.j. f\,ui tYni^-.v, àl 1 '- Vierge avec des anges; 
"221. Le mima, enlèvement d'Europe. 



Le Musée Capitolin. 
Ce musée a e'te fondé sous Innocent X, augmente" sous Clé- 
ment XII, Benoit XIV, Clément XIII et Pie VI. La plupart des 
objeta emportés par les Français furent rendus ît Pie VII. Cette 
collection est bien plus petite que celle du Vatican, mais riche 
en ouvrages de premier choix fie çata'ogtie. -réiniprinié pour la 
. BaEDEBEIt. Italie II. 2' édition. [4 
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il il Forum ,],. Mio/I, iiiviui;,- lluviale causale . av, : r mu: eo.i.iue i, ]i: 
main, probablement le Rhin ou le Danube, placé au moyen-âge dans la 
via i'ii Mari'i.irii- vis-à-vis île la prison Mamertiue, et l'un y affichait des 
répliques larCMtiques aux saillies de Pasquin (v. p. 160). A ses côtés 
il -n\ Saivrcs du forum de Trajau , linéiques sarcophages et bustes. Souk 
le p-.utiuue inférieur, a n. il il l'entrée: 3. Minerve eoli.ss aie : 4. Jambe 
il , li..Tciii.' avec l'Hydre. fri.e.mcnl du S 0 30; 0. Sarcophage bacchique. Au 

Chambre des bron7.es. Au milieu , un superbe cheval, malheu- 
reusement lre=-tnuiile . trouvé en 1SUI an Vicolo délie Palme à Trastevere. 
Mur d'entrée: différente objets en (.réel** , trépied . mesures, balances, elc. 
Mur de sortie: 5. Triple Hécate; 2. Vase trouvé près de Porto d'Anzio, 
don du roi llithridate h un ffimw*. Mur longitudinal : 0 1. Jeune sacri- 
liraicur (L'aiiiilSus;: S. 1-i-aitmeuts e.'uu tMii'05'i qui a été retrouvé eu même 
temps .]ue le cheval. Dans la chambre à côté : 47. l>iane d'I-liihèse; sur les 
parois, des inscriptions. Dans la 3 1 ' chambre, des inscri;. tiens el ilinx 
mi m, pliage- (chaise rie (".'alvduu et une outre chasse). Kous revenons au 
, oii nous voyons à g. le n" 9 , une province , en bas-relief. Plus 
.., quelques statues drapées, me'diocres. 
._ .r. de lenlr.u- principale. ; a dr. 19. Diane ; 20. Petit Hercule ; 21. Lune; 
24. Mercure; à g. 7,1. tvcl..pe lvlv] -licrne avec une de ses victimes; à g. 
Vi . Aiirit-u en prêtre: à ilr. 27. Sarcopliage avec une chasse Caluli. nie (■,[:■■ - 
a dr. 3Ë. Jupiter: a ilr. a!). Mars colossal; 30. Hercule et l'Hydre. A dr. 
se trouve l'entrée de trois chambres avec des inscriptions et quelques 
sarcophages intéressants. 

I. Chambre. Autel qui se trouvait jusqu'en 1713 sur le marché 
d'Albano, avec une représentation arcliaisiiiim- des travaux d'Hercule, 
tjueleue; l. i-li.a |iiu remarquables. II, Ch. A dr. un "sarcophage avec une 
!.;.t;.iïlr des llomains. el lies Gaulois: le elieC des liauloi.i .-e d'urne la mort 
(c'est peut-être Anérr.s'.e, vaineu près di- Pi-e en 22a av. .T.-C.) : à g. cippus de 
T. Matilius Aper. arec un sanglier laper i au pied de sou portrait. III. Ch. 
Grand "sai-enpliaiie avi-r îles si-cn.-s oi' l'histoire li'Aeliille (autrefois ronsidiué 
comme celui d'Alexandre Sévère et de sa mère Mammée) : Achille au 
milieu (Ifs dites i!e T.vcomèùe , à les adieux de Déidamic , à dr. l'équi- 
pement d'Achille; sur. le revers: Priam demandant le corps d'Hector {on a 
trouvé ce sarcophage devant la Porte Majeure , en même temps que le 
fameux vase de Portland , qui est à Londres). A g. de la porte: statue 
assise de Pluton. Mur de dr. : n,o.= a:r;ui auiii.ue, Hercule habillé en femme 



:rdue , et remplacée ici d'après des 
par une étoile). Sur le palier, deux 
ison la Pudeur et Junon Lanuvine. 
droit dans la 
int, où se trouvent réunies les plus 

: 1. le " gladiateur mourant, Gaulois 

vrage grec île l'école de Tergauie , trouvé dans les jardins 
de S.illusic , de même que le groupe de Gaulois de la Villa Ludovisi , dont 
" * ; dépendait évidemment; 2, (à dr. de la porte) Apollon avec la 
" " ustine, avec des traces de dorure a la tête; "4. 
irêced enraient par erreur pour une tête de femme 
5. Amazune ; 6. Alexandre le Grand: 7. O'rès. Mur vis-à-vis de 
I. M. Junius Brutus, le meurtrier de César; 10. prêtresse d'isis ; 
de la villa d'Adrien. Mur de g.: "13. Antinous de la villa 
15. Satyre de Praxitèle, la meilleure des reproductions eon- 
oette, statue; 16. statue de femme portant un vase. Mur d'entrée : 
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'. Zenon, trouvé en 1701 dans une villa d'Antonin ■ le- Pieux à Cirilà 



. Stanta del Fattn 



h il» lïi-lf 
3 peuple lu 



d'Hermès (ï); 13. sarcopllBf! 



_ dire; 28. vieille femme , prut.s t.kiu.'nt 

n groupe îles Nîi.biili-= ; 30. Ci'i-è* (';). Mur d"entn : e ; 31. Buste colossal 
.i'Anr.iuiii le l'ieui : 3Î1. ehasseiir avec un Jievre: M. Jluip erate, dieu du 
-ik-ni'i- . île la villa d'Adrien. 

IV. Chambre de» philosophe». Sur les murs, des J 1ms- reliefs remar- 
.[ualiles, eiinj de la frise lu temple île Neptune, la mort de Jleleiiere ; des 
inslruiiifitts (le sacrifice; un lias-relirl r.reliiJi'sti'pie il -tMiies liîiee.lii'pics , de 
i'iillima!)ue, elc. Au milieu, la -lalue assi.-v de 31. t.'hunliiis Jlarecihis i il, 
iliii compiit Svracuse en 212 av. J. - 0. , provenant de la rfille il ii>n 
Oiustiniani, ci-deeanl au musée t/hiaramnnti. Pui- OJ ■•luttes il'lmmums 



Vi:rik- lïi: -1. 3. fi. Sucrnte; (). Aristide, le rhéteur: 10. >tiè(|UL 
l.vsins IV): 1U. 3titreu« Aprippa; IP. Ther.phrasf; 20. liai.-. Au 

■ îene: 22. Ko[,hncle lel mm Areliimv.lei : 23. Tlialès; 24. Aselép 
Tliinji : L>7. Pvll, iC ..re: 2~. Alexandre le fir. li): itO. A li.-h '|iiil' ne 
1), : ILX..-I]i.''iie: 33. 3.1 S,.pli..ele: 35. Alcil.iafle C'. ce n'est certain, 
l'erse l: 37. 11 irmietale : ÏS. Arjtllf li!: S'. 40. Il.muerite d'AI. 
12. 43. K.iripid- : Jl. -15. ■ -lu. Homère: 17. Eprnieiiide: jS. i'n. ! me 



'. Chambra daa buatea dea empereur». Sur Je mur d'entrée, différents 



"3. l'ersee d ( li vrant Andromède, t'es deux faisaieul parlie des huit bas- 
reliefs du palais Spada Ip. 163j. 4. (au dessus de la porte de i ortie); le 
Muses, bas-relief de sarcophage. En outre plusieurs bas-reliefs de sarco- 
phages: triomphe du jeune Kacchiis, ieu.i du eirqm-. bacchanales, chasse d 
Calydpn. La collection de bustes des empereurs est une des plus c — 

14* 
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plètc»; U'S attrihuiirms s. sit_ en u^yian partie appuyées par des 



: l .,h,.,i1. tTsMinv eu guerrier; à g. 33. Saljre 
Muse: li g. 20. l'irWn.ire oct.^i.ne avec l'en- 
. SU. Hcrtult! uuiiinl nvci! lus serpents; 1 !. 
n di.m.ru Ci: ;, g. '20. vieille ivre; à dr. 16. 



i aareophacc : l'rtiméthée 



ipHeè Je marbre friable , représentant la ■ 
a fuite d'Kniie , et toutes aortes d'autres si 



s jeurtl). Klle renferme la • Vénus -lu f.'apiiole, ouvrage f 
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de la statuaire grecque, probable m en i de Priuritilt, presque entièrement 
intacte, trouvée imm : e dans une mniaoïi lie la Snliiiiia. A g. Ltfdn avec le 
cygne, ouvrage midiocre ; h dr. [''Amour et Psyché , trouves sur l'Aveiitin. 



V. Les quartiers de la rire droite du Tibre. 

1] y a deux quartiers distincts sur la rive droite du Tibre: 
au N. celui du Vatican, plus au S. Trastevere. 

La colline du Vatican supportait, dit-on, une ancienne ville 
étrusque du nom de Vaticum, ce qui lui aurait fait donner sou 
nom. Sous les empereurs, il s'y trouvait des jardins et des tom- 
beaux, et le cirque de Caligula et de Néron, qui fut remplacé 
par l'église de St-Pierre. Pour défendre cette basilique, Léon IV 
(Siivij fit entourer ce quartier de murailles, ce qui le fit appeler 
cité Lionine, si justement célèbre dans le monde entier pour sa 
merveilleuse église et le palais qui lavoïsine. 

La rivière est traversée par le Poat St-Ange, composé actuel- 
lement de cinq arches, autrefois de sept (celles des deux rires 
sont bouchées). Ce pont a été construit par Adrien en 136 apr. 
J.-C. pour relier son tombeau â la ville, et reçut de lui le nom 
de Pons /ElUts. Belle vue du pont sur le Pincio »vec la villa 
Médicis. 

Clément VII érigea a l'entrée du pont, a la place de deux 
chapelles, les statues de St-Pierre et de St-Paul, la première par 
Loraaetto, la seconde par l'ti'ilo Romano. Les six statues colos- 
sales d'anges, jadis grandement admirées, ont été exécutées en 
1688 d'après des dessins du Bemîn, et font preuve du mauvais 
goût de cette époque. L'un des anges est faussement attribué 
au Bernin même (celui avec la croix, le 4? !i dr.); deux anges 
qu'il exécuta pour ce pont se trouvent à S. Andréa délie Fratte 
(p. 115). 

Il y a 8 min. lie chemin du pont jusqu a M -Pierre. Le pont 
conduit directement au Château St-Ange (Pl. I, 10), niausoléi: 
colossal qu'Adrien fit ériger pour y être enseveli avec ses suc- 
cesseurs (moles Hadriani), a l'imitation des mausolées d'Auguste, 
de C;i'cilia Metella, etc. Il fut achevé eu 140 par Antoniu-le- 
Pieux. Un soubassement quadran gui aire supportait un cylindre en 
travertin, revêtu de marbres qui ont disparu; sa corniche supérieure 
était ornée d'un grand nombre de statues; ce cylindre en sup- 
portait probablement un autre plus petit, qui a également dis- 
paru, et au faîte duquol s'élevait la statue colossale d'Adrien, 
dont la tète qui se trouve à la Sala Iïotonda du Vatican serait 
un reste. D'autres prétendent que l'édifice était surmonté de 
la pomme de pin du Giardino délia Pigna au Vatican (p. 244). 
La porte d'entrée antique se trouve dans la cour vis-à-vis du 
pont. 11 en partait «ne rampe douce, qui s'élevait en spirale 
tout autour de l'édifice, et conduisait au caveau qui eu occupait 
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le centre. On arrive aujourd'hui à ce caveau par des escjliiir.-. 

quatre niches pour les urnes; ce réduit est aujourd'hui vide, mais 
ou y trouva, dit-on, un sarcophage de porphyre dont le cou- 
vercle sert de fonts a St- Pierre. Un grand nombre des succes- 
seurs d'Adrien y furent également ensevelis. Lorsque les Goths 
assiégèrent plus tard Rome sous Vitigès, les Romains transfor- 
mèrent l'édifice en forteresse, et précipitèrent sur les assiégeants 
les statues qui le couronnaient. En me'moire d'une vision de 
Grégoire le Grand, auquel l'archange St-Micbel, mettant son épée 
au fourreau, apparut lors d'une procession pour implorer la ces- 
sation de la peste, Boniface IV construisit au sommet la chapelle 
de S. Angeh inter nubes , que remplaça plus tard une statue en 
marbre de l'ange, par .1/onteiupo, et en 1740 la statue de bronze, 
par VersclttiffeLt, qui s'y trouve actuellement. Depuis 923 le 
château servit de citadelle , et des tyrans s'en servirent pendant 
de longues années pour opprimer la ville, dont le sort dépendait 
complètement de 6a possession. Depuis Innocent VII il resta au 
pouvoir des papes, et Clément VII y subit en 1527 l'effroyable 
siège pendant lequel Benvenuto Gelliui tua, comme il le prétend, 
le connétable de Bourbon d'un coup de fauconneau du haut de la 
plateforme du château. Les ouvrages extérieurs furent construits 
par Urbain V; en 1500 on y ajouta le passage couvert qui y con- 
duit du Vatican. En 1822 l'intérieur fut déblaye'. Actuellement 
cette citadelle qui a été' pourvue de défenses nouvelles, est for- 
tement occupée ; demander l'autorisation de la visiter (l'entrée 
est à dr, du poste) au Commandement de la place. P. Colonna. 
On est conduit par un caporal ('/-2 I,). On y voit différents: 
sombres cachots, qui servirent, dit-on, de prison a Béatrice 
Cenci, Cellini . Cagliostro; une galerie avec 80 grandes chau- 
dières, pour faire bouillir l'huile qu'on jetait sur les assie'geants ; 
d'anciens appartements des papes; une salle avec des fresques 
de Perin del Vaga, élève de Raphaël; et en haut une superbe 
vue. C'est là qu'on tirait autrefois le feu d'artifice appelé 
Girandola (p. 91). 

Le château St-Ange est borné par la piazsa Pin, d'où partent 
4 rues a 1*0.: a g., au bord de la rivière, le Borgo S. Spirito, 
& dr. le Borgo S. Angeio; entre cette rue et le mur de la ville 
se trouve un petit quartier malpropre. Au milieu . des deux, 
côtés de la fontaine construite par Pie IX, le Borgo vecckio (à g.) 
et le Horijo nuouo (à dr.) conduisent k la piaita Rusticurci. Le 
liorgo nuovs est le chemin ordinaire pour aller au Vatican. 

Ou voit dans cette rue, a dr., l'église de S. Maria Tratpon- 
tlna (Pl. I, 7), de 1566; plus loin à dr. , sur la plana 8co*sa 
Cavalli, le *Paluis Oiraud, bel édifice construit en 1506 par Bra- 
mante pour le cardinal Adrien de Corneto. aujourd'hui propriété 
du prince Torlonia, qui possède dans un édifice latéral une 
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précieuse collection d'antiques (par exemple la Vesta Giustiniani), 
InTÎrfble. Sur la place, que décore une petite fontaine . on 
remarque l'église insignifiante de S. G/ucomo (Pl. 1, 7). Tout 
droit on atteint bientôt la place Rusticucei , longue de 76 m., 
et formant, pour ainsi dire, l avant- cour de la place St-Pierre. 

Le Horgo S. Spirilo. partant de la piazza Pia, dcbonciie sous 
les colonnades de la place St-Pierre. On y voit à g,, au bord 
de la rivière, le grand Hôpitul de S. Spirito (Pl. I, 7), établisse- 
ment fonde' par Innocent III, et renfermant, outre l'hôpital pro- 
prement dit, un hôpital d'aliénés, un a<ile pour les enfants trou- 
vés, et une importante bibliothèque médicale. La maison peut 
recevoir 1000 malades. 000 aliènes et 3000 enfants trouvés. Vis- 
à-vis B'tflève l'Hôpital militaire. 

Plus loin, à g., l'église S. Spirito in Sonia (Pl. I. 7), con- 
struite par Antoine de S. Gallo sous Paul III, la façade sous Sixte- 
Quint par Mascherino ; elle dépend de l'hôpital attenant , et ne 
renferme rien de curieux excepté le ciboire de bronze, attribue 
à Palladio, sur le maître-autel. 

Vient ensuite à g. la portu S. Spirito , où passe la via délia 
Longara conduisant a Trastevere (p. 223). 

Avant d'arriver à la colonnade, on voit à g. la petite église de 
S. Michèle in Samn , rétablie au siècle dernier , sépulture du 
peintre liaphaël Mengs. 

La **Place de St-Pierre se compose d'un carré devant lequel 
s'étend un espace oval entouré des colonnades grandioses du Ber- 
nin. Elle est longue, jusqu'au portique de l'église, de 320 m.; 
sa plus grande largeur est de 182 m. Les colonnades, construite* 
sous Alexandre VII, se composent d'une quadruple rangée de co- 
lonnes doriques. 284 colonnes et 3b piliers forment trois passages 
ouverts, dont la toiture est ornée de 162 statues de saints, du 
goût du Eernin. Cette construction coûta 800.000 scudi, et le 
pavé de la place, posé sous Benoît XIII, 88,000 scudi. L'en- 
semble, d'un effet des plus imposants, forme une entrée digne de 
la plus grande église du monde. Le grand obélisque, au milieu, 
avait été apporté a Home par Caligula. et placé dans le cirque 
■du Vatican. C'est le seul qui n'ait jamais été renversé. 

de Font an a! 5 fut enlevé èn P 1586\ aous Si\le-<;n im , .Le i-n a^ien^en^'ac'e? 
ment, trant li'in i : 'm îles rtmk-nus, et érigé le lu septembre an milieu de 
t-i-lti' pince Sun.-; la tlii-OL-C [--ni île r>tmtini<pit; /"««/afin, entreprise des plu? 
ilifticili. 1 .-! . l'on voit souvent représentée sur de.* talilcaiix. On i-acuite 

que, l'exiensihilifé des cordes n'ayant pas été .iusieimuit calculée jiar Foii- 
tana , le matelot Breaca de St-Kemo, voyant l'opération sur le point 
d'il- lu mer, s'écria, malgré qu'on tut détendu a la l'unie, ams peine de mort, 
de prononcer une parole : -Ai-uua aile futli" (de l'eau aur les enrde<0 , et 
que ce euil-eil mit l'ju'liiti'i'te eu état de i:n rt-îniin sa t.idie a bonin: tin. 
La famille de ce matelot (à Hordigbera . préi de S. Remn) a reçu du Pape 
vu lémuimiaiic de n-ci'iiiiaissaiu>; perpétuel le pour la service reuéu par 
Uresca, le privilège encore existant aujourd'hui de livrer à l'église de 



□igiiizedby Google 



216 Vatican. 



ItOME. 



St-Pitrre. 



St-Pierre 1011s les r 
branches sont enn 
Abbate. 

Une rose des venis est dessinée sur le sol autour de l'obé- 
lisque. Des deux cotés s'élèvent les deux, belles fontaines, hautes 
de 13 mètres, celle du côté du Vatican par Maderno. l'autre érigée 
sous Innocent XI. Entre l'obélisque et les fontaines, des carreaux 
de pierre ronds désignent le centre des rayons sur lesquels la co- 
lonnade a été construite; lorsqu'on s'y place, on n'aperçoit qu'une 
seule rangée fie colonnes. Des deux côtes des escaliers conduisant 
au portique de St-Pierre (p. 216] , étaient autrefois placées les 
statues de St-Pierre et de St-Paul. exécutées sous Pie II par 
Mino del Regno; elles se trouvent maintenant à l'entrée de la 
sacristie (p. '220), et ont été remplacées sous Pie IX par des 
ouvrages de Fabris et Tadolini. Au bout de la colonnade de dr. 
se trouve l'entrée du Vatican (p. 233) (le grand ' escalier à dr., 
en passant devant le poste de la garde suisse). 

** 8. Pietro in Vaticano. 

De même que St-Jean ilu Latran , ët-l'aul , t)t f -Cruix, Sl e -A£uès et 
Kl-LniLi-rnl , r.'jili-f (k- .St-Pierre aurait élé i-nrint i-.iitt.' par l'empereur Con- 
stantin un- In demande du pape Silvestre I er . C'était une basilique à cinq 
ntis , jvi o un tranvepl , i .l.'vanl sur l'eniiilaix-iiKtil i!ii lirque ik- >'éi'on, 
m Bt-Fierre pontl'ilt le martyre. Le eereuVil <k k'unve île ecl apôtre y 
était eimservé. Une cour il portiques la précédait. Klk' était entourée 
d'églises plu- jiediif, de eliaru-lles et de couvents, et richement ike,,nk 

111, et un grand nombre d'etn- 



e plan fut nban 
(1520). Ranimé 



t \i : eiLui ,■ !.,inii.LLir et laissa à ses successeurs un modèle exact de la 
cinipi'li; (lis t>'avaiiN_avaieat ,'lr dirigés depuis M i i-ln-t Anp' par Barotii da 
Yujhtilu, jn-iiii'en 1573, et l'irro Liçorio), d'après Ie<|ucl (Hacumo <irlla Porta 
Mn-iju'i-li Uill.li ,■[ runiiiii'iH, Funtuini '"achevèrent eu 'Ï2 imiif il l'aide ili' 
SX) ouvriers. I.a manière heureuse dont ont été surmontées les difficulté 
énormes que u repentait sa ronstruction . et la beauté de ses proportion.', 
en font une writalilt- merveille il architecture. Il ne manquait plus que 
la faillie de lYdiike. l..i-s,iuc Paul V cliar-ca I"a.ebiLeclc rl, a rtei Fonlana 
(ju- n , l'en IIUl» ,1<- ],;, 1, >,],..,.,■ ; ;1 n,..f ;,, ■■„;■■■ . u de t eveii ir ainsi au plan 
de la cr.iix latine. Kïitin W tt*rniu érigea à g. l'un des clochers qu'un se 
pIMpusait ( ['y .i.i .Mil : mais il fin liii'iiléit .leruuli. parie .[ne -e* fondement!! 
étaient trop faibles, et les clochers restèrent supprimés. Mous Alexandre Vil 
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le Bcmin. afin de relever l'aspect du In façade, v ajouta les crandee cidon- 
iKul. i .[ni !.. l r , ni. I . 18 novembre 1626^ 1300 ans après que Sl-Sil- 

sacra la nouvelle. Le Bernin la remplit de sculptures île .-. s l'uiiti'nipuraiiis . 
revêtit les piliers de marbra [le cmileur , el eulilit dans les ]f i ] itj-s princi- 
paux des niches ijui inmMeni euiisidû-ablviiiciit SYflVt huimsanl de l'en- 
seuihlc. A la fin du 11" siècle . les frais île i-i :-u<: ( i r .i . avait-iu défasse 
la s'imme de 335 niilliuii- île francs: les irais dVntrelieii sunt de IiVUIK) 
francs par an. La nouvelle sacristie, construite par Pie VI, a coûté V|g mil- 

Après toutes ces vicissitudes, St-Pierre est devenu, sinon la 
plus belle, du moins la plus grande église du monde. Elle a une 
superficie de 199. 92G pieds de Paris, tandis que la cathédrale de 
Milan n'en mesure que 110,808, St-Paul de Londres 102,620, 
St '-Sophie de Constantin ople 90,684, la cathédrale de Cologne 
69.400. et Notre-Dame de Paris 06,160. 

l.a longueur de l'église est de 187 m., la hauteur de la nef 
eentrale près de l'entrée de 4ô m., 6a largeur de 28 ni. La lar- 
geur des bas-côtés est de 10 m., celle des trois nefs re'unies de 
64 m. La largeur du transept est de 66 m. La coupole mesure, 
du pave' a la lanterne, i 26 m., jusqu'à la croix 139 m.; son dia- 
mètre intérieur est de 40 m. , c'est a dire d'un mètre de moins 
que celle du Panthéon, qui inspira Michel Ange. L'église a 290 
fenêtres, 390 statues, 46 autels et 748 colonnes. 

La façade, par Carlo Madtmo, avec 8 colonnes, 4 pilastres et 
6 demi-pilastres, est eu stylo corinthien, large do 111 m. et haute 
de 45 m. Elle est surmontée d'une balustrade haute de près de 
2 m. et décorée des statues, hautes de C m., du Sauveur et des 
apôtres. Inscription: 



Jîom 
i dessus 



. Paulin 



Burglies 



, des 
Au desi 



st magnifiquement orné de stuc, 
3 m. et haut de 20 m. A ses 
i statues équestres , a dr. Con- 
îl g. Charlemagne , par Corrwc- 
olonnes antiques en pavonazzetto 
us de l'entrée du milieu, à l'in- 
r la mer, mosaïque d'après Giotto, autrefois 
dans la cour qui précédait l'ancienne église; on l'appelle k navi- 
cella. la nacelle; malheureusement elle a été fortement changée 
par Marr.tllo Provcnzale et Fr. ISerreila. Une copie de l'original 
est a S. Maria délia Concezione, sur la place Barberiui (p. 128). 
Parmi les b portes de l'église, la dernière à dr. est la Porta Santa, 
désignée par une crois, et seulement ouverte pendant les années 
du jubilé (la dernière a été 182Ô); la grande porte du milieu, 
avec ses battants en bronze, qu'Eugène IV lit exécuter en 1447 



reçoit la t 
sur la place St-Pier 
Le portique, doi 
est large de 70 m. 
deux extrémités =o. 
stantin le Grand , [ 
ehini. A côté des 
et en marbre d'Afriqut 
térieur, •St-Pierre s 
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par Antonio Filarete et Simone Donatello d'après le modèle des 
portes de S t- Jean de Florence, n'est ouverte que les plus grands 
jours de fête; pour l'ordinaire, on entre par les deux, portes â 
côttf de la porte principale. 

Le portique gâte malheureusement l'effet de l'ensemble; lors- 
qu'on en est encore assez éloigne', il cache déjà une grande partie 
du cylindre de la coupole, laquelle ne fait ainsi que de loin l'effet 
que Michel Ange en attendait. 

Intérieur. Dans la nef principale, sous 1» porte du milieu, on re- 
marque sur le sol un carreau de porphyre circulaire, sur lequel les empe- 
reurs é;aient autrefois couru nnés ; plus loin, un remarque sur le pavé des 
pierres ou se trouée indiqués la Ihi:ii..ii: de .-il Paul de Londres. (Les e,\:liv- 
drales de Milan et de Florence, de h;-Pctronio à Uologne , de St-Paul hors 
Ils murs et de St e -SopMe à Conelantinople. Jusqu'à la coupole on compte 



;>'" siècle, sous un baldaquin. Paul V la transféra ici du couvent de tit- 
îlaitin. Le pied dr. est presque usé par les baisers des fidèles. Deux 
grands candélabre.! s'élèvent :iu devant. 

La coupole repose sur quatre énormes piliers, dont les niches ren- 
ieraient des statues hautes de 5 mètres: à dr. St-Longin par le Bernin et 
si'Mi.dèru! r.iir IM.ji. à g. SI'"- Véronique par Mocchi et St-André par Duquei- 
negi au dessus, quatre loges du Bernin, d'où l'on montre les plus grandes 
reliques us erandes fâi!,*; les ciuinoiiios de rit-Pierre alor- seul.- 

a.linis dans ces loges. Au dessus des loges, X iil..s;ui[iics dis éïaneélislcs. 
(l'arn-ès le c/iti-atii-r d'Arpin. La plume de St Luc est longue de plus de 
■> c l , V r i -, — .Sur la frise on lit, en lettres de 2 m. de haut, l'inscription 



Au liaul de la lanterne, Dieu le Père, par M,n:-ei!u l'rui ,,-,;„!< u a 
iVicr.r.'rVf d Arpiu. 

Sous la coupole s'élève le tabernacle haut de 30 mètre* (31 i 
supporté ]iai cuatre. colonne- u 



tnenl dorées, exécuté en 1633. sous l'rhaiii VIII, d'après un dessin du 
-Bernin, en métal enlevé au Panthéon (p. 154). Sons le baldaquin se trouve 
placé le m/iiti-e-milel , où le pape sent lit la messe les grand.- jours de fèlt. 
Uet autel s'élève immédiatement au dessus du tombeau de 81-Pierre. La 
confusion , construite sous Paul V par Carlo iladerno , est entourée de 60 
laiupe.= toujour.- allumées, l'u (Louhle escalier de i[i:irl,re conduit au fond 
du caveau. Des portes en brome doré, provenant de l'ancienne église, 
Ifi-n.ciil la nielie qui renferme le sareoplia-é du saint. Kntre les deux 
escaliers, la "statue de Pie VI eu prière, par Canota. 

La continuation île l,i nef, an delà de la coupole, aljuutit a la tribune, 
avec la Cathedra Pétri, stalle en bronze de mauvais gm'u . par le Bernin, 
renfermant le siège épiscopal de S t- Pierre. A dr. s'élève le tombeau 
d'Urbain VIII (t 1611), par le Bernin ; à g. le ' tombeau de Paul III {+ 1519), 
par Guillaume dalla Purin, probablement exécute sous l'induence immédiate 
de Jliehel Ange. En haut, le pape bénissant, en bas la Prudence (à dr.) 
et la Justice (â g.), celle-ci actuellement revêtue d'une draperie de fer- 
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actuellement an l'alai.. Fariner. Au dessims ries rieu.v moine? qui sont 
places ici. et au ricssous rie- deux suivants dans la nef principale , Pie IX 
a fait graver les nnns dus évè.pies et prélats qui admirent le 8 décembre 
135i le dogme île l'immaculée conception de la Vierge. 

Après avoir ainsi parcouru toute la nef principale, et avoir donné un 
coup d'ieil ri'cn.-emble sur tuiil l'értilke , leun. allons examiner les bas- 
cdtés el les transepts. L'église renferme très-pen île peintures: celles qui 
j- étaient autrefois, sont un seront remplacées par des cepics en mosaïque. 

Bas-côté de droite. l rl ' cLapellc (délia Pielà) , avec une excellente 
tr-uvre de Michel Aitije dans sa jc-imes.se, " Mûrie avec li- corps du Christ .sur 
ses genou*. Sous l'arc a dr. : monument de Lei.ii XII, par de [abri*, ericé 
s, m. (.irre-.ire XVI : a a. . cénolaphc et pi.rlrni! .le ijrui./c (l'a.i-relielj de la 
ici tic < hristmc de Quelle, iill,: de Hu-lave Artoq.h. . invertie au ca thiihi isiu" 
à Borne. Le 2 e autel, avec le martyre rie S l-Sebasticn par !<■ Dm„i„i,jiii,}. 
Au dessus de l'arc Suivant, les tuniheaux d'Innocent XII [a rir.l. par ïilipifi 
Valle, et de la comtesse Jlathilde rie Ttc-cic (-, 1115), par le Beruin, esé- 
cutc par ordre d'Urbain VU] , lorsque ce pontife apporta de îlantoue les 



St-.lerOme, d'âpre; lu Uv,,.i>.i V jin (lorimual est a la ealerjc du Vatican). 
A dr. la Chnp.Hle tfr«w ■/-;,„. construite sous Grégoire XIII d'après le plan 
da Sliehel Anyt. Elle coûta plus de 400,(100 francs. On v remarque a, dr. 
le : loinoeau de t-régiiire XVI ( T lSlti), par Aaûei (185i); au dessous un 
Las-relief, la propagation du cliristianisinc. Au dessus de l'autel, la " 3l;-.ilone 
del soccorao, de l'ancienne enlise de Mt-l'ierrc (vers UlSl: au dessous se 
trouve le tombeau de .m Ciboire île Nii fiance (+ 390). Au dessous de l'are 
suivant à dr, , le tombeau de Benoît XIV ; autel à g. , messe de St-B&sile, 
d'aprè» Oubltyrat. Transept de droite. A côté de la tribune , 3 autels 
avec des tableau* de Cjrosetli. Witrntin et Poussin, inartire rte tit-Erasmc. 
On entre ensuite dans la continuai ion du bus-côté de droite, .Sous l'are; 
a dr. le " monument de l'I.'immt Xill (Kc/. /.nnieo , de Venise, t ITil! 1 }. par 
{•nnoiit: on remarquera la figure du pape et lis deux lions: a «. l'autel de 
la nacelle, avec le Christ et St-I'ierre Mir les lluls. d'après /.u;,/r,ll,e. Ensuite 
la chapelle de Carchan,]? Si-ltirtml ; à rtr. l'- : arcliaui:e , d'après le a aide; 
en face, l'enterrement de St e - Pétroniile , par le Gurvr.hhi. S-, us l'arc 
suivant de g.: à dr. le tombeau de Clément Xi résurrection de Tal.ee par 

1) . par Ai-rî'jo di /i. 

bas-relief de marbre 
par Al.jm-di , la retraite d'Attila (île 1650). En face, la Chapelle de la 
( ulBiii' , avec une image miraculeuse de la "Madone, provenant d'un pilier 
de l'ancienne édisc. Au des-us de l'autel, un ancien sarcophage chrétien 
(fia la l'ace antérieure. ]i- Christ et les apôtres), renfermant les rc-le.-i de 
Léon II U EHS), de Léi.n III (t SIC) et de Léon IV l7 SÔ.VI. Nous timrni.n.s 

Ijfj par P le Bernin. 

Vis-à-vis: autel avec un tableau à l'huile de f,-. Vutim (p.ini .-nr ar.lois,,), 

dlqnéei par les inscriptions. Sur le pilier do Sf - Véronique , au de-.-. .us ce- 
la statue de St c -.lttlienne . le trône sur lequel le grand-pénitencier donne 
l'absolution les jmirs rte aranrie fête. Sur le 1 OT autel à dr. : St-Thom:,~, 
par Caïaiicriai: devant l'autel du milieu, le tombeau du grand compesitec;- 
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Pier Luigi da Palestrina (1520 à 1591) , dont le? tiavret sont encore exé- 
cutées à Ut-Pierre. Le retaille, i eprés eu tant le crucifiement du St-Pierre, 
ru oipié d'aprus le Guide; à ji. tit-Framois, d'après lu />t/miniquin. Sous 
l'arc suivant à dr. , un porchu un marbre fris conduisant li iii sacristie. 
Au dessus, lu tombeau de Pif VII], par Tcuerani. On jouil d'ici d'un beau 
C'iuii d'iril d'eiisumldu de la coupole, de In IriUuue ul des transepts. Noua- 
:., rivon.s ensuit.- a la ChapeUt VUhHtnU»,; cunstmi lu par Clemunl Vlll ilôllj 
-, N^ii); >..us l'unie! de dr. su Imiï, le 1oml,e;iu de Gi éuuiru I" le Grand 
i, tii.iil: vftiit.li- d'après .dHflW Satchi; en face. Je "tombeau de 
Pîe VII (f 1823), par Thariealiltea , érige par le cardinal Consalvi ; à p. la 
in.irt d'Ananias e( de Sapphira, d'après Jlvncalli. Nous tournons à g., sous 
l'arc a g-, la copie en mosaïque de la transfigura (ion de Eaphaël (grandeur 
quadntple de l'original). Vis-à-vis à dr. commence le bas-côté de 
gauehe. 8ous le premier arc à dr., le tombeau du Léon XI It luVol. par 
Alyardi, avec un bas-relief, la conversion de Henri IV de France-, à g., 
l'imlicuu d'Innocent XI (f ItiH'j) . par Carlo Maratia , avec un bas-relief, lu 
délivrance de Vienne par le roi Jean Sobieski. La grande chapelle du 
chirur. de délia l'aria, es! richement décurie dp stue et d'or, e: tviî:ennu 
la pierre funéraire de clément XI (t 1721) et deux orgues. Le diuuincl.u. 
il y a souvent ici un service accompagné d'excellente musique, oii les 
dames ne «ont admis.? qu'un robe noire et en voile, les hommes en babil 
noir. Sous l'are a dr. , au dessus de ^la pnrle , on place toujours le cercueil 

« la cha- 
pelle île Mt-Jlkliel. Dans l'arc a dr. . au dessus du lu pur le conduisant a 
la coupole, le monument de l'épouse du prétendant Charles- Edouard Stuart 
A iiprliKrrt , Jl h rie Clémentine Sobieski, morte à Rome en 1735; à g. le 
p..inlie:iii des derniers Slunrts. |inr Canota (IWl!t). avec les bustes de Jacques III 
ut de ses fils Charles- ko,. nard et Henri, uardinal [l'York. Dans la dernière 
chapelle à dr., le? l'ont,-, couvercle d'un farcnpliace rie ]i<u-]ibyru. provenant 
du mausolée d'Adrien. Au dessus de l'autel, le baptême du Christ, d'après 
Ko™ Ho. 

La SaerUtie (entrée par Je portail de marbre gris, devant le 
transept de g. ; la visiter de préférence en même temps que les 
grottes, le matin de 9 s il h.}, construite on 1775 par Pie VI 
d'après le plan de Carlo Marchionne , se compose de trois cha- 
pelles et d un corridor avec des colonnes et des inscriptions an- 
tiques. A l'entrée, les statues de St-Pierre (a dr.} et de St-Paul 
(n g.), du lu 1 ' siècle, autrefois placées sur la place St-Pierre. 
Dans la chapelle dn milieu, ou Sagrtslia comune, de forme octo- 
gone, avec ti colonnes de bigio provenant de la villa d'Adrien pr>>s 
de Tivoli , on trouve un enfant qui vous fait voir les curiosités 
de la sacristie (*/.> 1-j- A g., la Sagrettia dei canonici, avec la 
chapelle de; chanoines; retable de Franretco l'enni (Madone avec 
Sf-Anne, St-Pierre et St-Paul); vis-à-vis, *JuU» Romain, -Ma- 
done et l'enfant; Il coté, la Sl/mm Ptipitoliire, avec trois tableaux 
de l'ancienne confession, par *Giotto (le Christ avec un cardinal, 
le crucifiement et la décollation de St-Pierre), et des fragments 
de fresques de Melonzo da Ford', provenant de l'ancienne coupole 
de SS. Apostoli: un concert d'anges et quelques tètes d'apôtres. 
A dr., la Sayrestia de btnefiûati , avec un retable de Mtaiano, 
représentant St-Pierre recevant les clefs. A côté, le Trésor de 
l'église, renfermant de.; objets précieux, des candélabres de Ztefi- 
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vtnuto Cellitti et de Michel Ange, la dalmatique que Charlemagne 
porta à son couronnement, etc. Au dessus de la sacristie, les 
Archives de St-Fierre, avec des manuscrits, tels que l'histoire de 
St-George avec des miniatures de (iiotto, et quelques auteurs clas- 
siques. Le tre'sor et les archives ne sont pas toujours visibles. 

11 faudra aussi visiter les Sagre droite Vatkane (le matin de 
9à 11 h., excepte les .jours de fête; on s'adresse à la sacristie, 
d'où le sacristain vous conduit, 1 I. ; les femmes ont besoin d'une 
permission du vicaire-général , via délia Scrofa 70), galeries sou- 
terraines avec des chapelles et des autels, pratiquées sous le sol 
de l'église de St-Pierro, entrée pres du pilier de Ste-Ve'ronique. 
sous la coupole. On distingue les Grotte nuove, galerie circulaire 
avec 4 autels, établie par Paul V, et au milieu de laquelle se 
trouve la confession, c'est-à-dire le tombeau du saint apôtre; et 
les Grotte veechie, qui faisaient partie de l'ancienne basilique. 
On entre d'abord dans les Grotte nuove, et l'on tourne a dr. ; on y 
remarque entre autres: à dr. la .statue de St-.Jacques , à g. une 
croix de marbre du fronton de l'ancienne église ; à g. dans la 
chapelle do la Madone délia bocciata, un retable de Simon di 
Murtino (vers 1340); dans le corridor a dr. , une 'mosaïque du 
tombeau de l'empereur Otlion II. A l'entre'e de la Chapelle dette 
piirtorienti , les statues des deux apôtres St-Jacques; *bas-reliei 
de Boniface VIII, par André Pitam. A côté de la Chapelle de 
St- André se trouve l'entrée des trois nefs des Grotte vecchie, 
larges de 18 m. sur 46 de long, et renfermant une foule de 
tombeaux de papes et de princes, provenant de l'ancienne basili- 
que, entre autres: Nicolas I er (y 867), Grégoire V (Allemand 
f 999) et l'empereur Othou II (f a Home en 983); Adrien IV 
(Nicolas Breakspeare, Anglais, j 1159), vieux sarcophage de gra- 
nit; Pie II (Aeneas SyMus Piccolomini, j 1464), vieux sarco- 
phage chrétien; Pie III (f 1503), Boniface VIII (f 1308). Ni- 
colas V (Thomas de Rarzana, fondateur de la nouvelle église de 
St-Pierre et de la bibliothèque du Vatican , f 1455) et Paul II 
(f 1471), par Mino de Fié sole ; Urbain VI (f 1378), Marcel II 
ff 1555), vieux sarcophage chrétien; le cardinal Fonseca 
(-[■ 1422). On entre des Grotte veccliie dans l'autre moitié des 
Grotte nuove, renfermant de nombreux bas-reliefs du 15 e siècle, 
provenant de tombeaux de papes, entre autres une Madone avec 
St-Pierre et St-Panl, par Mino de FiésoU; bas-reliefs du tombeau 
de Paul II, l'espérance, la foi et la charité, et un jugement der- 
nier. A g. , des deux côtés de l'entrée de la confession , des 
•bas-reliefs représentant les martyres de St-Pierre et de St-Paul, 
provenant du tombeau de Sixte IV.' Vis-a-vis de l'entrée de la 
confession, le grand 'sarcophage du préfet Junius Bassus, f 3f<9, 
avec des sculptures superbes de l'ancien et du uoimiu Testament, 
trouvé ici en 1595, La Confession (chapelle de St-Pierre et St- 
Paul), située au milieu de la galerie circulaire, est richement dé- 
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corée Je stuc, d'or et de pienes précieuses. Au dessus de l'autel, 
consacré en 1122, on remarque deux vieux tableaux, St-Pierre et 
St-Paul. Lo sarcophage de St-Pierre, jadis conserve' aux catacom- 
bes de la Voie Appienne, et ensuite au Latran, se trouve ici de- 
puis le 15 p siècle. 

Pour monter a la Coupole (le matin de 7 a 11 h.), il faut 
être porteur d'une permission, ordinairement [our 6 personnes, 
qu'on se procure par l'entremise des ambassades et des consulat* 
et que. depuis quelque temps, on n'obtient plus sans certaines 
difficulté';). Le gardien de l'entrée (la i' e porte à g. dans Je bas- 
cote de g., sous le tombeau de Marie Clémentine Sobieski) donne 
la permission pour le guide sur les combles ('/» l.j- Huit esca- 
liers, de 142 larges degrés, conduisent jusqu'au toit; les murs en 
sont ornés d'inscriptions en mémoire des personnages princiers qui 
ont fait l'ascension de la coupole. Arrivé au haut du toit, on 
découvre une foule de coupoles et de petits édifices en partie 
habites par des ouvriers et des gardiens. Une des huit chambres 
octogones dans les piliers qui portent la coupole, renferme les 
•modèles de l'église, par Michel Ani/e et son prédécesseur, An- 
tonio da S. Giillo ; pour les voir, il faut une autorisation spé- 
ciale (par l'entremise des agent* diplomatiques); on y voit aussi 
une imitation de la chaire de St-Pierre. La coupole s'élève 
encore à près de 100 mètres plus baut que le toit; elle a près, 
de 200 m. de circonférence. On voit les énormes cercles de fer 
qui servirent bu 17 e siècle h prévenir son effondrement imminent. 
De la galerie intérieure, on découvre une vue surprenante de 
l'intérieur de l'église. Des escaliers commodes conduisent entre 
la double calotte de la coupole jusqu'à la *i,<int«rne, d'où l'on dé- 
couvre , par un temps clair , la Campagne depuis les montagnes 
jusqu'à la mer lointaine, mais surtout toute l'église et ses en- 
virons. Un escalier étroit, eu fer, où ne peut passer qu'nne 
personne de front, conduit jusqu'à la boule de cuivre qui sur- 
monte le faite de l'édiuce, et qui peut contenir 16 personnes. 
On n'y voit rien. 

C'est à St-Pierre qu'ont lieu le couronnement des papes et les 
canonisations des saints. A Noël, à Pâques et à la St-Pierre 
(211 juin), le pape y célèbre la grand' messe. Pour les autres- 
solennités, comp. l'indicateur des fêtes (p. 90). Le soir du di- 
manche de Pâques et du 28 juin, la coupole et la façade de l'é- 
glise, ainsi que les colonnades, sont illuminées par une foule de 
lampes qui relèvent merveilleusement les lignes architecturales de 
l'édifice; l'/ 4 h. après le coucher du soleil, 400 ouvriers rempla- 
cent en un clin-d'eeil les lampes par des torches allumées. 

En montant derrière les colonnades à g. de St-Pierre, on 
arrive, à g. de la sacristie, au Cimeterio dei Tedeschi, le plus- 
ancien cimetière chrétien de Rame, établi par Constantin, rempli 
de terre du Mont Calvaire, et réservé par Pie VI en 1779 à la 
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sépulture des Allemands, ("est une petite place oblongue om- 
bragée lie cyprès. Tout près, l'église de S, Maria delta Pietît in 
CampO Santo. 

A dr. de la sortie on passe devant la sacristie (p. 220). on 
tourne tout autour de l'église de St-Pierre, on passe tout droit 
par la porte et par trois cours du Vatican, et l'on arrive an 
CortHe di S. Dumaso. au Vatican fp. 232). On peut se faire 
île cette manière une juste idée de l'immensité de l'église. 

Bans la 2= rue qui monte derrière les colonnades îi g., on 
arrive a g. an Paluis du St-Office. ancienne re'sidence de l'Inqui- 
sition, aujourd'hui transformé en caserne. Le St-Of(lce a été 
transféré au Vatican. La congrégation de l'Inquisition a été fondée 
par Paul III X l'instigation du cardinal Caraffa, qui fut plus tard 
Paul IV; Paul V lui donna le palais en question. 

La Long ara. 

Le Eorgo communique avec Traslevere par la Via délia Lon- 
gara, longue de 15 min., établie par Sixte-Quint. Ou quitte le 
Borgo par la Porta S. Spirito , commencée par Antonio lia San 
Gallo. Dès qu'on en est sorti, on prend la rue & droite, puis, â 
la bifurcation, la rue a g., qui monte assez rapidement en 5 min., 
sous le nom de Salita di San Onofrio, A l'église de 

*B. Onofrio (Pl. II, 7), située sur le versant du Jauicule, con- 
struite en 1439 par Niccolù da Força Palena en l'honneur de 
l'ermite égyptien Onophrius. Un couvent de l'ordre de Bt-Jérônie 
en dépend. Devant l'église et le couvent s'étend un portique de 
8 colonnes, sous lequel on voit A dr., dans la lunette, des fres- 
ques sous verre représentant des scènes de l'histoire de St-.Iérôme, 
peintes par le Dommiquin. Si l'église est fermée, on sonne à 
la porte du couvent (à dr.), par où l'on peut aussi entrer a 
l'église. 

l'e Chapelle à g. . restaurée par Pie IX. Tombeau du Ta?*e . qui 

mourut en 1585 dans ee couvent. Ce mm eut est de ,ie Fahrii fl^Tt 

3 e ehap. Tombeau du fumeux Hncuisie cardinal Meiiofanti 1+ 1819). 
2 e Cliap. à. dr. Madone . rétabli: d'Ann. Caracht. Au Unit du mur de dr., 
tombeau de l'archevêque Giov. Saechi (f 1505). Dans la lunette, une Ma- 
done de Pialutïahio. Dans la tribune, des fresques repeinles, telles d'en 
haut attribuées à Pinturicchio, celles d'en bus à Baldasiare Peruui. 

Le couoenl est fermé aux femmes. On y remarque, dans un 
corridor du 1 er étage, la **Madone avec un donateur, fresque de 
Léonard de Vinci; puis la cellule que le Tasse habita en dernier 
lieu lorsqu'il fut couronné de lauriers au Capitole, et oi) il mourut 
le 25 avril 1095, avec son buste en cire, exécuté d'après son 
masque mortuaire, un de ses autographes, etc. Dans le jardin 
du couvent (les femmes peuvent y entrer par une porte latérale), 
a côté de quelques cyprès, les restes du chêne (brisé par la foudre 
en 1S42) sous lequel le Tasse avait coutume de s'asseoir. Superbe 
*vue de la sur la ville et St-Pierre. 
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Les personues qui veulent aller à Trastevere, peuvent prendre 
à la descente le chemin plus court et plus escarpe' à droite. 

Dans la Longara, a dr., le grand Hôpital d'aliéne's établi par 
Pie IX, avec une longue inscription. 

Plus loin à g., le nouveau pont suspendu; sur l'autre rive, 
S. Giovanni dei Fiorentïni (Pl. II, 10). Vis-à-vis, le grand Palais 
Salviati avec une belle cour; les tableaux que ce palais renfer- 
mait autrefois, sont aujourd'hui pour la plupart à la galerie Bor- 
ghèse ; le prince Borghùse hérita du palais et le vendit au gou- 
vernement, qui y plaça les archives de 1 Ktat. Le jardin attenant, 
sur la rue, lut transformé en lo37 eu Jardin botanique par Gré- 
goire XVI (sonnei à la petite porte a dr.). Ce jardin dépend 
de la Sapietiza (p. 153). A II) roui, de la porte S. Spirito. à g., 
s'élève la petite église de S- Qiacomo uKti Lunoara. dont on at- 
tribue la fondation « Léon IV; elle fut reconstruite au lî" siècle. 
Le couvent voisin est occupé par îles religieux lepenties. 

A ,') min, plus loin, à g., vis-a-vfs du palais Corsini. on 

La "Villa FarneBine (Pl. II. 11) (accessible seulement le 
1" et le 15* de chaque mois de S h. à midi, >/ a 1.), construite en 
1501» par JSnldassare Peruszi pour Agostino Chigï, propriété des Far- 
nêse depuis 1580, appartenant aujourd'hui au roi de Naples. qui l'a 
louée pour 90 ans. Ce petit palais est un des édifices les plus gra- 
cieux de la renaissance, aussi simple, que noble dans ses proportions. 
Par suite de ta restauration qu'on y a entreprise, on ne peut pas 
voir l'étage supérieur avec ses célèbres fresques, surtout les noces 
il'AlexandTe et de Hoxane par Sodoma. La principale salie du rez- 
de-chaussée était primitivement une halle ouverte, actuellement 
fermée par de grandes fenêtres pour conserver les peintures. Le 
plafond , les pendentifs et les tympans ont été peints d'après des 
dessins de Raphaël (1518 il 1520) par plusieurs de ses élevés 
( Jules Romain et François Pennij. Ce sont **dou2e tableaux repré- 
sentant l'histoire de Psyché , commençant au mur de gauche et 
continuant le long de la muraille qui fait face S l'entrée. Nous 
désignons les différents tableaux, dans leur ordre, par des chiffres. 

Raphaël s'est. attaché l'ni i,'ni ftii au charmant amtc d'Apultjue , dont 
voici le court résumé: Il y avait un roi <|ni était père de 3 Il lies. La plus 
.ioune. Psyché. sYtant M tire la cnlére du Venus [iar su hiuulii . celle liecsse 
l-. iti > i Liii tLtj ;i , ; i Cnpidun. Sun flls. li'iusiiirei- à la jeun,' lille un iinnni. vuhair.- 
(n u 1). Mais rupidun devient amoureux d'elle, la montre nus tiràets ch. 
et l'emmène. 11 ne vient la visiter que la unil et lui défend île th. -rclun- 
à voir ses traits; niais Psyché . trompée par ses sieurs jaliiiues , ili : ïi.it ■> ■ 1 1 a 
eet ordre. Elit; allume une lampe et réveille 80» époux par une cotille 
d'huile hriilame. Cuni.lon s'enfuit irrite, et Psyché erre ça et I» en t,e 

et prie .lunon eï%rèj deT'dder i'cherchcr'pïydbé , mars" ces* dée^rs lui 
refirent leur assistance (8). Alors elle va trouver Jupiter dans son char 

' •"- Sa i exaucée, et Mer,' ,re va ;. ■:■ hei I ni U. >j< 

Vvini* la [iiuru:en:e de 1 mus les manières et lui impose des travaux i;ri- 
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en dernier lieu, elle est chargée d'aller chercher un vue aux enfers fj). cl 

*tl™jlpl;°de sà pri»,,,, .i.-ii.o n.iT- lUi'lV .. fn.j.L r. rembrwe'Si 
et fait inviter lea Pieux à s'assembler en cns. i] pour décider la question 
<pltifcmd à drollel. Mercure amène ensuite r.eche à l'i Hvnijtf OUI; elle 
devient immortelle, vt les dieux célèbrent ses nuées (plafond à gaucho). 

avec les 'attributs i!ie,u. I..-.- - ni i-Ll, rnl-s .Lui I ""les VfférenM idéaux 
snul encadrés, sont de Jton iTVdine. L'es fresques, détériorée.- par l'air et 
l'humidité, ont été restaurées par Uaraita. l.e fond bleu, primitivement 
beaucuup plus chaud, comme un peut le voir aux parties eiinservecs , a 
surtout iiuullVl-t lors de celle restaurai itin. .11 a] gré cela, l'ensemble l'ail en- 
core tou.iiinrs un efTel des plua charmants, grâce à la beauté indélébile de- 
là Composition. On reimir<|iu-ra jimi aver .[nel Imulieiii le* différents Sujets 
sont adaptés à la localité. 

L» Loggia du eùté du jardin . également nuuTtr jadis, a un ' plafond 
peint cl décoré par Btttdaitare Itruzri. Il représente Persée et Iliane. Les 
iliani|i.- bexa^ines des ]ien'!i'iiiilS renferment des planètes; les limeucs, des 
scèm-s île la iiiétniuiirnli.isc. première o-uvr.' exécutée à Rome par Sib. ilei 
Piombo. La tète colossale dans la lunette sur le mur latéral à g., a, dit-on, 
été dessinée nu cliarlu.n par J/icAei An,Ji, en attendant Daniel [le Vnlterre 
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réconciliation il'Otcste. Unix tiatuftK-p de marbre, par Tenerani, la ciofÉe 
et la pèche. V, Ch.. nu mnurul, ■Ut-un . Christine de nuéde. Les déco- 

ration- .ni |i!i(f.ill.l M.llt li- Icéi.'le de /Inéchcli. i. ftlM «Yl !«.,«, St l -Fil- 
nlillc: M-i. _l/..|-(r!M. ai,:t..n 1 iath,li : -é. Vrr 1'. dvidn mé .[ Uns.,-; L'j. 

Albune, Madone; 44 M»retHb Wuiim. SC'-Fainille. d'après une composition 
de Michel An\ii : 50. Stileiilur Uomi, joueurs de cartes . 51. J/fli'c. T'tJiujfi 
mi si-ul].|.'iir. Cil, Intéressante collection de porlrail.. presque tous 

.ii«ne.- it'allcnlh.u. lit. Uvlbtin. ponrait ii )i..,mine . iorlciucnl resta un: : £0. 
JuifJ /■«., M(.]]-ei»ln-«r l.iit.e.li-, -JJ. ml.niudi l'I. vieil!,' femme: ?3. 

Utvr/jii'Ht- |-i Mrii! d'honinu : 3ti. fjeclr tsyat/ttuL; |'i.;liail d'homme; "33. 
IVm £»»<•*■, S'iTtri-.it d'homme; 34. Nai.-SJnre dé la Viei-c. d'après ilUC fe'ra- 
vuic sur bois de liurer: ■'43. Ecole alltmande (faussement attribué ii Uurer), 
un cardinale 4T. J'(\d>Lin. portrait du [.cintré: 5R JÏ'rVfi ('■)■ lé cardinal Aie*. 
Farnése. VII. Ch. 'IL Sftinti», Madone: '13. fvu/sin , |i!ivsa"e; 31. 
L„r,i uiurtlmio, le Christ au ién h] .lé: ' '22. "J3. '34. FiésvU. eil'ueion du 
Si- Esprit, internent dernier, ,i,-cen.-icii : 31. 33. jV. t'imssûi , pa\-ac.os_ 
VIII. Ch. 6. CïdBrff Lt/rratu f')- l'avii^e; T. l'ûuiiii:, paysage: le. 
/■•liiilui t Ciriira-lrr . hiMoirc de Kiube, ...... 



; 13. ifercui 

, paysages 



eorie; 13. Oulde, la Cnn- 
34. OmtcAi», St-Jèrùnw; 



La ISibliothiqiic de te palais (entrée par la dernière porte it 
dr.. dans la rue), fondée par le cardinal Neri Corsinï, nue des 
p!«s grandes de Home, est ouverte tons les jours (excepte* le 
mercredi), en hiver de 8 h. à midi, et en été L'après-midi. Elle 
renferme, dans 8 salles, une foule de manuscrits et d'imprimés 
d'une haute valeur, et une des collections d'estampes les plus con- 
sidérables du monde. 

Derrière le palais s'étend un grand et beau "jurrfiti sur les 
flancs du Janicule. "Vue superbe sur Home." 

Quelques pas au delà de ces palais, la via délia Longara est 
terminée par la Porta Sttthniiaui (Pl. II, il), porte pratiquée 
dans l'ancien mur d'enceinte de Trastevere , et dont le nom per- 
pétue Je souvenir des constructions que l'empereur Keptime Sé- 
vère avait exécutées dans cetle partie de la ville. 



Ce quartier est essentiellement habité par la classe ouvrière, 
et ses habitants se distinguent autant par leur beauté que par 
leur vigueur. Les Trasteverins prétendent avoir le mieux con- 
servé l'ancien sang romain; ils sont sous bien des rapports en 
opposition directe avec le reste de la ville et parlent même un 
dialecte particulier. 
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Tr»ste» ère communique avec Rome par trois ponts: au N. le 
Ponte Sitto (Pl. 0, il), construit en 1474 par Sixte IV k ]» 
place du Pons AureUu* détruit au ê e siècle. On y découvre une 
belle vue. 

En prenant la rki di Ponte Sisto h dr., on atteint en 3 min. 
la Porta Settimiana (v. p. 12$). devant laquelle la large vin dette 
F'-muei monte à g. En suivant cette rue pendant 5 min., on 
arrive îi g. , au point ou la montée devient plus rapide , il une 
nouvelle et belle route de voitures, décrivant une vaste courbe 
vers St-Pïerre in Montorio, Acqna Paola et Porta S. Pancrazio 
avec la Villa Pamfili. Par le chemin de piétons, on atteint en 

8. Fietro in Montorio |P1. II, 12), construit en 1500 sous 
Ferdinand et Isabelle d'Espagne par Umcio Pinteili à la place oïl 
St-Pierre souffrit, dit-on. le martyre. Lois du siège de 1S49 la 
tour et la tribune furent presque entièrement détruites. 

l lv chapelle o dr. , iki-on'c à l'huile par .i>V*. ./t.' l'inmt-0 d'après des 
desnins de iliclul Anpn la ilii^-llaiiim .lu Chri-I., » ~;i t.. St-Pierre, a sa dr. 

Si Frauroif : au plal 1. la (i-ansn^uration - sur l'iirc, un prophète et une 

Sil.vlk.' 'J'" rliaji. (sur l'jrc. lu i-Diirunnriiii'iit ik la Yii-reet. peinte par dea 
ôlévus Ju IVruRin. iîctal.k de la b' cliap.. Sr-l'aul i-t Ananie. par IWW. 

Le ïrrt -i.mel était autrefois ilwurt (U- la rriiti,li|jiiraiii.ii de liaphael. 

KulaUe '!(■ '■:> i:eriiii-jv thaptlk à il.. Il' liaplvllit ilu l.'liri.l. par Ihin„l ,ic 
rollrrrt (■). 4* cli ii p. Le Christ nu sépulcre . par un inailrr uéerl au riais, 
3 e ebap. , par de, élèves du l'.rupu. T . lia p. Sculpteurs rie l'école du 
BerDin. l rt chap. St-François, par G. de Vetthi. sur le mur à eoté de la 
porte, le tombeau de St- Julien. arehcvéi(ut' de liai/use. par (.'. .1. ft.jio, 1510. 

Dans la cour du couvent on remarque une petite "Rotonde 
l'd Tempittto) avec lti colonnes doriques, érigée en 1Û02 d'après 
les plans de Itmmiinte a la place où s'élevait la croix de St-Pierre. 
L'intérieur, avec ses deux chapelles, renferme une statue de 
.St-Pierre. 

Sur la place devant l'église (5S m.) on découvre une admi- 
rable **vue de Rome et de ses environs . méritant une étude 
spéciale si Ion veut apprendre à connaître la topographie de' 
Rome. Nous indiquons les points principaux de droite à gauche. 
Au S. on aperçoit le Tibre, que traverse le pont du chemin de 
fer de Civitavecchia ; derrière s'élève la grande basilique de 
St-Punl hors les murs. Puis un bout du mur d'enceinte, au de- 
vant le verdoyant Mont ïestaccio , les cyprès et les monuments 
du cimetière protestant et la pyramide de l'estius. Plus près, 
l'Aventin, au pied duquel coule le Tibre (invisible d'ici); sur ses 
flancs, les églises de S. Maria del Priorato , de S. Alessio et de 
S. f^abina. Derrière, le Mont Albain avec, le Mont Caro à sa dr,, 
Frascati ':• sa gauche (corap. p. 107); au devant, en deçà du 
Tibre, l'hôpital St-Michel , et, tout près, la grande fabrique de 
tabacs. Sur le Mont Cesliliê, la villa Mattei et 5. Stefano Ro- 
tonde; au dessus, sur la dernière ramification du Mont Albain. 

lJ* 
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Acqua Paota, 



i; entre ce village et Iea Monts Sabins près de Palestrina, 
coit Uns le lointain les montagnes Volsques. Vient en- 
: Palatin avec les ruines du palais des Césars et les beaui 



du Panthéon, que cache la coupole de S. Andréa délia Valle, "n 
la dr. de laquelle ou aperçoit h colonne de Marc Aurole suc la 
place Colonna. A g. sur la hauteur, la Passeggiata du Pincîo 
avec les deux églises k coupole de la place du Peuple. Ensuite, 
plus près du Tibre, la Chiesa Nuova; derrière, la croupe den- 
telée du Soracte. En deçà du Tibre, le château St-Ange; der- 
rière, les hauteurs de liaccano. Près du pont suspendu, S. Gio- 
vanni de' Fiorentini. Puis le Mont Mario avec la villa Mellini ; 
enfin, dans l'angle a g., la coupole de St-Pierre. Au pied du 
versant, a Trastevere, l'église de S. Maria in Trastevere, et à sa 
dr. le brillant campanile de S. Cecilia. 

En descendant directement de S. Pietro in Montorio, on passe 
à dr. par le vicolo délia Frusta , puis à g. par la via de' Fenili, 
et l'on atteint la PUaaa di S. Maria (p. 231). 

En montant encore la colline au delà de S. Pietro, on arrive 
en 2 min. à i' Arqua l'itola (PUaaa dei Fontimont). La route 
escarpée, praticable jadis pour les voitures, mais qui ne l'est plua 
Aujourd'hui que pour lus piétons passe, à partir du pied de la 



lu temple de Minerve sur le forum de Nerva, lesquelles 
ées en morceaux a cet effet. Le puissant bassin y l'ut 
us Innocent XII. La vue est interceptée par les édi- 
ronnants , et bien moins étendue que celle de S. Pietro 
\ bas; néanmoins elle est intéressante, parce que plu- 
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sieurs monuments, par exemple le Panthéon, y apparaissent pins 
distinctement. 

En montant encore plus loin dans la rue principale, on atteint 
en f> min. la Portn tli S. Pancrasio, sur k hauteur du Janicule, 
à côte de l'antique Porte Aurélienne , prise d'assaut en 1849 par 
les Français sous Oudinot, restaurée en 1857 par Pie IX. Les 
murs et les maisonnettes des jardins voisins souffrirent beaucoup 
à l'occasion du dernier siège. Tout droit, on arrive en 3 min. a 
l'entrëe de la villa Pamfili (v. ci-deasous). 

Jolie promenade d'ici, mais non en sens inverse, en l/ 2 h. a 
la Porta Portese fp. 233). On suit au dehors le mur d'enceinte 
restauré en 1849 (12 min.), en descendant vers la fin de la 
course, et l'on atteint ensuite un rond-point où se déploie une 
•vue charmante sur la Campagne et les quartiers déserts du Sud 
de la ville. Du second rond-point situe" plus bas, la vue em- 
brasse les quartiers modernes jusqu'au Pindo. La route conduit 
de I'. en 10 min. à la porte. 

La *Vîlla Doria Pamfîli (Pl. II, 9), ouverte le lundi et le 
vendredi pour les piétons et les voitures îi 2 chevintx (on paie 
5 soldi a la sortie, davantage pour une voiture), s'éli've sur la hauteur 
du Janicule a 3 min. de la Porta S. Pancraiio, et offre une vue 
des plus étendues. Elle a été construite par ordre du prince 
Camillo Pamflli , neveu d'Innocent X, d'après les plan.» A'Algardi, 
heureusement adaptés au terrain ondulé des environs. Actuelle- 
ment e le appartient au prince Doria. C'est la plus vaste et la 
plus charmante des villas de Rome, et les Italiens k nomment 
Belrespiro. Elle a souffert du siège de 1849. 

On suit la route de voitures h partir de l'entrée, on passe sous 
un arc de triomphe, et arrive en 8 min. k l'entrée du Casino. 
La on trouve a dr. une terrasse avec une belle "vue sur la Cam- 
pagne a dr. , a g. sur le Mont Mario et H. Pietro, ainsi que sur 
le Soracte, que l'on distingue a l'horizon entre ces deux hauteurs. 

On sonne ï la porte a g. ('/.. L, en sortant), pour voir le 
*Casino construit par Algnrdi. Les murs extérieurs sont déco- 
rés de bas-reliefs (dont quelques-uns antiques) et de statues. 

Le vestibule renferme quelques jolies statues de femmes; les 
chambres quelques antiques: dans la jre. à dr. CybMe a cheval 
sur un lion; dans la 3 e une statue dans le style de XMÙiw. (ou 
Pénélope, ou Electre) de la villa Ludovisi. Belle vue du balcon 
de cette chambre sur le parterre. Dans la chambre circulaire 
(billard) on remarque entre autres la statue d'une Amazone. 

Dans les chambres du 1 er étage, des vues de Venise par 
Meintius, du 17 e siècle. L'escalier aboutit S la plateforme de 
la villa, d'oil l'on découvre un beau *panorama des plantations de 
la villa et de ses environs. Par un temps clair, on découvre, dit- 
on, k mer. 

En sortant du Casino, on trouve à dr. , sous les arbres, les 
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*Colitmburia découverts en 1833 (sur l'ancienne Voie Awélienne\ 
dont l'un est intéressant par son bon état de conservation et 
quelques peintures. 

L'escalier à côté du Casino descend au parterre , où l'on voit 
surtout de beaux camélias, accessible seulement avec la permis- 
An delà du Casino, la route qu'on a suivi pour y arriver fait 
un coude kg., derrière ce bâtiment, le long d'une prairie e"maillée 
au printemps d'un charmant tapis d'anémones (à dr. au milieu 
un autel avec des dieux et Antonin le Pieux tenant une divinité 
domestique}. Après 5 min., là où la route tourne il dr., on dé- 
couvre une belle *vue sur le Mont Albain et la Campagne. Le 
chemin conduit ensuite, en serpentant le long d'un bois de pins- 
parasols, en 10 min. à un étang avec des cygnes. On suit le 
bord de cette pièce d'eau, et l'on arrive, en 5 min. i la fontaine 
qui 1* alimente. On revient de là au Casino par le sentier direct, 
ou par la grande route, laquelle conduit en 4 min. aux serres (à 
dr.) et à la faisanderie (à g.), renfermant de beaux faisans argen- 
tés. A 50 pas plus loin, on remarque à g. du chemin un mo- 
nument érige' en 1851 par le prince Philippe André Doria en mé- 
moire des Français qui y périrent en 1849 et furent enterrés à 
cette place. 

L'îie du Tibre {Isola Tiberinn ou di S. hartolommeo) était 
traversée par la plus ancienne voie de communication entre Rome 
et son faubourg du Janicule. Cette artère passait sur le Pons 
SuhU'-htf. construit en bois. Actuellement on passe, en venant 
de la Piazza Montanara |"p. 1CT), par le Ponte de' quattro copi 
(Pl. II. 17), ainsi nommé des Hennés à quatre tètes qui décorent 
les parapets, construit en l'an G2 av. J.-C. par L. Fabricii.s, 
comme le rapporte une inscription. Jolie vue. 

Dans l'ile, à dr., l'église de S. Giovanni Colabita (Pl. II, 17), 
restauré en 1741, occupée, avec l'hôpital et le couvent voisins, 
par les frères de l'ordre de la Miséricorde. Plus loin à g. , sur 
la petite place, peut-être à la place de l'ancien temple d'Eseulape, 
l'église de S. Bartolonuneo (PI- II, 18), construite vers l'an 1000 
par l'empereur Othon III en l'honneur de St-Adalbert deGnesen, 
et appelée à tort S. Bartolommeo, vu que l'empereur reçut de 
Bénévent, au lieu des ossements de cet apôtre qu'il avait deman- 
dés, le corps de St-Paulin de Noie. La forme actuelle de l'église 
est moderne et de'nuée d'intérêt; la façade, de 1625, est de M. 
J.unyhi. L'ifitérnieur renferme 14 colonnes antiques et des restes 
d'une mosaïque antique au dessus de l'entrée du chœur. Au mi- 
lieu de l'escalier montant au presbytère, on remarque l'ouverture 
d'un ancien puits, du 12 e siècle, dont les sculptures sont effacées, 
à l'exception de la figure du Christ tenant un livre à la main. 

Dans le petit jardin du couvent (entrée a dr. de l'église) on 
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remarque les restes de l'antique bordure de travertin qui donnait 
a l'ensemble la l'orme d'un vaisseau : le mat e'tait ilguro par un 
obélisque. I.e serpent sculpte sur la proue du vaisseau rappelle 
la tradition d'après laquelle les Romains, dédme's par la peste en 
'.l'an 293 av. J.-C, seraient allifs chercher Esculape à Epidaure. 
Un serpent, animal consacre ii ce dieu, qui était cache dans le 
vaisseau, s'enfuit a terre dés qu'on eut aborde a l'île, laquelle 
fut aussitôt consacrée à Esculape. 

L'ile est reliée a Trastevcre par l'antique Pom Ctstius (Grutin- 
nua), aujourd'hui ap|ele' Fonte 8. Eartolommeo (Pl. II. 18). con- 
struit sous Auguste, et restaure, au dire de h longue inscription, 
sous le rëgue des empereurs Taleiitinien et Gratien. Jolie vue 
,à dr. L'invention des moulins en bois e'tablis dans la rivière vers 
le Pont Sisto. date du siège de Home par liélisaire . lorsque les 
Goths avaient détruit les aqueducs et détruit les moulins du Ja- 
nicule. On atteint enfin la via délia Luugariua non loin du 

Ponte rotto (Pl. II, 16). qui est probablement l'antique Pons 
jEmiliu), construit en 181 av. J.-C, souvent de'truit par des 
inondations, et qui n'a plus e'te' re'pare' depuis 1554. Aujourd'hui 
un pont suspendu (1 soldo) remplace les arches qui manquent. 

On va de là îi g. a S. Ceciiia (p. 232). A dr. on passe par 
la via delta Lunyarinu , dont le prolongement direct est la via 
■delta Lungarelta. Après G min. on atteint à g. une petite place 
«il est l'entrée late'rale de 8. Crisogono, fondée, dit-on, par Stl- 
vestre l ec . et souvent modifiée (en dernier lieu en 1626). Cette 
église se distingue par ses colonnes antiques, surtout les deux 
■colonnes de porphyre de l'arc de triomphe. Les plafonds du 
transept ont e'te' peints par i'.-trpin. Dans le voisinage de la Piazza 
di S. Crisogono, dans la contrada Monte di Flore, on a dégage du 
sol, eu 180(3 et en 1867, un txeukitorlum de la VII» cohorte des 
ViglUi, c.-à-d. un poste des veilleurs de nuit romains. Voir une 
petite cour avec une fontaine au centre, et plusieurs pièces con- 
tigiies h cette cour. Sur les murailles on a trouve' de nombreu- 
ses inscriptions gravées a la pointe, du commencement dn 3 e 
siècle ap. J.-C. 

Plus loin, dans la rue principale, s'élève S. Galtirano, dont h 
façade est peinte en couleurs éclatantes. C'est un hôpital pour 

Après 9 min. de marche, on atteint la Ptazta di S. Marin, 
avec une fontaine et l'église de 

"S. Maria in Trastevere (Pl. II. 12). construite à la place où 
une source d'huile sortit subitement de terre au moment de la 
naissance du Christ. Elle fut, dit-on, fondée par Calixte I sous 
Alexandre Sévère. D'abord mentionnée dans l'histoire eu 499, 
reconstruite par Innocent II (1140). consacrée en 1198 par Inno- 
cent III. elle reçut en 1702 son portii(ue actuellement en voie 
de restauration. Sur la façade on remarque des mosaïques, la 
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Vierge avec l'Enfant, des deux côtés deux évêques (Innocent H 
et Eugène IJI) et 10 vierges, dont 8 avec des charbons ardents 
et des couronnes, du 12*-' siècle, fortement restaurées au 14e. Le 
portique renferme des res(es de deux Annonciations , dont ou at- 
tribue l'une à Cavatlini. et un grand nombre d'inscriptions. Sur 
le mur a dr. . un sarcophage chrétien représentant Jouas. 

L'intérieur est divisé en trois nefs supportées par 23 colonnes antiques 
inepties, dont les chapiteau* ioniques sont en partie ornes de divinité.- 



à sa dr. . le it.nil.-L'd, 11 de ce cardinal, mort en 13f!7; à fi. le tombeau du 
cardinal l'ietro Slefanesctiï (t 1417). avec sa statue couchée, par l\i„ti,- 
Jtimunfi. Les iiHi>an|ue.i île l'are, en dernier lieu réparées par l'uinuetitii. 
repr,s.]iteot Mir l;i tr. ii.-. : L- l'.Mpba et l'i 'nu-pa . : u dessus les svtubuk'S des 
l'viiiiil.'liile-. sur les eôlrs. Issue el Jéreiiiie, Sur la voûte, leTliristet 
.Marie -ur le trône, à- g. St-Caliïtc, St-Laurent, Innocent II. h dr. St-l'ierre. 

Sl-l'urneille . St-.)ul«'S et St-t'alepudius; au-dvssous , I. H 13 a{!lleail\ Ct di S 

scènes de l'histoire de Marie, par CtcnUmi (selon Yasarip. Au milieu du 
mur, une tète de Marie en mosaïque, avec. Si-Pierre . Si Paul et le ô"n- 
nateur, tjtefanescol. 

El) suivant tout droit la via del Cemetero et la via de' Feuili, 
ou arrive à S. Pietro in Montorio (p. 227). En descendant à g. 
par la fia di S. Francesco, on arrive en 6 min. h la place de ce- 
nom, où s'élève l'église de S. Francesco a Ripa avec son couvent 
jadis habité pendant quelque temps par St-Fraucois. L'église fut 
construite en 1231 et modernisée au 17*' siècle. La dernière cha- 
pelle à g. renferme la 6tatue couchée de St e -Ludo\ïca Albertoni, 
par le Bernin. 

En venant ilu Poule rotto. ou arrive à g., par la vin de' Vo.t- 
ctllari et ensuite par la vin di S. Cecitia, en 4 min. à 

S. Cecilia in Trastevere (Pl. Il, 15), construite par Pascal ]cr 
sur la maison de cette sainte, entièrement reconstruite par le car- 
dinal Francesco Acquavha en 1725, avec une grande cour décorée- 
d'un vase de marbre antique, et un portique de 4 colonnes de- 
marbre d'Afrique et de granit. 

L'intérieur est divisé en 3 nefs supportées par des piliers construit! en 

e.\ecule en ISSU par .-lunlt» ,fi /,<)/■«.■ ;'i ei'.le . »>: ii:;r:i-u ciiiileirlier pascal; 
boub le maître- autel, la "slalue de ir iï.ilr déeapit, e. par Si^ûiuu Mutl.r,;,,. 
Dans la tribun,-, d'ancienin-s 'nn.-aieii.es (JK siècle), le Sauveur sur le trôle 
Vévaneile. ii dr. St-Paul. s>l<'-_\ ïtatlie et l'sseah il p. St- Pierre, Sl"- 
(Vcile ri si-Vril.-i-ii-n . s, m epmis. 1"' chapelle à dr. , i ni vieux tableau, le- 
t'brisi en rruiN ; la 2 r chap. , située un peu en arrière, et passant puur 
l' an;; en ne (baiiilui- de. bain de la sainte, e.-l un liaiii anliijue dont on vi.il 
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S. Jfaria drif Orto, 
lie 17(52 ; intérieur 



rnorata et l'Aventin. A dr. s'élève le grand Ospizio di S. Michèle, 
maison de détention et. de pauvres, fondre eu 16811 par Tommaso 
Odescalchi, après la mort duquel Innocent XII en prit la direction. 
Ce pontife l'agrandit et le réunit à d'autres e'tablissements. Des. 
vieillards pauvres y sont loges et nourris, d'autres indigents y 
reçoivent de l'ouvrage. Des orphelins pauvres des deux sexes y 
apprennent les arts et les métiers, et, en quittant l'établissement, 
les garçons reçoivent 30 écus, les filles 100, et 200 lorsqu'elles 
deviennent religieuses. La maison renferme en outre un établis- 
sement de force pour les femmes et les jeunes criminels. On y 
remarque plusieurs églises, de grandes salles de travail, des in- 
firmeries. Les revenus annuels de cet hospice sont de 50,000 scudi. 

Au bout de la Ripa grande est la Douane, a dr. de laquelle 
on arrive à la l'oHa Portât, OÙ passe la route conduisant à 



.enne église de Si-Pierre. 11 fut ensuite peu à peu aprandi. Cbarlemagne 
araîl également l'avoir lialjilé. Pendant les tn iit'Uf ■ les siècles suivants- 
édifice tomba en ruines, et Eugène III construisit prés de St-Pleire un 
liais qui fut agrandi par Kiflna III. Mais ce ne fut qu'au retour des. 
Ipes d'Avignon que le Vatican devint la résidence des papes a la place 
_□ Latran délaissé. Après la mort de Grégoire XI , en 1378, le premier 
ciiiu-liii-e ïïil leini au Vatican. l'I !e ïdii.-uu: vu fut la suile. .lean XXIII 

Ni- 

d'y 
la 

n appela plus lard Tôt di IWïin 
Q après jiiexanure vi qui i nauiia, lut agrandie par si-s *nri>'finir.t. riixte IV 
(ui-lmiJl ..■]. I-17Ï 1:. r/,.,,,,/1, Sut-lin, : Inimrt-nt VM1 Wltit vers LU'HJ le pnvil- 
Ion du Belvédère, que bramante relia, sous Jules II, au palais par une 
grande cour que Sixte-Quint partagea en deux parties, la cour antéiieure et 
lu Gi:i:'.iino délia Pigua , en y établissant la Bibliothèque. Hrainanle emi- 
AmifU aussi les Loyet du Cortile di S. liamaso ; Paul III ,15^1) ' : UWir 

]a rhiq-rlle /'nullité, Sivk-Quint la Jiî l,lii,riiù.q>j>< u.ei une.- plus liant e! ],-,: 

appartements actuels des papes, que Clément VIII termina (I5!K>- - 1 (il Tu. 
Vilain VIII fonda la Seal a ret/ûi . d'apn'f le. plana tin Hfriiin; Pie VII 
l'iiiUii i».iir les sculptures le Braccio nuoco, Grégnire XVI le _l/« stl éirusq»'-- 
Pie IX ferma le quatrième coté du Cortile di S. Damaso en couvrant et en 
changeanl le grand escalier qui conduit des arcades de la plrn-e à la cour. 
Aujuiird liui le palais contient 21) cours et 11,000 chambres, salies, dianclli-. 
etc. La moindre partit en eai ré.'trvée au pape, la plupart sont des salles 
d'apparat ou renferment les collections. 
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On peut visiter tous les jours, excepté les dimanches et fêtes, 
les collections du Vatican; gratuitement le lundi de midi a 3 h., 
excepte' la galerie de tableaux, qui est alors fermée. Les autres 
jours, on peut voir toutes les collections de 9 il 3 h. ('/î '-• en 
revenant souvent 5 soldi). Le jeudi-saint, toutes les ro]lci:ti"ii!i 
sont ouvertes gratuitement à tout le monde. Les artistes et les 
savants qU veulent travailler au inusée et à la bibliothèque, en 
demandent la permission par écrit au Majordome (de préférence 
pur l'entremise de l'ambassade, v. p. 88'). 

Pour voir les statues du Vatican (ou du Capitole) à la lueur 
des flambeaux, il faut s'adresser à M. Spithœver, qui tient une 
liste a cet effet (18 a 20 scudi pour une société <le 13 personnes). 

L'entrée principale du Vatican est à l'extrémité" de la colon- 
nade de droite de la place St-Pierre, derrière le ciirps de garde 
des Suisses, par l'escalier a dr., qui était originairement découvert, 
et que Pie IX a pourvu d'un toit. Cet escalier conduit à une cour, 
t'ortitc dï S. Damato (ainsi nommée de la fontaine de St-Damase 
qu'Innocent X y établit), dite aussi C. délie Loygie, parce qu'elle est 
entourée de trois côtés de Loges construites par Bramante, autrefois 
ouvertes, et aujourd'hui pourvues de fenêtres pour la conservation 
des fresques. A dr. est l'aile habitée par le pape; la porte » g., avec 
l'inscription Adito alla Bibliotecit ed al Museo. conduit à l'escalier 
montant au premier étage aux Loges de Jean d'L'dine (fortement 
mais bien restaurées), au second étage aux Loges de Raphaël (v. 
p. 236). La première porte à g., dans les Loges du premier, 
conduit a la Salle ducale , et » la Chapelle SUtine : la porte au 
bout de la galerie, tout droit, à la Galerie lapidaire (p. '242) et 
au Musée des statues (p. 242). 

Sala ducate. Sala régla. '"Cappella Slitina. 
Cappella Paûllna. 

La Salle ducale, construite par le Bemin, a un plafond 
décoré de fresques, entre autres de paysages de Brill. La porte 
en face conduit a la 

Salle royale. (Lorsqu'il y a des solennités religieuses à la 
Chapelle Sixtine, dont' cette salle est l'entrée, ou entre dans cette 
dernière par la Scata regia , superbe escalier situé a l'extrémité 
du corridor oïl l'on arrive par les arcades à dr. de la place St- 
Pierre, près de la statue équestre de Constantin, sculptée par le 
Bemin. Cet escalier a été construit par Antonio da Sangallo, 
reconstruit par le Bemin sous Alexandre VU, et a une voûte en 
berceau reposant sur des colonnes romaines). La Sala regia, ori- 
ginairement destinée à la réception des ambassadeurs étrangers, a 
été construite par Antonio da Sangallo, les ornementa de stuc du 
plafond sont de Perin del Vaga, ceux au dessus des portes de 
DanUl de Volterre. 
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par Salriati, enticreruem repcini. A droite ■ 1. IVru/jm, baptême du Christ: 
2. S. liotticeUi, tentation: '3. Dom. GMrlandajv , vutation dus apôtres 3t- 
l'iern- et Sl-Amln- : 4. f. Ruttttti , le sermon de la im)ntaj;iie , la ■iilvrisiin 
du lépreux : 5. /Vru.iii, tpiint. selnn Vaaari, avec l'assistance de Bar l .domine.] 
Ci;,tiii). !.- rlnisr donnant les clefs a St.PL.-iT.- : ti. Kwfrili, la Cène. 
Sur le mur d'eiiLiee : la résurrection, originairement peinte par il. Ghir- 
laniUiju, repeinte par .In-e.'» Fiaiuiil'in. .Sur les piliers entre le- fenêtres, 
ÛrJ [..r'.raits de papes, par .S. Bottieelll , diillcileni.ht accessible? au regard. 

Le "Piaf I, pcul-Otre l'.r livre la pin- erandiuic i|"c la peinture 

ail jiimais produit.-, a ,■(.■ peint dans l"e.-pace de 'J\> mois par .ll/fArl vin^P, 
ri.; lr>xS ;i Irjl i. L'idée e/néi-alu .'Si la préparatiun du munde à la naissance 
du Christ. An milieu .lu plafond on tviuar.pie la création, le poché ori- 
ginel, le déluge avec le sacrifiée et l'ivres» de Hbéi tout autour . des 
li-ures 'te pr.ipli.;i,s cl d.: .Sibylles, prévoyant et prédisant la venue du 
Messie, cl les ancêtres du Christ, dans l'attente de son apparition. Ces 
tableaux principaux sont réunis par une admirable architecture ingcnïeuse- 



■ <ian " relierions '.' . ■< 

■ i'ir.er<: 5. -loel, lisant un rouleau i 
■iiitleiam un livre! 7. la Sibylle de 
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Delphes, avec un ro 
le livrant à l'Inspira 
10. Daniel, écrivant 
12. (au dessus du j' 

citrouille. 



r Centrée, à g. David et 
irés ce plafond que Michel 
"Jugement dernier, 
ou» l'aul III. 11 faut une 



avec la crois, la lOl'iimc 'le la tb evllatien et le* iiilr.s instruments de la 
passion; au milieu, le Christ et la Jlailotie ciiloiuvs il' jpùlres et de saints; 
au dessous des mort? ressuscites, l'enfer d'après le Dante, avec Charon 
dans pa barque et le juge Jlims. ri-juvs' -ni!; mua li-s traits de Hiaçio de 
Cesena, maître des cérémonies de Paul III, qui avait critiqué ce tableau à. 
cause de ses nudités. Paul IV , qui voulait luire efïai'i-r toute la compo- 
sition pour le menu ui 'tif. se di'rirla enfin i'i tain' rev'-lir plusieurs figures 
de draperies par Daniel dt ' VaUçrre. Clément Ml lit ai lnvcr ces vêtements 
par Sie/ano Puai, ce qui n'a pas précisément rehausse' la valeur de ce chef 

I.a Chapelle SiMine est le théâtre de la plupart des solennités où le 
pape officie en personne, surlout pendant la Semaine suinte, avant Pâques, 



La porte daim la Salle royale, au dessus de laquelle on lit les 
mots "Paulus III P. M.", s'ouvre sur la Chapelle Pauline, 
construite en 1340 par Antonio da San Gullo, et tirant son nom 
de Paul III, sous le pontificat duquel elle fut construite. Elle 
renferme également deux fresques de Michel Ange, peintes par ce 
maître dans sa vieillesse, it g. la conversion de St-Paul, à dr. le 
crucifiement de St-Pierre; les autres tableaux sont de Sabbatini, 
F. ZttceaTO , les statues dans les coins de P. Breidano. Cette 
chapelle sert le premier dimanche de l'Avent a l'exposition de 
l'hostie pendant 40 heures, et alors, ainsi que le jeudi-saint, elle 
est brillamment éclairée. 



**Loge> et **aianzes de Raphaël. «Cappella Niccolina 
fou di S. Lorenzo). 
Le même escalier par où nous sommes montes au premier 
étage des Loges conduit également, au second, aux Logea de Ea- 
ph&el, mais on ne peut y monter par cet escalier que le lundi; 
les autres jours, itou publics, il faut traverser ia cour obliquement, 
entrer par la porte à g. de la fontaine, passer devant la porte de 
la fabrique de mosaïques, et monter l'escalier tout droit. Au 
premier on arrive également au Musée ou a la chapelle Sixtine, 
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au second, on trouve dans un angle une sonnette pour les Loges 
et les Stanzes de Raphaël (Ingresso aile Sale e Loggie di Raf- 
faelej; au troisième est la galerie de tableaux. 

Le """deuxième étage des Loges, garanti depuis 1813 par des 
fenêtres, à tfte' décore d'après des dessina de Raphaël et sous sa 

eorations consistent en ornements de stuc rappelant ceux des 
Thermes de Titus (Couverts peu de temps auparavant, en orne- 
ments peints , et en tableaux dans la coupole , exécutes d'après 
des compositions de Raphaël. (Le premier plafond est de Jules 
Romain, les autres d'autres élèves de Raphaël, tels que Franç. 
Paint, Perin dcl Vaga, Polidoro da Caravuyyio , etc.). Chacune 
des 13 voûtes du plafond renferme 4 fresques de forme carrée, 
connues sous le nom de Bible de Raphaël, et offrant une richesse 
dans la composition et une grâce dans l'exécution telles qu'en 
présentent peu d'autres ouvrages. 

Les sujets des 12 premières voûtes sont de l'Ancien, ceux de la I3 a du 
Nouveau TeMiiïiiutH immi i-ummeiKuns ■■• dr. île l'escalier): I. (au dessus 
de la porte} 1. Séparât ion 'le l.i lumière et des tem.l.rc. < 2. Séparation de 



séries d'arcades de cet étage, décorées d'ornements de stuc par Marco da 
Faenta et Paul Schor , et peintes par îles artistes du 1G C et du 17^ siècle, 
méritent à peine un coup il'u il «prés tulles de Raphaël. 

Les **StanseB de Raphaël. Au bout des Loges de Raphaël 
on passe à g. par une antichambre servant d'entrée à la salle 
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et aux trois chambres fstanie) décorées de fresques par R'iphvït, 
sous Jules II et Léon X (1508 à 1520J. Chacune de ces pein- 
tures fut paye'e 1200 c'cus dor. En venant des Loges, on arrive 
d'abord ii la Sala di Constautino , puis à la Stanza d'Ëliodoro , h 
la Caméra délia Segnatura et îi la Stanza dell' Incendio. Forte- 
ment endommagées en 1527 pendant le pillage de Borne, ces fres- 
ques furent restaurées sous Clément XI par Carlo Maratta. Xous 
les examinons d'après leur ordre chronologique. 

I. La Stanza delta Ser/naturn , tirant son nom d'une 
assemblée de jurisconsultes ainsi désignée, qui fut tenue dans 
cette salle. Raphaël, alors âge' de 25 ans, eu commença la déco- 
ration par ordre de Jules II en 1508, et l'acheva en loi 1 . La 
voûte de la salle avait déjà été divisée par Sodoma ; Raphaël peignit 
des figures allégoriques dans les i compartiments ronds et carrés. 
Ces figures, tirées de la Bible et de la mythologie, symbolisent, 
avec les tableaux des grandes lunettes , les quatre principales di- 



au dessus du Clirisl . la l'iiloriilir entourée ili- i petits aimes tenant le» 
l'v.mïiUf. A gancbe du Christ, St-Pierre , Adam, St-Jean l'EvuigéliMe, 
David. St-Erimne cl on -aint a muitiè i-arlic pur les nuages; à ilr. St-Paul, 
Abraham, St-Jai-ques l'Apotre. Moire. *t-l,iuirenl ■■: i-l-Ut-urp : trois anges 
planent au dessus de chacune de ces rangées. Ilans In divi.ii.n intérieure 
,,n reioanpie. à dr. de l'autel sur li-ipt l est placé l'eMenstiir . Pierre Lom- 
bard (i) levant la main droite, a côté de lui y t-AnilproisH levant les yeux. 
Kmre ce' deux, à l'arriére plan, nn moine vêtu de blanc. Plus loin à dr. : 
St-Augustin dictant ;i un ieune homme . derrière lui un moine noir, peut- 
être St-Thomas d'Aqnin. Ensuite le pape Anaelel avec la palme du mar- 
iv]-:; le L'ar,.;inn; si; H., «aventure lisant. A côté, plus sur le devant: le 
pape Innocent III , à l'arriére-plan le Danle; au devant, un homme en COJ- 

tili. il rlr. du Haine, dans le f.m.i . esl S;, vi.narMe. I.e, ii-urcs à g. de 

Main' iM-lieruari] l.-.uruv ver? Sl-Jérùne avec le lion, qui est ;<s-is a 
.es n'tes; à ses pieds, sn traduction de la IdMe et le chapeau de cardinal. 
A côte de lui est assis le pape Grégoire 1. Les autres figures ne sont pas 
expliquées: le Dominicain au bout, à g., est Fiésole; l'homme chauve 
appuvè ave;- un livre sur la balustrade, a les traits de Bramante. 

Sur le socle , ajouté par ftrtn tlfl Vaga sous Paul III, on remarque de 

la mer: la Sibylle de Cumes montrant la Madone a ["empereur Aucune : 
-'ire allcerirnm,.- ■ la ren .«naissain/e .-huses divines. 

Au dessous de la Poésie: 2. Le Parnaut (à dr. de la Dispute). Au 
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regarde dans 



à g. d'Enipédi 

dans 'la ligure courliee il terre et faisant u ne'diî m onsl ration géométrique 
le jeune homme debout, avec le.- mains ■< moitié levées, est le portrait île 
Kn-déric II de Mnntouï. Plus ù dr. , Zurumire avec la sphère ceUeale; 
PKilviiH't 1 . cuuriiimt . également avec un glatit. Les deui dernières tèles 
à dr., an premier jiliin, .-mt celles de Ituphaél et du t'erugin, son maître. 

Au dessous de ce tableau, en couleurs brunes (de g. a dr.) : la llguie 
allégorique de la philosophie; des Mages conversant sur la sphère céleste; 

Au dessous de la Jurisprudence : 4. An dessus de la fenêtre , les trois 
vertus cardinales ; la Sagesse, avec un visage double, voyant le passe et 

de la fenêtre, la Justice temporelle et spirituelle ; à dr. . Grégoire l-\ (sous 
les traits de Jules II) remettant les De'crelales à un jurisconsulte (les 
personnages tout autour sont des portraits, devant à g. lu cardinal de Mé- 
ili.is, t|ui fui i.lus ti.nl I.èon XI. Kulin, sur le socle (par Perin dei 
(■„;,,, ! Jl-u.sc ai'jiorlant aiu Juifs lea tables de la lii ; à g. l'empereur 
.li^linim remettant les l'andectes a Trib.mien. Au dessous, sur le socle: 
Solon haranguant le peuple Athénien (V). 

La, porte à côté de l'école d'Athènes conduit â 
II. La Stnnsa d' Eliodore, ainsi nommée d'aptes le ta- 
bleau qu'elle renferme, peinte de 1511 à 1514, et représentant 
le triomphe et la protection divine de l'église, avec des allusions 
a l'époque guerrière de Jules II et à l'élection de Léon X. Au 
plafond, malheureusement fort endommagé, 4 tableau*, de l' Ancien 
Testament: Jéhova apparaissant à Noé. le songe de Jacob, Moïse 
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devant le buisson ardent, le sacrifice d'Isa ac. Sur les mura, i 
grands tableaux : 

Au dessous de Moïse devant le buisson: I. 1/éliodarl miraculeusement 
expulsé du lempte de Jérusalem par des cavaliers «lestes (Maccob. II. 3), 
allusion à la délivrante de l'Etat de l'Eglise des ennemi* qui l'opprimaient. 
Héliodore est couche 1 à terre à dr. , un de ses compagnons veut se dé- 
fendre, le second pousse des cris, le troisième relient son butin; au fond, 
k- -iMiiù-iirvtrt.' nuias un prune: à g., au premier plan, des femmes et des 
- * 1 :s II sur son fa' * - 



eulauls, le pape Jules II sur son fauteuil (relui îles deux pur Leurs soutë- 
" it le fauleuil qui est le plus éloigné, du spectateur, est le célèbre gn 
r Jlaru Antoine Kuimondi). Cette composition est d'une vigueur d'e: 



en 1263; allusion à ceux qui doutent de linfailli- 
uuiic ut i i-.guse. an lias , des femmes el des enfants i vis-à-vis du prêtre, 
le piipi! Jules II anunouiÙé. Parmi les «animaux i n remarque le car- 
dinal Kiario (lu constructeur du la Chancellerie), à l'air irrité. Sous le 
rapport de la peinture, ce tableau est peut-être le plus partait de toutes 
les fresques de Kaphaél. 

Au dessous de Noë : 3. jtfltia arrêté aux portes de Rome par Léon 1er, 
allusion au» Français expulsés d'Italie après la bataille de Novarc , 1513. 
Le pape, sous les traits de Lé-un X, sur une mille blanche, autour de lui 
des cardinaux et une suite à cheval, au dessus St -Pierre et Si Paul res- 
j.l.-mlis-.-int de lumière, ut, visibles seulement pour Attila . répandant la 
(ui-viir ui l'eiïrm parmi lui lluns. A .Imite du ce taiilcau; 

Au dessous du songe de Jacob: 1. La délivrance de St- Pierre, en trois 
divisions. Au dessus rie la fenêtre. St-Pierre en prison, eudr.nni entre les 
.suTiiiiu-llr-s cl réveillé par un ange; à dr. nn le voit s'échapper, a g. les 
e. ;i n lieu, se réveillent. Sur le sncle au dessous des tal.leaux, un grisaille. 

figures ont évidemment été ciuuposi-es par llaphaél. l-:ik-s i epn-scuterit les 
o-'uvres de la paix. Les tableaux en couleur tn-une entre les cariatides 
Sont encore plus considérablement retouchées ut représentent dus sujets ana- 
logues aux grandes figures. 

Ces deux chambres ont été peintes de la main propre de lia- 
phaèl et l'on y reconnaît distinctement ses progrès, tant sous le 
rapport de l'indépendance que sous celui de l'assurance dans la 
partie technique de l'exécution. Dans les chambres suivantes il 
n'a peint lui-même que l'incendie du bourg, à l'exception de 
quelques figures à gauche; le reste a été fait d'après ses des- 
sins, les fresques de la l re chambre sous sa direction, celles de 
la seconde après sa mort. 

III. La Stanta delï Incendio, derrière celle de la 
Pegnatnra; on passe par la porte a dr. de la Disputa. Les pein- 
tures du plafond sont du l'èrugin; celles des murs, représentant 
des scènes du règne de Léon III et IV , ont Été exécutées 

1. Le serment prêté par Léon III devant 
personnage à chaine d'or, que 
liions portées contre lui, peint 
nur ic mur ..entrée: 2. Victoire de Léon IV 
nte par Jean d'Udine. Le pape a les trails de 
x Jules de Jlédicis (Clément VII), Bibiena, etc. 
■dinand le t'oLliolique i-l l'empereur I.othaire. 

1 à cette chambre. Le pane 
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fuyant et priant. Au dessous; (;..ilcln.i .le liuuillon i'l Asl. .Ile. t. rharie- 
magne couronné empereur à Vaurienne église de Si-Pierre. Le pape Léon ill 

est icjirtSsenté s..us les Haiis de Leun X, 1' purenr s,,,,* cuiu du François 1-r 

île France. Au de.s, .us, Ctiark-mapne. 

Depuis cette ebambre, une p..rte (à dr. pnV iln 4" tableau), ouverte le 
plus souvent te lundi, conduit dans une salle située den kre. que Podestt a 
récemment décrue de Ircsques J>iir (jrdre du. ['il' IX. Ces peintures uni 
rapport a l'établissement et à la proclamation du dogme de l'immaculée 

IV. La Sala di Conutantino. Les peintures de cette 
salle ont i!t«' eve'cutéos sou.- Clément VII par Jules Romuin avec 
l'assistance de Francis Pcntii et de Raphaël del Colle. Raphaël 
a probablement encore vu peindre sous ses yeux les ligures de la 
Justice et de la Mansuétude (elles «ont à l'huile, les autres pein- 
tures sont a fresque); il laissa aussi après sa mort le carton de la 
bataille de Constantin et un dessin de la harangue de Constantin. 
Le reste a probablement aussi e'te compose par Jules Romain. 

Sur le mur longitudinal: 1. La bataille de Constantin contre Mssetict, 
près du l'unie Molle. L'empereur victorieux est suivi de drapeaux avec la 
croix, Maxenue eat englouti par la. rivièie, ses Ironpea sont battues sur tous 
les pointa. (Je tableau a été peint par Jules Humain. Le dessin et l'ex- 
pression en sont d'une vigueur et d'uni: eniuui ti.ui merveilleuses, lu cidr. ris 
est n.uins bon. Des deux côtés: i y. Silvestie 1" entre la Foi ci la Ke- 
li-i .n, à dr. rrhiuti I" entre 11. "Justice l'I la Charité. 2, ht Bapllmt de 
V-,<,st..m{in par Sikvstre 1" (sous les traits île ('kmuiil VII) un baptistère 
du Lntran, peint par François Peu ni. A S- Ulimase I" nilro la Prudence 
et la Paix, et à dr. Léon ent.e l'Innocence et la Vérité. 3. (Sur le mur 
.'...■s i.'orlres): Donation de Home à Silvestrc I i-ar V*»irttiini;i , pur llapliaél 
del Ci.llt ; à f. Silvestre I 1 ' 1 ' av.t la Isravouru. :\ dr. tirée,. diu VII (';) avec 
la l'uissunce (ï), 4. Harangue de Constantin à sus troupes après l'apparition 
de la croix qui leur pu. me! la victuiie, peinte [>,ir Jules Romain, qui y 
ajouta le nain au premier plan (peui-c ti u i.i-ad s^u P.c-n'itai île Nnrcif, nain 
ri» cardinal IlippiiKli: de Jlu.licis) et quelques autres li-urea. A g. Si Pierre, 
unire l'Eglise et l'Eternité, à dr. Clément 1 er entre la Modération et la 
■ MansQc'mile. Les a if.l.-s représentent des scène- de l'tiistidre de Constantin, 

représente une «iiêe/irie du triomphe du e i iris t m manie sur je paganisoie, 
ques dans les lunettes. 

Ou s'adressera a l'un de gardiens de cette salle 1.) pour 
se faire conduire a la *Chapelle de Nicolas T, construite par ce 
pape et décorée eu liiî par Fii-solt de frusques représentant des 
scènes de la vie de ht-Laureut et de St-Ktieniie, une des der- 
nières et des plus riches oeuvres de ce maître, longtemps oubliée 
et restaurée houh Grégoire XIII et Pie VU. 

La rangée supéiieure représente des scènes de l'histoire de St-Eticnnc: 
1. (à dr. de la purl-o Sl.Klieiine si.rré iliacie par fit Piene; ■>. rit Klienm- 
(listiiliuaut des nui. unies aux diacres : Sermon do Ht- Etienne; 4. Sl-Etiennc 
devant le cuniell de Jérusalem: 0. St-RHeivne traîné au Supplice; 6. Sa la- 

Si-I.:.nn-nt : !- 11 est sacre diacre par le pape Mixte 11; !i. Le même pape 
(s. .us les tr.iiis 'le Menas Vîp lui il.iiw îles [re'i,,rs pnur les distribuer an\ 
pauvies; 3. Ilistrlhulïi.n de ces aumônes; 4. Condamnation du «aînl par 
l'empereur; 5. Mu» martyre. En ouire, sur le mur de g., en bas- à 
9t-B navemure, à dr. St-Jcan Clirjsostôme. »ans la voille: à g. Bt-Angnsti 
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à dr. Sl-dri'.'uir!'. Sur le innr île dr. , en lias: ;l k- Pr- Alliance, a dr. St- 
Thomas d'Aquin. Dans la voûte: n p. Sl-Leon, à dr, St-Amhroise. Sur 
le plafond, les iiuatrc dvongc'llatea. 

jVftuée des Statues. 

Oalleria J.apiduria. Muieo Chiaramonti. llraccio uuocù, Museo Pio-Clementitio. 
Museo Qrrçoritma. 

I.a olleclinn d'antique, du Vatican, la prcmicrc du monde, fui com- 
mencer par 1rs papes Juli'P II, Léon X, Clément VU cl l'rm] II!. Elle est 
ètiiMie dans I'' HrlrMt-rt, r.inslniil par Itram.iiile PfUS Jules II, et ll'nii l'un 

le torse d'Hercule, !"Api,llon du KHvcdcv cl. 'e Laurimn. t;icment XIV 
[liairjancili, -;- 1,71) .I0i-iflji dYuil.iii- une collection plur étendue, cl c'esl 

le J/u?r« l'io-'ïnmi.-ti.-i;. .pi! Mil ilL 1 dr - - ol.jet. !-s |du- pu-rirus 

par les Français ■ -si 1;!), : mais la plupart de un «culjinin-s Mirent rcnduc(- 
a Mo VII en IH1G par .«ni te du Irailé de Paris Pie. VII agrandi! le musée 
en v rennis-ant le Afusen l'iiiarniaouii . et en 18'jl le Itrnccw iiuneri: rire'- 
[Z-iiic XVI y .limita les il/uj.'ej Sayj.titii et f'iMur/Bf. Pour l'entrée, V. p. 231. 

L'entrée se trouve dans le Cortile di S. Damaso fPl. 1, 4), 
dans l'aile gauche, par ia porte que (Insigne l'inscription i Adito 
allu hiblioteea ed ut museo , au bout de la loge du premier étage 
(v. plus liant). Le Musée commence par un corridor large de 
6'/2 mètres et long de (160 m., dont la première moitié, la lïui- 
Itri» Liipïdarïn , renferme une collection de 3000 inscriptions 
païennes (à dr. et à g., de l'entrée) et chrétiennes (h g. , jl 
partir de la 7 e fenêtre), commencée par Clément XIV et Fie VI, 
et augmentée par Pie VII. Ces inscriptions de toute espèce sont 
adaptées aux murs d'après l'indication du savant Gtietano MarinL 
Le corridor renferme en outre toutes sortes de cippes, de sarco- 
phages et de statues antiques. I.a dernière petite porte k g. de 
cette galerie conduit a la bibliothèque fp. 253). La seconde 
moitié' du corridor, séparée de la première par une grille, renferme 
le Musrfe Chiaramonti. 

Nous entrons d'abord i) gauche dans le *Braccio nnovo, 
construit en 1821 sous Pie VII par Raphaël Steru. Il est long 
de 69 m., et repose sur 14 colonnes antiques de cipollin et de 
gallo antico, d'albâtre ut de granit d'Egypte. Le jour y pénètre 
par en haut. Cette galerie renferme 40 statues et environ HO 
bustes, parmi lesquels on remarque: 

A droite: n° °. r l. Cariatide cmiiplclcr par Thorwaldsen ; c'est pm- 
bal.lemrnt une de celles fine hioeirr.c cm'cuM pour le [':mllieim: S.. Com- 
mode en Iinlut de chasse, avec un «pieu; U. Tflle rie barhare : 11. Silène 
avec le polit ISaeclius dans ses bras; 11. Auguste , iriiuvo" en 1863 près de 
Prima Pur ta dana la villa rie. Livie , la meilleure statue rie cet empereur, 
portant encore des traces distinctes rie peinture. Au devant, par terre: une 
miiRaii|ue de Tor-marancio, Clyssc avec les Si rimes et Scella ; 17. Kseulape; 
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71. Aiiiu/.iiii: pleurant., re[iri>,lneti l'une rouvre plus aneienri.' iti- la 

mcil!eme tu-, que, le. brus il les pieds lviii J.- |iai- I Imrivalilsuij -.fi. A (1 l'ion ; 
83. Jllnuli, l"aiiK.ernenL f !iiii|ili' [et' en Vénus (lèl.e moderne h 'Hti. K.jl tn ne 
uvec In corne d'abondance el hi rame, iimuvl-u L Usrie; 1 K'J. He.'ii de CO; 
!)'J. Venus sortie de lu mer; ''M. I.'!-:,-]jéranee , faussement ci ■i]j]ih : lr" en 
iv,.ei|.iiie; !Ki. Mare Anbiiue. le triumvir; (17. W. lui. m.i. Inû. .Mlilëles: 
!'*!. Iliislit du triumvir l.épide. I.i! -HipI (le ce! liéiiiH".vle lilerrière le Ni!) est 
ci. il vert d'une nm*aif|Ur ■ e]rn : -enla.nt Uiane <V K]ilié.«e, trouvée il IV^iu Mittelil : 
'118. Uroupe ciplofsul du Nil, eutnure rte 111 enlanls. alln.-iun eux 16 aunes 
-•---„ ] c plus eli vé des inondations de te lleuve; sur U 



nt,S ^a'étïu 



■i \ i.rè.H 



... Jliii-iiL .'i.v.i.i Jlitievva. III. Julie- , tille de Titus [mup. le r, 
■11". ïîte de .iuniin (appelée Junr,,. IVnliui)-, '11-1. Minerve Milieu , ou 
P.iUaJ. tlin-Miuiaili (:. lu'ii'ime pr.ipriele de telle famille), en marbre ,leJ'aro3; 
117. Claude; l'iO. "Suivre au repus, prolia Idenieul copié, d'après le célèbre 
n.i.'inal de I'ra\itèle; \Ji. Lucius Verns; - l'J6. Atblùle, fausse meut eomplété. 
en disc-Obiilc , remiliiietLl rei'..nini imur une reproduction du I lorvplmre (por- 
tear d'épieu) de Polyclêle; 138. Domitlen; "132. Mercure, complété par 

•Musée Ch iar am on t i. 



L'Hiver samu'haee de I 

IV. à dr. G2. Le Sommeil; 
,!r. 120, Vertale <ï) <ic la vl 



" 4U8. Pénélope iv). XXI. A dr. 500 A. 612 A. Vairon Idit on) s 
DU. Silène: i'i g. 517. 1-sia! XX111. A dr. 050. Carreau dt mari 
16* 
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ïphe. XXVII. A rir. 'SU. Keiuuie- 
-, 65'> A. Tête .le ixnm.iiv; 

13. Tête cr imCe .lu (i-iiiw Une- 

lii L-.nipc à l'dlvpljsiine: à a. TUi». 

XXX. 732. Hercule couché. 

i Giardino detla pignti ( sonner: 

m un pourboire de Va 1J. On 

its de statues et de bas-reliefs. 

lu Mausolée d'Adrien (château 

intonin le Pieux non loin du 



es collée- 
; la plus 



grande célébrité*. Pour sa fondation, couip. 

Ce musée est divise' en 11 sections; on entre d'abord dans 
le Vestibule du Beloidcre , qui est partage en trois parties par 
deux. arcs. 

Au milieu de la première 
cule, sculpté, selon l'inscript 



probablement au premier 
16» ai' ' 



>° siècle près du théâtre rte l'unifiif fcampii fli fiori). Vis- a vis de la fe- 
nêtre, le * sarcophage île L. l'oniHiui Si: i [>i . ; i(nrl.;.los , aïeul de l'Africain, 
consul en l'an 2B8 av. J.-C. Ce monument en popeline, avec uni. 1 înwrlp 
tiim très-curieuae en vgra saturniens en l'honneur de ses vertus et de set. 
faiiuta- faits, ;\ élé Irmiïé en 1780 dans le tuinhejLii tic.» Scipiimi .-nr la Voie 
Appienne (Vi'ina. Au», v. p. tOti), en même temps i|ui! t,m de s n lîla 
L. Cunielius Snijiio, consul en 361 av. J.-C, et du fils de l'A icaiu, 
P. Cornélius Scipio, damer diolis. dont les inscriptions nml exposées mm 

celui du poète Ennius. Le Vettibaie circulaire renferme un ^bassin de 
marbre {piivoua/.ieitu); sur le balcon u dr, , une "ruse des vi'iils niiiirgin-, 
trouvée en 177" prés du Colisée. Sous le n° t, un cippe avec un dtadmnène 
en bas relief , c'est à dire un jeune lu. mine sVntmira.nl le front d'une ban- 
delette, analogue à la statue lin eue de Polvcléte. On découvre de là 

une des plus belles "vues sur It.eiie avec les Monts Albain et Sabins. Sous 
le balcon, un vaiffeau de l,m,i<e provenant .l'un jet d'eau. Dans le cabinet 
e Trtéléagre, belle œuvre du temps de l'empire, trouvée 
art» Purtese. A g-, un buste adossai de Trajan. Au 
— - caractéristique pour cette époque. 
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A g. de l'espace du milieu on entre dans le 

Cortile di Belvédère, cour octogone construite par Bramante, 
modifiée plus tard, entourée d'arcades et de quatre salles qui ren- 
ferment quelques-uns des chefs d'œuvie de la collection. Dans 
la cour on remaro.no un puits antique, au dessus des arcades huit 
masuues antioues de proportions colossales, sur les murs quatre 

Suuj les arcades, 37. 28. bas-reliefs avec des Sat^es et des griffons faisant 
lorsqu'on creusa les IbndenienU de la Sacristie de St Pierre. 30. Kvniphâ 



:■■■(]■. -:v.- en [f*J(> sms .luk- Il ],r,. s di-s S-(1e Si.le , iipi ] un'- -niervi-illi! 
de l'art" par Siicbel Ange. Cet iiuvrn;c p;u Yjiteiueiil cuiiierei-, esce| te 1 
les trois bras levés, qui ont été mal rcMftnrés par Jeun de, .1/uK.w.uiit. 
I.V xi. : rntii)ii loi-Imi-nii- m est iu1iniriil.il- |t[i[iiii|ii'i) w fi: fi>mjinae pas d'un 
seul li 1 »c) , la situation dramatique du plue granit intérè.i . i'-s liies d'un 
file! li;i:tu-tii|iie de.-. ptn.H t-lt-v^s . ,-urliiilt .-elle du pin-, passe il iii.-U- 

titre r ...nr le ,-tief (l'ii-iiv,-,-! du l\k-..le de KbodeB. 

Sous les arcades: à dr. 79. Haut-relief, Hercule et Téliplie, et Raccbus 
appuyv mr un Satyre : W.l, SiUTtîpliape avec des Ainnnrq jinrtant rli-s arme*; 

ilygie; 88. Rorna conduisant un empereur victorieux, probablement d'un 

<W«trii-me Cabinet. 91. ""Apollon du Belvédère, trouvé au 1B° siècle 

le dieu , : In in' i-.ii;,, ),:- n->i:uuvi;, tenait de celle* tuaïn l'égide %t 



i entre dans la 



vercle rie sarcoiihfl".e -val. le triumpbe de Bacchus; 232. îlinotaure. A dr. 
107. Cerf alloué liai- un .bien : lltl. K-n.s Itviiurs; l'Ji. de Jl i :iuv s - 

IÎU. Hercule avee li- lii.n -!.- N.-..U-.- iju'c! vi-,,l ,1e tuer; 137. Tli-i-i-uli- teims- 
Blrnt Diuinèrtc; l.ib. l'cnUurc avee un Am.nir sur le dus. (A côte te trouve 
l'entrée de lu galerie des statues.) 13!i. Slalne ei|uesn-e de Cun.m.ide (olle 
servit de inudèic a» Bernin p"ur sa statue de Constantin dans le vestibule- 
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de Ht-Pierre); 101. Brebis sur un «ntel; 1Û3. Petit groupa d'un berger . 
dormi nvec: des elièvres; dans la v . Iius-n-lier d'une vacliu allai I; 

un veau; 173. l .ii ultiM|iiij pur un ciiien. 



ints. Hous paMuns 
3 (l'épia ) =277. Sa- 



Vulicun. 
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bataille île ((Mb. Des deux cotes, °412 et 413, les candélabre* Buborini, 
le.- plus i ii. n ' ! .-i i-l les plus beaux <ii! tous le* candélabres c.mservés. trouves 
ù la villa d'Adrien; ils mil tous deux ili-s lias - tvliels représentant là st.) 
Jupiter, .limuii et Jlrrtuie, (à dr.| Mars, Sliuerve cl l'ICspérani'c s 4lft. lias- 
rciieï, Ariane abandonnée, mèint pose que la grande statue; 417. Jlcirnrc; 

i cote de la niche du la fenêtre, fermé; pour 



Imii. rpi: i.a ll'e-iiinrj; fjjl. ICuriiiide. Dan* lr \csli!ni)c i!c la .aile sui.anle- 
il .lr. '5J3. Asp.i-ie; ;vj.l. s.ipjd.., (.): Périclé..; à 3-JH. Hi;.s, le 

iniMi[-,l!iv, ,].,'■. nu des sepl u*s; I.vnirfile: 5:11. IVriamliv de I 'urinl lu-. 

Salle ronde, construite d'après le nmd'èie du E'antbc imii l'if VI, 

par S,,„L,i,-Ui , et icliIVruijut mit- exeellcnle ' uiiisaiiiue trouvée eu UNO JH.N 
Ilienncs il'illrienli. cl represenlanl des Néréides . fies Triton», de» Cen- 
taures et des Jlasques. Au milieu de la salle, un superbe bassin de prir- 
pbi re . provenant ut* bains de l 'im'létien. Des deux côtes de l'cuirce, 
SiK ij!7. lieux bermé. de la villa d'Adrien , la L'eunédie et la Tra-édie. 
A dr. 539. "Huslir de Jupiter, d'Otrienli , la plus célèbre et la plus par- 
'- 'npiter connues; «40. Antinous en «accliiu (la draperie 



Si- Anne): Tl-il- Hercule, statue colossale en bronze dore' . haute de 3.S3 

tbeàirc'de ['..■", ].ee. eu IXIil; .j Ifl. lin-te il' A ni imins -. fi',0. Aiilull in 'le IVllx: 
ÔU. Dieu marin, tri-uve à l'un//, nies ; .US. Ncrva . ' avec un beau bas-relief 
inr-q.Uqné sur piédestal; ")*!). Jupiter Sérnpis ; - ij'H I. Juuiiu Karlau ini ; 

!>:>[. Claude: lYïi. .lu lif m Muspt Ul , de Launvii ancienne idole laliue, 

rastBur^e s. l'époque des Anl.,iiins: ;'j,vt. l'I le, épouse de Trajau ; 351. 

.lulia lliimnl . l'euiTnc île .Septirnc .Sévère; o.Yr. .Statue re-ta'iréc eu (.'érés : 
550. Pertinax. 
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.'ne partie lie la caisse nu cbar, qui *si riebeiuent ùttur 
euilla^u, et qui servi! ImigiL-mps de trône épiscopnl it l'église < 
ire, et une partit' .lu clieval ne ilrnite m, .11 seules antiques. '-6C 
but barbu, avei' _l'infi:ri plin.i "S.uthnaïK. I"; TilU. iiacehiis efftmim 



•M. En la 



de bain. VI. A nr. '>*&. Marciipbayc avec Dinne et Kiidymicm: 
nvmêne; » K- Nii-lùù,v à u. L*GÏ(. Sa m. pliage avec |W 
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lèvemml tirs Gllcs de I.eucippc pRr les Diuscuree. Au dessus, la statue d'un 
Garilni* ci >ni Imitant. 

Mous entrons ensuite dans la Galerie renfermant une partie 
des tapisseries île Itaphaél. Elle est ouverte gratis le lundi; les 
autres jours il faut s'adresser k l'un des gardiens. 

Les 'Tapisseries de Raphaël (y!> Araui, parce qu'elles ont 
été tissées a Arrasj, exécutées d'après les cartons que Raphaël 
dessina de 1515 à 1Û1C, et dont sept, achetées en Flandre par 
Charles ]■'' d'Angleterre, se trouvent actuellement au musée de 
ïknith Kensingtou à Londres. Ces dessins, tirés de l'histoire des 
apôtres et de celle du Christ, comptent au nombre des chefs- 
d'œuvre de Kaphaél. Chacune des tapisseries coûta 17,1)00 1. 
Elles étaient primitivement destinées il décorer la partie inférieure 
des murs de la chapelle Sivtine. Actuellement très-délabrées, on 
n'y reconnaît plus qu'avec peine l'excellence de l'exécution; sur- 
imposent lie laine, de soie et d'or. 

Les urn'èments et aral cf ques qui encadrent les' grands 'taUeaux' son" en 
iiiaicuii- j.ai lit- île Jtna rt't'dinc, élève de Kapl.acl. Luis cL.i sieye de Home 
en I5'J7, les lapissc-iies furent omsidéi Ht.leiu. ni eiHlunimueVes el empc-rlécs 
lior l'n.nriiii: el). F ne fiiieni rendue j à lii.mc i|ue m. us Jules III . eu tï&t. 
En 17118 les F ru lirais les en le-MVcnt et les vendirent à un juif île (Knes 
qui les levemlil eii IH.ft* à fie VII. Elles suri causées dans deux pièce*. 
I. Iiana le corridor a coté de la tinlerie des eamlélulirta , ouvert gratis 
le lundi: "I. CuJtiment d'Ananian. "2. St-l'ienr ieeevaut les delà. °3. 
Si-Pau) et 61-riainal.e à Ljstra. "i. Sl-Ponl i..èchui)t a Aihèues. 5. Le 
Clliisl aj'|.;n-aLwjii[ a SI 1 '-. Marie il aileleine. G. Le rejus à Km nia lis. 7. Pré- 
sentation au temple, fi. Adi.rati.jij .les heiaeis. !'. Arctusiuii. II). Adoration 
des «lis. 11. Késurretli'." du Clirisl. 1?. hlt'usiim lin ^1-F*|uit. J.es Imis 

ttcntièits si.nl d'une, exw.ut lés-uu-diocre.) Vis-à-vis; 13. I.a iielipun 

enlli- la Justice cl la Miséricorde. «M. [..-ipiilal ii.ii de St-Eiienue. Les 
la|ji;se:ieH lU'i-ieiiers |.ar un [isli'i bqiie Puni seules esetutees prés des 
cartons de Raphaël, les autres ueiit-ûlrc d'après de petites esquisses de 

fi. t r ic.H til ^ de l;i])isn:i ii r. Lu -eiviule sriic pr In.iiïi: diU:S ■.:ne rhuiiiHri- 

en prisuii à Philippe». "2. Sl-l'atil guérissant au temple le paralytique. 
•3. Le masflucre m» Innocents, en trois lapissuies. ' 4. La pèelie miracu- 
leuse, 'fi. LacinvcisiundcSI-Paul. "G. Laveiiejetnenl du magicien Elymas. 
(La partie inférieure des tapisseries a été perdue). 

Derrière la galerie des tapisseries se trouve la Gâterie géo- 
yrapliiijue , couloir long de 160 mètres, rempli de cartes géogra- 
phiques esécutées en lljrjO, sous Grégoire XIII, d'après les indi- 
cations du Dominicain lynaee Dante par son frère Antoine. Les 
plafonds sont de Tempttta etc. (b ou 10 soldi). 

Le "Musée Grégorien, renfermant les Antiquités étrusques, fondé 
en lr-iJ6 par Grégoire XVI, se trouve également distribué dans 
12 chambres de l'étage supérieur. En montant l'escalier à l'entrée 
de la Galerie des caimélabres , on arrive a dr. a une porte où 
l'on frappe (l/ 2 Le lundi on ne peut y entrer. Ce musée 

se compose dune foule d'antiquités déterrées de 1828 a 183(! 
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j.iÈa du lac de lir.1cei.1110 ; te suiil des parures i 
des pierres taillées. Devant lu funStre, u 
trouve» il l'oiiipi'icH , eu présence du pape l'ie 
relief en inaitire, repi ésni t.. M uu cavalier. La 
de la salle, ointicnt "es " lojoim en or : dons 

î dans un tombeau à ('ervetri ; dans l< 
Indues trouves dans "'autres ' 
a natiun étrusque, dont, le 
■t la iiiaguilkeiii'i! s.,nt e ins, savait travailler h 



avec des pi n.vi k> et nu Irr a attiser le (eu. XII. Cli. A g, un mnilwau 
(■tiuti["e à In. if sépultures, avec des vases, etc. ; à l'entrée, deux lions de 
Vulci. llaus l'arnmlic an milieu, des l,r,,rr/e, du Y ries ; près de !a l'enélre, 
de petits hijuHï et des verroteries. En outre quelques objets chinois. 

Le Musée égyptien (entrée par la porte à g. de l'entrée du 
Belvédère [TorseJ; ouvert le lundi de midi a 8 L.) se trouve 
établi an dessous du Musée étrusque, dans la Torrt de' vtnli. 
Pie VU acheta lea premiers éléments de cette collection d'Andréa 
Oaddi , et l'agrandit autant que possible, de môme qu'après lui 
Grégoire XVI. Elle ne renferme néanmoins rien de bien reiuar- 

1. Chamlire. Inscriptions koptes, hiéroglyphe», inscriptions coniques; 
sur le inur d'entrée, une petite reproduction du Nil du Bracciu uuovo 
(p. 243). Slodélc d'une pyramide. II. Ch. Slanusciits sur papyrus. III. 
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,1e 1:, il.x-.-s.' l'aselit (iMflj. provenan! rlts j-uïtics de Kairnuk: dix mr.iui.-s et 
iltiix cercueils en l'ierre. VII. Ch. Petites idoles : vases d'à] Uiltt. VIII. Ch. 
(tout driiil). Les ohjcts réunis 'Unis telle pièce proviennent île la villa 
d'Adrien à Tibur; te sort îles uuvrages romains en style Égyptien. Vis-à-vis 
île l'eutret: 'statue colossale il'.Anliiiuus, favori d'Adrien, tu mailirt Idaue. 
A dr., le Nil, en marbre nuiràtre. IX. Ch. "Statues égyptienne! colossale*: 
1" La mère île Hliam.-cs iSiVi.slris). tu granit m,ir; îles deux cités: 2 U Deux 
lin us en Lasalle, des Thermes d'A^rippa (autrefois longtemps placés ih-vimt 
la [ii!!t;iilic ilt' Ttrfllim); 3" Ai. milieu du mur d'cnlrec : Ptiilcuu'c l'iiilii- 
rtelphe; , : i sa i:. S"" épouse .-Wiu.c, en graui! muée [provenant fies jaj-.li.is 
lie Salluste. X. Cl». Deux cercueils de momies, eu basalte vert, et quatre 
en bois peint. ((>ii sort par la Salle à croix grecque-l 



La ** Galerie de tableaux. (On traverse diagonalenient la 
cour inférieure, et l'on prend au fond la dernière porte a g. : ta ga- 
lerie est au 3 e étage; on entre en haut dans la loge de g., où l'on 
sonne a la porte à g.) Pie VII fonda cette collection en y réunissant 
les tableaux enlevés pour la plupart aux églises de Rome par les 
Français, et rendus au pape en 1815. D'autres ouvrages y furent 
ajoutés par ce pontife. Cette galerie est ouverte tous les jours, 
excepté le lundi, de 9 à 3 h. fi/a U). 

I. Chambre à E . Mur de druile: Léonard de Vinci, St-.lérôuie. 
rlianclie ; ' \. Uni-liiitl . amiulli-ialiiiu . ailn.nlioi] ries rois. présentation au 

le. <.-.; cYM la p.édellc. ,:u collMumeiutut dt lu Vitrât' (le h" 'J7 lie la 

111. Ch.). 12. Uuerchi,,, le Christ et Thomas; 'S. André M<wre,/>,<. , le 
CliHM iimrt el Slailtleiut oi^iiani -es sliemate? : ï. FrauroU Frrniaa, la 
M:nl..iif et SI-.Te.0rne. Mur des ftnelrts: II. Charles CHeelli , le Christ 

il. Marie-, Mi-.lfïii. sv M;,,itleiue. .Mur dYnirce : 11. Firi„U\ scènes dt U 

vie lit Sl-Nicnlas de liari: .1. Ile,iiii:,i fhizndi (! 1 , Iniratle île St-lt\ aiiutlie ; 
Marttl:* . ad.. ...(!■... i lii s Mi;: Ifj. Munir,*, mariatc ( !t l'Entaiil .l.'sus avec 
St'-l'alrVihie (tes :r..is llurillo ont été donnés à Pie IX par la reine 
lsat>elle(: 2. Pierre /Vrmji», Ht-Heu.iit , Sl' -ècliolastiiiut . Sl-Placidc "S. 

d'il palais Hm-li.V. :" H>. O.V- , hi 11;:.;,' l'ir. Kl Jm.. ,.|, , I 'sr Cal lierine. 

11. Ch. Mur d'entrée: à dr. 17. buuiiiiiqiiin , coiuiimninn de St-Jéruroe. 
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ment il»; la Vi.-i-ge . peiul |unii' l'église (U'IIa FratLi - IVroiisi' : i-n lias, les 
a[»")Tes . ,HI-rr:in.-(iis - yt-Knuaveiiture i:I trois l'ian .iscains ; 2-\. J'éruçin, 
i-rsiiiTi-clinti du l'iirist; le jeune liuininc qui >lort à dr. , au premier plan, 
a, dit-on. les ir&ils de Ka[duiel. 'Si. Jules Romain (la moitié supériuun;) et 

Franeoi» Penui (il Fat/vie) (la moitié inférieure"!, assom^i le lu Vierge, 

dessinée roc llupliael pour le couvent île S. îhiria di Monte Lun près de 
Pérout-e; 20. /.'cols du Pénujia , adoration de l'Enfant .lésuSi la. télu de 
Joseph passe puur .'Ire de Kaptiael , d'autres llp,ui-es du Spagna; ce tableau 
se rrouvaif autrefois ;< I,a P|.i:ifia près de Tieli ; ' T, . liaphaïl, l'ourennemenl 
'lu la Vierge, peint en 1502 à l'école du Pénigin puur S. Franceseo de 
Permise; "28. /'ërugin , Slndone sur te inlim, avec, les patrons de Pérousc, 

ilirhri Aiio f Vin-iICtf.ir , mise au si- pu lire, Paroi des fenêtre s : .V,e:o!n 

et ie uiur nn i r II 

fre-i|„e ,1e l'aneioime l.il.j i, .li,ri|in' du Vatican: son fondateur Sixte IV avec 
le cardinal Jules délia Itovere (.Iules 111 et Sun neveu l'i-.tr» l'.iario; devant 
le pape, le préfet de la l.ililinilièuiio . l'ialina. agenouillé. IV, Ch. Paroi 
d'entrée : 22. Valrntin , martyre (le S[-Pro,-e? et de Sl-îlartinien ; 33. Le 
Guide, cnicilieuient .le Mt-Pierre ; -V. Foustiu, uiartv.c é.e SI- Kcii-ii.e. 

Paroi lie droite: S5. /'. llnrvrn,, . amiomùalion ; Sti. A. S,„:c.l„ , la messe (ie 
tiré-oire le liraud: ÎIT. ft:r,.^-i U . Kf- Jlieliéline. Paroi îles fenêtres; Moretto 
dd Brada, Madone avec Si-Jérôme -t Ht-Hartheleinv , 3S. Paul Véronètc, 
rêve de rif-llélene. Paroi de ^nielle : il». /.,■ Guide, Ma, Ion,: uvee St ■Timuias 
el St-Jérôme; 4L Corri<je (?), 1« Clirisl glorifié; 42. .4. SuceAf, St-Raimbaud. 

La 'Bibliothèque. (Frapper à la dernière petite porte â g., dans 
)a Galerie lapidaire; elle est ouverte au public tous les jours de midi 
à 3 h., excepte" les dimanches et fêtes; '/î ou 1 '0 ljes P*P e * 
commencèrent déjà de bonne heure à recueillir et h conserver des 
documents, et formèrent ainsi peu à peu les Archives, lesquelles 
se trouvent pour la première fois mentionnées sous Damase I er , 
et étaient conservées au Latrail. Après avoir subi bien des per- 
tes, surtout par la translation du St-Sie'ge a Avignon, et après 
avoir change' plusieurs fois de local, elles furent enfin établies au 
Vatican, oit elles occupent 11 chambres à cote' de la grande salle 
de la bibliothèque; au dessus de la porte se trouve l'Inscription: 
Paulli Pnpae V. Arehivium. Ces Archives renferment une foule 
de documents du plus haut intérêt et de la plus grande impor- 
tance, surtout du moyen-âge, les Kcgestes de papes, tous les 
Brefs des papes depuis Innocent III jusqu'à Sixte-(JuInt, en 2016 
volumes, la correspondance avec les nonces et les cours étrangères. 

Outre cette collection les papes avaient leur bibliothèque privée, 
jusqu'à Nicolas "V. , qui fonda une ISi liolhique publique de 9000 
volumes, dont Jean Tortelli fut le conservateur. 

Les successeurs de Nicolas négligèrent et disséminèrent celle biblio- 
thèque, et ce ne fut que Sixte IV qui lui assigna de nouveau nn local 
sous la chapelle Sixtinc, en confia la conservation à Platins (1475) et lui 
aeeurda de* revenus lixes. Ainsi assurée, elle se développa eoustauiuienl, 
et son local devint de plus en plus insuffisant, jusqu'à ce que Sixte ijuint 
Ht construire en I58S par Dominique Fonlana le magnifique édifiée l'i'toel. 
qui partage en deux la grande cour de Bramante. La collection, de plus 
en plus, agrandie, fut ensuiie augmentée par des donations et l'achat de 
plusieurs grandes bibliothèque», qui sont en partie conservées sous des 
numéros à part. En 1623 l'électeur Maximilien donna au pape la Biblio- 
thèque Palatine conquise à Heidelberg; en 1657 elle reçut la BlbUolhtoM 
d'L'rbin, fondée par le duc Federigo da Montefeltro, en t6ut> la Bildio- 
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theqne Alexandrins, qui avait appertenu à la reine Christine rte Si 



dînai Totti, dont les substituts sont les cardinaux di Sun Manuno 
et Martinuecif les autres employés sont: 7 scrittori et quelques 
scopatori. 1, 'usage de la bibliothèque est tres-restreint par suite 
des nombreux jours de fête et du petit nombre des heures d'tftude; 
on ne peut y travailler qu'environ J00 jours depuis la mi-novembre 
jusqu'à la mi-juin, et seulement I! heures par jour (de 9 h. a 
midi). Pour en obtenir l'autorisation, recourir de préférence a 
l'intermédiaire de son ambassade, eu indiquant l'objet dont on 
désire s'occuper. 

On entre d'abord dans une Antichambre où et trouvent île? muraux di: 

fiapvnif i-n.'adu's, e e cupie 'les (ieux cidimiies il n Tn'ii]iiiim d'Hfriule 

j\lri.:iis Mir la Voie Appirum- . avec- une inscription imitée en eaiaeli'.'] « 
atlique.- primitif*; l.'S ..î-isinan-i ci. si-lil à N;ip!cs. Un vil aus>i (lau.- 

rn: i.ihliilli.'.-jircfl. Un eiiliv lie la iIjiiis l, fî,-<i»iie ..W/<- . i- .jistniil.- 

par 1- *ILliLT.!L cl Hippurti'e par ti piliers. Klle eut inique de TU m., large 
île 15, liante île <J m., et a tri' .1 couve par rie IX d'un juive de marin.-. 
Les peinture? (du IT' siéele} (nul tmp bailles en r.imlenr et Mite», médiocre?. 



1*1 



dans le Mutée dei antiguitéi chrttitnnet. I. Ckamhre. Objets tires des 
catacombes: lampes, verres, llaeons, gemmes, statuettes, peinturée, devan- 
tures d'autel, eroli, etc., les objets les plus intéressante sont conservés sous 
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loues hcruix diptyques cl iri|lyqur 



.Mvrrhii < i l'asi pluie. Ci h .ix li-inrp mytlinlupiques, repris entant des fin un -■ 
rendues célot.rcs par un jiiiinir malheureux , puni do Torrd ili Varancin. 
Les seotiep lirros de niiivpM'i' ont été tTvuv.'ep à Hume pur l'Ksqiiilin. Le 
cnliiiirl suivant i.iintii'lit unr (\itlv.tian d'riUnnpitl,-* il,' hriqiirs attliquei , et 
an siège antique en tiwnne, Nous revenons de là à la 3 e eliambre. où 
nous remarquons, prés de ta fenêtre à dr., dos objets nrienliuix en or et en 
argent, donnés à [»ie IX | mr l'empereur de Siani , et la photographie de ce 
prince. La porte donne ncees à L li ru- ïh-iiii i' rlmi-tlle de fie K, avec une 
t-tijiis.- seul],lér .fv Pii- IX, mu- 'Wi-Ww ,iv WM(™ pillée en 1797 et en 
ISiW, et le portrait clo Pie IX, sur verre, visible de loin. 



ires di t plus remarquables .le ro 
l ]i;.ilie allégorique* jl 11 ' eliambre. 
■ Histoire lin t'iirisl et île* «oints, 
■lutines el d'ornements en stuc de 
:e qu'il est |>re>-|| ue tolalemenl ■if.ttP 



1) e ru i !■ r e C ii a m lire. Haiis les armoires, de beaux lii.jmix antiques et 
modernes, etc. , entre autres, dans la armoire, a dr. des timides et des 
bijoux orientaux : dos cheveux trouves dans un tombeau antique. A cou- 
de la porte de aotïie ;i \:. (tenuet-), uni! ' tète île brome rl'Aii(("sle, la plus 
belle dea têtes de cet empereur qui existent. 

La Fabrique de monuiyues papule (Studio del Mo.uiiro) se trouve 
sous la Galerie des inscriptions; l'entrée en est dans l'angle à g. 
au fond de ia cour de St-Damase. On obtient les permis d 'entrée 
par l'entremise des agents diplomatiques. Cette manufacture occupe 
une foule d'ouvriers qui copient pour des e'glises etc. lies tableaux 
célèbres au moyen d'émaux de couleur, dont il existe 10.000 
.différentes nuances. La Fabrique d'urmea et la Monnuie /Zecxa), 
près du Vatican, renferment aussi toutes sortes de curiosités, par 
exemple toutes les monnaies depuis Adrien I er et presque tous 
les coins depuis Martin I er . 
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Le voyageur qui 
tjlii l'.'i Mi 1 , i. j' 
qudqiie iinporlance . 



les lii'ùlur ut de n'enterrer que leurs cendres, ol l'exemple île.-. Juifs, Oient 
adopter l'image d'olalilir des galeries de sépultures souleiiaiiics , dans lus 
parois desquelles on cn-nsail lus ouvre turc* destinées à recevoir les nuirai. 
L'opinion autrefois répandue, que les piemiuis chrétiens 8e servaient ù cet 
effet des siilili<-ii'.s ^luTulnnnir. (arenaria), qu'ils les «grand issaieul seulement 
pour cet usage, et que les différentes cfllacomLos communiquaient eutiu 
elles, a été reconnue comme erronée par *uite lies déeuuvi.tcs les plus 
niceutes. Ces fialeries souterraines ont été presque louies eiousees pur 
1rs chrétiens ilnu.f le Lui u.\pic*s de leur servir de sépulture; .Iles étu.o: t 
éliililies niiiis Ira enux- >it> m ni lia -lu tu I' (tien jimniiliin J , iluul se composent 
la plupart îles colline." dea environs de Home, et dont les pierres ne puuvcnt 
presque point être utilisées pour lu conaiructinn dis maisons, klles ne se 
trouvent que rai ornent ilsins lis stFiitilicatiuus de tuf duici, qui peut servir 
de pierre de consiruction , ainsi que dans la pouï./ulane, qui lomiJi un 
ciment iiimeuï lorsqu'elle est mêlée nvec de lu ehauJt. Ou a en oulrv con- 
state, que quelques-uns de ces cimetières respectaient aus.-i suutei ralliement 



quent lit* sa pi-utet-ti 
de famille et celles t 



■^autres? faire"! 
el, à la surface d 



t en collèges "peut 
pour un grand r 
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e trouve mille 

a tendance (le les dissimuler. Kmis trouvons ver.-, l'an la première 

'■■ -i; ;i.itmitii.vl!-riLlu:i v r u ! i ;.s i i i i Ui; des cimetières, ijui |mrait avoir 
■is toutes les sépultures cliriiti vîmes , «t qui tlisi. il,ua les ditfë- 
eutre les diacres. Au troisième tiédie, les catacombes coururent 
;era; les persécuta ma dirigées omtrc les i.lirétKus s'étendirent 
tombeaux , et sur les personnes qui s réunissaient autour dos 
■s martyis pour ["exercice du culte. Un praud nombre de 
lient le martyre dam 1rs i:at.o:om l.vs nii-mi: , vl c'est de cette 
latent les mesures de |i:'i:t j.uiioii dont im découvre les traces: 
itroita, des entrées dérouées, etc. Ce ne fut que l edit de Milan, 
i le Grand, qui rendit la^paix â l'Eglise et la sécurité aux 



«viennent plus étroites et plus liautes, souvent i 
divers cimetières séparés sont réunis au moyen 
i souvent l'œil numitit y irom riait la marche co 
. et d'agrandissements l'-orisécutits. Une corporation 
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îles caiai'umbcs (l'ot'liec proprement dit avait lieu en ville, ilans dea maisons 
ji;Lj-r i i- s : lîi-i-i-iî j , il est néanmoins certain que les fidèles s'assemblait' ut pri-i- 
des tombeaux des martyrs pour y prier ef " ~ - 



u dont elles 



dire que l'art clsrelien peiinilii' n'.. : r:iii qu'iiLe : ■ | • 1 ■ 1 icai.i.m rte- l'art niilitjue 

Aussi les peintures el les (coJplui-es ■ : «.-^ eau-.,- U-s m ■■■ il i^T-ij^LurLL-il L t -~ 

elles en partagent la décadence d'abord lenle , ensuite rapide et complète. 
Mais sous le rapporl du choix des sujets el <it leur cnicepliuri. un reconnaît 
dès le cuminencement une direction Imite parlii ulière. Comparativement 
au grand ni.initir<j des pcinOires, un ne trouve que fort rarement dea tableaux 
Ijifluriitiits dcfline.n il représenter un simple fait, «oit de l'histoire juive, 
«oit île l'bi-tuirc chrétienne. On rencontre parfuis la Jladone et l'Enfant, 
le plus souvent en compagnie des rois (en ditl'éi-en! nûinlin 1 apportant des 
présents , par exemple dans les catacombes de St-Calixte , île Dumitilla , de 
l'ristilla: puis quelques scènes de martyiea, etc. Mais la maieurc partie 
des peintures est symbuliqne , et, anus l'image de ces événements, fait 
allusion aux dogmes et aux espéra ri': es du c liristinnisuLe. ("i-st surtout U 
résurrection qu'on rencontre le plus souvent sous diverses furines, anît sous 
celle de la résurrection de Lazare, qui apparaît dans une porte tout entouré 
de linceuls cmiimo une momie, tandi- que le Christ (sriiiii barbe) est debout 
devant lui avec une baguette; soit sous l'image rte l'iiîsinire île Jonas assis 



mains élevées pour la prière , position dam laquelle 

all'i-îi'ii i, l.i croyance qu. li s morts, el surtout les m; 
les 'urvivanta. comme le prouvent les mots: "priez po 
votre flla, etc.", qu'on trouve souvent ajoutés à la simpl 
en paix". On rencontre enfin aussi souvent , parmi ! 
iui[. usantes, diverses rnni]iosi[iiins groupée: de la mem> 



ee|,|i,ju .VTiili.iiiijue line dans 1rs ailles. OLr Ii.'iiS i v..i,ins uni i il.i i renient. 
■ii eiMé de l'acte du baptême, Moïse faisant sortir de l'eau d'un rocher, el. 
quelquefois au dessous, le nnm de SI- Pierre, désignant sans doute ^cet apôtre 

remplie de poissons. Or le poisson est devenu une espèce d'hiéroglyphe repré- 

i.iot poisson, ïisri", se compose des Initiales des mots: ïvuoC,- Xgiorùs 
StoO Ttàt Sunijç, c'est a dire: "Jésus Christ fils de Dieu, sauveur". La 
communion est gêné raie ment représentée par une société couchée aufoux 
d'une table [ordinairement 7 personnes), et, sur la table, du pain et un 
poisson, allusion au Sauveur, ("est en même temps une allusion au miracle 
de la multiplication des paina (souvent il y a des pains dans des paniers 
glacés à terre), lequel se retrouve aussi suùvcut. spécialement représenté. 
Tous ces sujets, et beaucoup d'autres, surtout les traditions de l'ancien 
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Testament dans lequellel un pouvait trouver une allusion symbolique au* 
.vM'cinuits c)in : ti.Tif, se retrouvent dans tuutus [<■? j»-iul iirvs iïvs <:i Mc..m ht-s 
et dans toutes les sculptures des anciens Barcophtgee chrétien!. Les nom- 
l'i-Juscs irisn-iplitiiis l'iilruviniics tint lu ]ut~ii.r IiihImit: r]!(! .-nnt 1rt''f- 

simples jusqu'au milieu du 3 e siiclti, minime nous l'avuii- jh-jit dit |.]us haut, 
■ ri n l b à partir [lu là tlles tout [Jus cvplicitt's ft plus ruln'> tu rs]iri.'=si"iis 
rie deuil et d'espérance. 

Les catacombes s'étendent en un grand cercle autour de Rome, 
mais la plupart se trouvent concentrées entre les voies Salara, 
Nomentana, Latine. Appienne et d'Ûstie. Il y avait 26 cimetiert';. 
saris compter les petite; mais un petit nombre seulement est 
;[:;ru3sible de nos jours. Nous ne mentionnerons que les pins 
importants. Les plus instructives de toutes sont 

Les "Catacombes de St-Calixte, sur la voie Appienne, a" 25 
min. de la porte St-Sébastien (Pl. III, 28). En entrant dans la 
vigne où elles se trouvent, on remarque à quelque distance une 
petite maison en briques avec 3 absides. Le chev. de Kossi 
ayant découvert que c'était l.î l'ancien Oiatorium S. CalUxti in 
arenarti», décida le pape Pie IX à faire l'acquisition de ce terrain, 
et vît bientôt ses fouilles couronnées du plus grand succès. L'entrée 
actuelle des catacombes est imTJie'diatement à coté de cet éditice. 
On entre d'abord dans une galerie de sépultures, et l'on arrive bien- 
tôt à g. à une *grande salle tramera papale, cvbiculum ponliftcium) 
renfermant à dr. et à g. les tombeaux des papes A Mère , Luce, 
Fabien, Entychien; sur ie mur de milieu, Sixte II (f 258 dans 
les catacombes comme martyr). Devant ce dernier tombeau on 
remarque une grande inscription en vers eu l'honneur du défunt, 
placée vers la fin du i r siècle par le pape Damase , et composée 
de caractères élégants et richement ornés, que le secrétaire de ce 
pape, Furins Dionysius Philocalus, avait inventés pour les épitaphes 
de cette espèce. Des deux côtes de l'entrée, au dehors, une foule 
if inscriptions provenant de la main de pieux visiteurs du 4 P au 
6 e siècle. On entre de ce caveau pontifical dans une * salle à 
ciel découvert, qui renfermait autrefois le tombeau de 8t>- C£ctU. 
Les ossements de cette sainte sont actuellement à Sf-Cécile 
(Trastevere). Nous y voyous, sur les murs, plusieurs peintures 
byzantines (du 7<= au 8 e siècle); StMJécile, .St-Urbain et une tète 
du Christ. Sur la paroi du soupirail, des traces d'autres fresques. 
A la fête de Sf-Cécile, le 22 novembre, on célèbre la messe en 
cet endroit, et la chapelle ainsi que les parties environnantes des 
catacombes sont alors illuminées et ouvertes au public. Les galeries 
voisines renferment plusieurs sépultures décorées de peintures 
symboliques du genre mentionné plus haut, représentant la com- 
munion, le baptême, etc. On remarque aussi la sépulture du 
pape Eusèbe, avec une copie antique d'une inscription damasienne ; 
puis un tombeau renfermant deux, sarcophages dans lesquels on 
voit encore les ossements des morts, l'un moiniflé, l'autre presque 
décomposé. Nous mentionnons encore finalement le tombeau du 
17* 
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pape Corneille, qui faisait originairement partie d'an cimetière à 
part (celui de Lu ci ne). 

Les Catacombes des sainte Nérée et Achille, ou de Domitilln. 

prés des précédentes, sur la voie Ardéatine, sont peut-être les 
plus anciennes qui existent. Elles ont acquis dans ces derniers 
temps iiihï Importance toute particulière par la découverte qu'on 
y a faite d'une belle entrée tout à fait publique, en bons murs 
de briques. L'architecture et la décoration intérieure sont du 2^ 
siècle. C'était originairement une sépulture de famille qui fut 
plus tard agrandie et mise en communication avec d'autres cime- 

I.es Catacombes de St-Prétextat, sur la voie Applenne, vis-a- 
vis 'de celles de St-Calixte, renferment des peintures et des mo- 
numents f tombeau de St- Janvier) d'une grande importance ; on les 
fouille actuellement avec beaucoup d'activité, ce qui empêche 
presque de les visiter. 

Les Catacombes de Sf-Piis cilla, à '2 milles de la porte Salara 
(Pl. I, 27), sont très-anciennes et renferment d'importantes pein- 
tures, entre antres une *Madone avec l'enfant, probablement du 
commencement du 2° siècle. Elles sont très-bien conservées et 
méritent aussi une visite sous d'autres rapports. 

Les Catacombes de St p - Agnès, devant la porte Pia, sur la 
gauche de la voie Nomentana (p. 137 et 270), a 5 min. au delà de 
l'église Ste-Agnès fuori, avec d'intéressants détails. Une sépul- 
ture ave<' plusieurs sièges a servi, à ce qu'on suppose, à l'en- 
seignement; d'autres sont décorées de peintures murales différentes 
de celles qu'on rencontre ordinairement dans les catacombes: le 
Christ entre deux paquets de rouleaux, les jeunes gens dans la 
fournaise ardente, etc. Des deux côtés de la galerie, deux cham- 
bres correspondantes ayant servi au culte (v. p. 258); l'une 
renferme le trône de l'évoque , avec des bancs pour le clergé. 
Dans une autre chapelle, une image de la Madone, de la 2c moitié 
dn 3 e siècle. Ces catacombes sont en communication avec une 
sablière antique dont la configuration prouve que ces sortes d'ex- 
ploitations n'avaient dès l'origine rien de commun avec les cata- 
combes. 

Les Catacombes de St-Sébastien, sous l'église du même nom 
(p. 264), sont les seules qui aient été connues de tout temps et 
que l'on puisse actuellement visiter sans permission. 

Les Catacombes de St- Alexandre , à 7 milles de la porta Pia 
(Pl. I, 30), sur la voie Nomentana, n'appartenaient pas à la série 
des catacombes romaines , mais dépendaient probablement de la 
petite ville de Meutana (l'ancien Nomentum). On les a retrou- 
vées par les ruines d'un oratoire primitivement déjà établi a 
moitié sous terre, et dont le tracé est encore distinctement re- 
connaissable. On le fait remonter au 5° siècle. L'abside ren- 
ferme le trône épiscopal, et, au devant, l'autel, sous lequel se 
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trouvait jadis le tombeau du pape Alexandre, comme le dit une 
inscription. Cet autel est séparé du reste de l'église par une 
barrière de marbre près de laquelle sont placés deux ambons d'une 
époque probablement un peu moins antienne. A côte" de cet ora- 
toire se trouvent des chapelles renfermant des tombeau* de mar- 
tyrs ; puis viennent de vastes galeries avec des sépultures en 
partie très-bien conservées, et surpassant sous ce rapport celles 
des antres catacombes. L'ensemble paraît pauvre et établi a la 
hâte; les murs sont généralement compose's de débris d'autres 
bâtisses. 

Les Catacombes juives , dans la vigne Rundinini, h. g. de la 
voie Appienne, a 30 min. de la porte St-Sébastien (Pl. III, 28], 
sont plus spacieuses que celles des chrétiens et d'un caractère un 
peu différent. Les tombeaux sont pour la plupart décorés de 
symboles juifs (le candélabre à 7 branches, etc.). On y a trouvé 
environ 200 inscriptions, en grec et en latin, et un sarcophage. 
On fait remonter ces catacombes au 3 e siècle. 

Les Catacombes de Mithras , sur la voie Appienne (p. 203), 
sont redevables de leur origine aux mystères de Mithras, dieu du 
soleil, dont le culte, venu d'Orient, fut introduit a Home i" 
siècle avant l'ère chrétienne, et, après s'être répandu de plus en 
plus, fut? officiellement organisé par Alexandre .Sévère. Toutes 
sortes de cérémonies fantastiques et de mystères prêtaient a ce 
culte un cbarme singulier; il parait aussi avoir contenu des dog- 
mes chrétiens, de sorte que les symboles etc. qu'on a trouvés 
dans ces catacombes ont souvent une certaine affinité avec ceux 
des chrétiens. 
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vi.icaiiiqiie muge. Palmi le grand uuuiljrc (l'am-iei^ rratéres iju'im y trouve, 

liv pins importants surit les his du mt.itt Alliai», le t Alt.nÎTi lui mêniv, 

le lac de Bracciano, celui de Vie) dans la forêt L'iminienne , et I' cratère 
lit: Flaccanii. Mais celte phiiiie est encr.ri- pins imniirlaiite pnur l'iiislurit-n 
ijitc pniir le naturaliste. L'étroite bande de terre qui s'étend entre le munt 
Alljaii) et le Tlnre vers la mer, csi l'antique I.aiiimi , qui s - sgran<li! peu à 
peu par ces conquêtes au X. sur les Etrusques, à l'E. sur le" Sabins, 
au S. sur les Volsques, et qui finît par réunir l'Italie entière, puis 
tout le mon de ancien suiis sa .Inni i r.alii.u. Jadis [rés-]--t-ii]-lé et ctuiiort de 
villes [ti.rippante», ee pays c-t auji.unriini un vaste désert auquel la charrue 
ne touche presque pas. Au mois de niai. lorsque la Malaria commence ■ 
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du Palalin (p. 1831. aujimrri'luii le premier cininaieseur de la 
!nc, ureaDise des iu - i>ni i- - !. -| ni S ]-, h .li i,i nu.-i au\ i;u.lriiitfl historiques 
. in1' : i-.'...-i;i]i1., j.nr KM'ii^.lr a \'.-i H > ii.. '.'UT) . ;'i K i ■ î .'■ rn-f* (p. 271), a la 



A. Excursions plus rapprochées dans la Campagne de Rome. 

Nous «mimerons ces tournées <ians l'ordre des portes de la 
ville, du Sud au Nord. 

Hon la porte Sl-Patil (PL II, 16). 
Xre fontane. On passe par le cimetière protestant , la pyra- 
mide de Ceatius et l'église St-Paul hors les murs, que l'on peut 
très-bien visiter a cette occasion, v. p. 192. Si l'on veut 
se rendre directement a, cette église, on peut profiter des omni- 
bus qui partent tontes les demi-heures de l' après - midi de la 
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place do Venise, derrièro l'église del Gesù (6 soldi); course Je 
*S min. 

Vis-a-vis de St-Paul , un charmant chemin de 3/ 4 h. conduit 
h Si-Sébastien sur la voie Appienne (v. plus bas); on coupe la 
ïOie Ardéatine. 

Notre route continue ensuite tout droit et se bifurque a T 
min. de l'église, près de Y OUeria del Ponticetto ■■ l'embranchement 
à dr. est l'ancienne voie Oetienne, allant â Ostie (p. 302). celui 
de g. est la voie ArxUatina nuoua. En prenant celle-ci, on arrive 
en une petite demi-heure a l'Abbaye délie tre fontane (attaquas 
S/iloias), presque totalement abandonnée a cause du mauvais air 
qui y règne; on n'y trouve ordinairement jusqu'au soir qu'un seul 
moine, qui fait les fonctions de guide. Le nom de l'abbaye provient 
de trois fontaines qui sortirent, dit-on, du aol lors du supplice 
de St-Paul qui eut lieu en cet endroit, et dont la tête coupée fit 
trois bonds en tombant à terre. On entre dans les trois églises 
par une arche portant des traces de peinture, et qui appartenait 
probablement à une ancienne église de St-Jean Baptiste. La plus 
grande des trois églises . celle de "fl. Vinccnzo ed Anastnsio , est 
une basilique a piliers en vieux style, construite par Honoré I er , 
restaurée en 1221 par Honoré III, comme le dit l'inscription a g. 
du chœur, et ayant bien conserve' son ancien caractère, surtout 
les fenêtres de marbre au dessus de la nef centrale. Le portique 
renferme des restes de peintures > entre autres un portrait d'Ho- 
noré III. Les piliers sont décorés des figures des douie apôtres 
d'après des dessins de Raphaël ou d'après des gravures de Marc 
Antoine, mal restaurées dans ces derniers temps. A dr. s'élève 
la seconde église, de forme ronde, appelée S. .\furia Scala Caeli, 
parce que St-Bernard, auquel Innocent III avait confie' ce couvent, 
eut un jour la vision d'une échelle céleste sur laquelle des anges 
conduisaient au ciel des âmes délivrées par ses prières. Cette 
église , dans sa forme actuelle , date de la fin du 16 e siècle ; la 
tribune renferme de bonnes mosaïques de F. Zuccaro: les saints 
Zénou , Bernard, Vincent le diacre et Vincent Anastase, donnés 
par Clément VIII et le cardinal Aldobratuiini, qui acheva ce temple. 
La troisième église , S. l'aoto aile Ire font/me , s'élève à la place 
où cet apfitre fut, dit-on, décapité, et renferme les trois fontaines 
(v. plus haut); près de celle de droite on remarque la colonne de 
marbre blanc è laquelle St-Paul fut attaché lors de son supplice; 
l'édifice actuel est de 1599. 

Hors la porte St-Sêbaatien (Pl. III, 28). 

(On passe par la voie di Porta S. Sebastiano, conduisant à 
i-ette porte, et par les ruines et constructions qui l'avoisinent. v. 
page 194). 

La Voie Appienne. La route militaire établie en 312 avant 
J.-C. par le censeur Appius Claudine , passait par l'ancienne 
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Porta Capena près de S. Oregorio, et allait jusqu'à Capoue, d'où 
elle fut prolongée plus tard jusqu'à Rénévent et Rrindes. Elle- 
fut déblayée en trois ans, depuis 1850, sous Pie IX et sous la 
direction du ministre du commerce Jacobini et de rarchituctp Ca- 
nina, jusqu'à l'onzième pierre milliaire, ou elle est aujourd'hui 
coupée par le chemin de fer d'Albano. Elle mérite encore tou- 
jours l'épithête de "reine des routes", et c'est sans contredit la 
plus belle excursion des environs de Rome. Dès qu'on a quitté 

les débris de ses aqueducs et ses montagnes; des deux eûtes du 
chemin, une foule de tombeaux antiques, dont un petit nombre 
seulement est conserve. Les restes qu'on en a retrouvés ont «té 
réunis et murés par les soins de M r Canina, afin de donner autant 
que possible une image de leur architecture et de leur ornemen- 
tation. Les piétons feront bien de prendre une voiture jusqu'au 
tombeau de Cecilia Me tel la (voit, a 1 chev. depuis la porte, lVa à 2 1.). 
fp. 26")), et d'aller de là a pied au moins jusqu'au Cassle rotondo 
(p. 266). Pour les bons marcheurs, cette promenade demande au 
moins 4 à b h. On peut très-bien aussi, en la faisant à pied, 
visiter en même temps les ruines de la vallée de Caffarella (p. 267), 
ce qui abrège considérablement la première partie, peu intéressante, 
du chemin. 

Au sortir de la porte, on descend l'ancien Clhu» Marti»; 
après 4 min., on atteint l'endroit oft le chemin de fer de Civita- 
vecchia traverse la route. A 3 min. de là, on franchit VAlmo, 
et l'on volt déjà à dr. et â g. des ruines de tombeaux. A 12 
min. de la porte, la voie Ardéatine se détache à dr. ; à g. s'élnve 
la petite église Domine qno vadis, tirant son nom d'une légende 
d'après laquelle St-Pierre, fuyant le supplice, y aurait rencontré le 
Christ, et lui aurait demandé: Domine quo vadis? (Seigneur, où 
allez-vous?), à quoi Jésus aurait répondu: Venio iteriim cruciflgi 
(je viens me faire crucifier de nouveau), sut quoi St-Pierre honteux 
serait revenu sur ses pas. On y montre dans le marbre les em- 
preintes des pieds dn Christ. 

Après avoir passé devant l'église, on arrive à une petite cha- 
pelle ronde, à g. de laquelle un chemin vicinal conduit a la val- 
lée de Caffarella (p. 267). La route monte ensuite et reste très- 
monotone pendant iO min., entre des murs. A 25 min. de la 
ville on atteint à dr. l'entrée des Catacombes de St-Caltite (p. 259), 
reconriaissable à quelques cyprès et à une inscription. Un peu 
plus loin, une route se détache à g-, passe devant S. Urbano 
(p. 267), puis devant les bains d'Acqua Santa, et débouche dans 
la route d'Albano (voie Appienne neuve) près des ruines appe- 
lées Roma veccliia (p. 260). Cette route est longue de 3 milles. 
On descend ensuite, et l'on arrive, à 30 min. de ia porte, à S. Sebae- 
tiano. Cette église était, depuis les temps les plus anciens, une 
des sept églises que les pèlerins venaient visiter parce qu'elle s'é- 
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levait sur les catacombes de iant de martyrs; mentionnée pour lu 
première fois sous Grégoire le Grand, elle avait autrefois la l'orme 
d'une basilique, et fut construite telle qu'elle est aujourd'hui par 
FJaminio Pouzio et Giovanni Vasanzio eu 1612. Son portique 
repose sur six colonnes antiques en granit. Dans la l r '' chapelle 
à dr. , une pierre avec les empreintes des pieds du Sauveur; la 
dernière chapelle a dr. est de Carlo Maratta; sur le maître-autel, 
un tableau d'Iunorenzo Tacconi, élève d'Annibal Carache; dans la 
2 e chapelle ii g., une belle statue de St-Sébastien , modelée rar 
le Bernin, exécutée par Oiorgini; h g. de la sortie, il y a un 
escalier descendant aux catacombes (là à 20 soldi), lesquelles sont 
néanmoins d'un intérêt secondaire si l'on a vu celles de St-L'altxte. 

De l'autre côté de la route, un peu plus loin, s'étend le 
*Cirque deHaxence, construit en 311, et suffisamment conservé 
et déblaye' pour permettre de reconnaître la disposition de cet 
édifice destine aux. courses de chars. Il a 459 m. de long sur 
76 de large. Au devant, sur la voie Appienne, il y avait un 
grand portique derrière lequel se trouvait l'entrée principale; une 
autre entrée, vis-à-vis, donnait sur l'hémicycle qui terminait l'é- 
difice (la route mentionnée plus haut conduit à g. à S. Urbano). 
D'autres entrées se trouvent sur les côtés, et Ton considère la 
première à dr. comme la porfa Libitina, par où l'on sortait les 

les Circeres, c'est-il-dire les barrières. Les conducteurs de chars 
partaient de la et faisaient sept fois le tour de l'arène, laquelle 
était entourée de sièges pour les spectateurs, et séparée en deux 
dans, sa longueur par un mur appelé apimi (l'épine). Ce mur 
était surmonté de statues et d'obélisques, dont l'un se trouve 
aujourd'hui sur la place Navona (p. 157). A ses deux bouts s'é- 
levaient les buts fmetae). La ligne du mur est légèrement oblique, 
afin de compenser autant que possible le désavantage résultant 
pour les chars de leur différente position au départ. C'est aussi 
ce qui a fait construire les barrières en ligne courbe. Les spec- 
tateurs, qui pouvaient être au nombre de 18,000. prenaient place 
sur dis gradins. — Les ruines d'un édifice rond, à côte du cirque, 
sur la voie Appienne. passent pour eelles d'un temple de Romulus, 
Aïs de Maxence, mort en bas-âge. en l'honneur duquel le cirque 
a peut-être également été construit. 

Nous montons ensuite, et arrivons, il 3ô min. de la porte, au 
•Tombeau de Ceeoilia Hetella, qu'on voit souvent représenté sur 
les vues de Home et de la Campagne. C'est une construction 
ronde d'un diamètre d'environ 20 mètres, sur un soubassement 
carré, le tout primitivement revêtu de travertin. En haut, tout 
autour, s'étend une frise de guirlandes de fleurs et de têtes de 
taureaux, lesquelles ont fait donner â l'e'diflce le nom de Capo di 
Bove. Sur une table de marbre du côté de la route on lit le9 
mots : CneeiWi Q. Cretïci Filiae Metell,te Crussi, c'est-à-dire a la fille 
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de Metellus Cretieus, femme du Triumvir Crassus, enterrée en ce 
lieu. L'intérieur, entièrement rempli de décombres, se composait 
d'un caveau funéraire. Au 13 p siècle, les Gaétan i en firent une 
forteresse et y ajoutèrent des créneaux. Cette forteresse impor- 
tante, qui eut plus tard différents maîtres, et fut détruite sous 
Sixte-Quint, embrassait aussi les ruines pittoresques qui a voisinent 
le mausolée : elles formaient un château à côté de la tour, et vis- 
Un torrent de lave, qui descendit du Mont Albain et qui 
fournit plus tard le pavé de l'ancienne route, vient s'étendre jus- 
qu'ici. Au delà commence la partie la plus intéressante de la 
voie Appienne. L'ancien pavé est en majeure partie découvert, 
des deux côtés s'étendent des séries continues de tombeaux, dont 
il ne reste cependant souvent que peu de chose. La vue 
devient également de plus en plus illimitée. A g. ou aperçoit, 
l'une a coté de l'autre, les arches grandioses de l'Aqua Marcia et 
de l'Aqua Claudia, dont la dernière constitue en partie l'Acqua 
t'elïce moderne (comp. p. 2G9). Les maisons qui bordent la route 
jusque la cessent peu à peu; à 45 min. de la porte on passe par 
une porte dans une haie, et l'on atteint la partie déblayée de la voie 
Appienne, entièrement bordée de tombeaux à partir d'ici. Beau- 
coup de ces sépultures, avec leurs inscriptions, méritent une at- 
tention spéciale. Le paysage est sans cesse du style le plus élevé. 
A 25 min. de l'entrée, à g. , on remarque un Casale construit 
dans l'église de S. Marin nuova. Derrière, les ruines étendues 
appelées Romu vecchia, apparemment les restes d'une grande villa 
de la famille Quintilia. Plusieurs de ses salles servaient de bains. 

A 15 min. de floma vecchia, à g., on voit s'élever une grande 
sépulture sur laquelle se trouve une petite ferme. On l'appelle 
Ca»aU rotondo. Elle est située près de la 6 e pierre milliaire. et 
a été construite, selon M r Canina, en l'honneur de Messala Cor- 
vinus, fameux homme d'Etat et poète sous Auguste. Cependant 
les motifs de cette assertion sont assez faibles. On y montera 
pour jouir de la vue. Le haut édifice a 7 min. de là. à g., du 
même côté, est un ancien tombeau sur lequel les Arabes et les 
Normands élevèrent une tour appelée Tôt di Seli-e (tour de basalte). 

La continuation de la voie Appienne d'ici jusqu'à Albano 
(2'/ï 1.) est peu intéressante. Parmi les tombeaux, on remarque, 
à 2 milles de Tor di Selce, à g., le Torraccio ou Palombaro, de 
forme ronde. On ignore qui y fut enterré. Près de la 11 e pierre 
milliaire, le chemin de fer traverse la route, et bientôt on atteint 
l'Osteria délie Fratocchie; de là à Albano v. p. 279. Les piétons 
qui ne veulent pas faire ce chemin deux fois, peuvent prendre à 
travers champs à g. de Tor di Selce (à 20 min. plus loin un 
chemin vicinal conduit à la voie Appienne neuve), traverser la 
voie Appienne neuve (ce point est a environ 2 1. de la porte), 
arriver en V2 h- & 'a station de Ciampino (p. 274 et 279). et s'en 
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retourner a liome par un des trains venant d'Albano on de 
Frascati. 

Temple du Dieu Rediculus, Grotte d'Egèrie, S. Urbano. 

Derrière lYglise Domine quo vadis (v. p. 264J. près de la petite 
chapelle, on prend le chemin vicinal à g,, conduisant pendant 10 



sans aucune raison pour le temple origé par les Romains aprt>s la 
retraite d'Annibal. On en remarquera les ornements en briques, 
les pilastres corinthiens (des de mi -colon nés sur le mur latéral du 
Sud) et la corniche. 

Nous revenons de là et remontons la vallée de VAtmo ou 
' 'n/ftrdla. Nous suivons toujours tout droit la grande route; 
après 5 min. nous passons par une porte dans une haie (eaii- 
cello); peu aplès un chemin conduit i* g. a la Tenu ta. A 1 min. 
plus loin, au delà d'un second cancello, le grand chemin monte a 
dr. a S. Urbano. Nous quittons ce chemin, pour suivre le sentier 
an bord du ruisseau. Ce sentier conduit a la prétendue Grotte 
d'Egérîe, qu'une fausse interprétation d'un passage de Juvénal a 
fait supposer ici. C'est un Nymphée, originairement revêtu de 
marbre, sanctuaire de l'Almo qui en baigne les environs, d'une 
époque assez moderne. Dan* la niche au fond, sur des consoles 
d'où s'écoule de l'eau , on remarque la statue de la divinité flu- 
viale. Les niches des deux cotés renfermaient également des 
statues. 

Le sentier, passant devant le petit bois sur la colline, ou. au 
"lius venait s'entretenir avec la nymphe 
tombean romain de l'époqne des An- 



thiennes eu marbre, et fut muré probablement eu 1634, lors d'une 
teetauration qui y ajouta aussi des arcs -boutants L'intérieur 
(:") soldil renferme, entre les pilastres corinthiens, des pointures, 
repeintes à la vérité sous Urbain VIII, mais très-intéressantes à 
cause de l'époque de leur origine. Selon l'inscription du cruci- 
fiement au-dessus de la porte, elles furent exécutées par un cer- 
tain lîonizo en 1011. Sur le mur dn fond, le Cbrist bénissant 
sur le trône; puis des scènes de Ihistoire du Sauveur, de St- 
Urbain et de St e -Cécile. Un escalier muré conduit, dit-on, aux 
catacombes. Du petit bois qui se trouve sur la colline voisine, 
on a une vue remarquable de la Campagne et du mont Albain. 
Le chemin, en partie bordé d'arbres et offrant de superbes 
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points de vue, conduit de S. Urbano en 2 min. a la chaussée 
qui mène à dr. , en 9 min., à la Voie Appienne au dessus des 
ciit.n-omhes de St-Caliste (p. 2ô9). Mais en descendant cette 
chaussée a g. , on arrive en 2 min. au Cirque de Maxence, que 
l'on traverse pour atteindre la "Voie Appienne au dessous du 
mausolée de Cœcilia Metella. On peut, si on le d sire , aller en 
voiture jusqu'à S. Urbano, et de là descendre a la Grotte 
d'Egérie. 

De l'autre câté, on peut traverser la vallée de l'Almo (il faut 
franchir plusieurs petits fossés en sautant) et se rendre a travers 
champs a la Voie Appienne neuve (15 min.}. Les tombeaux de 
la Voie Latine, que l'on peut fort bien visiter à cette occasion, 
se trouvent près de la 2 e pierre milliaire, ou l'on débouche à peu 
près dans cette route. On se tiendra un peu du câté de la ville. 

Hors la porte St-Jean (Pl. II, 33). 
Les Tombeaux de la Voie Latine. L'antique Voie Latine se 
détachait de la Voie Appienne devant la porte Capena. Elle pas- 
sait à travers l'enceinte Aurélienne au moyen de la porte Latine, 
actuellement murée. De même que la Voie Appienne' et les 
autres routes partant de Rome, elle e'tail bordée des deux côtés 
de tombeaux dont quelques-uns, surtout intéressants pour leur 
ornementation, ont été' déterrés en 1862. On s'y rend par la. 
porte S. Giovanni et la route d'Albano (Via Appia nuova), avec 
de beaux points de vue , toujours tout droit. A la Trattoria de 
Ealdinotti. le chemin de Frascati se détache h g. (p. 274). Nous 
restons sur la chaussée .jusqu'au chemin qui s'embranche à g. au 
delà de la 2" pierre milliaire (a g.) de la route actuelle. La nous 
nous engageons dans l'ancienne Voie Latine, entre des débris de 
l'ancienne route, et arrivons aux deux intéressants Tombeaux qui 
s'y trouvent (les voitures peuvent arriver jusqu'aux tombeaux 
mêmes). Le gardien ( l / t )., 1 a l'/j P 0,lr plusieurs personnes) 
est ordinairement sur place, en hiver, depuis midi jusqu'au coucher 
du soleil. Le tombeau a dr. , avec les deux pilastres romains 
récemment relevés, se composait d'un vestibule et d'un caveau sou- 
terrain au dessus duquel s'élevait le Sacellum avec ses deux co- 
lonnes, nouvellement reconstruit. Le caveau est décoré d'inté- 
ressants bas-reliefs de sine réinventant de; monstres marins, des 
Nymphes, des Génies. L'autre tombeau, sous le hangar vis-a-vis, 
renferme dans l'un de ses compartiments des peintures représen- 
tant des paysages et des sujets mythologiques, et eucadre'es d'or- 
nements de stuc. Ces peintures sont pour la plupart relatives a 
l'histoire de Troie. Ces deux sépultures remontent, au rapport 
de leurs inscriptions, a la tin du 2 e siècle. Le troisième tom- 
beau à dr. est de peu d'intérêt. A quelques pas de là on dé- 
couvre une vue magnifique. Ou a aussi trouvé tout près de ces 



Digitizcd by Google 



de Home. 



PORTA FURBA. 



13. Route. 269 



sépultures les fondements d'uue ancienne basilique de St-Etienne. 
construite au D e siècle. On peut se rendre de là, par tes prai- 
ries, jusqu'à la Porta Kurba (10 min.), et relier ainsi commodé- 
ment les deux excursions; si l'on est venu en voiture, l'envoyer 
attendre eu cet endroit. 

En suivant encore plus loin la Voie Appienne neuve, on ar- 
rive après ;, / 4 de mille à un chemin conduisant aux bains miné- 
raux froids d'Acqua Santa, passant devant le cirque de Maxcnce 
et S. Urbano, et atteignant la Voie Appienne près des catacombes 
de St-Calixte. Pour le reste du chemin jusqu'à Albano , comp. 
p. 279. 

Porta Furba. Excursion de 2 à 3 h., surtout agréable pur co- 
que la vue n'est intercepte'e que peu de temps par des murs 
(nacres à partir de la porte, aller et retour 3 à 4 l.J. Sorti de 
la porte St-Jean, on va pendant 5 min. tout droit. Près de 
l'osteria on prend a g. la route de Frascati, que traverse a quel- 
que distance de là le chemin de fer de Civilavecchia. Sut la 
gauche s'étendent les arcades de l'Acqua Felice , et au devant, 
çà et là, les restes imposants de VAqua Claudia et de 
VAqua Martin, coulant l'une au dessus de l'autre. L'Acqua Felice, 
achevée en 1585 par Sixte-Quint et souvent restaurée plus tard, 
vient du pied du Mont Albain, près de Coionna, et est longue de 
-l'/i milles (dont les deux tiers sous terre). Elle débouche k la 
fontaine de Terniini (Pl. I, 22) VAqua Murcia, construite par 
le préteur Q. Marcius Rex en 146 av. J.-C. , est longue de 12 
milles et vient des Monts Sabins. Son eau passait pour la meil- 
leure de l'ancienne Rome. VAqua Claudia , qui coule au dessus, 
a lté construite par L'empereur Claude en l'an 50 apr. J.-C, 
et est longue de 12 l /j milles. Elle vient des environs de Su- 
biaco. — A dr. la vue s'étend sur la Voie Appienne avec le 
tombeau de Ciccilia Metella. A 40 min. de la porte on atteint 
la Porta Furba, arche de l'Acqua Felice, au dessous de laquelle 
passe la chaussée. * Vue délicieuse sur la Campagne et le Mont 
Albain; un peu plus loin on voit aussi les Monts Sabins. En 
bas on aperçoit le chemin de fer de Frascati et de tapies. A 2 
min. de la Porta Furba, à dr. du pin parasol, l'*Osteria dcl Pino. 

Hors la porte Majeure (Pl. II, 35). 
Deui grandes routes partent de ce point : à dr. la Voie Lahicana, 
à g. la Voie Praînestina. Sur l'antique Voie Ltibicana, qui con- 
duit à Palestriua (comp. p. 239), on remarque, à 3 milles de 
distance, les restes du Mausolée octogone de l'impératrice Hélène. 
dont le sarcophage, trouve' en cet endroit, est actuellement conservé 
au Vatican. L'édillce s'appelle aujourd'hui Torre Pignftttara, des 
pots (pignatte) qu'on y a murés dans la voûte pour la rendre plus 
légère, ainsi que c'était l'usage sous le bas-empire. 
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Torde' BchiaTi. Devint la porte Majeure on prend la route il 
g., l'ancienne Voie de frénésie. Elle est en génère! calme et 
déserte , et offre > plus on y avance , des points de vue de plus 
en plus beaux sur les montagnes. A 20 min. de la porte, on 
sort des murs des vigne6 et l'on atteint la rase campagne. A dr. on 
aperçoit de nombreuses ruines de tombeaux, indiquant la direc- 
tion de l'ancienne route On peut aller le long de ces sépultu- 
res, par les champs, car la vue y est beaucoup plus libre que 
sur îa route qui est située plus bas. A 40 min. de la porte on 
atteint les ruines appelées Tor de' Sclùuvi , qui faisaient partie 
d'une grande villa laquelle appartenait, croit-un, aux Gordiens. Ou 
remarque il'abord a g. de la route un édifice hexagone îi coupole, 
en majeure partie écroulé. Cette ruine fait un effet singulier 
par suite d'une colonne au milieu et d'une espèce d'étage qu'on 
y a ajoutés au moyen-àge. Plus loin s'élève un édifice rond à 
coupole avec des niches, qui servait d'église au moyeu-âge. C'est 
de cette époque que datent les fresques presque cfface'es qu'on 
y voit encore. Au dessous (entre'e par derrière), une voûte avec 
de forts piliers au milieu. On suppose que ces deux rotondes 
appartenaient il des thermes. Sous les ruines, a dr. de la route, 
s'étendent quelques colombaires. 

Plus loin, la route conduit à Gabies (12 milles) et a Pales- 
trina {23 milles, coinp. p. 289). 

A 3 milles de la porte, tin chemin a g. fl'uncié'nne Voie Col- 
latiné), longeant YAcifun Vergine, conduit a "Lunghezza (10 mil- 
les), l'antique foltittia, métairie (tenuta) du due rte IStrozii, située 
sur VAnio. C'est une charmante oasis au milieu de la Campagne. 
Sur cette route , à 5 milles de Rome , est sïtue'e la Ttnuta Cer- 
vara avec le6 célèbres grottes de Cernara, où les artistes allemands 
célébraient avant 1859 leur fête de mai. 

Hors la porte St-Laurenl (Pl. II, 31). 
On passe par cette porte pour aller a l'église St-Laurent 
(p. 143) et k Tivoli (p. 283). 

Hors la porte Pi« (Pl. 1. 30). 

La Voie Somentana sort de la porte Pia, et passe devant la 
Villa Torlonia et l'église St-Agnès avec ses catacombes (p. 260). 
A 2 milles de la porte , elle franchit lMnïo sur un vieux pont 
souvent restauré et supportant une tour (Ponte Nomentano). Des 
deux cûte's île la route se trouvent de vieux tombeaux. A 3 mil- 
les de la porte, a dr. , le joli Casait dei Poîîi, visible de tràs- 
loin. Au delà, a g., s'élève une colline que l'on prend pour le 
Mont Sacré, célèbre par l'émigration des plêbe'iens. A 6 milles de 
la sont les catacombes de 8t-Alexandre (p. 260). 

A peu de distauce au delà de ces catacombes, un chemin con- 
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duit à dr. à Palombara, située à 21 milles de Rome au pied du 
Mont Genitaro. A g. se détache le chemin de Mentana , petit 
village appartenant an prince Borghèse, l'ancien Xomentum, situe 
à 15 milles de Home, et auquel a donne* une récente célébrité \>: 
combat du 3 novembre 1867 entre les Garibaldiens et les troupes pa- 
pales et françaises réunies. La contrée est en partie très-dt-sorte, 
uiais elle offre de superbes points de vue sur les Monts Sabins. 
De Mentana a Monte Rotondo, 2 milles. Il s'y trouve une sta- 
tion du chemin de fer (p. 67). 

Hors la porte Salant (Pl. I, 27). 
La Voie Sulara , une des routes les plus anciennes longe 
d'abord le Tibre en sortant de Rome, et se dirige ensuite vers le 
pays des Sabins. Après avoir passe* devant la villa Aibani (p. 130), 
il 2 bons milles de la porte, on atteint la rive de VAnio. Sur 
la colline a g., dans l'angle que l'Anio forme avec le Tibre a son 
embouchure dans cette rivière, e'tait situé Antemnes, déjà de'truite 
par Romulus. Superbe panorama du haut Je la colline. On 
visite le mieux <".ette localité en même temps que l'Acqua Ace- 
tosa (v. ci-dessous). I.e pont sur l'Anio (Ponte Suluro), compose' 
de trois arches, fut détruit par Totilas et rétabli par Narsès: on 
y distingue l'ancienne construction eu tuf, et celle plus moderne 

de Garibaldi en 1867. Au delà du pont est un vieux tombeau 
sur lequel on a construit au moyen-âge un édifice où se trouve 
aujourd'hui établie une osteria. A fj milles de la porte on atteint 
la Villa Spada. C'est à dr. de la, sur la hauteur, que s'étendait 
l'antique Fidene), alliée avec Véies contre Rome, et soumise par 
celle-ci après une longue lutte. On ne reconnaît que difficile- 
ment les traces de cette ville. L'acropole de la ville antique était 
située sur la colline, tout au bord de la rivière, la où s'élève 
aujourd'hui Castel Giubileo (ît 6 milles de Rome). La *vue d'en 
haut est étendue et très-belle. Le castel fut construit en 1300 
par Boniface VIII, et fut ainsi appelé d'une famille de ce nom. 

La route s'étend plus loin dans la plaine le long de la rivière. 
Le Scannabei-hi , petite rivière a 11 milles de Rome, passe pour 
V Allia, où les Romains furent complètement battus par les Gau- 
lois en 390 av. J.-C. A 13 milles de Rome, Monte Rotondo, 
station du chemin de fer (p. 67). 

Hors la porte du Peuple (Pl. I, 15). 

Aoqua Acetoaa. On fera plutôt en voiture le chemin peu 
intéressant jusqu'au Ponte Molle, qui passe sans interruption pen- 
dant i /-> h. entre des maisons et des murs (p. 42) (le dimanche, 
omnibus de la place du Peuple, 7 soldi; fiacre 1 a l'/a '■)■ 

Au delà de la porte , à dr. , la Villa Borghiae (p. 125). A 
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10 min. plus loin , à dr. , le Casino du pape Jutes. Un chemin 
vicinal, passant devant la Villa du pape Jules, bâtie pour Jules III 
par Vignole (au rez-de-chaussée *deux salles décorées de plafonds 
remarquables, 10 soldi), autrefois célèbre pour sa maguilicence, 
mais aujourd'hui délabrée, et sous une. voûte (Areo Scuro), con- 
duit en 30 mi», à VAcqua Aeetosa. 

Plus loin, sur la grande route, à dr., S. Andréa, fondée eu 
1527 par Jules III en mémoire de sa délivrance des mains des 
Allemands, construite par Vignole en excellent style renaissance. 
Tout près du pont, à dr. , s'élève une seconde chapelle de St- 
Andre' (comp. p. 42). 

An delà du Ponte Molle se trouve une osteria très-fréqu entée. 
Notre chemin, un des plus beaux de la Campagne de Home, 
tourne à dr. immédiatement eu deçà du pont, et longe la rivière 
pendant h., en offrant de beaux points de vue, jusqu'à VAcqua 
Acelosa, source minérale fort apprécie'e. La maisonnette a été. 
construite sons Alexandre VI par le Berniu. 

Un chemin plus direct ramène à la ville en a / 4 h., entre des 
clôtures et des murs de jardins, en passant devant la Villa du 
pape Jules (40 min.), v. ci-dessus. 

Au delà du Ponte Molle, la Voie Cassienue (p. 29?) s'em- 
branche à g., et, à dr., la Voie Flamînlenne longe la rivière. 
Celle-ci offre une belle excursion a Prima Porta (p. 69), 7 milles 
de lîoine. Voit, à un cheval, 5 S 7 1. A 2 milles environ du 
Ponte Molle, on atteint les collines de tuf dans la première des- 
quelles se trouve le tombeau, creusé dans le roc, des Nasons, 
avec des ornements en stuc aujourd'hui très- délabrés. *Iiel!e vue 
du sommet. Eu suivant la vallée qui s'étend en deçà de cette 
colline, à gauche, vers le Nord, on atteint en 3/ 4 h. environ le 
Val di Pusaino, avec une tenu ta (ferme) située de la manière la 
plus pittoresque. A droite de la route, la ruine d'un vieux 
tombeau, appelé l'or di Quinto. 

A g. du pont, d'abord le long de la rivière, une chaussée con- 
duit à Porta Angelica; après lû min., un chemin monte à dr. à 
la Villa Madama (p. 273). 

Hors la porte Angélique (Pl. I, 8). 

Le Mont Mario. Deux chemins principaux s'embranchent 
devant cette porte: celui de dr. conduit par la plaine, et en der- 
nier lieu le long de la rivière, au Ponte Molle en 40 min.; il est 
peu intéressant. Celui de g. mène au Mont Mario. Cette mon- 
tagne est la dernière au N. de la chaîne du Junicule; les an- 
ciens l'appelaient Clivus Cinnae, an moyen-âge on le nommait 
Monte Mate, Sou nom actuel lui vient de Mario Mellini, qui 
était, sous Sixte IV, propriétaire de la villa mentionnée p. 273. 
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On atteint en 20 min. le pied de la montagne, en passant entre 
plusieurs osterie où le peuple vient eu foule au mois d'octobre 
pour boire du vin et danser; la route la gravit par de longues 
courbes (it pied, on peut les couper par des sentiers directs mais 
escarpes). En haut, au bord du chemin, ou découvre une belle 
vue, mais bien inférieure rependant à celle de la villa. On passe 
à g. devant l'église S. Maria del Roiario , il dr. devant la cha- 
pelle 5. Croce di Monte Mario ; ensuite on atteint, près d'un 
pin-parasol, l'entrée de la Villa Hellini (l'avocat Corsetti, place 
Navone 79, délivre les permis; néanmoins on peut aussi tenter 
d'y entrer sans cela, '/j ou 1 1.). On arrive par une avenue 
de chênes toujours verts â une allée qui s'e'tend près de la villa 
au bord de la colline et le long de son sommet. La vue y est 
illimitée, et embrasse Rome, la Campagne et les montagnes jusqu'à 
la mer. A côté de la villa se trouve une •osteria avec une belle 
vue. De là, on se rend à la 

Tilla Kadama. On prend, pour y aller, la route du Ponte 
Molle mentionnée p. 272. Après '/a 1- - le chemin it g. mène 
directement a la villa. Elle a été construite pour le cardinal 
Jules de Médicis (Clément VU), d'après les plans de Rupkaël, par 
Julei Romain, et devint plus tard propriété des Farnèse et puis 
des rois de Saples. Autrefois très-négligée. elle est actuellement 
au moins préservée de la ruine. Elle renferme une belle •loggia 
décorée de fresques de Jules Romain et de Jean d'Vdine 1.). 
Belle vue. 

B. Excursions plus éloignées aux environs de Rome, 
dans les montagnes et eut la cote. 
Le Mont Albain. 

Les chemins du fer de Frascati (y. p. 2TJ) et d'Albano (p. 279) ont 
tellement rapproché le Mont Albain de Hume, que même les voyageurs les 
plus pressés peuvent voir superlicicllement on un jour les principales parties 
de cette montagne. Mieux vaut cependant, selon la saison et le départ des 
trains, partir de Rome le s.iir i>nr le donner convoi , ailn do commencer sa 
liuimrt l.r lendemain matin aussi tôt que possible. 

Il faut, pour Frascati, les villas et Tuaculuro, environ M 4 ou 2 heures, 
Rocca di Papa (p. 277) 1 h. {guide nécessaire, 1 1.), Monte Cavo »|, 1)., 
la descente 20 min., Hemi i'I, li. , Gen->.ano ifs h., Ariccia i( a h,, Albano 
16 min. , en tout B h. (sans arrêt). Mais on peut abréger en allant directe- 
ment de Rocca di Papa à Albano par Palazïuola {p. 273). En commençant 
en sens inverse, » Albano, l'excursion demande le même temps. Les 
voyageurs qui vont par Genzano et Verni, devront visiter d'abord Castel 
Otoaolta (p. 280). Mais on peut aussi consacrer plusieurs jours au Mont 
Albain, et cela sans regrel. On ne trouve de bonnes auberges qu'à Frascati et 
à Albano; les voyageurs seuls peuvent cependant aussi trouver un gife dans 
lu [iftiljî villes." E'.'iiv un si-jour de plusieurs jours, nous recommandons 
Albanu, d'où Ton peut faire une foule des plus belles excursions. 

On voyage la mieux et le plus commodément à âne (les plus rapides se 
trouvent à Aricda. .!>' imilns !.. ms à Frascati), 1 a 51. avec le guide; un guide 
seul, 2 à 2'[ïl. On fixera exactement le chemin au guide, sans cela on serait 
expose - à des abréviations arbitraires. On fera bien aussi de sa part d'emporter 
B^ibehee. Italie II. 2e édition. 18 
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des vivres. A Frascati et à Albano , cm tnmvc des voilures à louer; ce- 
pendant les exnirsirms 1rs : ■! li E intéressant. s ne piuvent se fjije en voilure. 

Les étalions de Harino (p. 277) et de l'ivilà I.avim,.. (p. '282) sont éga- 
lement de bons points de départ peur la visite du Slnut Albain. 



3 4 4 convois par jour, l'urnp. aussi p. 27X Viiyage jnn^n'ù In, station de 
Onmplno, v. p. 279. Là la ligne principale pour Albano et Naples s'em- 
branche à droite. Notre train mnnte peu a peu, traverse ensuite un tunnel, 
et s'arrête bientôt après dans la gaie de Frascati, à 20 min. de la ville. 
Oitsiîitms .") Hiildi. On i["apereoit Frascati et ses villas qu'après 1rs dernier- 
détours de la mute. Les pistons peuvent abréger en montant la montagne 

Voiturins. Départ 2 Fois par jour des Trois Bois près de Si- Marc 
(PL II 16); trajet de 2'| s h.; 2 à 3 1. la place. Ces vo-licu-s ne sont pas 

Iles guides et des loueurs d'ànes viennent vous offrir Jeun ser- 
vices en chemin. \'n guide pour Tusculum et les villas (nécessaire seule- 
ment lorsqu'on est pressé) coûte l'/a I. : même pri v pou: un ;.ne. Un pai^e. 
rn allas-.t , par sVs vit!:^ A l.ii'lno. juli ni i-! I.'<;ltinclla (v. plus bas), et 
l\ui relient |iar le couvent de Cainaldules (p. l'îtlj el 1-s '--il las Mundragune 
(p. 275) et Taverna (p. 275). Si l'on veut aller encore à Albano , on va de 
Tn.eulum (..;uii!.' ju-qu'a Nerui mi Pala/.nn.liL, p. 27S, pnur l'Js I.) a travers 
des hois à, ïloce.a di Papa (p. 277), sans être nidifié de revenir à Frascati. 
La visite de Tuseulmu el [les villas exige 2<f a à 3 b., le retour comprit*. 

Frascati (* Albergo di Londra, sur la. piazza, bonne maison, 
niais il faut convenir des prix d'avance; à côté, la Traltoria aim- 
pana), dans un site frais et salubre sur le versant des montagnes, 
avec des villas délicieuses, est le séjour d'été' favori des Komains 
aussi bien que des ('(rangers. On trouve a louer des appartements 
et des ebambres meublées dans plusieurs villas, telles que la 
Villa Picrolomini, la. Villa Falccnieri , la Villa Muti. La ville 
même, d'origine récente, prit naissance, aprrs la destruction de 
l'antique Tusculum par les Romains en 1191, dans les ruines 
d'une ancienne villa couverte de broussailles (fmsche), d'où elle 
Hra son nom. Elfe est d'ailleurs peu intéressante. S. Roceo, 
la cathédrale ancienne , date de 1309 ; la nouvelle cathédrale, 
S. Pietro, fut construite sous Innocent XII (1700). On y voit, 
à g. du maître-autel, une inscription en mémoire du prétendant 
Charles Edouard, tlls de Jacques III, qui mourut à Frascati le 
31 janv. 1788. Au dessus de la ville s'élève le cowoent de 
Oijim-lm . possédant quelques tableaux. Un tombeau rond, au 
dessous de la Villa Piocolominî , passe sans raison pour celui de 
Lucullus. 

Les Villas touffues, avec leurs nombreuses fontaines, consti- 
tuent le principal ebarme de Frascati. Elles sont toujours ou- 
vertes au public. Au dessous de la ville, la Villa Pkcolomini, 
jadis habitée par le savant cardinal Baronius. La * Villa Aldo- 
brimdtni , d'une grande magnificence , propriété des Borghèse, 
fondée par le cardinal Pietro Aldobrandini, neveu de Clément VIII, 
d'après les plans de Giaeomo délia Porta. Le palais renferme 
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des peintures du chevalier d'Arpin. Cascades, beaux chênes, vue 
Étendue. La Villa Montalto, construite par les Peretti, propriété 
de la Propagande depuis 1835' La • Villa Kuffinella {ou Tuï- 
ctdana), du 16 e siècle, jadis propriété' de Lucien lionaparte, en- 
snîte de la reine Marie Christine de Sardaigne, aujourd'hui du 
roi Victor Emmanuel. C'est là que des brigands tentèrent d'en- 
lever Lucien en novembre 1818, comme Washington iTving le 
décrit si bien dans un de ses contes ; l'aventure du peintre". 
C'est la aussi qu'était, suppose-t-on, la fameuse Villa de Ciréron. 
On y montre des inscriptions et des antiquités trouvées dans les 
environs. La Villa Canli, devant la porte S. Pietro, propriété" 
du duc I). Marino Torlonia, frère du banquier, avec des fontaines 
et de beaux points de vue. La Villit Touema , sur le chemin 
de Camaldules, et la * V*i(f<i Moudra gone , qui en est voisine, et 
qui a été construite par le cardinal Altemps sous Grégoire XIII, 
appartiennent aux llorghèse et renferment de beaux jardins et 
de charmants points de vue. La seconde, avec son grand palais, 
est occupée par un établissement d'éducation dirigé par les Jé- 
suites. La Villa Fatconieri, ia plus ancienne de Krascati, fondée 
en 1550 par le cardinal Uufflni, avec un palais par Bommfnt, 
des peintures de C. Maratta, etc. , et des jardins touffus. 

A Va 1- au dessus des villas Mondragone et Eufflnella, un 
chemin ombragé, en partie antique, conduit à 

Tnseulnm, ville des plus anciennes, dont la fable attribue ia 
fondation à Télémaque. 111s d'Ulysse; patrie de Caton l'ancien, 
séjour favori de Cicéron. An moyen-àgc, le castel an sommet 
était habité par de belliquenx comtes, qui étaient pour la plu- 
part alliés avec les empereurs contre les Romains, lesquels occu- 
pèrent enfin la forteresse et la détruisirent de fotiiï en comble 
après la défaite de Frédéric I le 30 mai 1167, et en 1191 sous 
Célestin III. C'est pourquoi il ne nous reste de l'ancien Tnsculum 
qu'un amas de mines. En y montant de la villa Rufllnella. on 
voit d abord l'Amphithéâtre , devant les murs de la ville, long de 
70 m. , large de 50 m. , désignée par les guides sous le nom de 
Scuoln di Cicérone, découvert, selon l'inscription, par Marie Chris- 
tine, reine-douairière de Sardaigne, îi l'arrivée de Grégoire XVI, 
le 7 or t. 1839. Ensuite la prétendue Villa de Cicéron , décou- 
verte en 1861 par le prince Aldobrandini. A dr., l'ancien Forum 
et le * Théâtre, découverts par Lucien lionaparte et très-bien con- 
servés; a côté, un petit théâtre miniature. Derrière le théâtre, 
une Piscine en 4 compartiments. C'est la que les guides ont 
coutume de s'en retourner; mais il faudra monter encore plus 
loin, au haut de la citadelle, ce qu'on peut tr^s-bien faire h àne. 
Cette ancienne *citidelle (arx) est située a 64 mètres au dessus 
de la ville, sur un rocher taillé de main d'homme. On y voit 
encore deux portes et le tracé des murs. * Vue superbe du 
sommet. A dr. ou aperçoit Camaldules et te Mont Porzio, plus 
18* 
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loin les Monta Sabins avec Tivoli et Monticelli, puis le Soracte 
et les montagnes Ciminiennes, vers la mer la vaste Campagne 
avec ses aqueducs, Rome et la coupole de St-Pierre, a g. le Mont 
Albain (Monte Cavo), Castel Gandolfo, Mariito et Grotta Fertata. 
En tournant à dr. a la descente, on arrive à un pau de l'ancien 
mur d'enceinte, et, a côté, à un * reawuoir d'une construction 
siii^ulii'TH et très-ancienne, en pierre de taille, voûté presque en 
ogive. Au retour on peut visiter le couvent de Camaldoti fondé 
par Paul V , et les villas Mondragone , Taverna et Falconieri 
(p. 274). 

Grotte F errata, Deux chemins conduisent de Frascati à 
Grotta Ferrata (3 milles): la grande route de Marino, et un sen- 
tier plus court, par la forêt, a g. au dessous de la Villa Conti, 
devant la porte .St-Pierre. Ce couvent grec, de l'ordre de St-Iiasile, 
a été Tonde sous Othon III par St-Nil en 1002. Au i;> siècle 
il appartint au cardinal Jules délia Rovere (Jules H), qui le for- 
tifia au moyen de fossés et de tours. Il n'existe plus que le 
portique de sou ancienne église; a dr. une jolie statue de la Ma- 
done. Le portait, du II e siècle, est décoré d'arabesques et d'une 
inscription grecque; au dessus de la porte, des mosaïques re- 
présentant le Sauveur, la Madone et St-Basile. L'église même, 
reconstruite en 1754 par le cardinal Guadagni, n'offre que peu 
d'intérêt. 

Dans l'intérieur, ou pénètre depuis la nef latérale de droite 
dans la Chapelle de St-NU décorée de "fresques de la vie du 
saint, peintes en 1010 par le Dominiquin à l'âge de 28 ans. A 
l'entrée de la chapelle, à g., la rencontre du saint et d'Othon III; 
le page en vert, qui tient le cheval de l'empereur, est le Domi- 
niquin; à dr. du cheval, aussi vêtu de vert, le Guide; plus à 
dr. encore, le Guerchin. L'enfant à toque bleue surmontée d'une 
plume blanche, devant le cheval, a les traits dune jeune fille de 
Frascati dont le peintre était épris. A droite; St- Barthélémy 
empêchant la chute d'une colonne, et sauvant ainsi la vie aux 
ouvriers. A g. de l'autel: St-Nil guérissant un enfant possédé 
avec l'huile d'une lampe de la Madone. A dr. ; la Madone offrant 
une pomme d'or à St-Nil et à St-Bartbélemy. Dans la lunette, 
la mort de St-Nil. Au dehors de la chapelle: St-Nil appaisant 
un ouragan qui menace les récoltes; le saint en prière devant la 
croix. Plafond; l'annonciation. Ces fresques ont été restaurées 
en 1819 par V. Camuccini ans frais du cardinal Consalvi, qui 
mourut en 1824 comme abbé de Grotta Ferrata. On le crut em- 
poisonné. La belle abbaye renferme le tombeau du cardinal et 
quelques vieilles sculptures. La petite Madone sur l'autel est 
d'Anm'Èal Caracfte, le buste du Dominiquin de Tereaa Benincampi, 
élève de Canova. Le 20 mars et le 8 septembre une Foire a lieu 
à Grotta Ferrata. Les étrangers y viennent alors en foule de Rome, 
pour voir les costumes nationaux des paysans du Mont Albain. 
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Marino, petite ville pittoresquement assise sur une saillie du 
Mont Albain haute de 505 m. , sur remplacement de l'antique 
Caetrimanium , célèbre par an vin excellent mais assez capiteux, 
était au moyen-àge un chàteau-fort des Orsini, qui s'y défendirent 
contre leurs ennemis, surtout les Colonn», jusqu'à ce que ces 
derniers prirent Marino en 1424, sous Martin V. Ils en sont reste's 
maîtres jusqu' h nos Jours. Marino possède une grande rue , le 
Corso , une Fontaine et une Cathédrale consacrée a St-Barnabé. 
L'église île la Trinité, à g. du Corso, possède une Trinité peinte 
par le Guide; la Mndonna délit Grasie, un St-Roch du Dominiquin; 
la Cathédrale, un St-Barthélemy du Guerchin, très-détérioré. La 
Tille est à 4 milles de distance de Grotta Ferrata; chemin charmant. 
La station du chemin de fer de Rome a Naples en est éloignée 
d'une lieue, dans la Campagne (3 convois par jour, pour 21. 5, 11. 
30 et 90 c). Un chemin ombragé, avec de belles échappées de vue, 
conduit de Marino par une vallée touffue (il Parco di Colonna) 
baignée par un ruisseau qui est ÏAqua Ferentma des anciens, 
souvent mentionnée comme rendez-vous îles Latins. Ce chemin 
couduit au lac d'Albano et par Caste! Oandolfo îi Albano (1 lieue). 

Des chemins vicinaux mènent de Tusciilum (p. 275) ("guide 
Déceseaire, 2 à i Va en l'/a h à Roccu di Papa, et de la en 
3/ 4 h. (descente eu 20 min.) au sommet du Mont Cavo. Même 
distance de la a Albano par Palazzuola (p. 278). 

Rocca di Papa, située sur le versant du grand cratère du 
Campo d'Annibale (v. plus bas), au milieu de beau s bois, est une 
petite ville de 2500 hab., très-convenable pour un séjour d'été 
ft cause de sa situation élevée. Il ne s'y trouve pas d'auberge, 
mai? on peut s'informer de logements (même pour une seule nuit) 
au Café del Genio, dans le haut de la ville. Les deux Restaurants 
sont à peine passables. 

L'étroite Via di Monte Cavo, à dr. du Café del Genio, con- 
duit au haut de la montagne. Au bout de cette rue on tourne 
à g. , et après quelques minutes on prend le sentier à droite. 
Là. on voit à g. le grand cratère du Campo d'Annibale , où une 
légende sans fondement fait camper Annibal lors de son expédi- 
tion contre Rome ; peut-être étaient-ce les Romains qui y avaient 
établi un camp retranché contre Annibal. 

Nous nous dirigeons ensuite vers le sommet boisé du Mont 
Cavo, le Mon» Albanua des Romains, où conduit la chaussée an- 
tique, bien ombragée, pavée de basalte et très-bien conservée. 
On l'appelait Voie triomphale, parce que les généraux auxquels le 
Sénat refusait les honneurs du triomphe y montaient, a leurs frais, 
en cortège triomphal. A 45 min. du chemin, on découvre, prè3 
des deux clairières, une *vue plus étendue que d'en haut: à dr. 
Marino , à g. le lac d'Albano, puis Albano, Ariccia avec le viaduc, 
Genzano, le lac de Nemi et Nemi. 
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Au sommet du Mous Albanus, qui s'élève à près de 1000 mètres 
au dessus du niveau de la mer, se trouvait le sanctuaire de la 
ligue Latine, le Temple de Jupiter Latiuris, où avaient lieu chaque 
année les sacrilices des Fériés Latines. Les ruines en étaient 
encore assez bien conservées en 1783. Elles mesuraient 74 m. 
de long sur 38 de large, et avaient des colonnes de marbre blanc 
et jaune, jusqu'à ce que le dernier des Stuarts, le cardinal d'York, 
fit démolir tout l'édiftce et construire de ses débris un couvent de 
l'ordre de la Passion. Tout ce qui reste encore du temple, c'est 
un fragment du mur fondamental, au SE. du mur du jardin, La 
** vue dépuis les différents points est incomparable. Elle s'étend sur 
la mer, la côte entre Terracine et Uivitavecchia , les montagnes 
Volsques et Sabines, Rome et la Campagne avec une foule de 
villes et de villages, en bas le beau Mont Albaiu (comp. p. 275). 
Néanmoins les lointains sont ordinairement voile's ; on en jouit 
le mieux, un peu avant le lever ou après le coucher du soleil, 
ou si une légère pluie a purifié l'atmosphère. Si l'on veut prendre 
quelque chose sur la montagne, il faut emporter des vivres. Le 
manque d'hospitalité du couvent a déjà donné lieu à de nombreuses 
plaintes; on peut tout au plus y loger en payant clier, et encore 
y est-on assez mal. 

Nous revenons au Camp d'Annibal, passons au dessus de Itocca 
di Papa, et arrivons bientôt, au milieu du bois, à la chapelle de 
la Madone del Tufo , avec une belle vue sur le lac d'Albano et 
la plaine. Du Mont C.avo à Albano 2 lieues, à Nemi (guide 
nécessaire') l'/a L, .joli chemin par les bois. 

Falazzuola et le Lac d'Albano. Le lue d'Albano a environ 
10 kilomètres de circonférence. C'est le cratère d'un volcan éteint, 

une impression sombre et soleniudle. Il possède dos sources sou- 
terraines très-abondantes, et débouche par un canal souterrain très- 
ancien en aval de Castel Gandolfo (p. 280). 

Au bord oriental du lac s'élève le couvent de Franciscains de 
Palucsuola, du 13 e siècle, dont le jardin renferme un cnrienx tom- 
beau antique, taillé" dans le roc. On ne sait a qui l'attribuer. 

Au dessus du couvent, sur l'étroit plateau qui s'étend entre 
le pied du Mont Cavo et le lac d'Albano, s'étendait jadis la grande 
ville d'Albe la Longue, dont il n'existe plus aucun reste. Néan- 
moins on voit encore distinctement que le rocher avait été' taillé à 
pic du côté de Palaizuola, pour fortifier la position de la ville. La 
fondation d'Albe remonte à l'é'poque antéhistorique ; la légende 
l'attribua plus tard a Ascagne, fils d'Enée. C'était l'ancienne ca- 
pitale de la ligue Latine, qui y avait le centre de son existence 
politique et religieuse. Mais elle fut détruite de bonne heure 
par ses rivales, moins anciennes, des bords du Tibre, et il n'en 
subsista que les antiques fste3 sociales célébrées au sommet du 
Mont Albain. 
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De Palazzuola a Albano le long du lac, par le couvent de 
capueins. joli chemin de 2'/j milles. D'Albatio a. la station, 3 
milles (omnibus v. ci-dessous). 



il masquée, A dr. on a une courte échappée sur les ruines 
ili , à g. la Tvrri ou la Torretla. Plus loin on découvre une 
sur Ariccia avec son vieux caste! à- dr. Cp. 2Bt), à g. l'îm- 
■' loin Albano; à l'entrée de la ville, à dr., 

. .'arrête non loin de l'Hôtel de l'Europe, 
ni i on vcui vieuer la Voie Appifnn/ (p. 263) en se rendant à Alunnu. un 
fera bien de Louer une voilure (voit, à un cheval environ 15 à. 20 lire, à 
deux chev. 20 à 25 liev , -■( mi ]Mur!ioire) ; mais la dernière moitié du 
chemin est dénuée d'intérêt. - Les habitants du pays se servent aussi du 
Voiturin qui part 1 fuis par jour du Teatro Argentin» (Pl. Il 13), et qui fait 
le chemin en 2'Ja b. , 1. la place. Mais nous ne recommandons puint 
ces voitures aux étrangers. 

La grande route, la Via Appia nuoea, sort de Boni e par la porte 
Sl-Iean (Tl. Il ;-13); l'ancienne Voie Appienne (p. 203) est un peu plus 
longue. Ces deux rontea se rejoignent a la 11" pierre iniiliaire de la nou- 
velle, près des Fr'H'sehie. (Undius atait sa villa à g, de la roule; dans 
la vallée ii dr, était «ifué Jlm-iiltic , colonie il' Allie la Longue, avec un 
sanctuaire de la famille .Inlin, où l'on découvre encore les restes d'un 
cirque et d'un théâtre. On voit des deux côtés de la route des restes de 
murs et des tombeaux. Un grand carré, liant, d'environ 10 mètres , avec 
.1 niellas, a ^m^euips ps^é pour le tombeau de Clodius, mais a tort. 
Belle vue rie la hauteur sur la Campagne, la mer et Home. Tout près 
de la porte d'Alhano, à la ll f pierre milliaire, on remarque le noyau d'un 
grand tombeau ■(in priise pool- celui de Pompée. La route à ji. passe par la 
Galerit in/Mturr el conduit à c<r,trl Gandolfo; à dr. s'étend la Villa 
Altieri. 

Albano Cb'wopa ou Posta, dans la ville, eh. 2 L., serv. I|t, vin du 
pays, 15 soldi, Café an rez-de-chaussée ; Hôtel de Russie, près de la 
porte de Rome, cher, on se plainl de la cuisine., surtout les pensionnaires; 
pension fi lire. Il faut convenir des prix d'avance dans ces deux mais nn>), 
petite ville épiscopale, dans une situation élevée et aalubre , ce 
qui y attire une foule de Komains et d'étrangers dans les mois 
de juin a octobre, est sit ée sur les ruines de la Villa de Pont- 
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pée et du vaste Albanum de Domitien. Entre St-Paul et les Ca- 
pucins s'étendait V Amphithéâtre , dont on voit quelques d et ris du 
coté de la rue. L'église de S. Maria delta Sotonda s'élève sur 
un ancien temple circulaire. Les ruines dans la rue G es il e 
Maria passent pour appartenir a d'anciens bains. La Voie Ap- 
pienne traverse Albano en droite ligne. Au sortir de la ville , a 
g. de l'ancienne route (à dr. de la nouvelle), s'élève un *Tombeau 
en style étrusque, composé d'un grand cube large de 12 m. sur 
7 l j% de haut, et entouré de 4 cônes tronqués (dont 2 subsistent 
encore). Un 5 e cône s'élève au milieu. Ce monument a longtemps 
passe' pour la sépulture des Horaces et des Curiaces; aujourd'hui 
on le considère , sans plus de fondement, comme le tombeau 
d'Aruns, fils de Porsenna. qui fut tué près d'Ariccia. 

Albano était déjà le siège d'un évéché avant 460; elle se 
trouva ensuite impliquée au 11 e siècle dans les luttes entre le 
pape et Rome. Au 13 e siècle elle appartint aux Savelli, et de- 
puis 1697 aux papes Albano est un excellent séjour d'été', a cause 
des belles excursions qu'on peut faire aux environs. Mais au 
cœur de l'été on y est exposé à la fièvre. Le beau costume des- 
femmes d'Albano (le dimanche) est célèbre. Le vin d'Albano. 
était déjà fort apprécié dans l'antiquité (comp. Horace). 

D'Albano par Palazzuola au Mont Cavo, 2 h. (v. p. 277); si 
l'on veut visiter en même temps l'Emissaire (v. plus bas) au 
dessous de Castel Ganilolfo, il faudra 2 h. de plus. A lô min. 
au NU. il Albano est situé Caatel Gaudolfo. Le chemin de droite 
mène à l'allaziuola; celui de g., appelé la *(!nlUrta di eupru, 
conduit ' l'ombre, le long du lac, \ 

Caatel G&ndolfo, piopiit'trf des Savelli au mnyen-àge. apparte- 
nant aux papes depuis 1096. Urbain VIII y construisit un grand 
Putnu d'après les plans dp Carlo Modemo, servant depuis de ré- 
sidence d'été au& pape* (aussi 1 Pif IX J. Le village n'a d'in- 
téressant que son site. Le chemin qui descend a l'Emissaire 
(canal du lac d'Albano) s'embranche en deca de Castel Gandolfo. 
mais il faut faire appeler le gardien au village. La descente 
exige près d'un quart d'heure. L'Emissaire, ouvrage gigantesque, 
fut, dit-on, établi par les Romains pendant le siège de Véies en 
397 av. J.-C. , â l'occasion d'une crue extraordinaire du lac. 
Néanmoins la construction en est probablement encore plus an- 
cienne. Ce canal souterrain est taillé dans le roc ; a l'entrée s'élève 
une grande construction en pierres de taille, probablement un Nym- 
phée. Le canal proprement dit est haut de 2>/2 * 3 mètres, et 
débouche à 15 min. d'Albano près de la Mola, où il forme un 
ruisseau qui met en mouvement des moulins et va ensuite se- 
jeter dans le Tibre. Sa longueur est considérable, comme le 
prouvent les petites bougies que le gardien fait nager d'un bout 
a l'autre sur des planches (1 1. pour une personne; une société 
paie en proportion). 
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La Galerie inférieure ('/l l 0 no,ls ramp ' le ue Castel Gandolfo 
à Albano. Depuis l'Emissaire jusqu'à Marino il y a une heure 
de marche. 

Ariccia, a 15 min. a l'O. d'Albano, YAricie des anciens, la 
première station de la Voie Appienne (selon Horace, Sat. I, 5), 
est' séparée d'Albano par une vallée traversée par un 'Viaduc 
long île 400 pas, construit de 1846 à 1663 par Pie IX, et com- 
pose' du trois rangs d'arcades composées de 6, 12 et 18 arches. 
Sa hauteur est de 60 mètres. A g. on domine le parc Chigi (v. 
ci-dessous), a dr. la vaste plaine jusqu'à la mer. Au delà du 
viaduc, a g., le Palais Chigi, construit par le Kernin , avec un 
•parc rempli d'arbres séculaires et conservé à dessein dans un 
e'tat complètement sauvage. On demande à lïome. au palais Chigi 
(p. 117), la permission de le visiter; mais on peut aussi se ris- 
quer à y entrer sans permis. Pourboire '/j il 1 lira. 

L'antique ville A'Arkiu, qui faisait partie de la ligue Latine, 
était située dans le bassin an S., appels Vatte Aricciimti, ancien 
cratère au dessous de la ville moderne, qui occupe l'emplacement 
de l'ancienne acropole. A ses pieds, jusqu'à Genzano, 6'étend la 
Voie Appienne, sur d'énormes suustructions encore visibles. Le 
détour par la vallée ('/.i 1.), au lieu d'aller directement d'Albano 
a Ariccia, est fort beau. Au moyen-âge, Ariccia fut soumise aux 
Savelli. qui la vendirent en 1661 aux Chigi, ses maitres actuels. 
Beaucoup de personnes y passent l'été, pour jouir de la fraîcheur 
des forêts voisines. Les femmes d'Ariccia et de Genzano sont 
célèbres par leur beauté. 

Genzano. En partant d'Albano, od peut suivre l'ancienne Voie 
Appienne (v. ci-dessus) à travers la vallée d'Ariccia; néanmoins, 
l'étranger devra préférer la Vin Appiu mova, longue d'une lieue, 
qui s'étend sur la croupe de la montagne et passe par Ariccia 
(40 min. de là à Genzano). Cette route est beile et ombragée, 
et passe par 4 viaducs offrant de beaux aspects. Près de Gen- 
zano le chemin se partage: celui de g. conduit à un couvent de 
Capucins et descend au lac de Nerai; celui du milieu mène par 
l'allée au P<ilai$ Cwarini; celui de droite, enfin, descend à la 
ville. Près du palais Cesarini on voit le charmant lac. Le jardin 
vis-à-vis mérite bien d'être visité si l'on a du temps de reste (en 
se présentant en personne à la maison voisine, on en reçoit sans 
difficulté l'autorisation). 

Genzano n'a rien d'attrayant à l'exception de sa situation. 
C'est une ville de 5000 hab. , oïl l'on trouve un bon vin. Beau- 
coup de personnes y viennent passer l'été; néanmoins il y règne 
des fièvres intermittentes, et il n'y a pas d'auberge convenable. 
Un bon cabaret se trouve sur la piazza, vis-à-vis de la fontaine. 

Le 8 e jour après la Fête-Dieu, on célèbre à Genzano la fa- 
meuse féte des fleurs, ï'Infiorata di Genstmo, accompagnée de pro- 
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cessions, de feus d'artifice et de jeux publics. Cette fête a i 
remise en usage depuis quelques années. 



Junon Sospila , situé sur une ramification 
1. ). A son extrémitû O. on remarque 
iques; sur la plaiza, un sarcophage et 
illas. Cività I.avinia est aujourd'hui un 
pointa de vue sur la Campagne vers la 
r en est o '[i h. ; 3 convois par jour, pour 



. Chemin plus 



le l'évcque 



s par jour, pour 

On se rend de Genzano h Nemi en 
Capucins, et l'on suit au bord du lac 

Néanmoins la route commode qui 
est préférable. — Le *lnr de Nemi 
3 milles de tour, et d'une profondeur 
, comme le lac d'Albano , qui est 
lus de 30 mètres. Son écoulement 
saire artificiel. Les parois abruptes 
mètres, sont très-bien cultivées, 
té iacus Ncmoreîwis, ou bien aussi 

temple dont ou voit les substruc- 
d'après un bois (nemus) consacré à 
ce temple ne devaient pas mourir 
laient en combat singulier. Tibère 
le lac un vaisseau magnifique dont 
sée Kircber h Rome (p. 119). La 
l jour a calme, l'ensemble du tableau 
est la perle du Mont Albain. 

i d'où l'on 'découvre une *vue dé- 
ni de Genzano; au delît, une an- 
■aste plaine et la mer. Nemi offri- 
jbeTge avait des lits plus nombreux 
l Mont Cavo (p. 277) avec guide 
r des sentiers détournés (l 1 /* b-0- 



La chaîna île l'Apennin qui borne à pic la plaine <le Rome à ]'E„ et que 
l'un nimmip montagnes rlc In .-ialùtie d'après ses anciens habitants, mérite au 
plus liant degré l'attention de l'ami d'une nature pittoresque. Ces montagnes 
se composent -le [iirnv calcaire, leurs formations sont très- différentes de 
celles du M.iiit Albain, lesquelles sont volcaniques, et leur élévation bien 
l>lus cimaide rallie (jusqu'à tBOO m.l. 11 est vrai qu'il n'y a pas de chemin 
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dîner i à 3 1., |du* ij a 1. de pourboire.) — La 
d'une excursion d'un jour. Mais , si l'un en a 
au moins 1 jours aux montagnes de la .Sabine: 
2° à Olevano, a" i. Siiliiacu, 4" à Tivoli, et le _ „.. . 
On peut faire tonte cette tournée en voilure, inais on devra aussi taire 



linéiques excursion? à pied nu n une. Les dames éviteront les vcjiniriivs. el 
)in:r..ii'i[[t mu; voiture de I " 
Tivoli, uu encore Suluaco e 



! louage. Pour un séjour d'été, on devra préférer 



18 milles iXkilou, .). Voilure ii un cheval lô a 20 lire, a deux eliev. 'J51., 
pouil.oire d'environ 2— ii I. Ne pus ;ieL;lie:i-r .h- stipuler e ipivssément le ilii- 
tinirois^uu ki Villa d'Adrien. A i'é|>m|ue ,1,- p.^ues les prix .uni un peu [dus 
élevés, et ils sont un peu moindre* en été. Les v,,itui'cs des liotHs smit 
plus chères t'M a lu 1.), mais viles vont aussi plus vite, ce nui est surtout 
agréable à cause de Ja chaussée pondre ose et sans ombre. Des Voîturint 
vont une uu deux l'ois par jour (le malin à 5 h. , et a midi) de Munie 
Citorio et de Bolleijhe oscurc a Tivoli, en 1 ou 5 h., retour i midi, prix 
2'Jj 1. Ces voitures ne sont pas cmi-. enuldes pour les étrangers, surtout 
pour les liâmes. Si l'on veul voir lu Villii d'Adrien [p. -jy i 1 . les i-'rottes. les 
cascades et la Villa d'Kste, et revenir le soir, on fer» bien de partir de 
Rome au petil jour. — Ou a projeté depuis des années un ulietnin île fer de 
Ciampinu (p. Ti'.h près de I'Yascali à Tivoli, en passant |>ar le nouveau bain 
de l'Alliuia, mais ce projet n'est pas encore exécuté. 

Tibur, avec ses vallons touffus et ses cascades écumantes, était déjà 
le séjour d'été favori des anciens, comme nous le liions entre unîtes ilans 

d'une roule île visiteurs. Le voituteitr ipii séjourne ipu'looie temps à Eli'iue. 



On sort de Rome par la porte St-Latirent (Pl. n, 31), où l'on 
voit à dr. l'église du même nom. Ensuite on descend par un ra- 
vin et l'on traverse près de l'Otterkt tff Pittralata lu chemin de fer 
d'Ancôrie. Relie vue rétrospective sur Rome et l'église St-Pierre. 
La route suit presque continuellement l'ancienne Voie Tiburtine 
et franchit l'vlnio à la 4 e pierre militaire, sur le Pont Mammoh). 
Cette rivière, aujourd'hui appelée Teaerone , autrefois navigable, 
prend sa source dans la montagne, a FiUttino , baigne Subiico, 
Vicovaro et Tivoli, l'orme eu cet endroit les fameuses cascades, et 
débouche dans le Tibre à Ponte Salaro, près de Rome (p. 271). 
Le pont tire son nom de Mammée, mÀre d'Ale\atidre Sévère. A 
droite on découvre un pays ondulé, avec de vieilles tours. 

Près de VOtteria del Fornarcio (7'/2 milles), un chemin a g. 
conduit au pittoresque MonticeUi, avec un castel et un couvent. 
Après quelques minutes la route atteint, près de VOUeria dette 
GÔpatmnccc, son point de culmination , entre le pont Mammolo 
et te pont Lucano'(p. 284). Plus loin, a g. , le Castel Arcione, 
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ancien château de barons pillards, derrière lequel s'étend le lue 
dt' Turtari , riche en calcaire, aujourd'hui a sec. Un peu plus 
loin, nue odeur de soufre révèle le voisinage i'Ai/uae Albulae, 
bains trè.s-t'réqu entés dans l'antiquité, aujourd'hui moins en vogue, 
mais pourvus dune nouvelle maison de bain en 1862. Dn canal 
établi par le cardinal Hippolyte d'Esté fait écouler l'eau des trois 
petits lacs sulfureux dans le Tibre. Non loin de là sont les car- 
rières de travertin flapis tiburtinus), qui fournirent les matériaux 
de construction de Itome antique et moderne, du Cotisée comme 
de l'église de St-Pierre. A 30 min. de là, on franchit l'Anio sur 
le Pont Luc.ano , près duquel se trouve le tombeau de la famille 
Plautia, très-bien conservé, remontant aux premiers empereurs, 
et analogue à celui de Cxcilia Metella (p. '265). 

Immédiatement au delà de l'Anio , le chemin se bifurque de 
nouveau : à g. il monte à la ville à travers des bois d'oliviers (les 
piétons peuvent considérablement abréger); à dr. il conduit en 
20 min. a la Villa d'Adrien, appartenant à la famille Braschi de 
Kome (Pal. Brascii, p. 160), où il faut se faire délivrer un per- 
mis 0 e pourboire est d''/i ou 1 1. pour nne personne, et quel- 
ques soldi au portier). Ou peut néanmoins aussi essayer d'entrer 
à la villa sans permis, en payant 1 ou 1 lire de plus, et même 
sans cela. 

La "Villa d'Adrien, est située sur le versant des hauteurs de 
Tivoli (Vî h. de marche de Tivoli) et a une circonférence de 
plusieurs lieues. L'empereur Adrien y avait r. uni tout ce que la. 
magnificence impériale pouvait imaginer, des palais, des théâtres, 
un cirque, des académies, etc., afin de s'y Teposer des soucis du 
gouvernement. Cet admirable ensemble d'édifices et de jardins 
ne fut détruit qu'an 6« sitele, par Totila, roi des Goths. On a, 
retiré de ses décombres d'innombrables ouvrages de l'art antique, 
qui décorent encore de nos jours bien des églises et des inusées. 
Il reste également des débris considérables des différents bâti- 
ments , auxquels on donne différents noms. 

L'édifies le plus ancien, le Palait d'Adrirn, était situé à ce qu'il parait, 
à rendrait le plus élevé, deri-inv l'ljij>|i'nlr.',ii„- ,.| L in-jni t^inie. Un Théâtre, 
avec des salle.' ri des jn .r ti. | u t- ~ , en fi ,'i eiKlr. il. On traverse ensuite le Ca- 
napé et l'on arrive ,nn Thermes. Le V;w\ ■<■ nait ^instruit en style égyptien ; 
un y trouva des statues c£.-vp tien nés , etc., actuellement conservées au Va- 
titan. A l'E. coule le fleuve AlpMt. Un grand espace au dessus du Ca- 
impc .-';•] ipt. lk- Y Ihpp'.di-ihiit: : mais un y vni! des traces d«; ci'iuluit.s d'eau. 
Au N, du palais. V Elysée et le Tnrtare. Vu passaee souterrain conduit à 
l'E. au fleuve Pénee, et an delà à la vallée rte Tmpé. Dans la partie occi- 
dentale de la villa un remarque des cininruciiuiip étendues qu'on prend 
[unir le l'rgtaiiée. A eôie. un édifice rond avec des niclies pour des staliu-f, 
.ipj.L]. ]"£'(■■'.'( l'iii; i:i r l'.file , stade avec un portique, et d'antres dé- 

kiii.sses ordinairement appelée.» le Xyntphc.- et la Palestre. Néanmoins la 
destination de tous ces édifices est encore douteuse. 

Tivoli ('Locanda délia Regina, dans la ville; Sibylla, dans 
un site délicieux prés des temples, chambre |iJb A 2 lire. En lo- 
geant à l'un de ces hfltels , on conviendra des prix d'avance. Les fa- 
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d'apporler leurs provisions , cl de prendre 'leur repas au dessus du 
temple, en fncc de la cascade, un faisant chercher leur vin à la Sil>y]l,-i, 
le Tibur des anciens, existait déjà longtemps avant la fondation 
de Rome comme colonie des Sicules , si l'on veut en croire la 
légende. Camille la soumit en 380 av. J.-C. , en même temps 
que Préneste , et elle appartint depuis à la confédération des 
villes latines alliées de Rome. Hercule et Vesta y avaient un 
culte spécial. Du temps d'Auguste , l'aristocratie romaine, â 
l'imitation de l'empereur Auguste, Mécène, etc., y construisit de 
délicieuses villas. Sous Adrien, la ville atteignit son plus haut 
degré' de splendeur. Mais, dévastée pendant les guerres contre 
les Goths, elle partagea au moyen-àge le sort et les luttes de 
Rome. Pie II y fonda en 1460 la citadelle sur les ruines de 
l'amphithéâtre. Le Tivoli actuel, ville de 7000 hab. , avec des 
rues étroites, n'a rien de bien attrayant saut' son délicieux pay- 
sage. Le climat passe d'ailleurs pour humide et l'on y est ex- 
posé aux vents, surtout au printemps. 

Parmi les débris des temps anciens , nous y remarquons sur- 
tout "deux Temples, à côté de l'Hôtel de la Sibylle. L'un, de 
forme ronde , «tait entouré d'un portique ouvert de 18 colonnes 
corinthiennes, dont 10 subsistent encore, et s'élève sur le rocher 
au dessus de la cascade. On l'appelle "Temple de la SibylU, ou 
de Vesta, ou tïliercule Saxanus. Au moyen-àge il servit d'église. 
La porte et les fenêtres vont se rétrécissant vers le haut. L'autre 
temple, à côté du précédent, se compose d'un carré oblong avec 
4 colonnes ioniques sur la façade. Il sert aujourd'hui d'église de 
St-George, et passe pour le Temple de Tiburce, ou de la Sibylle. 

La *Vue sur les cascades est surtout belle de la terrasse du 
temple de la Sibylle. Près de l'église S. Giorgio, à côté de la 
Sibylle, on passe par une porte de fer (2 soldi au portier) con- 
duisant à la grotte de Neptune, par où passait jadis le bras prin- 
cipal de l'Anio (on trouve près de l'hôtel des ânes à louer; pour 
les cascades, 1 à l'/a 1. ; un guide coûte tout autant, mais il 
n'est pas absolument nécessaire ; il demande ordinairement d'abord 
3 a 4 1.). Le beau chemin, avec ses belles échappées sur la 
grande chute, a été établi par le général français Miollis. Une 
grande inondation ayant détruit en 1826 une partie de la ville, 
il fallut donner un nouveau lit a l'Anio, afin d'éviter de plus 
grands désastres. On le flt passer par deux tunnels de 274 et 
de 303 m. de longueur, creusés dans la roche calcaire du Mont 
Oatillo. En 1834 l'Anio fut dirigé dans cet émissaire par l'archi- 
tecte Folchl en présence de Grégoire XVI, et une "nouvelle cas- 
cade de plus de 190 mètres de hauteur et d'un effet imposant se 
forma. On découvrit à cette occasion deux anciens ponts et de 
■vieux tombeaux. Mais la grotte de Neptune perdit beaucoup de 
ses eaux par ces ouvrages, bien que sa chute soit encore toujours 
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fort belle On revient sur ses pas an sortir de cette grotte, et 
l'on descend h la grotte de* Sirène*, d'oil le regard plonge sur la 
surface des eaux. On arrive de la à des ruines qui passent à 
tort pour la Villa de Vopiscus, puis on atteint le bras principal de 
la rivière près du Mont Catillo, dont on peut traverser le tunnel 
a pied (372 pas), jusqu'il l'endroit oïl l'Anio y pénètre. Ordinai- 
rement ou va de la gorge a la chaussée, que l'on suit a l'ombre 
de majestueux oliviers jusqu'à une *Temme ronde offrant une ex- 
cellente vue de la grande cascade. On continue k suivre le che- 
min sur la rive droite le long de la montagne; près de l'ermitage 
de St-Antohie , on découvre les *cascaleltes formées par un bras 
de l'Anio, qui y met en mouvement des moulins et une usine 
de fer établie par Lucien Bonaparte dans les vastes mines de la 
prétendue Villa de Mécène. De la terrasse de cette usine (entrée 
près de la por te- co chère inférieure, 1/2 1.). on découvre une vue 
incomparable sur la vallée et la L'arupagne de Rome. D'autres 



tilius Varusj. Les guides vous font aussi voir une prétendue 
ViUa d'Horace (qui n'exista jamais a Tibur). A partir de S. 
.Maria, on traverse la vallée et l'on franchit le l'ont dtW Aci/uoTiit, 
au delà duquel on remonte la colline de Tibur (Clivus Tiburtinus) 
jusqu'au portique de la prétendue Villa de Mécène et a la rotonde 
qui porte le nom singulier de Temple de la loin- jTempio delta 
Tome; c'est peut-être le tombeau de la famille Tureiaov Taseia). 
On rencontre fréquemment sur les versants des environs les ruines 
d'anciennes villas. Dans celles au dessous du Collège grec, que 
l'on considère comme la Villa de Casùus, on a trouvé une foule d'ob- 
jets d'art, dont plusieurs sont conservés au musée du Vatican. 

La "Villa d'Esté, S l'entrée de la ville, près de la porte S. . 
Croce (entrée à dr. de S. Francesco), a été construite par Pirro 
Ligorio aux frais du cardinal Hippolyte d'Esté, et appartient actuel- 
lement au caniinal Ilohenlohe, grand-aumonier du pape, auquel 
elle a été donnée par le duc de Modène. Quoique complètement 
négligée, elle possède encore de grandes beautés. Le Casino est 
décoré de fresques de Federigo Zuccari et de Muziano (endomma- 
gées); les jardins sont ornés de terrasses, de grottes avec des 
cascades, de charmilles touffues, de hauts cyprès, de superbes 
groupes d'arbre de différentes teintes, et offrent des points de 

La Villa Braachi, fondée par Fie VI, et la Terrasse dti col- 
lège des JétulU» près de la potle S. Croce, offrent également des 
•points de vue superbirs sur la Campanile et Itome, 

On peut faire Je Tivnti les plus liellr» trcurtmiH dans les montagne» 
•fp in Sïl-tue Niwis c. '.«imand.ins -«rtii.it tilli-.- * Sul.iai « («-allie supé- 
rieure de l'Anio) , a U«n>a, an Sal.m.im dHirate, à Atopifilionr (l'Em- 
pulurn des anciens), S. Ançelo , Mnnticelii , Palnmhara et an Mont Gennaro. 
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Fuis à Palestriua (oelle excursion , mais fatigante) par Gerieomio , S. Gre- 
eorio, (Jnsii|ir et l'uli (7 heures) ; ou, par une chaussée plus courte, par 
Passeranu et Zaerando (16 milles). 



Bnbiaco. 

Un Veituria conduit 3 fois par semaine île Sut.iiicu à Tivoli |J(> milles 
= .':fj kil; m.} en 5 h., 1 1. la place, rct. à SuLiaio le lemlcTr.ain, (In trouve 
ainsi . L " ; n 1 1 rc.i voilure*. l.:i rnutL- passe par la viilîct: de IWnio. Un chemin 
i!e piétons iilua cuoi (environ aj milles) y conduit .'ii 7 ii H heures. Il est 
en partie très- heau , niais fatigant, et passe par la vallée .les aounlucs et 
par Gerani. (environ les -'j du chemin), jusi]u'oii l'un peut aussi aller en 
voiture, ce i|ili i-.-l furt i. l eci.inniunder ; ivir uni; sramii 1 [>arlio du cli. lliïn est 
asseï monotone, et le reste, .1 CW-rarm a Subiae.. ui 1.1, eM l'alitant. Voi(. 
à 1 cbev. , 5—3 1. A partir de Oerano il faul prendre un ^uide, l'|s 1. 
Même prix pour un âne. 

Les piétons quittent Tivoli par la porte S. Giovanni et 
restent à r. contre les versants du Mont Ripoli et du Mont Spac- 
cnlo. A un mille de la porte, un chemin conduit à g. Il Am- 
pigtione (Empulum), et l'on découvre les arches de YAqva Marcia, 
puis les restes de YAqua Claudia et de VAnio vêtus. Après la 
4 e pierre miHiaire, on voit à g. les ruines de l'antique Empulum, 
à un mille plus loin celles de Sassula, ensuite on passe pendant 
quelque temps par une contrée déserte. Au dessous de Slciliano 
la route tourne à dr. vers Gertmo, village avec une pauvre osteria. 

La route monte de là sur la hauteur, d'Où se déroule une 
belle vue sur les montagnes et les vallées vers Olevauo (p. 292). 
Les villages sur la gauche sont Canterano et Rocc.a Cnntiruno, a 
dr. Rocca S. Steftmo et CtatltUa. On monte et descend ensuite 
alternativement le long des versants des montagnes, en jouissant 
de belles échappées sur les vallées environnantes. Entln, au bout 
du dernier délité , le regard embrasse subitement la vallée de 
VAnio et, au fond, Subiaco. 

La grande route quitte Tivoli par la porte M. Angelo, et 

voli on voit il dr. quelques arches de VAqua Claudia. Près de 
la 3 e pierre milliaire, un chemin à g. monte il S. Pttolo , d'où 
l'on fait l'ascension du Mont Gennaro. Plus loin, les débris de 
l'ancien castel de Saeeomuro, puis à dr., sur la hauteur, le village 
de Castello Madama. A environ 8 milles de Tivoli, on atteint 
Vicouaro , l'ancien Varia , avec de curieux murs en blocs de tra- 
vertin, et la chapelle octogone de S. GUicomo (avec une image de 
la Vierge i laquelle récemment des miracles ont été attribués), 
de la dernière époque gothique, construite au 16 e siècle par 
Simone, élève do Brunelleschi. Au delà de Vicovaro la route se 
bifurque: celle de g. conduit au village de Licenza, célèbre par 
la Villa d'Horace, celle de dr. le long de la rivière à Subiaco. 
Cantalupo (la Mandela d'Horace) reste sur les rochers a gauche. 

A i'/g mille de Vicovaro on passe devant le couvent de S. 
Cosimalo, et bientôt après on franchit la Licensa, affluent d>! 
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l'Anio. Sur la rive gauche de la rivière s'ouvre la vallée de 
Sambiifi . par où l'on passe pour aller à Siciliano et pour gagner 
le chemin de piétons île Tivoli a Subiaco, décrit p. 287. Plus 
haut, à 750 m. au dessus de la rivière, est situe" le village de Sara- 
cmesco, que l'on de'couvre bientôt. On prétend qu'il a été fondé par 
des Sarasins; ses habitants se font remarquer par leur costume. A 
L Otteria dtlla Ferruta , a mi-chemin entre Tivoli et Subiaco . le 
chemin se bifurque de nouveau, la Voie Valêrienne conduit a g. 
Si Arsoli et au lac Fttcin (v. la 111^ partie de ce guide), et la 
Voie SublacemU à dr. à Subiaco. Entre les deux s'étend Roviano, 
et vis-à-vis. sur la rive gauche, Anticoli. 

Au delà de Roviano la vallée de l'Anio se rétrécit et devient 
sauvage et pittoresque. Plus loin, à g., Agoita; derrière, sur 
un haut rocher, Cerbara; a dr. , Canterano et liocca CimUrano. 
Bientôt ou découvre Subiaco dans un site charmant entre des bois 
et des rochers. 

Bnbiuo ("Ijx Pemice, bonne maison, convenable aussi pour un 
séjour prolongé, pension 4 1. ; Europa), chef-lieu de la Comarque, 
ville de 6000 hab., le Sablaqueum des anciens, situé dans le ter- 
ritoire des Aequi, sur remplacement d'une grande villa de Néron, 
qui renfermait trois lacs artificiels (les Simbruina stagna de Tacite, 
Ann. 14, 22). En 1305 la ville fut détruite par une inondation. 
Sur la rive g. de l'Anio, vis-à-vis du couvent de St e -Scholastique. 
on voit encore des bâtisses et des terrasses du temps de Néron, 
et ce fut là que cet empereur faillit être frappé à table d'un 
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au pont , au dessus duquel s'élève la chapelle de St^- Placide. 
Plus haut (15 min.), les couvents de Ste-Scbol as tique (v. plus bas), 
et pnis (à 20 min. de là) S. Benedetto (p. 280). On fera bien, 
surtout si Ton est pressé, de visiter d'abord S. Benedetto, puis 
S. Scolastica au retour. Uevenu au pont, on pourra passer sur 
la rive g. de l'Anio, et monter la route a dr. jusque derrière le 
castel, d'oïl l'on redescend à la ville. Toute cette excursion exige 
environ 3 h. et offre une foule d'aspects superbes. 

Après que Subiaco fut tombé en décadence au commencement 
du moyen -âge, 8-Henoït , né en 480 à Nursia en Ombrie, se 
retira dans cette solitude et y vécut en ermite dans une des 
grottes qui sont actuellement transformées eu chapelles fil Sacro 
Sptco). En 530 il fonda sur une hauteur escarpée au delà de 
la ville le premier couvent. St'- Scholastiqtie , dont les propriétés 
furent plus tard confirmées par Grégoire I er et ses successeurs. 



Digitizod by Google 



de Rome. 



PALESTRINA. /3. Route. 289 



Au 7 e siècle ce couvent fut détruit, puis reconstruit en 705. 
Son extérieur actuel est tout moderne, lin 1052 un second cou- 
rent fut fonda, et enfin un troi.'i'tme en 12;!;") par l'abbé Landus. 
Le premier (entrée devant la première cour , dans le cloître 
à dr.) possède quelques antiquitc's , près de la fontaine un sar- 
cophage antique avec des représentations bacchiques, de belles 
colonnes , etc. , probablement trouvés lors de la construction du 
■couvent. Autrefois rétablissement possédait aussi une biblio- 
thèque riche en manuscrits. En 1465 les Allemands Arnold 
l'annartK et Conrad Scliweinheim imprimèrent dans ce couvent 
le premier livre publié en Italie, une édition de I.actance, dont on 
y conserve encore un exemplaire. Plus tard ils travaillèrent au 
palais Massimi a Rome (p. 160). Le second couvent, de 1052, 
construit en style ogival, est un des spécimens les plus anciens 
de ce genre d'architecture en Italie. La cour renferme un sin- 
gulier bas-relief et 2 inscriptions du moyen-6ge. I.e 3 e couvent, 
de 1235, a une cour k colonnes avec des mosaïques. L'Eglise 
de 8t'- Scholtistique, fondée en 975 par Benoît VII, a été entière- 
ment reconstruite au 18 e siècle, et ne renferme rien de curieux, 
excepté ses belles stalles sculptées. 

S. Btnedetto, ou il Sagro Speco, est situé" a 15 min. plus 
haut, contre le rocher, a l'ombre d'un bouquet de chênes, et 
surplombé par un roc énorme. Le premier corridor où l'on entre 
est orné de peintures de l'histoire de £t-ISenoît et de St^Scho- 
lastique, sa stëur, de 1466. On descend de la dans 2 chapelles 
dont les peintures (la Madone, le massacre des Innocents, etc.) 
ont été exécutées en 1219 (avant Cimabue) par un certain 
Coniolua, artiste d'ailleurs inconnu. La grotte de St- Benoît 
(il Sagro Speco) renferme la statue de ce saint, par le Bernin. 
Les murs sont couverts de peintures très -anciennes. Le jar- 
din du couvent est rempli de roses; la légende raconte que 
c'étaient jadis des épines, que St-Benoit y cultivait pour ses 
pénitences, et que St-François changea en roses lors de sa visite 
au couvent en 1223. 



Palestrina. 

2i milles de Rome, lin vollurin va 3 fms par semaine des Trois Unis, 
[>r.'S ili! St-JIiirc, il l'iik'sdïnn cl Ok-wmn, et m revient le lendemain. Le* 
ium-istei tieïnml ]ié;mTti..iiii j.rclërer il'iiller en chemin de. 1er uisijli'ii 
Fruscali, et de là h pied nu à fine en 4 h. à Pakalrina. I.e chemin es( 
iins-ii runvssalili-. Ile Vnlinuiih'iiv ilil chemin île fer île >'n|i]es) un 

va^en H|ï h. à l'aleslrina. Hais les environs de Valinontone sont, dit-on, 

Le chemin de Frascati à Palestrina, surtout la première 
moitié, est très -beau, mais dénué d'ombre. On monte de la 
station a Frascati (p. 274). puis on tourne h g., ou l'on atteint 
bientôt la route venant de Borne. A dr. on a une échappée sur 
rUEMKHK. Italie II. 2^ édition. 19 
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la Villa Mondragoue; ensuite on voit les ruines des voûtes d'une 
Villa antique, passant, mais sans raison, pour celle de Caton. 
Après '/g heure la route passe devant une colline couverte 
d'oliviers, sur laquelle s'étend pittoresquement Monte Porzio. A 
une demi-heure <le là on atteint Monte Compuiri, avec un château 
des Bnrghèsa. C'est l'ancien Lubicum. On n'entre point dans 
ce village, mais on passe devant la fontaine aux laveuses par un 
chemin peu commode, toujours en descendant, jusqu'à une 
image de la Madone, ofl le chemin se bifurque. On prend le 
chemin de droite, qui conduit en 1 h. a VOtteria S. Cemreo, 
où l'on atteint la grande route venant de Rome (Voie Labicojia, 
StTudu di Palestrinn). Cette route se bifurque à S. Ceaareo: 
â dr. pour Luynano ; à g., la route principale, pour Palestrina 

Cl'/, h-). 

Cette ville est très-pittoresquement située sur le flanc de la 
montagne; ses rues sont étroites, escarpe'es et malpropres. Dès 
l'arrivée, on se fera conduire par le premier enfant venu chez 
la veuve Arpina flernardini, oQ on loge simplement pour 4 a 5 
lire par jour. L'hôtel Avenu, sur le Corso, passe pour cher et 
moins bon. 

De Rome à Palestrina un peul suivre deux chemins, partant l'un 
el l'autre de la pr.rle llajeure : 1.1 Vnie /V.W.iliiie , fi! la Voie Labicimc , la 
plu., hi . ■■:] 1 1 -•!! ( t-r- et la 'plus commode. I,a première passe, au delà, de la 
perle Médire (p. U0) ira ancienne parte de Préneile , à p. entre ries vignes 
Îus 1 ;il , :u!.>. ruinef de Tui- île Xchiavi 11.), qui cru it pruliableineiit une 
Villa .ie Cnrdiei) ([.. -'T1H. Oïl arrive fi.si.iio à la Tar Ire Teite , lOllr du 
mr.yen-;"'Se , a il milles de Rome; puis on franchit les 7 arches du Pont di 
Au/m, ancienne cuii-triicl ii.ti ruinai ne en pierre de Gabies, et l'on arrive à. 
VOiteria dttt' Osa, sur le ruisseau appelé Usa. qui suri du lac situé près 
.le l'aneienne f/nMf.<, qui sYlemlnir ans e.ivi.nns il» la tiiur de Castigtione, 
visible lie t. utes pans. C'est dans la vaste plaine qui s'étend entre Uabies 
et la petite ville de Colonna , qui s'appuie à dr. au versant de la montagne 
vers Frascati, que devait être situe le lac lleyilius ianidiml'liiii de;;e\'l)e), 
célètite par la halaille -les Humains enntre les Latins en 436 av. J.-O. {le 
champ de bataille titait prubablement près du Cusale di PantanO). TJn peu 
plus loin, vers les montagnes, est le bourg de Compatit. 

L'autre mute de Palestrina , la Voie I.al'icnnr il'. '.'ISSU, huilant d'allurd 
le ebeTiiin de iVr. euuduil presque [i:Ut lirnil jusqu'à l'illestrma par S. Cesareo, 

Majeure elle suit pendant quelque temps l'Aqua Claudia, puis (*/( h.) elle 

Hélène, où l'on B décottverl naguère des catacombes près de la vigne ilel 
Grande. A HJa 1. de lin. ne nu aperenit les arehes de l'aqnedui' d'Alev.11 mlru 
Sévère (Aqua Atexandrina). A 3 I. de Rome, YOsleria del Pinœehio , der- 
rière lnquelle s'élend f!asal Faiihnw (le lac Repiile'). A J 1. de là, sur une 
éminence. Colonna. La mule monte peu à peu jusqu'à l'dstoria di S. Ce- 
sareo, mentionnée ci-dessus. 

Paleatrina, le Fréneate des anciens, une des villes les plus 
anciennes d'Italie, prise en 380 av. J.-C. par Camille et sou- 
mise depuis il Rome, place d'armes du jeune Marius pendant 
les guerres civiles, prise et entièrement détruite par Sylla après 
un long sie'ge , plus tard reconstruite avec m agui licence par ce 
générai comme colonie romaine. Sous l'empire,, elle était le 
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séjour favori des Romains a cause de la fraîcheur de son climat, 
et Horace ia vante avec ï'ibtir et llaiae comme un lieu de repos 
(Od. III 4, 22), Un célèbre Temple de la Fortune et un Oracle 
{sortes Pnenestinie. Cic. Div. II 41) y attiraient des visiteurs. 
An moyen-âge, Palestrina fut pendant longtemps l'objet de san- 
glants combats entre les Colonna et les papes, et elle l'ut entière- 
ment détruite en 1436. En I G30 k ville fut acquise par les 
Barberiiti, auxquels elle appartient encore. 

La ville de Palestrina, droite et insignifiante, s'étend presque 
en entier sur les ruines du Temple de la Fortune, qui s'élevait sur 
d'imposantes terrasses, avec un portique semi-circulaire, à k place 
aujourd'hui occupée par le Palais Ikrberini, qui repose entièrement 
sur des substructions antiques. A l'entrée de k ville on aper- 
çoit la terrasse inférieure, en briques. Le plan de l'édifice, dans 
ses détails, n'est presque plus reconnaissante. Les arcades de la 
place près de la cathédrale, avee leurs 4 demi-colonnes corin- 
thiennes , aujourd'hui occupées par une cave , paraissent faire 
partie de k seconde terrasse. Dans le jardin Ilartierini (sur le 
Corso) on peut voir l'intérieur de ces sub:tru<;tioit* i <jr>>Uinil, mais 
l'entrée en est moins facile au printemps qu'en automne, a cause 



sommet, aujourdhui le Cnstel S. Pietro, composé de quelques 
pauvres maisons. Un chemin de mulets assez, fatigant y conduit 
du palais Barherini en '/j h. ; mais la vue délicieuse qu'on dé- 
couvre de la hauteur (B00 m.) récompense suffisamment de la 
peine qu'on s'est donnée. Le regard embrasse k vaste Campagne 
jusqu'à k mer, et au milieu la coupole de St-Pierre; a dr. le 
Soracte et les montagnes de la Sabine, puis le Mont Albain; a g. 
k vallée du Sitcco avec, les montagnes Volsques qui k bordent. 
La Forteresse pittoresque et a moitié- ruinée a été construite en 
1332 par les Colonna. On peut se k faire ouvrir (_l/a a 1 1.). 
L'entrée en est peu eommode , mais la vue qu'on y découvre 
fort belle. 

Les vastes ruines de k Villa d'Adrien, où l'on trouva le bel 
Antinous Braschi, actuellement au musée du Vatic.au (p. 247), 
ia delta Villa, à 15 min. de la 
le forum de l'antique Frénésie 
19* 
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le calendrier de Verrins Flaccus . qui est aujourd'hui au palais 
Vidoni à Rome (p. 159). En général, les fouilles de Palestrina 
ont livré et livrent encore une riche moisson; les cistes (né- 
cessaires de toilette), et entre autres celle de Flcoroni (p. 119), 
ont été exclusivement trouvées ici. Le célèbre compositeur Gio- 
vanni Pierluigi da Palestrina , qui mourut à Rome en 1 594, 
comme maître de chapelle de l'église St-Pierre, naquit à Palestrina 
en 1524. Cicerchia de Rossi (sut le Corso), ancien chanteur de 
la chapelle papale, possède une précieuse collection de compo- 
sitions de son célèbre compatriote; il connaît aussi très-bien les 
antiquités de Palestrina. 

De Palestrina par Zagarolo et Passertmo â Tivoli, 16 milles 
(comp. p. 287). 

Olevano, à 2'/., h. de voiture de Palestrina. Néanmoins le 
chemin est du plus grand intérêt pour les piétons, vu qu'on a le 
Mont Albain derrière soi , les montagnes Volsques S droite , à 
gauche et en face celles de la Sabine (4 lieues). Le détour par 
Genazzano (v. ci-dessous) exige environ 1 heure de plus. 

On sort de Palestrina par la porte del Sole, et l'on prend la 
route a g., conduisant en 45 min. a Cmii, ville de 2000 hab., 
propriété des Colonna. Au dessus de Cavi, à % 1. de distance, 
est situe' le hameau de Rocca di Cavi, en deçà duquel on traverse 
un ruisseau sur un pont à 7 arches, construit en 1827. 

La grande route de Cavi à Olevano va lout droit. Au delii de 
Cavi on passe devant l'église de ia Madone del Campa. A une s ï o t i l : Jk-u,- 
lilu.-. I ..in, un chemin à g. conduit a Geaaziaao. Cette agréable ville de 
3000 hab. possède la riche et célèbre chapelle de pèlerinage de la Madone 
de! iuon consigHo , qui attire, les jours de la Vierge, une foule de gens du 
jH'ii^H: en cu.ii-.iiiii;; rii;..j]'(:si|ii(;5. On rioiit ri'VL'iiir ila k. il la cliaussôc . un 
bien directement à Olevano en coupant la vallée et par un chemin fatigant 
mais intéressant. 

La route d "Olevano continue d'aller tout droit jusqu'au delà 
du 2 r pont, on elle se bifurque: à g. elle conduit à Olevano, îl 
dr. a Paliano. Le premier de ces chemins monte d'abord dou- 
cement, puis il décrit une grande courbe , en sorte qu' Olevano 
parait beaucoup plus près qu'il ne l'est eu réalité. 

Olevano, ville du moyen-àge , de 3000 hab. . propriété des 
Borghèse, avec quelquos restes d'un mur d'enceinte antique, est 
située sur le flanc d'une montagne, et a des rues escarpées et mal- 
propres. Elle possède un castel en ruines d'un aspect souveraine- 
ment pittoresque. L'intérieur' de la ville n'a rien d'engageant pour 
le touriste. Dès l'entre'e, on tourne à dr. pour aller à la * Casa 
Raidi, célèbre auberge de peintres située sur la croupe de la mon- 
tagne qui domine la ville (logement et nourriture 4 à 5 lire, 
bonne mais simple ; l'h6tesse s'appele Peppina , son mari JYmo). 
La ♦"Vue de cette auberge est incomparable. On voit a dr. les 
hauteurs chauves des montagnes de ia Sabine, avec Civitella, 
P. Vito, Capranica et Rocca di Cavi; puis l'étroite plaine que bor- 
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dent les monts Volsques et d'Albano. Dans le lointain, Velletri. 
Plus prfts, Valmontone et son château sur une montagne conique, 
Rocca Massima, Segni, Paliano. Au S. le regard va se perdre 
dans la vallée du Sacco. Le beau premier plan est formé par ' 
la ville et sa pittoresque ruine. On s'arrangera lie façon à être 
sur la hauteur une heure avant le coucher du soleil. La maison 
est très-convenable pour un séjour prolongé. Les environs pos- 
sèdent une quantité inépuisable de beaux paysages. 

D'Olevano a Subiaeo, 3 chemins différents , tous Irois du la plus 
grandi: beauté. La grund, rvtitr , posant au pied de CinU Ilu , n'est pas 
encore achevée. C'est le oIlmuiii le plus court et le plus coiiiimulc. H exige 
4 b., et un ne peut encore y passer qu'à pied ou à âne, comme par les 
deux autres chemins. I.'aulier|:i.-te Siu.i vnus procure des ânes à )., 
1 — 1. au conducteur. — Le plus I«mu chemin passe par Civitella, I'.orca 
S. Siciuiu) et Um-ra S. l-'iauiescu, 5 lieues. On suit la hauteur à partir de 

la Casa Baldi, et arrive en l'| t h, à Cieilella , pauvre village ; lilien de 

nn.m.icnt> chauves, sur une hauteur isolée. Il liait rtéjà lia Li U 1 dans lan- 
lïquilti. la plus recuite à cause de la force de sa position, bien que son 
si'.cii-n nom soit tombe Usina l'oubli. On y voit les restes de la forteresse 
qui rté.l'euilail Sun étroit accès il l'(l. et qui élail construite eu £rOfl blocs 

ii - vallées et les montagnes data la direction de Suldac. Lis acii- 
quaires ne devront pas nctjlijicr île suivre la muraille à g. , au sortir de 
celte porte (clietnin iuei difficile), pour voir les "restes de la muraille 
il* une haute antiquité, composée île pierres brutes . qui île fend ail ce cou! 
moins escarpe île la luonla;mc. Notre eh, -min passe Jilns :<iili l'ai' Pl. filt'/ailv 
et Kvtca 3. f'rancetcv , puis 11 traverse la vallée Je l'Anio jusqu'à Subiaeo. 
i'uysaRe sans cesse intéressant. 

Le troisième chemin, par Rojale et Affile, est le plus long (5 à 6 1.), 

lUMIu'i Aflile, passe P par de/ bois et dés champs on l'on ''peut facilement 
séparer; on fera dune bien d'emmener un guide. Roiala est un petit, vil- 
lage; mais Affile est plus grand du double, et possède des restes de murs ut 
■ les inscriptions antiques. A partir de là on suit la grande roule jusqu'il 
Subiaeo. i'ris du pont de l'Anio. ie chemin monte à dr. aux couvents; 
celui de g. conduit en 15 min. a la ville. 

Parmi les nombreuses Excursions qu'on fera dans les montagnes de 
la Babille lorsqu'on aura du temps de reste, en voici encore deux des plus 
intéressantes: 

Le Mont Ganni.ro, une des cimes les plus élevées de la Sabine (près 
de 1500 m.), a souvent déjà lixé l'uil rte l'étranger a Rome. Son ascen- 
sion, à partir Lie Tivoli, demande "i à (i et absorbe une jnunu'e entière. 
Los guides rte Tivoli rli marili-nt :i à (i lire. A S. l'.'l... iusi'u'oi: l'on peut 
>Vn paMer, on en trouve à 1 nu 3 lire. 

On quitte Tivoli par la porte S. Angelo, et suit la grande roule de 
SuIikho pendant 3, h. Ensuite on prend le chemin 'le mulets à g., con- 
duisant en Itjï h. le long des muntagr.es au village de .-'. l'olu (HfHI mètres), 
[l.e voyageur que n'effraie pas la |ierspective d'une couchée misérable fera 
bien de passer la nuit en cet endroit, ) Ici la montée commence («uide né- 
rcs-airc). et elle ..=t suit. m', tu litanie en dernier lieu, eii l'on fait l'ascension 
du c.'me le plus élevé. On fera bien d'emporter des ra fraie hisse m i-n!s. La 
montagne olTre peu d'eau. Les pâtres boivent l'eau de pluie qui s'amasse 

tagne s'élève une pyramide en piorrea sans ciment, érigée pour servir do 
signal tri gun orné trique. La vue s'étend fort loin sur la côte, du Mont Cir- 
cellu jusqu'au lac de Baccano ; sur la vaste plaine avec ses nombreux 
villages, depuis les inouïs Vol.-qtli's et d'Ail, auo jusqu'au ïoracto et à la 
l'iri-l Ciminienne; et sur la croupe de l'Apennin jusqu'aux cimes neigeuses 
de la chaîne centrale. 
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S. jiin[u'.'i.ii y 1 1 1 d V du lïiieiu et s.ml séparées de la mer à 
aride et en partie utareea^eust , i-t dont lu cinic attei 
plu- .le ];")(.<! m . , iraient dans l'a n 1 iipiité lu pri neipale r.-.-i 
qui furent de lionne heure soumis et latinités par It 
villes. pilturesipieinenl. tUagécs su. le liane des intnitiini 
cort tint futile de duliris du temps de ht KépuWique , 
tuitt Mitant line la beauté du paysage , l'attention du vi 
degré. < «il n'y rencontre, cependant i/ue [u n dVlraiiL^rj 
la médiocrité iIcm auberges, qu'en raison du [invalida 
montagnes, siirtiiut depuis (]ui'li(ins aimées, par suite 
hamlrs rie., pnrviiiei'.i napol : r;-.i ru'.--. L'excursion a Cori p 
journée , gr,',ee au cliemin de fer de Velletri; de même 
excursions plue lointaines ne peuviut se faire (pi'apri- 
itiliniualiiiiifl préalable* au sujet 'le la sécurité des route: 

Oh quitte Home par le premier train (en hiv 



pour 
8 h. 



. 65, 4 1. oO t 



c), qui 



Pour le voyage jusqu'à Civitît h: 
Oit monte en peu de minutes de" la station à Velletri (Gallo, 
v. p. 282). De là à Cori, il y a 12 milles, que l'on lait le 
mieux eu voiture. Voit, h un cheval, H lire, aller et retour. Le 
chemin a travers la plaine aride est peu intéressant, surtout au 
commencement. Après 5 milles on voit, à g. de la route, le lac 
de Giidiundlo, ancien cratfcre. Un peu plus loin, une forêt sou- 
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vent infestée par des brigands. La ro 


ute est ordinairement gardée 


«ii cet endroit- A 7 m 


Elles de là, oi 


i atteint le chetif village de 


(Huliiinello , ofi un chei 


nin à g. cond 


uit à Itocca Miatlmn, un à 


dr. à Cori. Les versar 


iU des monls 


gués sont joliment cultivés. 


A 3 milles de Giulianel 




a chapelle de la Madone dtl 


Monte, un chemin «ne 


iuit à g. à la 


ville haute. A dr. on des- 




la ville basse 


, qui s'étend a l'ombre de 


plantations d'oliviers su 


( le flanc de 


la montagne, et ne devient 



visible que lorsqu'on y est entré. 

Cori (on s'informera de l'auberge de Filipuceio; le restaurant 
est près de la porte Romaine, les chambres pour le logement des 
étrangers sur la piazza; tout l'établissement est rustique, mais 
l'hôte est prévenant et honnête). Pour trouver vite les différentes 
curiosités, on se fera donner un guide (l/j ou 11.; on a 5 heures 
pour voir Cori, si l'on veut être do retour à Velletri pour le 
dernier train). 1, 'antique Corn appartenait déjà de bonne heure 
à la ligue latine; on la trouve citée en 493 av. J -C. au nombre 
des 30 villes do la confédération. Sous l'empire elle était encore 
florissante, mais plus tard son nom disparaît dans l'histoire. 
Aujourd'hui elle compte environ 4000 liab. On cultive beaucoup 
de tabac dans ses environs. (On y trouve souvent de bons cigares, 
mais très-forts.) 

Outre les murailles modernes , datant eu majeure partie du 
siède, on y remarque des restes <'<itiMdér;ibles des *murs 
antiques , remontant a diverses époques. Les plus anciens se 
composent de gros blocs sans ciment, les intervalles remplis de 
cailloux; par exemple, pres de la porte de Nortna et de H. Maria. 
Ceux de la seconde époque, déjà plus parfait*, sont construits en 
polygones taillés, dont le dehors seulement est à l'état brut, par 
exemple, près de S. Oit va, et un long pan de mur sur le chemin 
de la a la ville haute. Enfin les murs en pierres de taille régu- 
lière, peut-être du temps de Sylla, par exemple, au dessus de 
S. Oliva, et entre la ville haute (ar\) et la ville basse. On 
croirait presque que la ville aurait eu a différentes époques di- 

Devant la porte Mnfesina, une profonde gorge est traversée 
par un 'pont très-ancien en blocs de tuf (pinte delta Cntena), 
dans le genre de la grande cloaque de Rome. Pour bien pouvoir 
juger de cette construction et de sa solidité (une arche double), 
il faut descendre au fond de la gorge. 

Mais l'objet le plus intéressant de Cori est le portique du 
prétendu *Temple d' liernile (ou de Minerve?), situé au point 
culminant de la ville. La cclla du temple est murée dans l'église 
de S. Pielto. Les 8 colonnes du portique dorique, avec la frise, 
sont en travertin et portent des traces d'un revêtement de stuc. 
L'inscription qu'on y remarque, rappelant la construction du temple 
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par les magistrats de la ville (duumvin, analogues aux consul» 
de Kome), est du temps de Sylla. La "vue de là sur la ville et 
vers la mer et la plaine, avec le mont Circello en forme d'Île, 
est très-belle. 

S. OUvit est également construite sur les fondements d'un, 
temple romain, et possède des colonnes antiques. Dans la rue 
S. Salvatore il y avait, au rapport d'une inscription conservée, un 
temple de Castor et de Pollux, aujourd'hui ruiné: on en voit en- 
core une frise et 2 superbes colonnes corinthiennes. On ren- 
contre en outre partent d'autres restes de l'antiquité, tels qu'in- 
scriptions, colonnes, bas-reliefs, débris de marbre, et de grandes 

Va chemin de mulets très- fat igant mène de Cori .i Segni eu 5 fi 11, 
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Segni (Lomnda di Gnetanini). De même que Cori, on peut 
visiter cette ville de Rome en un jour (2 convois paT jour, en 
2</s h. , pour 8 1. 75. 7 1. et 4 1. 25 C). Au delà de Velletri 
on passe par les stations de Valmontont , ofi la voie entre dans 
la vallée du Sacco, et de Monte forlino. De la station de Segni 
jusqu'à la ville, ll/ a 1. de montée. Cette ville est l'antique 

située sur le liane d'une montagne (haute de 600 m.) dans une 
position très-forte, avec une belle vue sur la vallée des villes 
heruiques. Elle a environ 3500 hab., et ne s'étend que sur la 
moitié inférieure de la ville romaine. 

On monte à travers la ville et l'on arrive, au delà, à l'église 
de S. Pietro, construite sur un temple antique. Ses murs se 
composent de blocs de tuf taillés à angle droit, avec deux couches 
de pierres calcaires polygones au dessous. A côté de l'église se 
trouve un puits également d'origine romaine. Les * Mut8 de la 
ville, en style polygonal massif, sont en majeure partie bien con- 
servés. On arrive de S. Pietro à la curieuse porte Saracintsca r 
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qui remonte au delà, de l'invention du cintre. Au lieu de la 
voûte , l'architecte a avance' peu ï peu , pour les rejoindre , les 
parois latérales. On peut poursuivie de là, à dr. , le pied du 
mur pendant '/ 2 La porte in Lucino, analogue 'a. la précédente, 
est en partie éboulée. Plus bas on voit les restes d'une seconde 
enceinte, puis des inscription:- i-tu. 

Anayni est éloigné d'environ û milles de Segni. Comp. pour 
cette ville et les autres cites herniques, la III e partie de ce guide. 

Les villes Etrusques. 

La partie de la Campagne qui s' étend au V. du Tibre jusqu'il la forêt 
Cimïnienne et aux montagnes de Toi fa, constituait dans l'antiquité J'Etrurie 
méridionale. Primitivement haliitér pur imu piupliidi- .ÏVm i ^hjc latine, puis 
soumise aux Etrusques, elle fut rn"'f >'t I m 1 5 n i v l l: a pris du knouts guurnîM 

i-puipliastiit les prt'riiiura sii'flus <U: riii.-tuirt de IUmie. La chute de la 
pni;.-;iiit'.' Vuius. en 306 av. J. -(.'.. caractérise cette mémorable révolution. 
On dirigera d'abord ses pas ver» les reste.» i!t: sépultures ctriisiiues & Cervetri 
ut Vi : icf. liais cette cuuiréc mérite à un haut point l'attention à cause de la 
bcauU grandiose de ses paysages. Tout ce pays , à peu d'exceptions prés, 
bsI actuellement désolé par la Malaria. 




peu plus long, le long du f'ossa di Vatchetta, dunt la i-iiléu <:.'h nidi ..■ sur 

la Vcii- Flnmiiiicniie, entre la G 1 ' et la T' pierre milliaire (comp. p. G91. 

Canine le cabaret d'Isola est très-cliétif , on fera bien d'emporter des 
]iri..iÎHinns. 



On va de Rome au Ponte Molle. Près de l'osteria où la Voie 
Flaminienne s'embranche à dr. (p. 272). on prend à g. la Foie 
Cassienne, qui monte peu à peu. Bientôt la contrée devient sté- 
rile. A 5 milles de Rome on atteint la Tomba di Nerone (p. 42), 
où un chemin antique conduit h dr. îl Véies; il est plus court 
que le chemin moderne. Mais comme on ne le trouve que diffici- 
lement au milieu de la Campagne, il vaut mieux rester sut la 
grande route. Après 9 milles on arrive au relais de la Storta 
(auberge, v. p. 41). A un mille de la un chemin conduit à dr. 
i Isola Farnese. Là où ce chemin se bifurque, h mille pins 
loin, on prend à dr. ; le chemin de g. va a Formello. 

Isola Farnese est un pauvre village de 100 hab. à peine, pro- 
priété' des Rospigliosi, désole' par des fièvres en e'te', fondé au 
moyen-âge à eause de la force de sa position, et alors assez im- 
portant. On y prend un guide (convenir du prix.! I à ltys 1.) 
pour visiter les restes de Véies. tes ruines ne sont nullement 
imposantes, maïs le paysage est aussi beau qu'intéressant. Le 
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er demande 5 lire pour les clefs de la Grotta Campai] 
lu 8 bas), bien qu'elle soit la propriété du gouvernement, e 



vases de terre, etc. 
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Calera. 

aalero, située à 16 millet de Rome, peut être visitée de Rome en une 
journée, Miit. en allant à Urin-rianu (v. plus !>iisj. aiiil directement ni voiture 
(15— 20 lire). Comme un n'y Ltoutc pas d'auucrge. il faut emporter des 
vivres. On peut aussi profiter du voiturin (v. pl. lias). 

A mi demi-mille derrière ta .Stori.i (p. 21Ï7), la Voie Clodïenne 
ne détache a g. du la Voie Cassieime allant à lïaccane (p. 41). 
Nous suivons la première, où l'on remarque encore des restes 
de pavé antique. La contrée est de'serte; an bord du chemin 
on remarqi e les entrées du canal souterrain de YAequa Paola, 
qui, venant du lac de Bracciano, icet eu mouvement les moulins 
du Jaitirule (p. 272). A 5 milles de la filorta, on aperçoit à g. 
l'église de S. Maria di Cetareo; à 1 mille plus loin VOsteria 
nuova, où l'on peut laisser la voiture. La contrée a un excellent 
système d'irrigation et plusieurs grandes termes. Un sentier à g. 
conduit à ces fermes; puis il mène à dr. en une demi-heure 
aux ruines de Volera. Fondée au moyen-àge dans le voisinage 
du village antique de Curcine, elle fut d'abord soumise à de 
puissants comtes, puis aux Orsini de 1226 il 1670. Depuis, elle 
appartient an Collège Hongrois des Jésuites. Au commencement 
du lS)e siècle il fallut l'abandonner par suite de la malaria. 
Actuellement il y demeure un seul pâtre, qui la quitte également 
avec ses troupeaux en été. Elle est situe'e sur un rocher de tuf 
escarpe, baigne de tous cotés par VArrone, écoulement du lac de 
Bracciano. Ses murs du 11 e et du 15 e siècle, ses deux églises 
avec leurs tours, son château des Orsini et ses nombreuses mai- 
sons, sont tapisses d'une véritable forêt de lierre et d'autres 
plantes parasites. 

Bracciano. 

2li milles de Rome. Tous les deux jours, mais irrégulièrement, uu 
voiloiin va île la l.neanda i!o! Su!,' . sur la |daee. du l'anMjûm , eu fl à (i 1]. 
à lirai-i'iano, pour i lire. Retour le lendemain, l'endanl la Minm des 
bains de Vlcarello, aux mois de mai et de juin (p. 300), il y vient beau- 
con|> d'étrangers. 

Au delà de l'osteria nuova (v. plus haut) ou atteint bientôt 
YArront. Ensuite une route conduit à dr. a Anguillara, située 
au bord du lac. La contrée est constamment déserte. A 3 milles 
de Bracciano, on découvre le lac. avec Trevignuno et la Jiorcu 
Homuntt, le point le plus élevé" des collines environnantes (700 m.). 
Le lac (le lurus Sabutinui des anciens) a 22 milles de tour, et 
est situe' à plus de iî>0 m. au dessus de la mer. Sa l'orme 
ronde et les hauteurs qui l'entourent le font reconnaître comme 
un ancien cratère. 11 renferme beaucoup de poissons [ses 
anguilles sont célèbres) , et ses versants sont bien cultivés et 
couverts de forêts dans leur partie supérieure. Mais la malaria 
y règne également. 
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Près de Bracciano le chemin se bifurque : celui d'en haut 
conduit à g. au couvent de Capucins, celui de dr. i. la ville. 

Bracciano (*Locanda Piva, bonne maison de I e classe), ville 
moderne de 2000 hab. , possède un beau castel du 15 K siècle et 
plusieurs usines de fer dans les environs. A l'exception de son 
site, la ville n'offre que peu d'inte'rét. Mais son 'Château est 
des plus curieux. Construit par les Orsini, aujourd'hui propriété 
du prince Torlonia, il offre, avec ses tours et ses fortifications, 
un parfait modèle d'un ancien castel du moyen-àge, ce qui lui 
attira aussi l'attention de Walter Scott, lors de son voyage à 
Borne, bien plus que ne lavaient fait les majestueuses mines 
de l'antiquité. L'intérieur, encore habité, n'offre rien d'extra- 
ordinaire. Mais la *vue de la tour, sur le lac, Treviguano et 
Anguillara, avec le Soracte et les montagnes à l'arrière-plan , est 
très-belle. 

Jolie excursion de Bracciano à Trruiçnano , 7 milles. La route longe 

ru t \ue les* fondement! 'd'une villa 
initique i!u nom de Ptmtilyptm, comme le dit l'inscriplion , et offrant une 
nellc vue. Près de là ('étendait le foru-m Viuttii , dont il reste encore des 

"r'iiu .■ ÎJ-iivM I, hirCl . , i. !■ d, Vi, :lre'l, Vie"!-. •(.; ■ : , 'An-- .. 

4 milles de Bracciano. Ses bains, avec une source sulfureuse bouillante, 
Ù lû min. de la roule, aujourd'hui propriété des Jésuites, s'appelaient an- 
ciennement jl^uoe ApoIIinarts. La l'iiveor dt.nl elle.- j un i Hb iii i uiit autrefois 
nous ni prouvée par le.- îmiutireuse.J médailles et ie» ex-vidu qu'on y trouva 
>■ ti I8S'J. et qui i=i. ni actuellement pour la plupart au musée ICiri'lirr rp. t'.'O). 
On ne s'y liai-ne qu'au pi iiii! -ni |if. ii muse de la malaria. — Au bord de la 
roule on remarque de nombreux débits d'upus reticulatum , des villas de 
l'empire. Tn-n'yii-ino , s'éleva ni sur l'emplaeeinenl (le la ville étrusque de 
Sabate , déjà oubliée dans l'antiquité, autre iVd.-: p/upriéié rie;- Orsini, au- 
juurd'liui des lleuii, esl Jirtiiellcmem mi ihétif village , possédant quelques 
restes de l'époque romaine. 1. enlise principale possède 2 tableaux de l'école 
il i IViueJri. Belle vue des ruines du castel au dessus de la ville, détruit 
par César Borgi». 

Un chemin de mulets conduit de la. en kSutri (p. 40), un autre, 

en 3 h. environ . à AtxjuUlara , tierrea.ii des cojules rte ce nom , an [refuis Si 
puispants. Lorsque le vent est favorable , on fera le mieux de s'y faire 

chemin peu intéressant de 7 milles , de sorle qu'on peut faire tout le tour 
du lac en un jour. Voit, à un cliev. de Trevignano à Bracciano, 3i|ï lire. 

De Bracciano à Cemelri, chemin de 10 milles, à travers un paya désert. 
On peut donc faire l'excursion à Bracciano en nièlne temps que la suivante. 



Caere. 

Cercelri, l'antique Caere, peut Gtre visitée de Itoine en une journée, 
aller et retour, se rend par le premier train à Palo (p. 12) (3 c.mïiih. 
par jour, pour 6 1. (iû, et 4 f. 25 c), et va de là en h. à Cervetri , où 
l'on peut s'arrêter 5 heures, et revenir à temps pour le dernier train, qui 
part ordinairement dans l'après-midi. 

Care, plus anciennement encore appelée Agylla (ce qui 
signifie "ville ronde" en phénicien), est d'une origine des plus 
anciennes. Pins tard soumise aux Etrusques, elle faisait un 
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commerce étendu par l'entremise de s 


es ports de Pyrgo» (PaloJ 


et dMfsfon (S. SeveraJ. Elle entrefa 


inait aussi des relations 


amicales avec Kome. En 351 av. J.-C 


1. elle fut incorporée a la 


république romaine. Sous les emperei 


US, elle prospéra surtout 




cle. Mais en 1250 ses na- 


bitants l'abandonnèrent pour fonder à ; 


1 milles de la Cere nuovo. 


le Cerf d'aujourd'hui . hameau d'enviro 


a 50 hab. Une partie de 


sa population revint à l'ancienne Cirre ( 


de 11 le nom de Ceroetri), 


on ne sait à quelle époque, l.e village actuel, propriété 


liuspoli , compte environ 200 hab, , et 


occupe l'emplacement de 


la ville antique, qui avait û milles 


de tour. Il est devenu 


célèbre depuis 1829 par lu. riche njf 


)isson qu'ont fournie les 


tombeaux qui y ont e'te' découverts. 


Les fouilles y sont cou- 






Le seul intérêt pour le touriste si 


i concentre dans la nécro- 


pôle (on peut coucher chez le voitui 


In feqto JsaaU,' Jta- 


segieri garde les clefs des tombeaux). 




bien situes eu grands groupes taillés d. 




des tertres isoles de forme conique 


(tûmnli). Ils sont' mol.» 




n y trouve a peine quel- 


ques traces de peinture. Pour voir V 


is plus importants, 3 ou 


4 heures suffisent. I.e plus grand no 


mbre se trouve contre la 


colline vis-a-vis de la ville , de l'autre 


côté d'un ravin. Afin de 


se faire une idée plus juste de leur ordonnance, ou ms i'era ouvrir 


aussi les moins importants. 




1. Gratta dette Sedie e Seudi , ainsi 


nommée de deux sie'ges 



et de plusieurs boucliers taillés dans le roc. Elle se compose 
d'une entrée et des 5 caveaux. 2. Grotta del Triclinfo. Pein- 
tures pâlies, représentant un festin. 3. Gratin délia bella archi- 
tettura, 2 caveaux supportés par des piliers. 4. Gratta dette 
Urne, avec 3 sarcophages de marbre. *5. Gratta dette Jsr.rizioni 
Ou de' Tarqu'mii, 2 caveaux supportes par des piliers. De nom- 
breuses inscriptions avec le nom de Tarchnas, en latin Tarquin, 
continuent l'origine étrusque de la famille royale de liome. 
*6. Gratta de' Baasorilievi, découverte en 1850. Les deux piliers 
qui supportent le toit du caveau , sont décorés de différents bas- 
reliefs représentant des scènes de la vie domestique, taillés dans 
le tuf et portant des traces de peinture. — Sur la route de Palo : 
*7. Gratta Reyolmi Galami, trouvée en 1836. très-ancienne. Le 
plafond est voûté au moyen de l'avancement graduel des parois 
latérales. Ce tombeau livra une moisson des plus riches d'objets 
de toute sorte, conservés au Musée Grégorien (p. 251). On y 
trouva un lit de sangles, une voiture a quatre roues, des bou- 
cliers, des trépieds, des vases de bronze, un autel en fer, des 
figurines de terre-glaise, des coupes d'argent et une riche parure 
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se trouve une sépulture, découverte en 1850, oil on a laissé les 
vases et les pots qu'on y a trouvés. On voit en outre dans les 
environs une foule d'autres tombeaux (par exemple la Gratta 
Torloniu , dans le premier caveau de laquelle se trouvent 54 
bancs mortuaires, etc.]. 



La côte maritime du Latium. 

La communication avec la mer était pour l'ancienne Rome d'une bien 
plu* importance que pour la ville moderne. Cette enmniiiiiieatiun 

Rome se Ht dans le monde. C'est aussi pourquoi l'cmti(nu:liiire du Tibre 
était pourvue d'un port des plus implants, dont on voit encore lus restes. 
Toute la cote vers le Sud éiai? le séjour tïivori de« rU-Ur* Romain*, comme 
le prouvent ses nnmbrmiH n Villas. Actuellement elle e-; ml iérement aban- 
iliniiii'i- m»' luree bande de Ibrets (marctiia) la borde, et la malaria y règne 
en été plus fort que partout ailleurs. 

Les excursions sur lu rôle -mil du plu? attrayantes, surtout au prin- 
temps. (In les fait de préférence en voiture et L'on s'arrange de façon à 
êire de retour Je soir à Rome. 



Ostie. 

16 milles de Rome. Voit, à 2 chevaux , aller et retour, 25 lire, plus 
2—5 1. de pourboire. He pas nétlie.er de stipuler expressément la course à 
Cane) Fusant). l'n petit baleau k vapeur, d'ailleurs peu en^neant, f"" 1 le 
matin et va en 2 h. à Fiumicino (v. p. 3051. Retour le soir en 3 h. 
Cumuie il n'y a qu'une modeste osleria ii Ostie, il faudra emporter des 
provisions. En demandant la permission du prince Chip , on peut coucher 
\ suit château de I.astel Kiisunir, niais non pendant que le prince y est, aux 
mois de mai et de juin. 

Le chemin passe par la porte St-Patil et devant le couvent 
du même nom , et reste continuellement près de la rivière. 
Immédiatement au delà du couvent, un chemin conduit a g. aux 
trois églises de Tre For-fane (p. 262) et à Ardea. A 9 milles de 
Rome, on atteint le Mo di Decimu, et, à i'/o mille plus loin, un 
viaduc antique en pépérine, appelé Ponte délia Refolta. Le chemin 
passe ensuite par les collines de Décima, puis par une basse 
futaie (la maeehia di Ostia). A 2 milles d'Ostie on découvre une 
belle vue sur ce village. Toiit près d'Ostie s'étend le Stagno di 
Ostia, marécage que traverse une digue, et d'où l'on extrayait 
du sel déjà sons les rois de Rome. 

Ostie. pauvre village de 100 hab. à peine, a été fondé plu- 
sieurs siècles après la destruction de la ville antique par Gré- 
goire IV en 830. Sous Léon IV (847 à 856). les Sarrasins y 
éprouvèrent une grande défaite, que Raphaël a représentée dans 
ses stanzes. Jules II (i. r >03 a 1513), encore cardinal (Jules délia 
ItovereJ , lit construire le castel par SangaUo. L'importance 
qu'Ostie avait conservée jusqu'alors s'évanouit en 1612. lorsque 
Paul V rouvrit le bras droit du Tibre à Porto. 
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La jolie église de S. Aurea a été construite, sous Jules II, sur 
les plans de Baccio Fintellï. Le Palais épiacopat, situe tout au- 
près, renferme un grand nombre d'inscriptions et d'autres anti- 
quité^ mises au jour par les fouilles. Ces recherches, commencées 
au siècle dernier, ont été reprises depuis 1855 avec succès sous 
la direction de M r Viseontï. On projette d'y établir une maison 
d'habitation, ailn de faciliter aux artistes et aux savants un séjour 
prolongé et des études approfondies. 2'/ 2 - 3 h. suffisent pour 
-voir tout ce qui est important. L* ancienne Ostie, fondée par 
Ancus Martius, s'étendait, a '/.> mi ' le du Tl 'lage actuel, le long 
du Tibre jusqu'à Xorre di ttonecitmo. C'était une grande ville de 
commerce, de plus de 80.000 hab. , qui conserva sou influence 
même après ta fondation de Portos. Le christianisme, de même 
que les autres cultes étrangers, se répandit de bonne heure parmi 
sa populalion composée île toute? les nationalités. L'évcché d'Ostie 
fut, selon quelques uns, établi par les apôtres, et c'est encore 
aujourd'hui un des plus considérés de la chrétienté. Monique, 
mère de St-Augustin, mourut à Ostie. 

Immédiatement a l'entrée de la ville se trouve, \ dr., une 
osteria oil l'on ne peut se procurer autre chose qu'un simple 
rafraîchissement; on y trouve le custode, reconuaissable à une 
plaque en cuivre (2—31., pour toute l'excursion). De la porte, 
on arrive en 5 inin. aux rangées de tombeaux qui se succèdent 
en avant de la porta Iiomana de la ville antique. La plus grande 
partie des reliefs qui y ont été trouvés sont maintenant déposés 
an Latran (p. 205). Au bout de 3 min., on atteint la porte de 
la ville antique, et après une marche de '/ 4 d'h. au travers de 
différentes rues et d'édifices a demi-réunis, on voit un 'temple 
avec une cella bien conservée, une crypte voûtée, et des maga- 
sins pour les ustensiles sacrés (faviuae). A 2 min. de la, 
du côté du fleuve, la maison qui doit être aménagée eu logements 
et servir de dépôt pour les antiquités découvertes dans les 
fouilles. Cependant les nombreux fragments de bas-reliefs et 
d'inscriptions [L'ont guère qu'un intérêt purement antiquaire. En 
10 min. on arrive ensuite il un établissement de *thermes, mis 
au jour en 1867, d'une étendue moyenne, mais qui, malheureuse- 
ment, n'a pas été suffisamment dégagé pour que l'on puisse en 
déterminer d'une manière certaine toute la division intérieure. 
Cependant on reconnaît l'emplacement du fourneau, un bassin de 
natation, le bain chaud (caldarïuml , etc. En tournant du côté 
du Tibre, on atteint en 7 min. d'autres thermes beaucoup plus 
considérables, avec palestre, etc., vraisemblablement construits par 
Antonin le Pieux; puis contigu avec cet établissement, un petit 
mythraeum avec inscription sur le parquet en mosaïque. De cet 
endroit, en i/ 4 h., à la route de Laurtntum (qui court du 
côté E. de la ville) où, en 1867, ont été découverts une 
série de tombeaux, parmi lesquels plusieurs colombaires. C'est 
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dans l'un d'eux qu'on a trouvé les images qui sont maintenant 
exposées au l.atran , chambre 16 (p. 20f>). Hetonr a Ostie 
en 1/» h- 

Une chaussée de 2 milles conduit d'Ostie au Castel Fusano 
(on conviendra expressément avec le cocher que l'on sera con- 
duit jusque là), situe - au milieu d'une belle forêt de pins-para- 
sols. Aujourd'hui propriéié >kr> (.'liijïi, il fut construit au 1G C siècle 
par le marquis Saccbetti, et fortifie contre les pirates. Un chemin 
moderne, avec un pave" de basalte antique, conduit de là au bord 
de la mer h.)- La vue sur la mer est interceptée par de 
hautes dunes de sable. Des dunes de ce genre bordent toute la 
côte jusqu'au Sud des Marais Pontins. 

On peut se faire passer d'Ostie, prés de la Turre di Boacciano, à 
VJtotti .y,irra (p. 305), que ]". m traverse [>[■■ 1.) r""r se rendre ii fiuminiio. 
de Fautre côté du braa droit du Tibre, et de là a Porto. 

De Castel Fusano à Tor Paierait, métairie aux environs de l'ancien 
Liimvnhiw , 7 milles. De là, avec un guide, à Pratica lô milles), village 
elietii sur !Viti|iliiei>ilien1 de l'aririmi Lurtiiiuili. l'o PraliiM a Alliai),,. 8 milles, 
à Rome 1G milles. Ardea , avec les restes de l'ancienne ville , T milles de 
Pratila. 

Porto. 

L'eicursion à Porto est bien moins intéressante que celle à Ostie, et 
olu. curieuse pour l'antiquaire que pour le touriste. Voit. pour Fiumieino. 
■JC'-'-'ô lin?. Moire le petit kilriiu a vapeur, nu peut uiismI prendre le 
chemin de fer de fivii;,v,.,vl,i;i. lie PoMt Cilmi (p. 13), la 2* station. 
6 milles jusqu'à Porto, S milles jusqu'à t'iumicino. . 

Les grandes alluviotis des bouches du Tibre (des calculs ré- 
cents ont démontré que son delta avance chaque année de quatre 
mètres) comblèrent peu à peu le port d'Ostie, tout en exposant, 
à cause des obstacles apportés à l'écoulement des eaux, les par- 
ties basses de Rome a de fréquentes inondations. L'empereur 
Claude établit par conséquent un nouveau port immédiatement 
sur le rivage de la mer, c'est-à-dire un bassin entouré de môles, 
où il fit déboucher un canal du Tibre. Mais ces ouvrages ne 
remédièrent que peu de temps au mal. En 103, Trajan construi- 
sit un nouveau port avec une ville (Porlus Trajanl), qui atti- 
rèrent bientôt tout le commerce de Rome. Il fit creuser en 
même temps un nouveau canal (fossa Trajani), qui constitue ac- 
tuellement le principal bras du Tibre. Ce port est aujourd'hui 
ft 2 milles de la mer. 

Porto se compose de nos jours d'une Cathédrale consacrée a 
rjf-Rutlna, d'un Palais rpisi-opal avec des inscriptions et des an- 
tiquités, et d'une Villa du prinre Torlonia, qui a fait des fouilles 
dans les environs. On arrive d'abord aux murs de la ville, puis ft 
des fermes, et enfin au port de Trajan, jadis grand bassin octogone 
entouré de magasins, actuellement transformé en un lac presque 
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\ sec. Au N. , an milieu des prairies, on distingue encore la 
circonférence du port de Claude. Vers la rivière s'élève le Pa- 
lais épiscopal et la Cathédrale, du 10 e siècle , aujourd'hui com- 
plètement modernisée. 

A 2 milles d'Ostie est situé Fiumicino (auberge), village mo- 
derne recevant une certaine importance do la navigation fluviale. 
Le castel, construit en 1Î73 tout au bord de la mer, en est 
maintenant éloigné de 1000 pas. Belle vue de la tour. 

tiqiii'iéf" ..'uit^nm'lem ].k. .-r.il fi,- l'K'jlisi- a laquelle elle fut donnée par 
(;...]:stantii.. i-; ! 1 1- esl le *, ; j.iur de nuiiiiiifiii troupeau* Je buflles , dont il 
faut M garder, surtout au printemps. 



Porto d'Anzio, 

situé à 37 milles de Kome, est très-fréquente" pendant la saison 
des bains (mai et juin). L'administration des diligences délivre 
alors des billets directs (5 1.1. Voyage de 5 heures. Cette ex- 
cursion exige 2 jours: chemin de fer jusqu'à Albano; de là à 
Porto d'AnziO, i8 milles; tous les deux jours, et tous les jours 
au printemps, voituiin en 3 heures. Autre voiturin îi partir de 
Kome (via liocca di Leone 8(i), le mercredi et le samedi S Ô'/j h- 
du matin, pour 6 lire. Loeanda di Amlirr.yiii l'iAlmtrini, appar- 
tements particuliers. On peut aussi loger au Palais Doria, à 
Nettuno. Le séjour i Porto d'Anzio est charmant, surtout au 
printemps, mais les fièvres commencent en juin, et souvent très- 
subitement. 




i.l.li-.v de se rendre ii II. .lui' 'lis ifiS av. .l.-C. . mut unr colonie romaine 
des i«S. lors de !a suriinissiuii de Mus les Latins," l't resta depuis dépen- 
dante de Kome. Les Humains y établiront plus lard de er.mdes villas. Ci- 

céron v avait une propriélé dont il ri" ] vidt assef vanler le clianne el la 

traii-luilfin: (AIL IV. Ht. Horace [Ort. I. :») ini iilimmo "à l'oimable Antium" 
le Temple île la Fortune, où il v avait aussi un oracle qu'on i ut r m i: 
encore à l'époque do Tliér.dcrif." le virand ivers 31K1). Claude el ïé.rnn 
naquirent à Antium. Xitmii v étal. lit .1rs ronslruei i. .tu majiniùques. Dumitieii. 
Adrien, Antorin le Pieu* et l.ucius Ver us I" lia I, itèrent .en été. Plus lard 
les Gotha et les Sarrasins s'v éla l.lirenl. Au li 1 ' siècle lit ville était eulièrc- 
iii. ni délaissée, el ce ne tut qu'au 16'' siècle que les pape* tentèrent de 
rétablir le porl. Ilepuis IH31 l'.jrlu ifAn/irj el Nettuno appartiennon! au 
prince B.ii-ghèar, qui y a une tielle villa, située, dit-un, ,nir l'ancienne 
c.iladelle. Un y a trouvé de grandes siibslructi.ins , dos tôts de er.li. unes, 
eic, Soup .Iules II un trouva prés de l'Arco muto l'Apollon du ISelvni.-iv 
I probablement aussi la Diane de Versailles), et plus tard le plauia I eur 
lim-L!li (au mm.v du I.unvre). J.a ville possède de belles villas des 
'■'n-siiii lai/iui.lleMoul îles Jleneaeei) el ries Doria. et un haejie pour les 

galériens. Pie IX a e nie de passer une partie île l'été à Porto d'Anj.io, 

Un beau chemin ( l f. 2 1.) conduit, eu passant près de diffé- 
rentes maisons de campagne (on peut aussi longer le bord de la 
mer, bien qu'avec quelque peine), à la petite ville de 
Bakdbbkr. Italie II. 2 e édition. 20 
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KBTTUSO. 



Kettuao, prétendue colonie sarrasine, situe'e sur une hauteur 
fortifiée qui n'» qu'une seule entrée. Ses rues sont étroites 
et escarpées, ses habitants, pour la plupart pêcheurs, animent la 
plage. Le costume des femmes est beau. Cieéron avait une 
villa a Aslura, distant de 7 milles. Une tour, reliée au conti- 
nent par un pont, rappelle l'infortune' Conradin, qui vint y 
chercher un refuge chez Jticopo Frunyipani après sa défaite à 
Tagliacozzo en 1267. Mais celui-ci le livra à Charles d'Anjou, 
qui le Ht décapiter a Naples. 
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